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INTRODUCTION
Dès les premiers temps de notre monarchie, la ville de Paris, déjà célèbre, jouissait des avantages et du nom de capitale. Si elle ne put échapper à la fureur des Normands, pendant le cours du ix* siècle, du moins bientôt après elle se releva de ses ruines, pour prendre un accroissement qui ne s'est plus arrêté.
Elle a su attirer vers elle la vie de toutes les provinces. Le langage , les mœurs , les opinions de ses habitants, se sont imposés au royaume tout entier; ses destinées sont devenues celles de la monarchie elle-même; il ne faut donc pas s'étonner, si, depuis le seizième siècle jusqu'à nos jours, l'histoire de Paris a été le sujet d'une foule de travaux dont la simple énumération ferait la matière d'un volume considérable.
Malgré le nombre, l'étendue, la variété de ces travaux, aucun n'a encore été spécialement consacré ni à l'Hôtel de Ville, ni au gouvernement municipal de Paris. L'ancienneté de ce gouvernement, les phases diverses par lesquelles il a passé, les hommes illustres qui en ont fait partie, la célébrité du monument où il a siégé, tout concourt cependant à rendre une pareille histoire aussi intéressante qu'utile.
J'ai entrepris de combler cette lacune et de faire connaître surtout les documents historiques qui doivent servir de guide dans un pareil travail. Les anciennes archives de l'Hôtel de Ville, telles qu'elles étaient avant la révolution de 1789, auraient suffi pour remplir ce but. Aujourd'hui, une partie de ces archives ne se retrouve plus; le reste est dispersé, non-seulement dans les différentes sections des Archives du Royaume, mais encore dans plusieurs autres dépôts publics. Je me suis appliqué à recueillir ces documents épars, en y joignant l'indication de ceux qui ont été déjà imprimés, afin de pouvoir embrasser d'un seul coup d'œil tous les faits relatifs à l'Hôtel de Ville de Paris. Les matériaux une fois rassemblés, leur nombre considérable, leur importance, m'ont suggéré le plan qu'il fallait suivre pour les mettre en œuvre. J'ai vu que je ne pouvais ni tout imprimer, ni même tout résumer, et que, pour certaines
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matières, je devais me borner à de simples indications. J'ai donc été conduit à diviser mon travail en deux grandes parties; la première comprend le récit des faits, la seconde les pièces justificatives et les éclaircissements. J'ai séparé ces deux grandes divisions en autant de livres, de chapitres, d'appendices, que l'exigeaient et la clarté du récit et Tordre des matières.
Le récit des faits comprend trois livres : le premier est consacré à l'histoire complète et détaillée des Parloirs au.v Bourgeois, de la place de Grève, et des bâtiments anciens et nouveaux de l'Hôtel de Ville. Ce livre est l'un des plus étendus. Peut-être trouvera-t-on que je m'y suis montré trop minutieux; mais la première édition de mon travail étant destinée à servir d'explication à un ouvrage d'architecture, devait renfermer sur l'histoire matérielle des bâtiments autant de détails que je pouvais en réunir. J'ai eu l'occasion de rectifier certains faits que le temps avait accrédités. Ainsi l'on ne pourra plus dire que l'Hôtel de Ville , commencé sous François I" en 1 533 , fut reconstruit de nouveau sous Henri H, le plan ayant été trouvé trop gothique; que ce monument, interrompu pendant les guerres de la Ligue, fut achevé sous Henri IV; erreurs manifestes auxquelles je pourrais en ajouter de moins importantes, et que la lecture du second chapitre suffira pour détruire.
J'ai essayé dans le deuxième livre de faire connaître l'origine, l'étendue , l'organisation de l'ancien gouvernement municipal de Paris. Ce sujet est composé de matières si diverses que j'ai dû renoncer à les traiter toutes, même en abrégé. Je me suis contenté de les indiquer en peu de mots; non pas que ces matières eussent moins d'intérêt que les autres; mais dans le cadre où je m'étais renfermé elles ne devaient pas occuper le premier plan.
Je me suis attaché à déterminer exactement les fonctions exercées dans l'ancien gouvernement de Paris par les officiers du corps de ville. Aucun travail du même genre n'a précédé le mien , et j'ai pu l'essayer d'autant mieux qu'une série de documents officiels m'a servi de guide dans cette route inexplorée. Le recueil des Sentences du Parloir aux Bourgeois, de 1268 à 1320, m'a fait connaître les origines ; le livre des Ordonruinces Royaulx, commencé sous Charles VI , en 1415', continué de règne eu règne jusqu'à Louis XIV, et les registres de l'Hôtel de Ville, depuis la (in du xv* siècle jusqu'à celle du xvm", m'ont permis île suivre toutes les modifications que le temps et les besoins du commerce ont introduites dans cette antique institution. Quant à ce point d'histoire si important , si mal connu de l'origine du gouvernement municipal de Paris, je me suis servi d'un travail excellent, imprimé en 1725, et qui jouit encore d'une réputation
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méritée. M. Le Roy, dans sa Dissertation sur tOrigine de t Hôtel de Ville de Paris, a établi que celle origine remontait à la municipalité romaine, et que la confrérie des Marchands de tEau, à une époque difficile à préciser, mais antérieure au xii* siècle, avait remplacé cette Municipalité. 11 a démontré que les chefs de cette confrérie, devenus peu à peu les représentants de la bourgeoisie parisienne, s1 étaient trouvés, dans la seconde moitié du xii* siècle, classés au nombre des chefs civils de la capitale. Toutes les autorités que j'ai pu ajouter à celles que M. 1* Roy a produites, tendent à confirmer son système.
Le troisième livre contient le récit, non-seulement des faits politiques auxquels ont pris part les magistrats municipaux, mais encore des événements remarquables, des cérémonies, des fêtes dont l'Hôtel de Ville a été le théâtre. Depuis l'année 1356, où le fameux Étienne Marcel éleva la charge de prévôt des Marchands au rôle dangereux d'une magistrature politique , jusqu'au mois d'août de l'année 1789, où M. de Flesselles, dévoué au parti de la cour, périt victime de la fureur populaire, on peut dire que toutes les actions politiques ou civiles remarquables de notre histoire, ont eu à l'Hôtel de Ville assez de retentissement, pour qu'il soit possible de leur donner place dans les Annales de ce monument. 11 ne faut pas croire cependant que les deux chapitres du troisième livre, consacrés au récit des événements politiques , renferment un résumé complet de l'histoire de France, depuis le milieu du xrv" siècle jusqu'à la fin du xvin". En parlant du rôle joué par les magistrats municipaux , lors des factions d'Armagnac ou de Bourgogne, de la guerre du bien public sous Louis XI, de la Saint- Barthélémy, de la Ligue et de la Fronde, j'ai toujours supposé que mes leqleurs connaissaient assez l'histoire générale pour n'avoir pas besoin d'un nouveau récit de ces événements fameux. J'ai cru mieux remplir le cadre que je m'étais tracé, en ajoutant aux circonstances déjà connues quelques détails nouveaux, presque toujours inédits , empruntés aux Annales de la Municipalité parisienne.
Peut-être sera-t-on surpris que je n'aie pas poussé mon récit plus loin que la Fronde; cela tient à ce que sous les règnes de Louis XIV et de ses deux successeurs, la Municipalité , réduite à n'être plus qu'une administration civile, ne m'a fourni aucun fait digne de mémoire, en dehors des soins que prirent les magistrats pour la salubrité et l'embellissement de la ville, ou des fêtes données par eux aux souverains. Le souvenir du rôle politique joué par les bourgeois de Paris, pendant plusieurs siècles, dans les circonstances importantes, s'efface au milieu des gloires du grand règne; les magistrats municipaux ne sont plus occupés qu'à solenniser, par des fêtes splendides, les victoires de nos soldats, la naissance, le mariage , le couronnement des princes, ou à revêtir des habits de
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deuil, quand la mort frappait quelques-uns d'entre eux. Hais ce souvenir vivait dans la mémoire de tous les vieux magistrats, dans celle du peuple, gardien souvent terrible, mais toujours fidèle, des vieux privilèges. Aussi, quand la révolution de 1789 éclata, le peuple, guidé par ces souvenirs, marcha droit à l'Hôtel de Ville, qui ne tarda pas à devenir le principal théâtre de tous les événements.
C'est avec les états généraux de 1 358 , que commence le rôle politique des magistrats municipaux de la ville de Paris. Nous voyons depuis lors ces magistrats, dans toutes les circonstances un peu graves, adresser aux autres villes du royaume, des lettres circulaires pour les engager à (aire cause commune avec eux; ù prendre les mêmes signes de ralliement, à proscrire ou protéger les mêmes principes et les mêmes hommes. J'ai reproduit plusieurs de ces lettres encore inédites; j'aurais pu ajouter d'autres exemples à ceux que j'ai donnés. Ainsi, Etienne Marcel ne manqua pas, en 1358, d'écrire aux bonnes villes du royaume pour les entraîner dans son parti (1).
De mt'me, en 1 41 3, ù propos des factions d'Armagnac et de Bourgogne, la Commune de Paris écrivit deux lettres à celle de Noyon. (Voir première partie, liv. lll,chap. t, p. 245.) Dans ces lettres , les magistrats municipaux annoncent à leurs collègues de Noyon , que le fameux Caboche et ses complices ont reçu la punition de leurs crimes. Juvénal des Ursins , dans son Histoire de Charles 1 7, nous apprend qu'une lettre pareille avait été adressée à toutes les bonnes villes du royaume (2).
Lors Jes guerres de religion, en I5G8, les échevins et gouverneurs de Senlis, écrivirent au prévôt des Marchands et aux échevins de Paris, pour leur rappeler le soutien mutuel que les deux villes devaient se prêter l'une à l'autre (3).
(I) « En ce temps , le prévôt de* marchans et le* (â) Histoire Je Châties II, par J. Juvénal de»
eschevnis envoyèrent lettra closes par le* bonne* ville* Ur»in« , Jetc. , publiée par Godefroy. Paris, 1633,
du royaume) , par les quelles il leur faitoient savoir le tn-fol. , p. 306. fait qu'il avoient fait et leur requéroieut que il se
toulsitteut tenir en vraie union avec eux, et que il (3) Voici crMc lri,Tr> 1,lc J* rroi* inMtc '■ voultiwnt prendre de leur chapperons partis de pers 16 tmin et de rouge, si comme avoieut fait le duc de Nor- « Messieurs, pour reaponce aux lettre* qu'ij vous tttandie « plusieurs autre* du saoc de France , si a pieu nous envoyer, dactées du dùieamc jour de ce comme es dite* lettres estoit contenu ... Dont plu- présent mois, nous vous prions d'avoir oppision senrs ne reavoierent onque* response* de* dites Ici- asseurre de nous qne nous avons aussi bonne devoir™, et autres rescripreot sans autre alliance faire et lion de conserver nostrv ville de Senti* pour le serud» prendre des di* chapperons ; et autre* prùrriit vice du Roy, et qu'en faisons ausù songneuse garde d» dis chapprron». » (Chroniques de Saint-Denis , qoe «ulijecU de ce royaulme , entendant très bien que 1. VI , p. 95; édit. de M, P. Paris, 1838, in-lâ ) la faulte qui en adviendrait hasarderait nor vie» et
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Plusieurs lettres du même genre furent aussi écrites, en 1 588 et en 1 589 , par les magistrats de Paris, aux autres communes de France, pour les engager à faire partie de la Ligue et à la défendre (1).
Il suffît de jeter les yeux sur les actes officiels parvenus jusqu'à nous, relatifs aux états généraux , pour voir que le prévôt des Marchands ou les échevins ont toujours été dans ces assemblées, non-seulement les délégués du tiers, mais encore les personnages les plus influents. En 1789, plus de cent cinquante ans s'étaient écoulés depuis que les magistrats municipaux n'avaient eu l'occasion d'exercer leur prérogative; malgré tout , à peine Tordre d'assembler les trois états fut-il émané de la couronne, que la Municipalité parisienne, tout entière, réclama lïautement, et contre les prétentions rivales du prévôt de Paris, le droit qui lui appartenait ; dans un réquisitoire plein de science et d'habileté, le procureur du Roi et de la ville établit ce droit de la manière la plus incontestable (2>
Ici commence l'histoire de cette fameuse Commune de Paris, qui, pendant plusieurs années, gouverna, non-seulement la capitale, mais encore la France tout entière. Après avoir pris connaissance des documents inédits qu'il fallait
naître honneur et que la conséquence en «eroit grandement dangereuse pour ce royaulme. Et ne faal> drotis de vou» advenir det advenue* qui se feront autour de non» en bonne espérance avec La grâce de Dieu , de noua garder de surprise. Mai» noua voulons bien vous advertir que si noua citions assaillis d'un camp , noua aurion» grand beaoing d'aide et prompt accours de nox voisina et bon* amie, dont nous vous prions humblement avoir aouveuance tel on la bonne voulunté qu'avez au aervice de Sa Majesté, et i la conservation de v outre ville de Paria. Quant aux graina et provisions de vivres qui pourraient es' ce a présent aux villaige* cireonvoisins de notice, ville, nous estimons cela av peu de chose, selon la congnoissance qu'en povona avoir, que l'ennemy n'en pourrait avoir grand ndvantaige parce que les gens des villaiges et le* bourgeois ont retire leur» grain» et vins dedan» les villes et ne leur en est resté en leurs maisons au villaiges que pour leur vivre bien petite- • ment; bien leur restent leur besliaulx que nous ne pouvons fere venir dedans la ville, pour n'avoir moyen de les y nourrir. Sur ce, Messieurs, nous voua présenterons noz humbles recommandation*, priant Dieu voua avoir tousjour* en sa sainetc garde et vou» donner à ton» en santé bonne et heureuse vie. De
l'oatel de ville de Senlia, ce xxv* jour de febvrier 1508, par vos humbles frère* , meilleur» voisin» et amys les gouverneur» et esche vin» de la ville de Senlis , (Arch. du Roy., K. I0H.) Lhnoysr.
( I ) « 1388. Lettres circulaires des prévôt et échcvina , pour demander union au maire et aux écaevina de Tours, a — (Félibicn, Mut. de Parit, t. V, p. 445, 446-1889.) — « lettre» contre les gentils hommes qui empêchent la aainte union. » — (Félibien, idem, t. III, p. 777, voir aussi t. V, p. 4U3, 487, 488 , 404 , 48!> , 473. ) ■ lettre des écbevina dr ta ville de Marseille aux prevott des marchanda et eachevins de la ville de Paria, avec la réponse de cex derniers. — [BiU. de t Institut, manuscrit Godefroy, n" 19:!.)
(i; Arrêté de Messieurs les prévôt dis marchands et échevins »ur un réquisitoire du procureur du Roi el de la ville de Paris, au sujet d'un imprimé, sans nom d'auteur ni d'imprimeur, avant pour titre : Réflexion* d'un Avocat, consulté par un membre du tiers état de la ville de Pari» sur l'arrêté du corp. municipal et le réquisitoire du procureur du Roi i l de cette ville, en date du 30 décembre dernier, etc. Consultation» des Avocats , composant le Conseil de ladite ville sur le même sujet. 1789, 1 vol. in-8".
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metlre en œuvre dans cette partie de mon travail, j'ai dû renoncer à l'entreprendre. Pour écrire l'histoire de la Commune de Paris, depuis 1789 juaqu'en 1794, avec toute l'étendue qu'un aussi vaste sujet comporte, il fallait dépasser les bornes qui me sont imposées dans cet essai. J'ai préféré remettre à un autre temps cette histoire.
Le dernier chapitre du troisième livre est consacré à l'indication rapide des cérémonies et des fêtes auxquelles assistaient les officiers municipaux, ou qui avaient lieu dans l'Hôtel de Ville. Je me suis appliqué à en donner l'origine et les plus anciennes mentions. Les détails que j'ai réunis suffiront pour faire comprendre toute l'étendue de celte matière qui mérite d'être l'objet d'un ouvrage spécial.
la seconde partie de mon travail se compose des appendices et des éclaircissements. J'ai rejeté en téte de chacun de ces appendices les observations particulières qui pouvaient s'y rapporter. Le premier de ces appendices est aussi le plus long, comme le premier livre auquel il correspond. Dans le principe , j 'avais cru pouvoir l'augmenter encore , en publiant toutes les pièces qui n'y sont que mentionnées, mais je me suis aperçu que j'aurais dépassé les bornes imposées au texte de cet ouvrage. La même raison m'a fait supprimer une série de documents inédits relatifs à l'administration municipale, ainsi qu'un choix des lettres adressées par les rois, les reines de France, et les personnages illustres de tous rangs, aux prévôts des Marchands et aux échevins. Ces lettres, qui deviennent très-nombreuses à partir du règne de François 1", jettent le plus grand jour sur les événements remarquables de notre histoire.
Malgré le nombre des pièces justificatives qui se trouvent dans cette seconde l>artie de mon travail, je n'ai publié que des documents inédits. Je ne me suis écarté qu'une seule fois du principe que j'avais adopté, de rejeter de mon livre toute pièce déjà imprimée , dans l'appendice n" II , contenant le Recueil des sentences du Parloir aux Bourgeois. J'ai pensé que sur cent soixante-huit pièces , dont ce Recueil est composé, seize pièces imprimées par fragment, et avec des fautes nombreuses de lecture, ne devaient pas être séparées de l'ensemble du document dont elles faisaient partie. A ce sujet , qu'il me soit permis d'espérer que ce Recueil de sentences , écrites en français , dans l'intervalle des années 1268 à 1315, publié d'après le manuscrit original, fixera l'attention du jurisconsulte et de l'historien.
l,e quatrième appendice est consacré à la chronologie des officiers municipaux, depuis le xu' siècle jusqu'à nos jours. Je n'ai rien négligé pour compléter
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celle chronologie, et pour rétablir avec certitude les noms de cette antique bourgeoisie parisienne, qui a fourni à la magistrature, au commerce, tant de |>ersonnages remarquables.
J'ai pensé que les représentants du pouvoir politique accordé aux habitants de Paris, à différentes époques, ne devaient pas être séparés des représentants du pouvoir municipal ; aussi me suis-je empressé d'accueillir l'offre qui m'a été faite par M. Alphonse Taillandier, député du troisième arrondissement , d'ajouter aux listes chronologiques des prévôts des Marchands, des échevins, des conseillers de ville, desquartiniera, cinquanteniers, dixainiers, des maires, des préfets, et des membres du conseil général, une liste des députés de Paris, depuis le xiv' siècle jusqu'à nos jours. Cest à M. Alphonse Taillandier que revient tout le mérite de ce travail, exécuté arec l'habileté qui distingue ce savant publiciste.
Dans le cinquième appendice j'ai classé chronologiquement les indications de tous les actes manuscrits ou imprimés relatifs au gouvernement municipal de Paris. En étudiant cette chronologie, il est facile de se rendre compte de l'importance de ce gouvernement , sous quelque point de vue qu'on la veuille étudier. On y peut suivre les tentatives faites à des époques différentes, par le pouvoir absolu, pour s'emparer des anciennes prérogatives de la Commune de Paris, ou bien pour les détruire dans le chapitre consacré au prévôt des Marchands. (Première partie, liv. II, chap. m.) J'ai signalé l'une de ces tentatives faites par Catherine de Médicis; elle ne fut pas de longue durée; les événements qui suivirent la Saint-Barthélemy rendirent bientôt au prévôt des Marchands , aux échevins , et surtout aux quartiniers, cinquanteniers, dixainiers, leur ancienne autorité. Ce fut seulement après la Fronde et la nuit sanglante du 4 juillet \ 652 (voyez première partie, liv. 111, chap. n, p. 273) qui la termina, que le pouvoir royal travailla sans relâche à l'anéantissement de l'antique Municipalité parisienne. Le cardinal de Richelieu avait déjà commencé cette œuvre de destruction, en multipliant les charges subalternes de cette Municipalité. Mazarin suivit la même marche , et les ministres de Louis XIV portèrent les derniers coups en augmentant la vénalité de ces offices.
J'ai terminé mon travail par une bibliographie des ouvrages relatifs à l'Hôtel de Ville de Paris, par une table des matières, et des additions et corrections assez nombreuses. Le mode de publication que j'avais adopté m'a permis de profiter des observations qui m'ont été faites.
Je dois exprimer toute ma reconnaissance aux personnes qui ont bien voulu me prêter leur appui et m' éclairer de leurs conseils.
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Je nommerai M. Letronne, garde général des Archives du Royaume, qui m'a facilité toutes les reclterches que j'avais à faire dans le vaste dépôt confié à ses soins; M. Michelet, dont les conseils toujours si supérieurs ne m'ont jamais manqué; MM. Douet d'Arcq, Eugène Janin, mes confrères de l'École des Chartes; MM. Dessales, Soilly etGorré, employés des Archives du Royaume, qui m ont constamment prêté leurs secours, non-seulement dans la recherche des documents, mais encore dans la collation et la copie des textes.
Je dois encore à la bienveillante amitié dont m'honore M. Augustin Thierry, la communication de plusieurs pièces qui font partie de son grand travail sur l'histoire du tiers état; M. Laurent de Jussieu, secrétaire général de la préfecture de la Seine, m'a fait ouvrir les Archives du Département, confiées à sa direction ; M. I^andresse , bibliothécaire de l'Institut, a mis à ma disposition les manuscrits du savant Godefroy et de Moriau . procureur du Roi et de la ville , membre fondateur de la bibliothèque communale; M. Champollion-Figeac m'a indiqué les différents manuscrits provenant des anciennes Archives de la ville, qui existent aujouixi'hui au Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque royale.
DE
CHAPITRE PREMIER
PARLOIRS kVX ROURGEOtS DEPUIS LES TEMPS LES PLDS RECELÉS JOSQU'EN 1357. — ACHAT DE LA MA1.SOR AUX PILIERS; DÉTAILS SDR CETTE MAISON. — HÔTEL DE TILLE JtSQC'fS 15Î9.
Bien que la place de Grève soit devenue propriété de la ville de Paris dans la première moitié du xii* siècle, le siège du pouvoir municipal ne fut établi sur cette place qu'au mois de juillet de l'année 1358. L'on ne peut douter cependant qu'une maison désignée sous le nom de Parloir aux Bourgeois, et quelquefois sous celui de Maison de la Marchandise , n'ait existé ailleurs, même depuis une époque reculée. Celle qui paraît avoir reçu la première cette désignation était située dans le quartier Saint-Jacques, à la hauteur de la petite rue des Grès, non loin de l'ancien couvent des Jacobins. Sauvai , qui avait à sa dispo-
sition les archives de l'Hôtel de Ville, aujourd'hui dispersées, donne, au sujet de ce premier Parloir aux Bourgeois, des détails circonstanciés :
C'était, dit-il, un gros édifice surmonté d'une terrasse pavée, formant saillie de neuf toises environ, sur les fossés de la ville, flanqué aux deux coins extérieurs de tours rondes et carrées, dont le sommet se dressait en pointes, ou se terminait par une plate-forme en pierre de liais.
Ce bâtiment, que des registres de la Chambre des Comptes des années 1266 et 1386 appellent le Parloir aux Bourgeois, ou Confrérie aua Bourgeois, resta, jusqu'au xvu* siècle, propriété particulière de la ville, et fut toujours entretenu à ses frais; c'est ainsi qu'en 13(>(>, Robert de Pierrefons, pionnier, était chargé de réparer les fossés qui bordaient cette maison; l'année suivante, la terrasse qui la covivrait fut pavée de nouveau, et, en 1368, Jean de Blois, peintre, recevait une somme de 26 livres parisis pour les ouvrages qu'il y avait faits ii l'intérieur (1).
Au commencement du xvi" siècle, l'année 1504, cette antique masure existait encore; les Jacobins, dont elle avoisinait le couvent, députèrent un docteur en théologie, Jean Le Clerc, à l'Hôtel de Ville, pour obtenir des magistrats municipaux l'autorisation de disposer d'une partie de ce bâtiment, ainsi que d'un passage qui était contigu.
Une pareille demande étonna grandement les magistrats; ils la renvoyèrent à une assemblée prochaine, et plus nombreuse que celle où ils se trouvaient. Le mois suivant, frère Le Clerc se présenta au bureau de la ville, composé cette fois des bourgeois les plus notables. Il commença par exhiber des lettres de Louis XII, qui portaient : « que des «personnes intelligentes en l'art militaire, ayant visité par son ordre « le Parloir aux Bourgeois, et l'allée que vouloient avoir les Jacobins, «lui avoient fait rapport qu'il les leur pouvoit donner sans causer de ■< préjudice à la ville; qu'il entendoit que le prévôt et les éehevins les «. abandonnassent à ces religieux (2). »
Malgré la teneur et l'autorité de ces lettres, la majorité de l'assemblée
(1) Su-val, Antiquités de la ville de Paria, de l'Hôtel de Ville, Ms. t. 1 , fol. 134 V. (Voir tome II , page 481. Appendice I , Pièces justificatives relatives aux
(») Idem, tome II, page 481. — Registre bâtiments, n"6.)
fut contraire à la proposition qu'elle* contenaient; dans une autre séance qui eut lieu le 5 avril, cette assemblée déclara «que le Parloir aux « Bourgeois est l'héritage et l'un des propres de la ville; que c'est une « maison seigneuriale , d'oii relèvent toutes les personnes et les logis qui «en dépendent; que si deux cents religieux qui composent d'ordinaire « le couvent des Jacobins devenoient propriétaires d'une tour qui fait « partie de ce logis , ils pourroient apporter grand préjudice à la ville (1). »
La communauté des Jacobins ne se regarda pas comme battue par ce premier échec; elle empiéta peu à peu sur le terrain de cette antique demeure. La ville négligea de l'entretenir et de faire valoir ses droits, si bien qu'au commencement du xvne siècle le réfectoire et le dortoir des Jacobins se trouvaient établis dans l'ancienne Maison de la Marchandise. L'ardeur avec laquelle les conseillers municipaux refusèrent, en 1504, de céder la propriété de cette masure, est une preuve qu'ils la considéraient comme le berceau de l'administration communale. Cet ancien Parloir aux Bourgeois se trouvait situé au milieu du quartier qu'habitaient , dans les premiers temps de notre histoire, les négociants et les juifs. Grégoire de Tours, dans plusieurs passages de son Histoire, ne laisse aucun doute à cet égard. En parlant de ce fameux comte de Tours, Leudaste, qui était venu à Paris pour apaiser la colère de Chilpéric, il ajoute qu'en sortant de la basilique de Saint- Vincent (aujourd'hui Saint-Germaindes-Prés), Leudaste «parcourait les maisons des négociants, se faisait «montrer leurs marchandises, pesait de l'argenterie, examinait divers «r objets précieux, en disant : J'achèterai ceci et cela, parce qu'il me « reste beaucoup d'or et d'argent (2). » Liv. VIII , chap. 33, à propos d'un incendie qui arriva dans la capitale, le même historien dit encore, en parlant du magasin où le feu commença , par la négligence d'un habitant : <c Cette maison était la première contre la porte méridionale de la ville (3), » et la suite de son récit prouve qu'elle était située non loin de l'ancien
I) Idem, Registre, fol. 137 r. Tours : « La troisième nuit qui suivit les dis-
•2; Grégoire de Tours , Histoire eccUsiasti- cours de cette femme, au moment où com-
qve des Francs, etc., traduite par MM. Guadct mencail le crépuscule, l'un des citoyens de 1»
et Taranne. Paris , J. Rcnouard , 1837 , in-8* , ville, ayant allumé un flambeau , entra dans un
I II , p. 467. magasin, y prit de l'huile et d'autres objet»
3) Voici le passage entier de Grégoire de dont il avait besoin, puis sortit , laissant sa lu-
Parloir aux Bourgeois. Jusqu'au ixe siècle, époque où cet ancien quartier de la ville fut détruit par les Normands, il resta le centre du commerce de la capitale; on ne doit donc pas être surpris que la Maison de la Marchandise s'y soit trouvée établie.
C'est environ vers la fin du xnc siècle que les magistrats municipaux durent transporter au côté nord de la ville le siège de leu'radministration. Après les ravages exercés par les Normands, qui se terminèrent avec le ixf siècle, le commerce de la capitale fut concentré dans l'espace compris de nos jours entre la Grève et le Pont-Neuf. Dans cet espace étaient situés les balles, les boucheries, les marchés de poissons d'eau douce et des vins. Là encore se trouvaient le grand Cfuitclet et le For-l'Eveque. Ces deux bâtiments, l'un au roi, l'autre à levèque, étaient le siège des deux juridictions féodales les plus importantes de Paris, au xne siècle, et qui se partageaient la propriété de la meilleure partie de cette ville. Les magistrats préposés à la marchandise de l'eau, représentants de l'antique municipalité romaine, durent suivre le mouvement delà population, et chercher à s'établir au centre du commerce, sous la protection royale qui avait toujours maintenu leur privilège. Il est probable que, dès le x* siècle, et avant d'abandonner leur ancienne maison située au midi , les magistrats municipaux formèrent un établissement sur la rive gauche de la Seine. Du Beul, qui le fait remonter au règne de Childebert Ier (558) (1) , en exagère singulièrement l'ancienneté; ce qu'il y a de certain, c'est que, dans la première moitié du xve Siècle, il existait une maison tenant aux murs du grand Châtelet, d'une part, et de l'autre à la petite église Saint-Leufroi, qui portait le nom de Parloir aux Bourgeois; c'est ce que prouvent plusieurs actes manuscrits ou imprimés (2) , entre autres une opposition de l'année 1 466 ,
mière près do ta tonne d'huile. Cette maisou porte et leur permit de se sauver Ainsi
était la première contre la porte méridionale délivres , ils se réfugièrent dans la basilique
de la ville. La lumière qu'on y avait laissée y de Saint-Vincent (aujourd'hui SaintrGerroain-
mit le feu ; l'incendie la consuma et gagna les dcs-Prés). » T. 111 , p. 218.
autres maisons. Comme il atteignait la prison (1) Théâtre des Antiquités de la ville de
et menaçait les prisonniers qui s'y trouvaient, Paris, liv. III , p. 1006.
saint Germain leur apparut, brisa les pieux et (ï) Vélines, Histoire de Paris, I. IV, p. 603.
les fore qui les retenaient captifs, ouvrit la
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dans laquelle on lit ce qui suit : a Une maison appelée le Parloir aux « Bourgeois, les lieux ainsi qu'ils se comportent et extendent de toutes « parts, avec toutes leurs appartenances, assis à Paris, entre l'église Saint- «Liefroy et le Chastellet, laquelle maison les prévost des marchons et «eschevins de la ville de Paris dient à eulx appartenir, tenant d une «part à ladite église Saint-Lieffroi , et, d'autre part, aux murs dudit «Chastellet, etc. (t).» D'après le compte des recettes particulières de l'Hôtel de Ville, daté de l'année 1424, cette maison était louée à Jehan Lefêvre, garçon boucher, onze livres parisis pour chaque année. Jehan Lefèvre étant mort, Jacquillot, sa veuve, consentit à faire un nouveau bail au prix de seize livres parisis, payables « aux quatre termes à Paris «accoustumez, avecques vin xn":oM (huit douzaines) de chappeaux et «six bouquets, c'est assavoir demie douzaine de chappeaulx de roses a vermeilles et six boucqués de mesme , pour ce icy, pour les termes de '< Saint-Jehan, de Saint-Remy, Noël 1423, et Pasques 1424. »
En 1442, Jehan Petit, orfèvre, occupait cette maison moyennant une rente de quatre livres parisis chaque année (2). Un autre orfèvre, Jehan Lefourbeur, passait, en 1443, ave© les officiers municipaux, un bail, en son nom et au nom de son fils et de sa femme, au prix de eent dix sous parisis de rente; cette location devait durer autant que la vie.des contractants, qui s'engageaient aussi à employer une somme de trente-deux livres parisis aux réparations nécessaires (3).
En 1537, cette maison était louée à Nicolas Charpentier, marchand orfèvre et bourgeois de Paris, et du temps de Sauvai , c'est-à-dire à la fin du xvne siècle, plusieurs habitations établies dans le même endroit, et dont il cite les enseignes, appartenaient au domaine particulier de l'Hôtel de Ville de Paris (4).
Il existait encore une autre maison, moitié sur le pont, moitié sur If quai de la Mégisserie, en avançant un peu vers la Grève, qui appartenait à la ville, et qui fut longtemps destinée à recevoir les droits perçus par la marchandise de l'eau. A la fin du xvie siècle, elle était nommée Maison
(1) Appendice I, a» 5. (3) Idem, p. 258.
(2) Hegi8lredc8nîcctta8eldépeiMe»,t.ni, (4) Sauval, Antiquités de Paris, t. III. p. 147. p. 697.
r> HISTOIRE DE L'HOTEL DE VILLE DE PARIS.
de la Marchandise du sel , et louée, sous cette désignation , à un certain Simon Carat (t). De l'année 1 599 à 1600, Robert Panier, maître peintre, y demeurait, et payait vingt écus soleil de loyer. Dans le registre des recettes de l'Hôtel de Ville, on lit ce qui suit : «Une maison appelée la « Marchandise, assise en la Vallée de Misère, contenant quinze toises et «demie de long, ou environ, sur douze pieds de large |*ar-devant, et «vingt et un pieds et demi par derrière, en la rivière de Seine, et, «d'anltre part, au bout des marchez du poisson d'eau douce, pour en «jouir, par le dit Pannier, durant neuf années (2). »
Les mêmes registres, sous Vannée 1424, font mention de cette maison de la Marchandise du sel , et donne, sur la position qu'elle occupait, des détails qui ne sont pas sans intérêt : les voici textuellement reproduits : t De la maison du Pont de la Marchandise du sel, sur la rivière de Seine, «à Paris, joignant le degré par où l'ondescent aux bouticles {boutiques) « dedessoubz le Châtelet, que soulloient tenir Jehan Mallet et Simonnet « Mallet son (ils, parmi ce qu'ils dévoient soutenir ladite maison et pont «de toutes réparations quelconques, excepté de pieux, liens et de <c plancher, en tant que touche icelluy pont, avecques les degrez qui '< servent à ladite Marchandise, pour le prix et somme de 81iv. parisis par (chacun, à paier auxdits quatre termes, qui, à la Saint-Jehan dernière- « ment passée, a esté baillée à Jehan Daulphin, poissonier à rente à vie, «pour le prix de 4 liv. parisis, parmi ce qu'il y doit éd if fier, à l'entrée
! Sac vil, t. III . p. 627. Leuflroy et le Chàtellel, où est pour enseigne
(2; Reg. Ms. des roc. et dép. do l'HotH de le Benoislier, appelle? la Maison du Parlover
Ville, Ai eh. du Roy. k . 1068, fol. 113 V. — aux Bourgeois....
t'.es deux maisons, voisines l'une de l'autre, et «Hem, la maison «eize en la Vallée <U portant à peu près la morne désignation , n'ont Misère, appelles la Maison de la Marchandas, été bien distinguées par les historiens de dise....
la ville de Paris. Dans le* extraits de comptes 'Hem, le Parlouer aux Bourgeois sci>
publiés par Sauvai , elles sont indiquées sépa- entre les porte» Sainct-Jacques et Saincl-
rëment. t. III, p. 627. I>e plus, dans un ter- Michel....
rier manuscrit d«' la ville de Paris, qui date de « Item, est aussi dis appartenances et d< -
l'année 1 517 . je trouve rémunération suivante : pendant de la dicte ville, l'hostel et maison
commune d'icelle , ainsi qu'elle se consiste .
Déclaration des maisons et héritages en8etnCnl toute la place de Grève. . :SI». de h
de la dicte nlk. m] dl. , Hote| de VMe de Paris, n' K>0, in-fo!
Item, une maison scizcciitrelégliscSaincl- t II. p. 640.
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«d'icelle, une maison de haut édiftice, en acroissant ledit édifhce.» En 1442, la veuve du même Jehan Dauphin tenait cette maison au même prix que son mari défunt.
Dans la première moitié du xne siècle, la place de Grève, qui depuis longtemps déjà servait de marché, fut concédée par Louis VII, roi de France, aux bourgeois de ce quartier, moyennant une somme de soixante et dix livres (1). Peu à peu , cette place fut considérée comme la propriété particulière du pouvoir municipal , surtout depuis l'année 1357. époque où le fameux prévôt des marchands, Etienne Marcel, lit l'acquisition delà Maison aux Piliers. Cette maison était la première que l'on ait bâtie sur la place de Grève; elle avait appartenu à Philippe Cluin. chanoine de Notre-Dame, qui la vendit en 1 21 2, à Philippe Auguste {%. On l'appelait Maison aux Piliers {Dormis ad PUoria) « parce qu'elle étoit, «dit Sauvai, portée sur une suite de gros piliers tels que ceux qui se «voyent encore à la Grève, le long de l'hôpital du Saint-Esprit et du « bureau des Pauvres (3). »
Avant l'année 1309, la Maison aux Piliers n'était plus la seule qui •oceupât le fond de l'antique place de Grève. Au mois de juillet de cette année, Philippe le Bel donnait à son très-cher frère et fidèle Louis, comte d'Evreux, une maison sise à Paris, sur la Grève, ayant appartenu jadis à Jehan le Flamant, fds de Renier le Flamant, et qu'il avait confisquée pour cause de délit commis par ledit Jehan (4).
Quant à la Maison aux Piliers, elle resta dans le domaine royal, et servit de demeure à Clémence de Hongrie, seconde femme et veuve de Louis leHutin. En 1324, Philippe de Valois ladonnaàGuigues, Dauphin du Viennois, et, après la mort de ce dernier, le même roi renouvela ce don en faveur de Humbert II, le dernier des souverains du Dauphiné.
'!) Le Rot, Dissertation sur l'origine de lement do nos jours, lors des dernière travaux
l'Hostel de Ville; Preuves, p. icv. exécutes à l'Hôtel de Ville. L'on peut avoir une
(2) Jaolot, Recherches sur Paris, t. III, idée de la position qu'elles occupaient en eon-
< irève , p. 21. imitant la vue de la Maison aux Pilier* , d'après
'3) Antiquités de la ville de Paris , t. Il , un manuscrit du jm* siècle, etcelledel'HAiel
p. 482. — Les dernières traces de ces maisons , de Ville en 1770.
soutenues par des piliers qui garnissaient tout (4) Arch. du Roy. Trésor des Chartes , i.
le fond de la place de Crève , ont disparu seu- reg. 41 , n* 104. — Appendice I . n» I
L'acte est daté du bois de Vincennes, du mois d'août 1335, et assure à perpétuité la possession de cette maison au prince Humbert, à ses héritiers et successeurs, Dauphins du Viennois (1)/Ce fut donc en cette qualité que Charles, fils aîné du roi Jean, Dauphin, eut la propriété de cette maison, et la donna en 1356 à Jean d'Auxerre, receveur des gabelles de la prévôté de Paris, et l'un de ses amis particuliers (2). Jean d'Auxerre, l'année suivante, vendit cette maison aux prévôt des marchands etéchevins, la somme de deux mille huit cent quatre-vingt livres. Dans l'acte qui fut passé à Paris au mois de juillet 1357, ledit Jehan et Marie sa femme vendent «à honorables hommes et sages sire Estienne Marcel, «t prévost des marchands de la ville de Paris, et aux eschevins de ladicte '(ville, une maison ou hostel dit et a pelle Hostel au Dauphin, à deux <( pignons par-devant, si comme ycelle maison ou hostel se comporte et « estend de toutes parts, haut et bas, devant et derrière, en long, en large «cet en parfond, etc., assis à Paris, en Grève, tenant d'une part à la «maison d'honorable homme et sage sire Dimenche de Chateillon, et. «d'autre part, à la maison de Giles Marcel, aboutant par derrière à la « ruelle du Martray de Saint-Jehan en Grève, et par devant à la place de «Grève, en la censive du roy nostre sire, chargié l'hostel de devant où «sont les piliers, en vingt-deux deniers parisis pour fond de terre, et la «partie dudit hostel, par derrière, en dix deniers parisis pour fond de « terre, tout payé par an audit nostre sire le roy, et avec ce chargié toute <dadite maison ou hostel, en vingt-quatre livres quatorze sols huit «deniers parisis de crois, de cens et de rente deus et payez par an aux «censives qui s'ensuivent : c'est à sçavoir aux religieuses de Longchamp, «cent et onze sols parisis et huit deniers; aux religieux de Saint-Victor- <( lez-Paris, sept livres trois sols parisis, et à messieurs Guillaume de la « Staire, chapelain delà chapelle Madame Sainte-Anne, fondée en l'église « Nostre-Dame de Paris, douze livres parisis, sans nulle autre charge, «servitude ou redevance (3).»
(1) Arcli. du Roy. Trésor des Charles. J. :S) Felibies. Hùtoére de Paru, lome III, reg. 69, pièce 131. — Appendice I , n* 3. p. *274.
(î) Voyez l'acte de donation du dauphin Charles. Appendice I , ir3
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L'on voit par l'extrait qui précède que la maison du chanoine Cluin avait été peu à peu environnée d'autres habitations dans le même genre, supportées par des piliers et formant une sorte de galerie couverte dans toute l'étendue de la place de Grève. L'hôtel des anciens Dauphins du Viennois , transformé en Parloir aux Bourgeois , ne manquait pas d'une certaine importance, d'autant mieux que, dès Tannée 1359, le prévôt des marchands, Ctildoe , avait fait l'acquisition de la maison de Dimanche de Cbatillon qui formait le coin de la Grève, du côté de l'église Saint-Jean (1).
Sauvai, qui avait trouvé dans ses Recherches des indications nombreuses sur la Maison aux Piliers , s'exprime ainsi : « Pour ce qui est du « bâtiment, c'étoit un petit logis qui consistoit en deux pignons et qui <c tenoit à plusieurs maisons bourgeoises.... Je ne m'amuserai point à « faire un long récit de tous ses appartements; il suffira de savoir qu'il « y avoit deux cours, un poulailler, des cuisines hautes et bnsses, « grandes , petites , des étuves ou bains, une chambre de parade, une « autre appelée le Plaidoyer, une chapelle lambrissée, une salle a couverte d'ardoises, longue de cinq toises et large de trois, avec « plusieurs autres commodités. En H30, il y avoit encore un grand « grenier pour l'artillerie. Mahiet ou Mathieu Biterne peignit la « chambre qui tenoit au bureau et l'embellit, à la façon du temps, de « fleurs de lys et de rosiers entremeslés et rehaussés des armes .de « France et de la ville (2). »
Il est regrettable que Sauvai ait craint de multiplier les citations des comptes origiuaux. Ces comptes étaient remplis de détails qui ont le plus grand intérêt de nos jours (3). Je vais tâcher de combler cette
Au fol. 72 v«, du Livre des sentences du (2) Sacval, Antiquités de Paris, tome II ,
Parloir aux Bourgeois, on trouve : « La mai- p. 483.
son du coing devers Saint-Jehan , qui fu Dy- (3; Dclaube ( t. 111 , p. 397 de la 3' édil.
menchc de Chasleillon, qui a csl«; prise pour de son Histoire de Paris) dit. en parlant de
adjoindre à l'Ostel de la Ville, par Jehan Cudoe, la Maison aux Piliers que, . bien qu'elle ait
prévost des marcheans , doit de cens , c'est appartenu à des souverains , elle était fort
assavoir au curé de Saint-Jehan en Grève, simple , et ne différait des maisons bourgeoises
I>ar an xi s. à paicr aus nu termes. Item, aux qui l'avoisinaient que par deux tourelles. -
dames de Montmartre , xxx s. aus nu termes. Dulaure ne cite pas l'ouvrage où il a pris ce
Escript le irm' jour de décembre, Tau m. » renseignement ; il a été. je le crois, induit en
lacune en reproduisant quelques indications que j'ai recueillies dans les registres des recettes et dépenses de l'ancien Hôtel de Ville :
En 1425, Evrard de Troyes, nattier, demeurant à Paris, recevait une somme de trente-deux sous parisis, pour avoir natté la grande chambre de l'Hôtel de Ville, où les officiers municipaux tenaient leur séance, aussi bien que l'auditoire d'en bas, que Mahiet Biterne devait décorer quelques années plus tard. Dans la même année, Colette la Moinesse touchait aussi trente-deux sous parisis, pour avoir, suivant l'usage adopté généralement à cette époque, jonché d'herbe verte les salles de la Maison aux Piliers, depuis le mois de mai 1424 jusqu'en septembre de l'année suivante.
Pendant le cours de cette même année 1 424, I on payait xvi s. parisis pour l'achat d'un Dieurde-Pitié (c'est-à-dire un crucifix ), et un Saint-Grégoire, pour les placer au-dessus du bureau des officiers municipaux (1). lia cire à cacheter, le papier, le parchemin nécessaire aux prévôts et échevins s'élevaient à la somme de cinquante-huit sous (2).
De même, en 1440, Évrart de Trye, nattier, demeurant à Paris, recevait huit sous parisis, pour avoir natté, au mois d'octobre, les deux chambres de l'Hôtel de Ville où se tiennent messeigneurs les prévôts des marchands et les échevins (3).
Pendant le cours de l'année 1442, avec les nattes ordinaires posées au mois d'octobre et enlevées au mois de mai , sont portées comme menues dépenses, des mouchettes et une paire de ciseaux, pour servir au bureau de messeigneurs (4).
En 1443, je trouve un détail plus singulier et qui mérite d'être reproduit entièrement :
>< Pour une chesne de fer de quatre pieds et demy de long , et un « grésiller qui doit estre achettés par ledit receveur, par le commandeerreur-, dans la représentation que nous repro- (1) Recettes et dépenses, t. Il, fol. 105. duisons de la Maison aux Piliers, d'après (2) Idem. un livre d'Heures de Jean Juvénal des Ursins, (3) Idem, fol. 125. l'on n'aperçoit aucune trace de ces tourelles (4) Idem, fol. 235. dont Sauvai n'aurait pas manqué de parier.
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« ment de maître Jehan Longue Joe , lieutenant de mesdits seigneurs a prévôts et eschevins , en la juridiction de la prévosté des marchands, « pour mettre, attacher et pendre en l'auditoire dudit hostel les pintes, « chopines et demy septiers qui sont trouvés confisques (1). »
En 1 445 , le compte des dépenses porte une somme de six francs quatre sous onze deniers parisis, pour la confection de tablettes en bois couvertes de corne noire, avec agrafes en argent, pour « servir à a iceux messeigneurs et receveur, pour mettre par mémoire plusieurs « choses qui surviennent touchant les affaires de ladicte ville (2). »
L'année suivante, Jehan Golot, huchier à Paris, recevait une somme de soixante-six francs parisis, pour la fourniture de quatre coffres et bancs , « estans en la chambre de l'Ostel de ladicte ville où se tient le « conseil d'icelle, pour yceulx coffres servir à mettre les comptes, lettres « et autres choses appartenant à icelle ville (3). »
En 1446, c'était «un petit mirouer rond, un caneau de cuir plain « de plumes, pour servir à l'auditoire de l'Hôtel de Ville. » Cette même année la caisse municipale fut dévalisée par des malfaiteurs, et l'on dut la réparer. Oudin Harelle, serrurier, recevait au mois de juillet « x sous «parisis, pour une forte serrure par lui faictes et livrées, garuies de « sercles ferrés, pour fermer à l'huis du comptoir où se tient Martin de « la Planche, en l'Hôtel de la Ville, pour ce que celle qui y estoit avoit « esté crochetée par malfaicteurs (4). »
Dès Tannée 1505, il y avait à l'Hôtel de Ville, probablement dans la grande chambre peinte autrefois par Mahieu Biterne, et que l'on garnissait de nattes pendant l'hiver de chaque année, une horloge à poids et à sonnerie. Dans le Registre de l'Hôtel de Ville, coté n° 1, folio 145, j'ai trouvé au sujet de cette horloge l'indication suivante :
« Martin Benoist, orlogeur, demeurant à Paris, confesse avoir eu et « receu de maistre Pierre Hesselin, receveur de la ville de Paris, huit « sols parisis , sur et tant moins de ce qu'il lui sera deu à cause de vi f. « tz. , à quoy il a fait marché aux prévost des marchands et eschevins « de la ville de Paris, de conduire l'horloge qui est en l'Ostel d'icelle ville,
(1) Recettes et dép. t. IV, fol. 100. (3) Idem, t. VI.
(2) Idem, t. V, fol. 310 v». (4) Idem, t. VII , fol. 240.
« relevé les contrepoix chacun jour, et la fere tourner et sonner ordi- « nai renient, pour ung an commencer de jourd'huy, si comme il promect « et oblige.
« Fait le lundi quinziesme jour de septembre, l'an mil cinq cens cinq. sfinsi signé : Berthelemy et Piteau, notaires (1). »
Pendant le cours de l'année 14-70, des réparations considérables paraissent avoir été faites à l'ancienne Maison aux Piliers, c'est ce qui résulte des comptes originaux (2).
De même, en 1499, une galerie neuve avait été construite dans la cour de l'Hôtel de Ville; les tuyaux des retraits avaient été réparés, ainsi que la charpente du bâtiment (3).
A partir de 1470, les comptes de ces dernières années renferment un certain nombre d'articles relatifs aux travaux partiels exécutes dans la vieille Maison aux Piliers ; l'on s'aperçoit qu'elle menaçait ruine , et que, de plus, elle était devenue tout à fait insuffisante.
(1) Registre de l'Hôtel de Ville, R. 1, (2) Recettes et dépense» de l'année 1499. fol. 145 v. (3) Idem
CHAPITRE II
tiTHfEKTS iSCIESS DE LBÔTE1 DE TILLE DEPUIS l'aJXÉB 1529 JCSQD'i Ll FfW DU XVDI* SIÈCLE.
C'est dans le procès-verbal d'une séance tenue à l'Hôtel de Ville, le 13 décembre de l'année 1529, que j'ai trouvé la première mention du monument qui existe aujourd'hui. Les officiers municipaux remontrèrent au gouverneur de Paris, qui était présent à cette séance, que plusieurs habitations avoisinant l'ancienne Maison aux Piliers seraient « grandement nécessaires» pour ériger leur nouvelle construction; qu'on ne pouvait s'entendre avec les propriétaires de ces maisons, parce qu'il y avait plus de « cinquante particuliers y prétendans ; » qu'en conséquence , M. le gouverneur était prié d'obtenir du roi des lettres patentes pour avoir « par justice lesdictes maisons, en les payant à leur « juste valeur. » Le bureau décida, au mois de mars suivant, sans doute après que les lettres du roi eurent été délivrées, que l'on offrirait aux propriétaires « maison pour maison, ou argent, selon la prisée qui en « seroit faite (1). »
François I" dut accueillir avec d'autant plus d'empressement le projet d'érection d'un Hôtel deVille nouveau qu'il favorisa de tout son pouvoir les embellissements de sa ville capitale. Plusieurs actes encore inédits de l'administration de ce prince le prouvent suffisamment. Je citerai à ce sujet le début de deux lettres patentes relatives à la démolition des anciennes portes, nécessaire à l'élargissement de la rue Saint-Martin; elles sont datées du 6 août 1534 : « Nos très- chers et bien-amez les prévost des « marchands, bourgeois et habitants de ceste nostre bonne ville et cité « de Paris, nous ont fait dire et remonstrer que pour l 'embellissement « et décoration de nostre dicte ville qui est aujourd'hui la plus fameuse, » populeuse et louable ville et cité, non-seulement de nostre royaume,
( 1 ) Reg. Ms. de l'Hôlel de Ville de Paris. — Arch. du Roy. H , 1779.— Appendice 1 , n» 7.
« mais de toute la chrestienté, et où affluent et viennent ordinairement « gens et estrangers de toutes nations, les uns pour y demeurer et résider, « les autres pour y traffiquer et marchander ; nous avons , tant pour ceste « raison que aussi pour l'entencion, voulloir qu'avons de faire la plus- « part de nostre vye nostre demeure et résidence en nostre dicte ville de « Paris, ordonné, voulu et déclairé de nostre propre mouvement, plaine « puissance et auctorité royale, par nos lettres patentes en forme de « chartes , que toutes les faulses portes estans en aucunes rues de nostre « ville de Paris, seroient promptement desmolies, abatues, et mises à « l'alignement (1). »
V oici une autre indication du même genre, mais qui s'applique particulièrement à l'Hôtel de Ville de Paris. Au mois d'août de l'année 1534 François I*r autorisa les conseillers municipaux à se servir, pour la continuation du monument, des octrois, dons, aides destinés aux fortifications ; les lettres patentes du roi commençaient ainsi : « Receue « avons l'humble supplication de noz très-chers et bien-amez les prévost t des marchands, eschevins et habitans de ceste nostre bonne ville et cité « de Paris, rontenant que pour la construction et ediffice de leur Hostel « de Ville, que leur avons ordonné faire faire en ceste dicte ville qui sera « somptueux et des plus beaux que l'on saiche, nous, etc. (2). »
Les magistrats municipaux trouvèrent donc, comme on le voit, appui , secours et protection de la part de l'autorité royale; mais des difficultés d'un autre genre les obligèrent à suspendre pendant quelques années l'érection du bâtiment nouveau. A partir du xi" siècle environ jusqu'au xvi*, la ville de Paris et les habitations nombreuses qui la composaient avaient été soumises au régime du gouvernement féodal. Chaque quartier, chaque rue, chaque maison, même les plus chétives, faisaient partie d'un fief plus ou moins considérable, relevait d'un seigneur plus ou moins puissant. Par un acte de son autorité toute royale, François Ier avait bien pu forcer à la vente les propriétaires des terrains environnant
' 1 ) Arch. du Roy. K , 984. — Appendice III. Pièces justificatives générales sous les années
Pièces justificatives générales, année 1534. 1527, 1530.
Voyex encore, pour le soin avec lequel Fran- (2) Arch. du Roy. K , 994.— Appendice I .
cois I* s'occupait des travaux de Paris , les n* 9.
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la « Maison aux Piliers; » mais il fallait que le parlement déterminât la valeur des rentes que l'administration municipale serait tenue de servir à différents particuliers qui possédaient sur les maisons à détruire des droits féodaux, et par conséquent imprescriptibles, suivant la législation en vigueur à cette époque. Sur les onze habitations que la ville de Paris fut obligée d'acquérir en 1530 , elle se vit contrainte, par des arrêts du parlement rendus en 1533, 1538 et 1573, de payer diverses rentes à des établissements religieux ou civils, entre autres trente-cinq livres tournois à la Sainte-Chapelle du Palais, et un écu quarante sols tournois à l'hospice royal des Quinze-Vingts Aveugles de Paris (1).
Ce ne fut pas tout : les propriétaires et administrateurs d'un petit hospice établi sous l'invocation du Saint-Esprit, sur le même plan que l'ancienne Maison aux Piliers , au fond de la place de Grève , prétendirent que l'érection du nouvel Hôtel de Ville devait leur porter préjudice , endommager leur chapelle , et les priver du profit qu'ils retiraient d'une maison en saillie , louée par eux à des particuliers ; le 23 avril 1533, les magistrats municipaux obtinrent de François Ier des lettres patentes qui les autorisaient à l'achat de cette maison , moyennant un prix raisonnable déterminé par des experts (2). Un arrêt du parlement, rendu le 26 juillet de la même année, entérinait ces lettres patentes, mais avec des conditions favorables à l'hôpital du Saint-Esprit. Les prévôt des marchands et échevins pouvaient acquérir la maison avoisinant l'hôpital et la démolir, mais à condition qu'ils feraient construire un arc de 27 à 28 pieds de hauteur sur 28 de largeur, qui serait appliqué à l'accroissement de la chapelle « du dict «Saint-Esprit, avec un portail en pierres de taille, en forme d'angle, « pour l'entrée de ladicte chapelle , auquel portail sera mis la représenta- « tion de la Trinité enlevée en taille , en forme et manière que un chascun « puisse cognobtre ledict lieu estre sacré et dédié au Sainct-Esprit (3). »
(1) Arch. du Roy. Recettes et dépenses de l'Hôtel de Ville de Paris. K, 842-69, fol. t8à22 — App. I, n»32.
(2) Arch. du Royaume, K, 984. — Appendice I , n* 8. — Dans le début de ces
lettres, François 1° témoigne encore de toute sa sollicitude pour l'érection du nouvel Hôtel de Ville.
(3) Extrait des registres du Parlement. — Félibien, Histoire de Paris, t. IV, p. 680.
Ki HISTOIRE DE L'HOTEL DE VILLE DE PARIS.
Ces difficultés préliminaires une fois toutes résolues, l'on procéda enfin à l'érection du monument dont la première pierre fut posée avec une grande solennité. Le 15 juillet 1533, cette cérémonie eut lieu en présence de tous les officiers municipaux et d'un immense concours de peuple , dont les acclamations se mêlaient aux détonations de l'artillerie, a Pendant que I on faisoit l'assiette de cette pierre, » dit le vieux du Brcul, « sonnoient les Affres, tabourins, trompettes et clerons; a artillerie, cinquante hacquebutes à crocq de la ville, avec les hacque- « butiers d'icelle ville qui sont en grand nombre. Et aussi sonnoient à « carrillon les cloches de Saint-Jean en Grève, du Saint-Esprit et de « Saint-Jacques de la Boucherie. Aussi au milieu de la Grève, il y avoit •i vin défoncé, tables dressées, pain, et vin pour donner à boire à « tous venans, en criant par le menu peuple à haute voix : Vive le roy « et messieurs de la ville (1). »
Maître Pierre Viole, sieur d'Athis, conseiller au parlement, prévôt des marchands, Gervais Larcher, Jacques Boursier, Claude Daniel, Jean Barthélémy, échevins, ayant chacun à la main une truelle d argent, mirent sur la pierre du sable et de la chaux, laissant à découvert une lame de cuivre sur laquelle étaient gravés au milieu les armes du roi , tît aux deux côtés celles de la ville, avec cette inscription :
FACTA FCERCXT ii/EC FCNDAMENTA ANNO DOMI.M H. D. XXXIII. DIE XV MBNSI3 JOLII, SDB FRANCISCO PRIMO FRANCORCM REGB CffRISTIAMSSIMO, BT PBTRO VIOLB BJCSDBM RBGIS CONSILIARIO, AC MERCATORDM HUJUSCB CIV1TATIS PARRHISI/E PRCFBCTO, ADIL1BCS, CONSCLIBDS AC SCABIKIS GERVASO LARCHER, JACOBO BOURSIBR, CLAUDIO DANIEL, BT JOAN. BARTOOLOMBO (2).
(Ces fondations ont été jettes l'an du Soigneur, 1533, le 15"* jour du mois de juillet , sous François 1", roi de France, très-chrétien , et sous Pierre Viole, conseiller dudil roy, et prévôt des marchands de «>tte ville de Paris; étant échevin, conseiller et quartenier : Gervais Larcher, Jacques Boursier, Claude Daniel, et Jean Barthélémy;.
Dans une séance du conseil, tenue le 20 août 1532, les magistrats
I , Le Théâtre des Antiquités de Pans , etc. { 2 ) Le Théâtre des Antiquités de Paris, etc. p. 1015. j». 1015
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municipaux ayant pris l'avis de plusieurs experts « en matière de «bâtimens,» se consultèrent pour savoir si la main-d'œuvre devait être payée à la toise ou à la journée. L'on décida que celle des murs et gros ouvrages serait adjugée à la toise, que la ville fournirait les matériaux ; quant aux détails , ils seraient payés à la journée.
Cent ouvriers environ, en y comprenant les architectes, les maîtres de charpente et de maçonnerie furent employés au nouveau bâtiment. Dominico Boccador, dit de Cortone, qui en avait fait le dessin, fut rhargé de In direction des travaux, et reçut deux cent cinquante livres de gages. Il était assisté de Jehan Asselin, maître des œuvres de la ville, commis à la surintendance de la charpente, et qui recevait soixante-quinze livres par an; de Pierre Sambiches, maçon conducteur des travaux , au prix de vingt-cinq sous par jour. Les registres désignerft encore Jacques Arasse, et Louis Caquetqn, comme étant chargés de la direction du monument avec Dominique de Cortone, mais sans faire connaître leur condition (1).
Au mois de juin de Tannée 1534, les travaux paraissent avoir été assez avancés pour qu'il fût possible de songer aux sculptures qui devaient orner le bâtiment. Maître Thomas Chocqueur, tailleur d'images, et Charles.... painctre, passèrent donc un marché avec les prévôt et eschevins à raison de quatre livres tournois par pièce, pour la sculpture, et autant pour la peinture qui devait y être faite (2).
Ce même jour, le prévôt des marchands remontrait à maître Pierre Sambiches, à Jacques Arasse, à Jehan Asselin, à Loys Caqueton, à Dominique de Cortone, qu'il était nécessaire de hâter les travaux; qu'une surveillance plus active devait être exercée sur les ouvriers; que tous les cinq ensemble ne devaient pas s'en aller dîner, mais que chacun à leur tour ils devaient rester pour avoir l'œil sur les ouvriers (3).
Au mois d'avril de l'année 1535 , des discussions qui s'élevèrent entre ces cinq maîtres des œuvres, semblent avoir ralenti les travaux. Quatre
SiiTiL, Antiquité» de Paris, t. Il, p. 483 — Reg. orig. de l'Hôtel de Ville. — Arch du Roy. H , 1779, fol. 138 i*. — Appendice I ,
(2) Reg. de l'Hôtel dcVMe.— /d«B, fol. 138
— App. 1 , n* 7.
(3) Reg. de l'Hôtel de Ville — IdemM.m
— App. I . n» 7.
conseillers de ville, MM. Lu il lier, Viole, de Marie et Larcher furent adjoints au prévôt des marchands et aux échevins pour terminer ce différend (1 ).
Ces difficultés n'étaient pas entièrement levées à la Notre-Dame de .septembre de l'année suivante, et le prévôt des marchands avec les échevins setant rendus à Saint-Germain-en-Laye pour complimenter le roi à son retour de la guerre, François Ier leur commanda de hâter la construction de l'Hôtel de Ville, aactendu, dit-il, que sommes en « temps de paix (2). »
Les événements politiques qui survinrent l'année suivaute, l'invasion par les troupes impériales d'une partie de l'Artois, ralentirent quelque peu les travaux. Au 47 avril de l'année 1537, le roi, qui se trouvait alors à Hesdin, écrivait «à ses très- chers et bien-amez les prévôt des a marchands et eschevlns de suspendre les travaux commencés, 'tant « à l'Hôtel de Ville que dans plusieurs autres parties de la capi- « taie (3). »
D'après les détails que j'ai pu recueillir, soit dans les marchés qui lurent passés à cette époque , soit dans les registres de l'Hôtel de Ville, la première construction du monument fut exécutée dans l'intervalle des années 1530 à 1541. A cette époque l'Hôtel de Ville était composé de trois corps de bâtiments dont un sur la place, un second parallèle au précédent, sur la ruelle Saint-Jean, et un troisième suivant la direction de la Seine, sur la rue du Martroy. Au centre de ces bâtiments se trouvait la cour qui existe aujourd'hui et dont le côté gauche, en venant de la place, était fermé par la chapelle de l'hospice du Saint- Esprit, et un mur qui la séparait de cet hospice. Le sol de la cour était élevé d'environ 4 mètres au-dessus de celui de la place et des rues adjacentes.
La grande façade sur la place de Grève n'était composée alors que d'un rez-de-chaussée au niveau de la place , et d'un étage supérieur , au niveau de la cour, auxquels venait se joindre à droite un pavillon
(1 ) Reg. de l'HOtel de Ville. — Àrch. du (4) Idem, fol. 309 Roy. H, 1779. fol. 150 v. — App. I, n» 7. (3) Arch. du Roy. K , 984. — App. I,u*ll.
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d'angle à deux étages, qui s élevaient au-dessus de l'arcade Saint-Jean. Le premier étage de ce pavillon était décoré de niches appuyées sur des consoles , et le second de pilastres d'ordre composite. Le toit, de forme très-élevée, était ouvert au centre par une lucarne en pierre , posée sur la corniche du couronnement.
Cette façade était percée par trois portes et éclairée par six fenêtres à plates-bandes, avec frontons et meneaux , encadrées dans des colonnes dépourvues d'ornements. La porte du centre conduisait à la cour par un escalier droit, les deux autres conduisaient à la chapelle du Saint- Ksprit et à la rue du Martroy. Au-dessus de la porte principale on lisait, en lettres d'or, l'inscription suivante :
S EN ATM , PO PU IX) BQCIT1 — BUS QUE PARISIEN. PIB DE — SB HBHITIS PRANCIKOS — PRIMU9 FRARCOBCM BBX PO — TBNTISSIMCS BAS ADBS A — FUNDAMBRT1S BITRUBNDAS — MANDAVIT AC CURA VIT CO — GE>D1S QBE PUBLICS CONSIL1IS BT ADM1NISTRANDJE — RB1PVBLIC/B RICA VIT AN — KO A SAI.UTB CONDITA M.D. — XXXIII. IDIBOS JOLU. — IRCISOM H.D.XXX1II. — IDIBOS SEPTEMB. PETRO VIOLA PRjEFECTO — DBCURIOKUM , CLA0IMO DAKI — BLE, JOANRE BARTHOLOMBO. — MARTIRO BRAGBLONIO JOAN — RB CURTLNO DBCtT- BIONIBOS. — DOMIMCO CORTORBNSI ARCHITECTARTR (l).
{ Le corps de ville , le peuple et les nobles de la ville de Paris , ayant bien mérité de lui , François !«% roi de France très-puissant , leur a commandé et confié la construction de cet édifice destiné aux assemblées et au gouvernement des affaires publiques , l'an de grâce 1533 T le 15 juillet. Gravé en 1533, le 13 septembre. Pierre Viole, prévôt des Marchands, Claude Daniel, Jean Barlhélemi, Martin de Bragelongne, Jean Courtin. échevin; Dominique de Courtonne, architecte ).
Dans un dessin à la plume, malheureusement assez imparfait, qu'un certain Jacques Cellier exécuta de cette façade, dans l'intervalle des années 1583 à 1587 (2), on remarque trois frontons de forme élevée, qui semblent servir de couronnement à la partie gauche de cette façade,
f 1 ) Comoot , Antiçvitez , Chroniques et détaillée dans la notice des manuscrits qui ont
Singularitez de Paris, 1561 , in-8*, p. 157. servi a mon travail, Appendice n° 5. D'après
(2) Ce dessin fait partie d'un recueil de ce dessin, M. Calliat a gravé la petite vue de toutes sortes de représentations exécutées à l'Hôtel de Ville en 1583, placée au commenta plume, dont j'ai donné une description cernent de ces recherches.
il u côté du Saint-Esprit. Le premier, qui est le plus grand, surmonte la porte du Saint-Esprit; il est ouvert par cinq croisées circulaires; le second, un peu moins élevé, est traversé par une rosace et deux |>etites fenêtres, et surmonté d'une grosse fleur de lis; le troisième, enfin, se trouve immédiatement au-dessus de la porte d'entrée. Le manque de perspective du dessin de Jacques Cellier empêche de déterminer d'une manière précise la position de ces trois frontons; on doit supposer cependant qu'ils appartenaient aux constructions placées en arrière de la façade dépendant de l'hospice du Saint-Esprit, ou de lancien Hôtel de Ville. Le dessin de Cellier indique aussi une horloge appuyée au pavillon de la porte Saint-Jean, et maintenue à gauche par une console semblable à celles qui décorent le pavillon à ce premier étage. Toutes les parties de cette façade, telles qu'on les voyait à la fin du xvie siècle, existent encore aujourd'hui et peuvent être distinguées des parties qui ont été superposées. Un œil exercé remarquera facilement combien l'ornementation primitive l'emporte par la finesse et la délicatesse des détails, et l'on ne peut trop regretter que Boccador n'ait pas terminé l'œuvre qu'il avait si bien commencée.
Le bâtiment parallèle à cette façade, et qui donnait sur la ruelle Saint-Jean, était composé de trois étages en dehors, et de deux sur la cour, à cause de la différence des sols dont j'ai parlé plus haut. Ce bâtiment n'offrait rien de remarquable à l'extérieur; il était éclairé par des croisées à plates- bandes avec meneaux, mais ne recevait que peu de jour, vu la proximité de l'église et de la chapelle de Saint-Jean. La façade sur la cour est celle qui existe encore aujourd'hui ; l'on distingue aisément à l'angle gauche, au fond, la partie en retour où cette façade fut suspendue en 1540. Les sculptures exécutées à une époque postérieure sont grossières et informes. D'après des marchés de charpente et de couverture que j'ai trouvés aux Archives du royaume l'on verra que ce bâtiment fut construit de 1538 à 1541.
Le bâtiment sur la rue du Martroy, parallèle au cours de la Seine , était dans les mêmes conditions, soit à l'extérieur, soit à l'intérieur, que celui dont je viens de parler. Il fut construit dans l'intervalle des années 1539 à 1542, c'est-à-dire une année après celui de la ruelle
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Saint-Jean. Dans ce corps de bâtiment était placé un escalier qui fut, jusqu'à nos jours, le plus important de l'Hôtel de Ville, et qui est encore très-remarquable aujourd'hui. Cet escalier se présente à la droite du portique d'entrée de la Cour d'honneur , et conduit en deux révolutions droites, retournant sur elles-mêmes, au premier étage, et par deux autres révolutions analogues, au second étage. Les voûtes en pierre des parties rampantes, de forme surbaissée, les plafonds des paliers intermédiaires, rappellent dans leur ensemble l'époque des portiques environnant la cour. C'est bien la même finesse de sculpture sur des caissons de formes variées; mais cet esprit d'architecture change complètement dans la décoration du palier du premier étage , dont la voûte est soutenue par des arcs d'une forme plus lourde. Ces arcs appartiennent évidemment à une époque antérieure aux autres parties de l'escalier.
Cette ornementation ne semble pas faite pour être vue de si près et la valeur des moulures exigerait une plus grande élévation. Ce genre d'architecture appartient à l'époque du monument primitif et devait concourir à un ensemble, qui depuis lors aura été modifié. Des traces de peintures ont été trouvées dans ce plafond : les parties saillantes se dessinaient en rouge et en violet sur les fonds bleus des compartiments, dont les cadres et filets étaient rehaussés d'or. Ces peintures auront probablement disparu sous le badigeon qui les couvre aujourd'hui.
Au mois de septembre de l'année 1539, tout le corps de bâtiment (jui règne au fond de la cour, et qui donnait sur la ruelle Saint-Jean, comprise aujourd'hui dans les constructions nouvelles, était prêt à couvrir; c'est ce qui résulte du marché passé entre Jehan Huillot, maître charpentier à Paris, et messeigneurs les prévôts des marchands et echevins. L'on pourra juger par les détails consignés dans ce devis , du soin avec lequel le monument a été construit (1). Jehan Huillot s'était engagé à finir son travail dans l'espace de six mois; il fut exact , ainsi que le prouve la date des lucarnes qui surmontent ce corps de bâtiment. Les trois lucarnes qui sont au milieu, furent achevées les
(1) Appendice 1 , n" lî.
premières, et portent le millésime de 1539. Les deux autres qui se trouvent aux extrémités en retour, suivirent de près; elles sont datées de 1540. Au 10 avril de la même année, Jehan Penelle, couvreur, demeurant à Paris, fournissait à l'Administration municipale dix-sept mille cent ardoises, pour être employées au nouveau bâtiment (1), et au mois de novembre, ce même Jehan Penelle s'engageait à faire tous les ouvrages de couverture à raison de vingt-deux sous six deniers la toise (2).
L'année suivante, au mois de juin, Jehan Huillot passait, avec les prévôts des marchands et échevins , un second marché pour la charpenterie d'un corps de bâtiment qui joindrait celui du fond au pavillon, donnant sur la Grève, du côté de la rivière (3).
Le 2 juillet de l'année 1541 , le roi ayant demandé à la ville de concourir pour une somme de trente-quatre mille cent neuf livres, dix-sept sous, quatre deniers, aux travaux de fortifications que la présence de l'ennemi dans le royaume rendait nécessaires autour de Paris , le nombre des ouvriers de l'Hôtel de Ville fut réduit de moitié. Trente maçons et quatorze aides restèrent pour achever les ouvrages commencés. Ces ouvriers travaillaient encore au mois de mars de l'année 1548; car, sous cette date, Regnaut Bachelier était commis à la charge de surveillant de ces ouvriers; il devait en tenir un rôle exact , faire un appel de chacun d'eux aux heures de repos, marquer le moment de leur entrée et de leur sortie, et noter le temps où ils auraient trop longtemps chômé après leurs repas (4).
Pendant la dernière moitié du xvi* siècle, tous les travaux nécessaires pour compléter le bâtiment nouveau paraissent avoir été suspendus. Au milieu des guerres de religion qui ont signalé cette période de notre histoire, et des violences auxquelles elles ont donné lieu, il est facile de comprendre pourquoi l'Hôtel de Ville resta inachevé; on pouvait, tout au plus, pendant ces années de sanglantes querelles et d'anarchie, s'occuper des travaux indispensables à la sûreté commune. C'est ainsi
(1) Appendice I, n* 12.
(2) Idem, n-12.
(3) Idem, a' 12.
(4) Rcg. Ms. de l'Hôtel de Ville — Arcb. du Roy. 1781. — App. I,nM6
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qu'au mois d'octobre de l'année 1589, les restes de l'ancienne Maison aux Piliers, servant d'habitation au concierge de l'Hôtel de Ville, menacèrent ruine tout à coup; sur le rapport du sieur Durantel, maître des œuvres , il fut décidé que ces masures seraient démolies au plus vite , et les matériaux qui en proviendraient vendus au profit de la ville (1 ).
Après la pacification qui suivit Ventrée de Henri IV à Paris , quelques travaux de réparations furent d'abord exécutés, des années 1600 à 1605, aux bâtiments qui existaient déjà. Par exemple, au mois de juillet 1601 , François Mouquet, menuisier, recevait une somme de vingt-quatre écus pour avoir fourni une porte a deux battants, de neuf pieds de hauteur sur six de large, qui devait être placée du côté de l'arcade du Saint-Esprit (2). f /année suivante, les ouvrages de couverture s'élevaient à la somme de cent écus quarante et un sous quatre deniers, ceux de serrurerie, à trente-neuf écus vingt-cinq sous , ceux de vitrerie, à cinq écus trente sous, ceux de peinture à trentecinq écus quarante sous (3).
Au mois de novembre de l'année 1605, les travaux nécessaires à l'achèvement de l'Hôtel de Ville avaient été décidés par les officiers municipaux, puisque sous cette date ils écrivaient aux échevins de Tonnerre, en les priant d'aider le sculpteur Biard au choix de la pierre qu'il devait employer pour la statue équestre de Henri IV (i). En effet, le sixième jour de juin de cette année, la totalité des travaux à exécuter avait été mise en adjudication au prix de cent trente-cinq livres tournois la toise courante bout à vota, en fournissant toute matière (5). Le rabais exigé des adjudicataires devait être de quarante sous par toise au moins. Trois personnes se présentèrent : Pierre Robeliti, Georges Pathelin et Marin de la Vallée. Ce dernier ayant accepté de suite le rabais de quarante sous, et ses deux compétiteurs n'offrant pas de l'augmenter, à l'extinction de la chandelle les travaux furent adjugés à « Marin de la Vallée , juré du roi eu
(1) Reg.del'HftteldeVtUe.— .Arch.doRoy. (3) Mm.
vol. XII , n* 1789, fol. 447. — App. I, n* 29. (4) Reg. de l'Hôtel de Ville.— Arcb. du Roy.
( 2) Reg. des Recettes et dépenses.— Arch. H , 1888. — App. I , n» 34.
du Roy. K, 1071 , fol. 6t. — App. 1, n» 32. (5) Reg. etc. H , 1774, fol. 667.
« l'office de maçonnerie, demeurant à Paris, rue de Beaubourg. » Jehan Ponçart, maître maçon, à Paris, se rendit caution pour Marin de la Vallée qui , de plus, engagea deux maisons sises rue Beaubourg, dont il était propriétaire.
Le 12 avril de l'année 1606, les officiers municipaux reçurent la visite de monseigneur l'évèque d'Angers, qui venait leur annoncer que, sur la demande qu'ils avaient faite à l'assemblée du clergé de vouloir bien concourir à la confection des bâtiments de l'Hôtel de Ville, cette assemblée leur avait accordé une somme de neuf mille livres (1). A la fin du mois d'octobre, Marin de la Vallée n'avait pas encore commencé les travaux, et le prévôt des marchands lui faisait signifier une contrainte à cet effet; Marin de la Vallée se mit à l'œuvre, mais avec lenteur, ainsi que le prouve l'état des constructions nouvelles au commencement de l'année 1607 (2). Le 16 février suivant, la façade entière de l'Hôtel de Ville était achevée; Pierre Guillain et Charles Marchand, maîtres des œuvres de la ville, suivant le dessein en parchemin qui leur avait été montré, indiquait la forme des combles de la charpente et du toit, et les précautions qui étaient nécessaires pour l'achèvement de cette partie du monument. Dans ce devis le grand cadran qui surmonte la façade de l'Hôtel de Ville est désigné comme achevé, ainsi que les pilastres, moulures, enrichissement, corniche, attique et fronton qui l'environnent; il est question d'élever deux étages à jour, en forme de lanterne, «qui doivent surmonter ce « cadran , et au dernier desquels sera mis ung timbre ou cloche pour «servir d'horloge (3).»
; 1 ) Hcg. H, 1794, fol. 81. — App. I , n*34. trhpoecm fobtc/5a rNTEEjfissro , a soto a» (2) Idem, fol. 148, n" 39 et suivants. Les r asticot* csque couteito «dipicii eepeti-
paroles suivantes ajoutées à la grande inscrip- tu* est. m. dc. pi. tton qui décorait la porte d'entrée, consla- , Mai» «ou» Henri IV, roi invinciM* de F>
taiont la reprise de ces travaux : « et de Navarre, FrancoU Mlron, prévôt de* mar-
« chaud», P. Sainctot, J. de La Haye, G. de Fle- AT HEKEt IV, PBANCOBtf* ET NAVAEBOBCM «celle» et N. Belut, écbevin», ce monument, in- REGE nmCTISSIMO , PBAHCIS. MTBON PB0PR.C- TOEE ET DECCBIOSBM PH*PEC70 , P. SAINC- TOT, i. DE LA BATE , C I>E FLECHIES ET N.
lELtT , decubioiubis, uoc ope» siTEBiOBt'n (3) • Mesures de la haulteur des mure du
« t ctrompu par le» événement» de» temp» ante- « rieur», a été repri* du toi jusqu'à «ou «ommci • 1606. »
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Les maîtres des œuvres décidèrent que la charpente de cette partie du monument aurait « la forme, structure et façon du comble de la «grande salle du Louvre, dont sera fait dessein et figure (1).» Le trente août suivant, cette charpente n'était pas encore achevée, et le prévôt des marchands ordonnait à Charles Marchand, l'un des maîtres des œuvres , d'en hâter l'exécution ; et comme l'entrepreneur ne répondait pas à l'impatience des magistrats municipaux, une contrainte fut exercée envers lui au mois de février de l'année 1608 (2).
Ces magistrats voyaient toute la lenteur apportée dans l'exécution des travaux avec une peine d'autant plus grande qu'ils étaient pressés par le roi de terminer l'Hôtel de Ville. Le 21 mars de l'année 1608, ils ordonnèrent à Pierre Guillain , maître des œuvres de maçonnerie, à Marin de la Vallée , entrepreneur de ces ouvrages , et à quatre maîtres jurés de divers états qui avaient été commis à la surveillance des travaux, de se rendre au bureau de l'Hôtel de Ville : « Pour êtreenten- « dus par leur bouche, est-il dit dans l'acte, sur le faict d'iceulx ouvrages, a et la résolution prise estre portée incontinent à Sa Majesté pour en & ordonner, et estre son commandement exécuté (3). »
Pendant cette année 1608, les derniers ouvrages qui devaient concourir au complet achèvement de la façade furent entrepris. Les colonnes dépouillées de tout ornement qui soutenaient le premier étage furent remplacées par d'autres colonnes semblables à celles qui ornaient déjà le grand pavillon du côté de l'arcade Saint-Jean. Par un acte du 13 février 1608, l'entrepreneur Marin de la Vallée s'engageait à fournir « la pierre de taille de douze coulonnes canelées et sizelées, qui « restent à faire sur le devant du pan du mur dudit Hôtel de Ville, «du costé de la Grève; et sera la pierre de Torcy, plus dure que la «pierre des deux colonnes, qu'il a cydevant taillées et qui sont en « place; et lesquelles coulomnes ne seront que de deux pièces seulement t
«pavillon do l'Hostel de Ville du côté du (2) Idem, H, 1888. « Sainct-Esprit , à la quelle ilz ont été trouvez. • (3) Idem, H, 1889 V. Pièces justificatives fteg. H , 1888. — App. 1 , n« 40. relatives aux bâtiments , n" 49.
f 1) Reg. de l'Hôtel de Ville, H, 1794.
«et sizelées etcanelées, conformément aux dictes deux qui sont en « place Et promet de garantir lesdictes colommes de ne se gaster et « dépérir de la lune, soleil, gele'es et aultres incommodités, fors et excepté « du tonnerre et aultres furies qui pourroient arriver du ciel (1 ). » A la même époque, une statue équestre, représentant le roi Henri IV, fut placée au-dessus de la principale porte d'entrée. Cette statue remarquable était l'oeuvre de Pierre Biard , qui avait reçu des leçons du grand Michel Ange, et qui s'intitulait architecte sculpteur du roy. Elle était de pierre de Trécy, sculptée en bosse sur un fond de marbre noir; quant à l'inscription de l'année 1533, que j'ai rapportée précédemment, et qui surmontait la porte d'entrée, elle fut remise intérieurement au revers de la statue. Cette inscription était placée dans un cadre que soutenaient deux génies qui du doigt indiquaient l'inscription ; ce cadre était surmonté d'un navire avec « voiles , mats , cordes, cordages et rames. »
Pierre Biard , auteur de cette ingénieuse décoration , s'engageait en outre à mettre de chaque côté de la statue équestre deux ronds contenant les chiffres du roi, «à blanchir de blanc de plomb, à ses dépends, « la dite figure et le cheval , pour ôter la difformité de la liaison et « séparation des pierres; » le tout moyennant la somme de deux mille livres tournois (2).
Les deux belles 6gures (3) de Biard et le cadre qu'elles soutiennent existent encore aujourd'hui ; avec les indications qui précèdent et que j'ai extraites de l'acte original passé entre le sculpteur et les magistrats municipaux, il sera facile de rétablir l'inscription, le navire et les chiffres de Henri IV.
Au mois de mars de l'année 1608, une contestation s'éleva entre les magistrats municipaux et l'entrepreneur Marin de la Vallée , au sujet de la balustrade qui devait surmonter la corniche de la grande façade, que l'on avait jugé à propos d'ajouter à l'ancien plan de Dominico
(1) Reg. de l'Hôtel de Ville, H, 1889, n* 51. catives relatives aux bâtiments, n* 38. Ces
(2) Idem , H , 1794 , fol. 307 v». — App. I , deux figures remarquables ont été reproduites n« 48. par M. Caillât dans la petite gravure placée
(3) Arch. du Roy. H, 1888. Pièces justili- au commencement de ces Recherches.
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Boccador (1). L'entrepreneur voulait être payé de cet ouvrage au même pris que celui de la façade, prétendant que ce nouvel ornement faisait partie de son marché. Pierre Guillain, maître des œuvres, soutenait le contraire, et son opinion fut adoptée par les trois experts nommés pour juges; ces derniers déclarèrent que ledit de la Vallée serait payé selon la prisée et estimation faites par gens à ce connaissant (2).
Ces contestations n'empêchèrent pas Marin de la Vallée de se rendre adjudicataire, l'année suivante, d'un pavillon neuf qui devait être élevé au-dessus de la chapelle du Saint-Esprit, et compléter l'ensemble de la grande façade. Ce pavillon devait avoir « pareille forme, structure, v espoisse (épaisseur) , façon et qualité de matières » que celui de l'arcade Saint-Jean; de plus, le voisinage des chapelles et hospice du Saint- Esprit imposait aux magistrats municipaux des obligations de toute nature , déduites avec soin dans le cahier des charges (3) ; le prix avait été fixé à soixante-cinq livres tournois la toise, avec l'obligation, pour l'entrepreneur , de fournir tous les matériaux nécessaires , dont la qualité est également détaillée dans l'acte. Le 6 avril 1609, Marin de la Vallée, qui avait six compétiteurs, fut reçu comme adjudicataire des travaux de ce pavillon , moyennant un rabais de sept livres tournois sur chaque toise; Marin de la Vallée déclare faire ce rabais a pour le « désir qu'il a de servir la ville, et continuer la besoigne qu'il a cora- « mencée (4). »
Le 4 février 1610, d'après l'avis de Pierre Guillain, maître des
(1) Registre de l'Hôtel de Ville, H, 1794, germain «orrrÉ, adtocat en la dicte coca,
fol. 317. A|»p. I,U"63. iEAK DR TA1LLT, SIEC1 t»C RREU1L DO PONT,
(2) Idem. L'importance de» travaux exécute* maistre pi eue parfaict, greffier en l'elecdana le coure de l'année 1608 fut constatée tion, et ourles charbonnières, conseille* di: par celle inscription gravée but un marbre roi et auditeur en sa chambre des cobptbs, noir, et placée dans la grande salle neuve de ceste salle a esté parachevée , le pavillon di l'Hôtel de Ville : costé do sainct-esprit encommence , les co-
DD BÈGNE DO TRÈS-CnRKSTIEN HENRT IV. ROT lOTHM APOSÊES, ET LA TOCR A HCICT PANS
DR FRANCE ET DE NAVARRE , ET DE LA PRÉVOSTÉ ESLEVÉE POUR L HORLOGE. MIL SIX CENS Hl'ICT. DR MONSIEUR MAISTRB JACQUES SANGFIN, SIECR (3) App. , n° 59. DE LIVRT , CONSEILLER DC ROT EN SA COUR PC (4) Idem. PARLEMENT : ET DE LBSCHEV1NAGB DE BUISTRE
œuvres de maçonnerie, un marché était passé entre les officiers municipaux et Marin de la Vallée , par lequel ce dernier s'engageait à terminer la maçonnerie du pavillon pour le quinzième jour de mai prochain. Il consentait à recevoir chaque semaine le prix de la besogne exécutée, aussitôt qu'elle aurait été toisée et vérifiée par le maître des œuvres Pierre Guillain. Une somme de six cents livres devait être comptée à Marin de la Vallée en avance, pour l'achat de ses matériaux (1).
Dans l'intervalle des années 1609 à 1612, la cloche et l'horloge avaient été faites et posées. La première était l'œuvre d'Antoine Lemoyne, fondeur ordinaire de l'artillerie du roi. Elle avait cinq pieds de diamètre, « et étoit de haulteur et eschantillon convenable « sonnante d'un ton plus bas que l'horloge du Palais (2). »
La seconde avait été fabriquée par Jean Lintlaer, maître de la pompe du roi (3). Les maîtres horlogers de la ville de Paris n'ayant pas voulu se charger d'établir cette horloge à moins de trois mille trois cents livres, Jean Lintlaer mit un rabais de trois cents livres, et leur fut préféré. Il s'engageait à construire une horloge pareille à celle du Palais, tant en «grandeur, grosseur, que estofles, voire (même) plus pesante «de trois cens livres, et la rendre assise et en place dedans le dict jour « premier août prochain venant, mesme l'entretenir un an durant (ï). »
Ce fut sans doute à cette époque, que le sommet des deux pavillons de la grande façade fut surmonté d'un ornement composé de croissants et de grosses fleurs de lis. A chacun des coins de ces deux pavillons furent posées des statues tenant un drapeau, et formant girouettes.
Ces ornements se trouvent sur une gravure des premières années du xvne siècle, représentant l'Hôtel de Ville et la place de Grève le jour du feu de la Saint-Jean. Le campanile du pavillon de l'horloge est aussi surmonté d'une grosse fleur de lis (5). Israël Silvestre a indiqué les
( 1 ) Reg. H , 1795, fol. 74 y», porte-t-il à la pompe établie sur le PontOleuf,
(2) Appendice 1 , n* 60 B et qui , suivant quelques historiens, remonte
(3) Le nom de Jean Lintlaer ne se trouve au règne de Henri 111. pas dans les biographies; quant au titre de (4) App. 1, n° 60 R.
maître de la Pompe du Roy, peut-itre se rap- (5) Cette gravure, de format in-fol., porte
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mêmes ornements dans une gravure de l'Hôtel de Ville exécutée en 1651. Une autre gravure in-folio de la lin du xviu* siècle, faite par Aveline, ne porte plus aucun de ces ornements.
Soit par l'augmentation de poids résultant de cette cloche et de cette horloge, soit par la manière dont le bâtiment qui les contenait avait été bâti, au mois de janvier 1613, le maître des oeuvres de la ville, Pierre Guillain et deux experts jurés , faisaient aux officiers municipaux un rapport duquel il résultait que de nouvelles charpentes étaient nécessaires à la conservation de cette partie du monument (1).
Pour que les bâtiments de l'ancien Hôtel de Ville fussent tous achevés, il restait encore à faire le corps de logis donnant sur la cour à gauche, derrière le pavillon du Saint-Esprit, ainsi que les arcades qui devaient le soutenir. Une adjudication nouvelle fut jugée nécessaire, d'autant plus que cette construction étant la dernière , les magistrats municipaux voulaient fixer avec certitude les conditions de ce marché. D'après le devis rédigé par Augustin Guillain , maître des œuvres et successeur de Pierre, non-seulement il fallait élever six arcades semblables à celles qui existaient déjà, dont les piliers et contre-piliers, aussi bien que la voûte en pierres de taille, devaient être établis sur des fondations solides, mais encore il fallait terminer la cour restée inachevée, en faisant une aire moitié chaux et ciment, d'environ quinze pouces d'épaisseur , de manière à ce qu'il n'y restât pas d'humidité. L'entrepreneur s'engageait en outre à fournir quatre pierres de trois ou quatre pieds carrés, taillées en forme de noue pour l'écoulement des eaux ; au milieu de cette pierre devaient être sculptées « certaines
les armes de France el de Navarre , et au-dessous les armes de la ville de Paris. La légende est ainsi conçue :
PORTRAIT DO HA6MFIQIIE lATIMEST DE LA MAISOH DE VILLE.
Dans cette gravure, le toit du pavillon de l'horloge est surmonté de six statues représentant des guerriers appuyés d'une main sur
leurs boucliers, et de l'autre sur une lance avec un drapeau formant girouette; mais ces ornements paraissent n'avoir jamais existé, pas plus que les statues placées dans les niches de lu façade, et les grosses fleure de lis sculptées sur les piédestaux des colonnes que l'on voit aussi dans la même gravure.
(1) App. 1, n*61.
« tètes de masque propres à tel effet. » Il fallait aussi détruire le vieux perron ainsi qu'un mur séparant les deux cours (1).
La première adjudication de ces travaux, qui eut lieu le mercredi 12 septembre 1618, n'ayant pas été couverte, fut affichée de nouveau pour le samedi suivant. Ce jour, Marin de la Vallée offrit trente-trois livres tournois la toise, ou dix-huit mille livres pour le tout. Jehan Antissier, seul compétiteur, offrit trente livres par toise. Cette enchère ayant été regardée comme insuffisante, fut remiseau mardi 18 septembre. Ce jour, Nicolas Caillon offrit seize mille livres tournois en bloc, ou vingt-neuf livres tournois la toise; Thomas Taffany en offrit vingt-sept.
L'adjudication fut renvoyée au samedi, mais n'eut aucun effet. Enfin, le mardi 5 octobre 1618, Marin de la Vallée se rendit adjudicataire des travaux moyennant quinze mille six cents livres tournois. Ce marché, qui se passait au grand bureau de l'Hôtel de Ville en présence du procureur delà ville et de Guillain, le maître des œuvres, paraît avoir été conclu contre la volonté de ce dernier. En remettant jusqu'à trois fois l'adjudication des travaux, il semble avoir eu pour but d'écarter un entrepreneur puissant et riche, qui l'avait toujours emporté sur ses confrères (2).
La répugnance des maîtres des œuvres pour Marin de la Vallée ne paraît pas avoir été sans motifs, puisque, l'année suivante, un procès était pendant au bureau de l'Hôtel de Ville, entre le procureur du roi et Augustin Guillain, dénonciateur, d'une part; et de l'autre, Marin de la Vallée, qui était accusé d'avoir laissé dans ses travaux de grandes défectuosités et de ne s'être pas conformé à son marché. L'entrepreneur soutenait le contraire et demandait qu'on adjoignît aux quatre experts (les sieurs Rolland et Passart, bourgeois, Claude Velfaux et Jehan Antissier, jurés du roi en l'office de maçonnerie); un cinquième juge, le sieur Brosse, qui défendrait sa cause. Mais le conseil municipal ne voulut rien entendre, et déclara que Marin de la Vallée, malgré son appel , recommencerait ses travaux (3).
(1) Reg. H, 1779, fol. Î43 t». — App. I, (2) Idem. o» 70. (3 ) Reg. H, 1799, fol. 343 +.
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Cette sentence n'empêcha pas le même entrepreneur de traiter, quelques années plus tard, avec les prévôts des marchands et les échevins pour la constrnction de trois Incarnes qui devaient surmonter ce même corps de logis. Par cet acte daté du mois de mai 1623, il s'engageait à faire ces lucarnes sur le modèle des autres qui étaient déjà dans la même cour, à raison de mille livres tournois; il devait les terminer pour le jour de Saint- Jean-Baptiste de la même année (1).
Mais, comme on l'a vu précédemment, Marin de la Vallée ne se piquait pas d'une grande exactitude, et les travaux de cette partie du monument ne furent complètement achevés que dans le cours de l'année 1628, ainsi que le prouve cette inscription, qui se lit encore aujourd'hui au plafond du portique, à l'angle gauche de la cour :
HaNC. jEDIFICIOBYM. moleh.
MVLT1S. IAM. AJfNIS. ISiCUOATAM.
ET. AFFECTAM. MAR1NVS. DE. LA.
VALLEB. ARCDITECTV8. PARISIÎl'.
SVSCBPIT. AN. 1606. BT. AD. VLTI' MAM. VSQVB. PBBIODVM. FOBLICU TER. PBRDVXIT. AN. SAL. 1698.
(Marin de la Vallée, architecte parisien, a entrepris, Tannée 1606, ce grand édifice resté longtemps inachevé et imparfait et l'a heureusement terminé l'an du salut 1628).
D'après ce que j'ai dit précédemment , et en jetant les yeux sur les nombreuses pièces justificatives dans lesquelles Marin de la Vallée est toujours nommé avec le titre de « juré du roi en l'office de maçonnerie , » ou « d'entrepreneur des ouvrages de maçonnerie, » l'on ne petit s'empêcher d'être surpris de la qualification qu'il n'a pas craint de se donner dans une inscription encore existante aujourd'hui. Il est impossible, cependant, de douter que ce Marin de la Vallée n'ait toujours été soumis au contrôle des maîtres des œuvres, Pierre et Augustin Guillain. Tout prouve que les plans donnés par Boccador en 1530 furent suivis assez exactement, et que ce dernier doit être
considéré comme le principal auteur de l'ancien Hôtel de Ville. Ce serait ici l'occasion de rapporter cette opinion émise dans quelques ouvrages, et tout récemment encore dans la vie de Jean-Baptiste du Cerceau (1), que cet artiste célèbre avait été désigné par Henri IV pour achever l'Hôtel de Ville; mais l'on voit par ce qui précède que cette opinion est dénuée de tout fondement. Si Jean-Baptiste du Cerceau avait été pour un instant chargé des travaux de l'Hôtel de Ville, son nom se serait rencontré sur les registres.
Je n'ai pas cru devoir non plus répéter, après tous les compilateurs qui ont écrit sur la ville de Paris, que le monument commencé sous François I,r, ayant paru trop gothique sous Henri II , fut renversé et recommencé de nouveau. Tout prouve, au contraire, que le plan de Boccador, modifié peut-être dans quelques-unes de ses parties, fut toujours suivi dans l'ordonnance générale du monument. Si une résolution aussi violente avait été prise, les Registres de l'Hôtel de Ville en auraient fait quelque mention. Comme preuve que le dessin de Boccador a toujours été suivi, je ne citerai que cette phrase déjà rapportée plus haut (page 7, col. 1"), qu£ les maîtres des œuvres, Pierre Guillain et Charles Marchand, indiquaient les formes de la charpente et du toit «suivant le dessein en parchemin » qui leur avait été montré, et cela le 16 février 1607.
Pour compléter la description des bâtiments de l'ancien Hôtel de Ville à l'extérieur, il ne me reste plus qu'à parler de la cour qui se trouvait au milieu de ces bâtiments.
Cette cour était d'une forme particulière, à cause du manque de parallélisme des bâtiments de droite et de gauche, et du rétrécissement des deux angles du côté de la façade. Deux étages d'arcades avec des colonnes engagées, d'ordre ionique au rez-de-chaussée, et d'ordre corinthien au premier étage , composaient une décoration qui , même aujourd'hui que le premier étage est rempli , ne manque ni d'élégance
( 1 ) Notice historique sur la vie artistique et tant les principaux édifiawqu'ilaonteonstruils, les ouvrages de quelques architectes français du par Callet père, architecte, né à Paris le 10 seizième siècle, 1 vol. orné do ligures represen- mars 1750. *• édit. Paris, 1843, iu-8»; p. 112.
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ni d'originalité. La galerie du rez-de-chaussée qui existe dans toute son étendue , est remarquable par la sculpture fine et variée des plafonds, qui change entre chacune des travées. Je dois consigner ici une observation qui a été faite en comparant le plan du portique d'entrée de cette cour avec celui des fondations. La disposition de ces dernières est telle que les pieds -droits du portique de cette cour se trouvent en porte à faux sur les points d'appui , ce qui doit faire supposer que le plan du rez-de-chaussée a été modifié après l'achèvement des fondations. Du reste, en étudiant la forme de cette cour, il ne faut pas oublier que le second portique est une construction moderne, faite vers la fin du xvni' siècle, pour former, au premier étage, une pièce d'introduction à la salle du Trône. Cette cour fut l'objet de soins tout particuliers : on peut en juger par les sculptures et ornements divers qui décorent les lucarnes du second étage; et nous voyons, dès 1535, les officiers municipaux préoccupés des représentations en pierre ornée de peinture, suivant l'usage de cette époque, qui devaient être placées, sans doute, sous le premier portique du bâtiment sur la Grève. Thomas Chocqueur, sculpteur, entreprenait ces ouvrages à raison de quatre livres tournois par figure, et une pareille somme était accordée au peintre chargé de les enluminer. Quels personnages représentaient ces « his- « toires , » ainsi que les nomme le registre? on ne peut que le conjecturer ; mais j'ai tout lieu de penser que c'était le portrait des magistrats municipaux ( 1 ).
Cette conjecture me paraît d'autant plus probable que nous voyons , en 1611, Georges Lallemant, peintre de Paris, chargé d'exécuter huit |>etits portraits séparés, destinés, sans doute, à remplir ces médaillons qui existent encore de nos jours à l'intérieur des galeries de la cour ainsi qu'à l'extérieur, entre chacune des arcades (2).
Sous le règne de Louis XIV, cette cour avait été couverte des inscriptions les plus singulières, qui rappelaient non-seulement les victoires de ce prince, mais encore les événements de la Fronde, dont l'Hôtel de Ville a été, comme chacun sait, l'un dçs théâtres principaux.
App. I , n» 7. (2) Idem, n" 60-A
Ainsi , en souvenir de cette commotion populaire, pendant laquelle la porte d'entrée de l'Hôtel de Ville avait été livrée aux flammes , le sculpteur Gilles Guérin représenta Louis XIV, le sceptre en main, foulant aux pieds la Discorde. Cette statue en marbre blanc fut placée au fond de la cour, sous l'arcade du milieu de la galerie : au bas de la statue on lisait :
LCDOVICO XIV BEG1 CHRISTIANISSIMO PBRDUBLLIUM DEBELLATOBI , OMIS PACATORI, PR4SENTIA, AUTOR1TATB, CLEMBNTI A , BXBMPLO PATRIS, AVIQCB BBGUM ÎNVECTISSIMOROM, ATERXUM DOKORIS BT FIDBI MONIMBNTUM DBVO- VBRCNT FRANC1SCU9 DB LH09F1TAL CASTRORUM PRiEFECTCS CRB19QUB P&ESBS; ANTOMCS LBFBVBB CRB1 PR.EPOSITUS, MICHABL GUILLOIS, N1CHOLAC9 PDJB- LIPPES, ANDRjEAS LE V1BOX, PBTRU9 DBNISON, iEUILES : GBBBANU9 PIETRE PUOCURATOH ItBGIS BT CRBI9, MART1NUS LB MAIRE SCR1BA, NlCBOLACS BOCCOT, QDiESTOB AN. 1653. ME.XSB JOLIO (l).
(A Louis XIV, roi très-chrétien, vainqueur d'ennemis obstinés, pacificateur de la ville , par sa présence , par son autorité , par sa démence , h l'exemple de son père et de son aïeul, rois invincibles, ont dédié ce monument éternel d'honneur et de fidélité , Frauçois de l'Hôpital , maréchal de camp et gouverneur de Paris ; Antoine Lefèvre , prévôt des marchands ; Michel Guillois , Nicolas Phclippcs , André Le Vieux , Pierre Denison , échevins; Germain Piètre, procureur du roi et do la ville; Martin Le Maire, grenier; Nicolas Boucot, trésorier. L'an 1653, au mois de juillet).
Au revers du piédestal :
ANNO M1LLE9IMO 9BXCBNTBSIMO QUBXQUAGB91MO TERTIO, QUART A JOUI, RBX AUGUSTAM Il ANC ADIT BA9IL1CAM 1GNB NBFANDO NOPBB 1NCRS9AM, CIVIDMQOE SANGUINE POLLUTAM, FBBALI DIE ANRI FERA LIS, QDAK FBSTIS BXPIAT 1GNIBOS, JOL1ANDS GBBVAIS ET MATHURINUS DK MOUCHENY JttHLES, VOTIS PRO BBGE PUBLIC 19 ETIAM BT 9UA AMDKXBRB, AN. 165*. MùlOIVi GCERIN ARTIFBX .
( L'an mil six cent cinquante trois', le roi vient dans cet auguste palais , naguère livré à un criminel incendie , et souillé du sang des citoyens [jour fatal d'une fatale année) , pour le purifier par des feux de joie. Julien Gervais et Mathurin de Mouchcny, eschevins , <.nt ajouté leurs prières à celles qui se faisaient publiquement pour le roi en 1654. Gilles <.uérin, graveur).
( 1 ; Le Maire, Paris ancien et nouveau, t. III, p. 275.
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Une autre inscription du même genre était encore posée au-dessous du cadran , dans cette même cour :
LCDOVICO XIV IN CBBBM, NON SlNB NOMINB OIS9IDIIS SBDATAM REDOCB, BAS M0NICIPAI.E8 Cl M REGINA MATRE KDK8 ADBUNTB , ACCLAMANTIBUS OMNIBUS PBST1VI NATAL1TIO DIB IGNES ACCBNSt COMBSSATIONES 0RD1NAT£ SALTATIONBS INSTITUT*, IN CIVIO SIGNGM AMOBU, ET PBBRNNI5 IN BKGBM OBSBQ011 NONIS SBPTBMB. 1649.
HIBRONIMO LB FBBON CBBIS PR£FBCTO, PBTRO HACHBTTB, RAIMCNDO LBSCOT, CLAGDIO BOUCOT, SI MON B OB SBQCBVILLB £DILIR0S; GBRMANO PIBTRB PHO- CGRATORB BBGIO ET URB1CO; MAUTINO LE MAIRE SCUIBBS, NICOLAO BOCCOT OUiESTORB, QUI KTIAM CURAVERK HORAHIUM , IIOC IN COMMODCM PUBLICBM APPONI.
(Louis XIV, rentré dans la ville, pacifiée de ses dissensions, avec l'assistance divine, étant venu dans ce palais municipal avec la reine mère, aux acclamations de tous, il y a eu , pour célébrer l'anniversaire de sa naissance , des feux de joie , des repas et ballets , on témoignage de la concorde des citoyens , et de leur dévouement éternel au roi , le 5 septembre 1649.
Jérôme Leferon, prévôt des marchands; Pierre Hachette, Raimond Loscot, Claude Boucot, Simon do Sequeville, échevins; Germain Piètre, procureur du roi et de la ville; Martin Le Maire, greffier; Nicolas Boucot, receveur; qui en même temps ont fait placer cette horloge pour l'utilité publique).
Une autre inscription dans le même genre fut mise au-dessus de la grande porte d'entrée, au bas de la statue équestre de Henri IV :
FLAMMA FEBBOQDB DIBCTA 4- JCLII 1652, RBSTITCTA ANNO 1653, RBGNANTB WDOV1CO XIV, ANTONIO LBFFVBB URB1S PILEPOS1TO, MlCHABLB GCILLOI9, NICOLAO PHEUPPES, AM11LEA LB VIBOX, PBTRO DBNISON, *DILI- BUS; GBRMANO PIBTRB, PBOCDBATORB REGIS ET CRB19; MARTINO LB MAIRE , SCRIBA; MCOLAS BOUCOT, QDiESTORB (1 ).
(Détruit par le fer et par le feu, le 4 juillet 1652, rétabli l'an 1653, sous le règne de Louis XIV : Antoine Lefèvrc, prévôt des marchands; Michel Guillois, Nicolas Phelippes, André Le Vieux, Pierre Denison, échevins; Germain Piètre, procureur du roi et de la ville; Martin Le Maire, greffier; Nicolas Boucot, receveur).
Quelques années plus tard , ces inscriptions qui rappelaient des dis-
(1) Lb Maihe, Paris ancien et nouveau, t. III , p. 278.
cordes civiles furent effacées : déjà, vers 1664, une tablette de marbre avait été posée au-dessus de l'une des arcades, du côté du Saint-Esprit, avec cette inscription :
RBGNANTB LCDOVICO XIV A DEODATO PAC1S FUNDATORB , PBRPBTUAM RBGNI FELICITATES! DBLPWNO SPONDBNTE , CCM JAM 8ECURITA8 PCBL1CA ORNA.ND.ï CRBIS LOCUM DARET, nAS MUNICIPALES iEDBS IN ALACRITATIS PUBLIC* MONI- MENTOM RBFORMAVERB, ORNAVBREQCB
ALEXANDER DB SEVE AB OMNIBUS REGM BT «RARII CONS1LI18 CRBIS PR.E- KECTirS, ET OCTAVO SC.E PREFECTURE ANNO PKTRUS DB LA MOUCHE RBIÎI A COXSII.IIS BT IN SCPREMA COMPUTORUM CCRIA AUD1TOR, JOHANNBS HBLISSANT, CON31L1AR1U8 CRBIS JOHANN ES DE MONHER9 IN SCPREMO SBNATD PATRONUS, EUSTATHIUS DB FAVEROLLBS PAUPBRDM QU.ESTOR ANT1QUU8 iCDILES; SIMONE P1BTRE PROCU RATORB REGIS ET CRBIS, MART1NO LB MAIRE SCRIBA , NICOLAO BOCCOT QUESTORR, AXNO DOMIN1 1662 (l).
Sous le règne de Louis XIV, Dieu-Donné, pacificateur, pour le gage donné à la continuation de la prospérité du royaume, par la naissance du Dauphin, lorsque la sécurité publique permettait de songer à la décoration de la ville , ce palais municipal , en témoignage de la joie publique, a été réparé et orné par
Alexandre de Seve, conseiller en tous les conseils du roi et à la chambre des comptes ; Pierre de La Mouche, conseiller du roi et auditeur des comptes; Jean llclissant, conseiller de la ville; Jean de Moners, président au parlement; Eustaehede Favrolc. ancien trésorier des pauvres, etc., etc. ).
De même, en 1684, à l'occasion de quelques travaux exécutés dans l'intérieur de l'Hôtel de Ville, l'inscription de la grande porte d'entrée fut remplacée par celle-ci :
SUR LUDOVICO MAGNO FELICITAS URBIS
(Sous Louis le tirand, prospérité de la ville...
En 1687, Louis XIV ayant visité l'Hôtel de Ville, ordonna que les anciennes inscriptions de la cour fussent effacées , et qu'une autre statue fut mise à la place de celle que Gilles Guérin avait exécutée. Le roi fit cadeau de cette statue au président de Fourcy, prévôt des marchands, qui l'envoya dans sa maison de Chessy. Celle qui la rem-
(1 ) Le M*l»E, Paris ancien et nouveau, t. III , p. 277.
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plaça existe encore aujourd'hui , et représente Louis XIV en pied , dans le costume des triomphateurs romains, appuyé sur un faisceau d'armes. Ce bronze, œuvre du fameux sculpteur Coisevox, était placé sur un piédestal orné de deux bas-reliefs et d'une inscription. Le premier de ces bas-reliefs représentait Louis XIV donnant du pain au peuple pendant la grande famine de 1662; le second la Religion triomphant de l'Hérésie qu'elle détruit. La foudre de l'ange tutélaire de la France était composée de fleurs de lis et de rayons de soleil. L'inscription latine avec la traduction française suivante remplissaient les deux autres faces du piédestal :
J.CDOV1CO HAGNO, — VICTOHI PBBPBTCO, 9BMPBB PACIF1CO, — BCCLBSIiE AC BBGUM D1GMTATIS ASSBRTORI — PBAFBCTCS ET iBDILBS — «CTBBNUIf HOC FIDE1 OBSEttVAMTI/E, — PIBTATIS ET MEMOBIS ANIXI , — MOMMBKTCM
P. P. ASNO B. 8. n. M. DC. LXXX. IX.
iX la gloiro — de Louis le (iraud, — toujours vainqueur, toujours pacifique, — protecteur de l'Église et des Rois , — les prévôt des marchands — et échevins — ont élevé ce monument éternel de — leur fidélité, — de leur respect, de leur lèlo et de — leur reconnaissance , l'an de grâce m.dc.lxxxix (1).
De plus, sous le piédestal de cette statue, on 6xa plusieurs médailles et deux lames de cuivre qui portaient l'inscription suivante :
CIVITA8 PABISIBN9IS , UT XTKWfM COMMBÎIDARBT DIBN II.LAM FiBLICISSI- MAM, QDA LBDOVICC9 MAGN09 POST BESTITDTAM BT CONFIRMATAM VALETC- UMEM CIV1CM OMNIUM VOT1S BXPETITAM , AC BBOD1TAS IN B. M. VTBG11U8 SACBIS XDiSVS GRATIABUM ACTIONBS, HOC CHRIS PR^TQBH'M SOLE M NI POMPAM INGRBSSUS MENSjE ACCCBCIT , MINISTBANT1BCS PRjEFECTO, AD1LIBCS BT PBI- MAR1IS C1VIBDS, .CNEAM H ANC 9TATCAM PBRPBTCUM TANTI BBNBTIC1I MOM- MBNTCM ESSE VOLU1T , ANNO BBPARATvC SALUT 19 nCMANJJ M.DC.LXXXIX.
(La ville de Paris a Tait dresser ce monument éternel de son respect, de sa fidélité et do sa reconnaissance dans cet hôtel public de ses assemblées, pour conserver la mémoire de l'honneur que lui fit Louis le Grand, le 30* jour de janvier de l'année 1687, y dinant avec toute la maison royale , servi par les prévôt dos marchands , échevins, conseillers et quartenicra , après avoir rendu à Dieu , dans l'église métropolitaine de Notre-Dame , de solennelles actions de grâces , pour le recouvrement de sa santé , que tous nos citoyens avaient demandé au ciel par de très-instantes prières (2).
(1) Pigamol de Li Force , Description de (2) Idem. p. 462. Pari», t. III, p. 461.
Une autre inscription dans le même genre était gravée sur une des faces du piédestal :
LCDOVICO MAGNO — QCOD 90LUTIS L«ï XDE — DBI PAR* PRO HBSTITUTA — SALCTB VOTIS — IN BASIUCA PABIS1ENSI — PRJiFBCTO ET jEDILIBOS MmiSTRANTTBUS POBLICE — BPELARI VOLCIT 30 JANT. 1687. — ET PIL£- FECTCS ET EDILES — jETBRNO* HOC SC£ — ET PCE. FEUCITATIS — MO- NOMBNTOM CONOBNDOM — CCRAVEBCNT (i ).
(A Luuis XIV, qui , après avoir accompli dans la cathédrale de Paris les vœux faits pour le rétablissement de sa santé , a voulu prendre part à un festin public servi par le prévôt et par les eschevins , le 30 janvier 1687 : le prévôt cl les cchevins ont élevé ce monument , témoignage éternel de leur bonheur et de la félicité publique).
La statue de Coisevox occupait la même place où elle se trouve encore aujourd'hui ; seulement l'arc sous lequel elle était fut orné d'incrustations et de placages en marbre, ainsi que de deux colonnes ioniques en marbre noir, dont les chapiteaux et le soubassement étaient de cuivre doré.
En 1689, la frise au-dessous du chapiteau du second étage fut recouverte de marbre noir sur les quatre faces de la cour, et Félibien composa pour la remplir les inscriptions françaises suivantes :
SNTRBVBVE DE LOV1S XIV ROY RE
france et db philippe iv rot d'bspagnb. dans l'isle des faisait»
OV LA PAIX FVT IVRF.B ENTRE LES DBTX EOYS. MARIAGE DV ROY AVEC MARIE THERESE DAVTR1CHE INFANTE Il ESPAGNE. ENTREE SOLEMNBLLX DB LBVRS MAIESTEZ DANS LA VILLE DB PARIS AYM1LIBV DBS ACCLAMATlÔS DBS PEVPLES (2).
( 1 ; G. Bbice, Descr. de Pari», 1. 11 , p. 125. trouve aujourd'hui couvert par la construc- (2) J'ai pu rétablir cette inscription, ainsi lion faite en 1802, du double portique sur la
que celle de 1 684, d'après les originaux encore cour.
existants à l'Hôtel de Ville, sur le mur qui se
LB ROT, JUSTEMENT IRRITÉ CONTRE LES HOLLANDOIS, ENTRE DANS LEUR PAYS
ET SBN REND MAItBE.
LE ROV ASSIEGE MASTRIK ET LEMPORTE EN TREIZE JOURS. LES FLOTTBS DB FRANCE ET d'aNGLETERRB DÉFONT CELLE DB HOLLANDE.
SECONDB CONQUETE DB LA FRANCHE-COMTÉ. TICTOIRBS SUR LES IMPÉRIAUX. LES BSPAONOLS ET LES HOLLANDOIS A SBNBF.
I.ABMÉB IMPÉRIALE CBAMÉB DAL9ACB ET FORCEE DE RBPASSRR LE HIIIN
LBVÉB DO SIÈGE DE MASTB1E PAB LE PRINCE D'OBANGB. LBS FLOTTES D' ESPAGNE ET DB HOLLANDE BRCLÉBS DAIfS LB PORT DB PALBRME.
FRISE DB VALBNCIBNNB9 ET DB CAMBRAT. BATAILLE DB MONT-CASSBL, 9CIVIB DB LA RÉDUCTION DB SAINT -OH BR.
FRISE DB GAND BT DYPRE PAR LB BOY EN PERSONNE. PRISE DE POYCBRDA EN CATALOGNE.
LB ROY FAIT RESTITUER A SES ALLIEZ LES VILLES QUI LEUR A VOIENT ÉTÉ PRISES.
PAIX GBNÉBALB.
MARIAGB DB MONSB1GNEUB LB DAUPHIN AVEC LA PRINCESSE ANNE MARIB CHRISTINE
VICTOIRE DB BAVIÈRE
ES CN MEME JOUR STRASBOURG BT CASAL REÇOIVENT LES TROtPBS BT LA PBOTBCTION DO BOY.
NAISSANCE DE MON8BIGNBUR LB DOC DE BOCRGOGNB. ALGER FOUDROYÉ PAR LES VAISSEAUX DO BOY.
LBS ALGÉRIENS FORCEZ A RBNDBB TOUS LE9 ESCLAVES FRANÇOIS. PRISE DB COUBTBAY BT DB DIX M ODE.
LB ROY ACCORDE LA PAIX AVX ALGERIENS. PVNIT LBS GENOIS.
PREND LVXBMBOVBG. FORCE 8BS ENNEMIS I)' ACCEPTER VNB TRBVB DB VINGT ANS. ET REM ET A LA PRIERE DBS ESPAGNOLS TBOIS MILLIONS CINQ CENS MILLE LIVRES DB CÔTRIBVTIONS
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ÉDIT DB NANTBS RBVOQUÉ, BT L'HÉRÉSIE ENTIEREMENT ÉTB1NTB EN FRANCB PAB LB ZBLB BT LA PISTÉ DO BOT. SOUMISSION DB GÊNES PAR SON DOGE ENVOYÉ EN FRANCB.
AMBASSADE DU ROT DB SIAH AVBC DBS MAGNIFIQUES PRÉSBNS. MISSIONNAIRES BNVOVÉS EN DIVBRS BU DROITS DO MONDE. ÉTABLISSEMENT ROYAL POUR 300 DEMOISELLES A SAINT-CYB.
VOEUX DB TOUTB LA FRANCB POCR LA SANTE DC ROT. CET HÔTEL HONORÉ DB SA PRÉSENCB; IL T FUT SERVI PAR LE PRÉVÔT DBS MARCHANDS , ÉCBBVINS, CONSEILLERS BT QCARTBN1BBS.
PAPACHIN, Y1CB-AMIBAL DESPAGNE, FORCÉ DB SALUER LB PAVILLON DB FRANCB A QUINZE LIEUX D AL1CANTB. PH1LISBOCRG PRIS PAR LARMÉB DU BOT, COMMANDÉE PAR MONSEIGNEUR.
PROTECTION DONNÉE AU ROT, A LA REINE D'ANGLETERRE , BT AU PRINCE DB GALLES,
CONTRE LEURS SUJETS REBELLES
Au mois de février 1734 le prévôt des marchands passait un marché avec Guillaume Coustou , sculpteur, pour l'exécution de neuf médaillons en marbre qui devaient être placés entre les arcades, au fond de la cour, et représenter le duc de Gèvres, gouverneur de Paris, M. Taitebout, prévôt des marchands, et les autres officiers municipaux en charge cette année. Quelques difficultés étant survenues au sujet du paiement de ces médaillons, elles furent résolues en faveur de l'artiste (1).
Ce n'est pas seulement à l'extérieur que les divers bâtiments de l'ancien Hôtel de Ville ont été l'objet de la sollicitude des prévôts des marchands et de ses échevins; ces magistrats veillèrent encore à la décoration des appartements intérieurs. Les détails que j'ai pu recueillir à ce sujet, sans être aussi nombreux que pour la construction du monument , suffisent cependant pour qu'il soit possible de juger de ce qui a été fait sous ce rapport.
(1) App. l,n«86 , 87.
La grande salle du bâtiment nouveau qui existe encore aujourd'hui , et qui est connue sous !e nom de Salle du Trdne, fut l'objet d'une attention toute particulière. L'on ne se contenta pas de l'éclairer par dix belles fenêtres dont la menuiserie fut traitée avec beaucoup de soin ( 1 ) : elle fut ornée aussi de deux cheminées monumentales, confiées au talent de plusieurs sculpteurs français , de Pierre Biard entre autres. Celle qui se trouve à droite en entrant, du côté du Saint-Esprit , est due au ciseau de cet artiste, et date de l'année 1608. D'après les devis des gros ouvrages, le corps de cette cheminée a été fait en pierre de Toussy ; les plates- bandes, jambages et sommiers, en pierre de liais des environs de Paris; un dieu Terme, décoré d'un collier de roses, devait être sculpté sur chaque jambage. Les ornements supérieurs, «en marbre noir et incarnadin de blanc meslé,» devaient se composer d'enroulements au frontispice servant de base à deux fleuves; au milieu, un navire avec les enroulements du fronton garnis d'une pièce de marbre brocatel ou africain. Au-dessus des fleuves devaient être posées deux colonnes en marbre noir, d'une hauteur de huit pieds. Entre ces colonnes, une figure de six pieds de hauteur, a telle qu'il plaira à messieurs les prévôts des marchands et échevins. » Ces colonnes devaient être surmontées de corniche, frise et architrave décorées de marbre vert africain. Au milieu du frontispice, un bouclier contenant les armes de France et de Navarre, soutenu par deux génies, terminait cette décoration. Par son marché daté du 27 mars de l'année 1613, le sculpteur s'engageait à exécuter ce travail dans l'espace de trois mois, moyennant la somme de trois mille livres tournois (2). L'on peut en juger aujourd'hui , puisqu'il existe, au moins dans les parties principales (3). De plus, la dorure et les couleurs les plus vives furent prodiguées sur tous les ornements de cette cheminée. Antoine Bornât, maître peintre à Paris, se chargea de cette partie à raison de deux cents livres tournois (4). Ce fut seulement au
(1) « Devis des dix croisées de menuiserie (3) Voyez la planche XVII; détails de la qu'il convient faire en la grande salle neufve salle du Trône.
de l'Hôtel de Ville de Paris, 24 mars 1608.— (4) - Devis des ouvrages de dorure, etc.
Reg. H, 1774, fol. 326 r*. — Appendice I . qu'il convient faire à la cheminée de la grande
n» 54. salle neufve de l'Hôtel de Ville. » — App. 1 ,
(2) Idem, n* 62. n' 63.
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mois d'octobre de Tannée 1617 que la cheminée adossée au mur de l'ancien pavillon fut commencée. C'est l'œuvre d'un nommé Thomas Boudin, maître sculpteur à Paris. Les jambages, composés de sculpture, représentant trois Termes de chaque côté, devaient supporter une platebande ayant dix pieds de long et vingt pouces de haut, chargée de moulures, de bouquets, de feuillage. Cette plate-bande devait être surmontée d'une corniche en pierre de Tonnerre, sur laquelle seraient sculptes des bouquets et les armoiries des officiers municipaux ; le tout surmonté de colonnes en pierre de Tonnerre , et de six grandes figures placées les unes au-dessus des autres. Les deux qui étaient les plus élevées devaient tenir d'une main la couronne de France et de Navarre, de l'autre une palme; celles du milieu porter les sceptres royaux, et les deux dernières les armoiries de la ville. Les chapiteaux et les bases de chaque colonne devaient être en bronze ; la couronne, les armoiries du roi, de la reine, et de la ville de Paris, les festons, palmes, sceptres et bouquets, la bordure des vêtements de chaque figure, dorés ou enluminés de couleurs différentes. Thomas Boudin s'engageait à fournir tous les matériaux nécessaires, excepté le fer qui lui était donné par la ville, et à terminer son travail pour le jour de Saint Jean 1618, moyennant cinq mille livres tournois (1).
La menuiserie avait été aussi traitée avec le plus grand soin. Les descriptions de la Ville de Paris citent comme étant l'œuvre de Jean Goujon les sculptures en bois de la salle du Zodiaqne, attenante à la grande salle de réception, et qui représentent las différents mois de l'année, sous l'aspect de douze femmes, avec des attributs qui les distinguent. Il est douteux cependant que ces sculptures de petit modèle soient l'œuvre originale de ce maître, et voici pourquoi : c'est qu'on les retrouve, mais sur une grande échelle, et cette fois de la main de Jean Goujon , parmi les sculptures de l'hôtel Carnavalet.
Des peintures remarquables, et dont il n'existe aujourd'hui nulle trace, décoraient non- seulement la grande salle de l'Hôtel de Ville, mais
(1) Reg. H, 1799, fol. 148. — App. 1, n'68.
encore les autres pièces de ce monument : l'on doit regretter d'autant plus la destruction de ces peintures quelles formaient comme un musée chronologique dans lequel chaque peintre français , depuis le xvi* siècle jusqu'au xvme, était venu travailler. La plus ancienne indication que j'aie pu recueillir remonte au 13 août 1551. Elle est curieuse, mais bien incomplète. Le prix d'une amende étant resté sans destination , les officiers municipaux décident que ce prix sera employé à payer les ornements, vernis, et dorure faits au plancher du petit bureau, dans le bâtiment neuf de l'Hôtel de Ville. Ces travaux n'étaient pas sans quelque importance, puisque des plans avaient été exigés de la veuve de maître Charles Dorigny, peintre, qui s'en était rendue adjudicataire, moyennant la somme de quatre-vingt-douze livres treize sous six deniers (1).
Si les registres des recettes et dépenses de 1506 à 1599 étaient parvenus jusqu'à nous, je ne doute pas que l'on n'y eût trouvé d'autres renseignements. Ainsi , de 1 601 à 1 624 , j'ai recueilli les détails suivants : en 1602, Jérôme Francwur, maître peintre à Paris, reçoit cent vingt écus pour avoir exécuté un tableau représentant les prévôt des marchands et échevins, ainsi que les autres officiers municipaux en charge à cette époque (2). En 1603, Jehan d'Angers eut cent quinze livres tournois pour le même objet, en y comprenant la peinture des armoiries (3).
En 1609, Ferdinand Hellé, maître peintre, demeurant au faubourg Saint-Germain , s'engageait à fournir, moyennant quatre cents livres tournois, un grand tableau avec le cadre, où les prévôt des marchands, échevins, procureurs du roi, greffiers, étaient représentés tous ensemble (4). En 161 1, Georges Lallemand recevait la même somme pour une œuvre pareille; cinquante livres en plus y étaient ajoutées o pour huit « petits tableaux et portraits séparés faits par ledit Lallemand , des dits «sieurs officiers (5).» En 1624, le même travail était payé cinq cents livres à Louis Bobrun.
(1) Reg. de l'Hôtel de Ville» Archiv. du (3) Idem. K, 1073, fol. 40 v. — App. I. Roy. H , 1781 , fol. 228. — App. I , n* 11-A n" 32.
(2) Reg. des rec. et dép. Archiv. du Roy. (4) Idem. K , 1079 , fol. 42 r». K,107l. (5) Idem. K, 1078, fol. 44 r.
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Cet usage, que les officiers municipaux de différent grade paraissent avoir adopté au xvie siècle, de perpétuer dans un tableau le souvenir de leur fonction, ne fut pas particulier à l'Hôtel de Ville de Paris; c'est ainsi que les magistrats, maires, échevins et capitouls de différentes villes du royaume, firent aussi représenter, dans des galeries consacrées à cet usage, leur portrait et leurs armes (1).
Dans ces tableaux, non-seulement le prévôt des marchands et les échevins, mais encore le procureur du roi, le greffier, le receveur et les conseillers municipaux , étaient représentés. Le 24 mai de l'année 1606, une discussion s'éleva entre Claude Lestourneau , receveur des domaines de la ville, et François Courtin, greffier, sur la place que ces deux officiers devaient occuper dans le tableau. Le receveur prétendait avoir le pas sur le greffier, mais François Courtin démontra que sa charge était plus ancienne que celle de Claude Lestourneau , et eut la satisfaction de l'emporter sur son adversaire (2).
A peu près vers 1620, François Porbus, fils d'un peintre flamand (3) , acquit une assez grande réputation en exécutant le portrait de plusieurs prévôts et échevins. A la fin du xviie siècle Sauvai parlait de ces ouvrages avec une certaine admiration , et disait qu'à côté des deux tableaux de Porbus, ceux des autres ne paraissaient que a peintures de village ou du « pont Notre-Dame (4). » Ces tableaux de Porbus ayant été endommagés, le peintre Janelle fut chargé de les restaurer, et un mémoire du 18 juillet 1710 atteste qu'il reçut cent cinquante livres pour ce travail (5).
Au xvme siècle, plusieurs peintres célèbres furent chargés, non-seule-
( 1 ) Voyez , à ce sujet , un Rapport de M. de Sauvai parle aussi d'un tableau de Porbus où
Mas-Latrie sur les Archives d« la ville de Tou- il a représenté Louis Xill « recevant les ser-
louse , p. 154 , t. I. — Des Documents histo- « mente du prévôt et des échevins en présence
riques inédits tirés des collections manuscrites - de Marie de Médias sa mère , du chancelier
de la Bibl. Roy. etc. publiés par M. Champol- « et de quelques grands du royaume. « Tout y
liou-Figeac , 1841 , in-4*.— Coll. des Doc. inéd. est animé , vivant ; « les têtes en sont peinte*
relatifs à l'Histoire de France. « avec une facilité incroyable , ou plutôt inirai-
(8) Reg. de l'Hôtel de Ville, H, 1794, - table ; il y en a où l'imprimerie do la toile sert
fol. 8Î V. — App. I . « de teinte ; les poils y sont si bien touchés et si
(3) Fémbien, Entretiens sur la vie des « bien distingues qu'on les pourroit compter. » Peintres, etc. 1725, in-18, t. III, p. 319. (5) Archiv. du Roy. K, 990. — App. I.
(4) Antiquités de Paris, t. 11, p. 483. — a' 80.
ment de faire le portrait des officiers municipaux, mais encore de reproduire quelques faits remarquables ayant eu lieu pendant la magistrature de ces officiers. Parmi ces peintres je citerai Largillière, Mignard, Jean de Boullongne et de Troyes. Ainsi , le jeudi 14 septembre 1702, Largillière s'engageait à représenter, dans un tableau de dix à onze pieds de hauteur sur quinze à seize de largeur, le prévôt des marchands, ses quatre échevins, les procureur du roi, greffier, et receveur, « accompagnez de « la Justice et de l'Abondance, une tapisserie dans le fond représentant « l'avènement du duc d'Anjou à la couronne d'Espagne avec toutes les « allégories convenant au sujet; le tout moyennant une somme de cinq « mil trois cent livres (1). »
Au mois de janvier 1716, François de Troyes devait peindre, dans un tableau de six pieds deux pouces , « le roy et la Paix , et les officiers de f l'Hôtel de Ville faisant compliment à Sa Majesté au sujet de la paix « conclue à Utrecht (2), » pour la somme de six mille livres. Au mois d'août 1716, Louis de Boullongne s'engageait à fournir dix mois plus tard, un tableau de neuf pieds trois pouces de hauteur sur huit pieds trois pouces de largeur «sur lequel sera représenté, avec les ornements et ' allégories convenables au sujet , le roy assis dans un fauteuil , accom- « pagné de monsieur le duc d'Orléans, régent du royaume, à sa droite, « et de monsieur le duc de Noailles , capitaine des gardes, derrière le fau- « teuil , donnant à messieurs les prévost des marchands et eschevins, pro- « cureur du roy, greffier et receveur de la ville de Paris, les lettres de «noblesse, suivant l'exquisse que le dit sieur de Boullongne nous a « représenté, et que nous avons agréé pour être, le dit tableau, placé sur « la cheminée, du côté du bureau d'audiance, dans la grande salie d< « l'Hôtel de Ville, et ce moyennant la somme de cinq milles livres (3). »
Germain Brice et Piganiol de La Force parlent encore d'un tableau de Largillière très-remarquable, et qui avait pour sujet le magnifique festin que l'Hôtel de Ville donna au roi et à toute la cour le 30 janvier 1 687 (4). Je crois devoir mentionner encore deux tableaux dont
( 1 ) ArchW. du Roy. K, 990. — App. I , (35 Idem. K , 1016. — N* 83. n» 71 (4) Description de te Ville de Paris, I7Î5,
î Idem. K, 1016 — V 81 m-18, t. II, p. 135.
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les Vanloo étaient auteurs : le premier représentant la naissance du Dauphin (Louis XIV) par Louis-Michel Vanloo, avait déjà été remplacé en 1764; le second, de Carie Vanloo, exécuté au sujet de la paix entre la France et l'Empire, en 1739, se trouvait placé à droite en entrant dans la grande salle (1).
Dès la fin du xvi* siècle les appartements de l'Hôtel de Ville renfermaient des tapisseries remarquables et des meubles de toute nature confiés à la garde de Charles Tamponnet, concierge, et lui valaient une gratification particulière. Au mois de juin 1601 , cette gratification était de quatre écus d'or. Le 10 juillet de l'année précédente, François Langoisseux, tapissier ordinaire de la ville, fournissait des tapisseries nouvelles pour une somme de vingt écus; et, quinze années plus tard , Jehan Langoisseux passait un marché par lequel il s'engageait à entretenir les tapisseries de la ville, et à fournir celles qui seraient nécessaires dans les fêtes solennelles. Moyennant cent livres tournois par an, Langoisseux devait tendre a la mi-aout la grande salle et toutes les banquettes destinées aux bourgeois électeurs, avec les tapisseries appartenant à la ville. 11 devait aussi, pour le jour de la grande Fête-Dieu, tendre toute la façade du monument, depuis l'église du Saint-Esprit jusqu'à l'arcade Saint-Jean, avec de belles tapisseries de Bruxelles fournies par lui ; poser et déposer les tapisseries de la ville le long des murs de l'arcade Saint- Jean jusqu'à l'église de ce nom. Le jour du feu de la Saint-Jean, Langoisseux devait encore tendre ces mêmes tapisseries et en fournir d'autres pour dix chambres de l'Hôtel de Ville, répondant sur la Grève (2).
L'on a vu, dans l'un des chapitres précédents, que la chambre qui servait de bureau aux officiers municipaux avait été ornée de peinture dès le xiv* siècle, à l'époque où la Maison aux Piliers fut transformée en Hôtel de Ville. J'ai cité aussi quelques extraits d'un compte des années 1424 et 1425 qui fait mention des nattes qu'on mettait dans cette
(1) Wtazn,DktionneireptttoresqMeethis- (2) Archiv. du Roy. H, 1891. — App. I, torique, ou Description d'Architecture, Pein- n° 32. turc, etc., des Monuments de Paris. Pari», 1766,in-12,l. I,p. 251.
chambre pendant l'hiver, et de l'herbe verte dont elle était jonchée chaque matin , depuis le mois de mai jusqu'au mois de septembre. Dans le nouveau bâtiment des tapisseries remplacèrent les nattes, et tous les objets nécessaires au travail étaient fournis par la ville. Au mois d'août de l'année 1600 Guillaume Clément, commis greffier de l'Hôtel , recevait une somme de huit écus d'or vingt sous pour avoir, « depuis deux ans « en çà, fourny et garny le bureau du dit Hôtel de Ville, de plumes, « canivets, et d'encre (1). »
Il y avait encore dans ce bureau, à la même époque, une petite « montre d'horloge » dont le travail devait être assez précieux, puisque l'on payait à Pierre Prejan, maître gaînier, deux écus d'or pour avoir fait une boîte de maroquin rouge destinée à ce régulateur.
En date du 10 octobre de l'année 1552, je trouve un détail assez curieux relatif aux meubles dont fut garnie la chambre du prévôt des marchands. Ces meubles consistaient en un lit garni de ciel et custode de damas noir, à franges de soie noire, composé de matelas, courtepointe et couvertures; en une table et six chaises, et un feu complet qui est ainsi désigné : «deux chenetz pour la chemynée, pelle, tenailles « et fourchettes (2). »
Il y avait encore à l'Hôtel de Ville une a buvette,» de même qu'au Palais de Justice, destinée au soulagement des officiers municipaux que leurs fonctions retenaient trop longtemps dans l'intérieur de la Maison commune. Les frais en étaient supportés par la ville, ainsi que le prouve un mandement du huitième jour d'août 1600, qui ordonne le paiement de trente-cinq sous tournois, pour a la dépense de la beuvette faicte en «l'Hôtel de la dicte ville, durant le mois de juillet (3). » En 1594, Guillaume Rouveau, qui desservait cette buvette, obtenait, des prévôt et échevins, l'autorisation de faire clore, pour son usage particulier, une petite place qui était devant ses fenêtres et ne servait qu'à mettre des immondices (4). D'après cette indication, la buvette de l'Hôtel de Ville
(1) Archiv. du Roy. H, 1891. — App. I, n»32.
(2) Reg. de l'Hôtel de ViUe, H, 1782.
— App. I , n» 24.
(3) Reg. des rec. et dép. K, fol. 109 r.
(4) Arcbiv. du Roy. Q, 1247.
était située au rez-de-chaussée du côté de l'arcade Saint-Jean, car il est dit, dans le marché passé avec le tapissier Langoisseux, que les tapisseries qu'il fournira le jour de la Fête-Dieu, s'étendront depuis l'église du Saint-Esprit a jusqu'au coin du beuvetier, la porte du dict beuvetier «comprise (1). »
Ainsi qu'on a pu en juger par les détails que j'ai donnés plus haut, les bâtiments de l'Hôtel de Ville ont été, pendant le règne de Louis XIV, soit à l'intérieur, soit à l'extérieur, entretenus avec beaucoup de soin. Pendant le cours du xvme siècle ce monument reçut aussi, principalement dans les dispositions intérieures, de grandes améliorations; les onze années que dura la magistrature de Michel-Etienne Turgot, père du ministre de ce nom, furent signalées par des travaux de toute nature qui méritent quelque attention. Voici ce que je trouve à ce sujet dans un Mémoire manuscrit qui fait partie des archives générales du département de la Seine :
«Monsieur Lambert, prévôt des marchands, décédé au commencement de juillet 1729, M. Turgot, chevalier, seigneur de Sous-Mons, Bons, Ussy, Pontigny, etc., fut élu Prévôt des marchands. M. Turgot entra aussitôt dans tous les détails de la ville, de la police, de la justice et administration. Il reconnut qu'il régnoit un grand désordre dans l'arrangement des archives , registres , minutes et papiers concernant la ville, et que tout se détruiroit insensiblement, que le désordre ne provenoit que du défaut de lieux pour les mettre en ordre. Il examina tous les différents endroits de l'Hôtel de Ville pour en tirer les avantages que l'on pouvoit: cet hôtel devenant trop petit pour la grandeur de la ville, il fit, du consentement de MM. les Échevins et de M. le Procureur du roi de la ville, donner du jour dans le greffe, en élargissant la petite croisée, supprimant les croisillons de pierre qui étoient dans les deux croisées, et y faisant mettre des châssis à grands carreaux, fit faire de grandes et belles armoires, un balcon et des tablettes au-dessus, auxquelles on va par un escalier pratiqué dans un coin, et disposer les bureaux des commis d'une manière commode et agréable, en sorte que
(I) Anhiv. du Roy. Il, 1891.
de ce greffe, qui étoit hideux, il en a fait un (Tune commodité et d'une beauté singulière. Le cabinet du greffe qui est attenant n'étoit pas mieux ; il a fait faire des armoires à double rang, fait parqueter, mettre des châssis à grands carreaux, et un chambranle de marbre à la cheminée.
« Au bout du corridor étoient deux pièces que l'on appeloit le Trésor. Dans la plus grande se mettoient deux payeurs. Ces deux endroits étoient très-obscurs et le paiement des rentes s'y faisoit avec une grande difficulté. M. le prévôt des marchands destina ces deux pièces à deux usages , principalement la plus grande pièce, pour y resserrer des papiers et pour servir dans les solennités à recevoir les compagnies. Pour cela, il a fait faire deux armoires de la même manière que celle du greffe, avec un balcon et des tablettes au-dessus , élargir les croisées et mettre des châssis à grands carreaux. A l'égard de la petite pièce qui tire son jour de la petite ruelle Saint-Jean , il l'a fait voûter dessus et dessous en pierre de taille, fait fermer d'une porte en fer ainsi que les volets de la croisée, et fait remplir ce lieu d'armoires en deux rangs ; il a destine ce lieu pour y placer les titres et archives de la ville.
« Les greniers qui régnoient au-dessus desdits lieux , et ceux en retour étant au-dessus de l'antichambre et chambre appelée des Gouverneurs, qui ne servoient que de retraite à des objets entièrement inutiles, il en a fait faire des chambres et lieux, non-seulement pour servir dans les solennités de la ville, mais encore pour servir à resserrer les registres, minutes et affaires de la ville. Pour cet effet il a fait plafonner, carreler, tous lesdits lieux , et des trois pièces qui sont au-dessus de la chambre des Gouverneurs , il a donné la première pour augmenter le logement de M. le greffier. Les deux autres pièces, ainsi que les deux qui se trouvent vis à vis, et qui sont au-dessus, deux pièces appelées le Trésor, il a fait tout remplir d'armoires belles, commodes et solides; la petite pièce qui se trouve au-dessus du Petit-Trésor a aussi été voûtée de pierres de taille fermée d'une porte de fer. M. le prévôt des marchands a pris ces précautions pour garantir les archives en cas d'incendie.
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« Les mouvements de l'horloge ne valant plus rien , il en a fait faire d'autres, et posé les mouvements dans le dit grand grenier et fait faire un tocsin; la descente des poids a été portée dans une cour de l'Hôtel de Ville appelée de l'Étappe : avant cela les mouvements étoient placés dans une chambre entre ledit grand grenier et la chambre où se mettent Messieurs les conseillers.
« Le bureau où Messieurs s'assemblent dans le bâtiment neuf, étoit petit et incommode, n'ayant qu'une croisée sur la rue, et une sur la cour d'une maison appartenant à la ville; il l'a fait agrandir de manière qu'il y a quatre croisées, deux sur la rue, et deux sur la cour, refait les planchers qui menaçoient ruine, boisé le bureau d'une belle menuiserie, plafonner, mettre un chambranle de marbre à la cheminée , et ses châssis à venteaux, et grands carreaux aux croisées; il Ht faire un petit cabinet dans lequel on entre du dit bureau et des commodités attenant , le tout boisé, y a fait mettre des chaises de canne et un bureau.
« Tous les tableaux de l'Hôtel de Ville se trouvant gâtés par le temps et la poussière, il les a fait réparer, nettoyer et remettre en bon état.
a Tous les ouvrages dans l'Hôtel de Ville ayant été universellement applaudis, monsieur le duc de Gesvres, M. le maréchal de Montmorency, monsieur de Vence, et autres seigneurs et magistrats, vinrent à l'Hôtel de Ville le jeudi 25 janvier 1736 , pour voir tant d'augmentations et d'embellissements, environ l'heure de midi. Monsieur le prévôt des marchands et Messieurs du bureau en ayant été avertis, reçurent tous ces Messieurs et leur firent tout voir; ils témoignèrent tous leur parfaite satisfaction de voir l'Hôtel de Ville entièrement changé de face, et ils « admirèrent l'ordre et l'arrangement dans les archives, registres et «papiers.» La compagnie étant revenue dans le cabinet du greffe, le maître d'hôtel vint avertir que l'on a voit servi; aussitôt, Monsieur le prévôt des marchands et Messieurs du bureau conduisirent la compagnie dans la salle des Gouverneurs où l'on avoit préparé une table de
vingt couverts, et mis le buffet de vermeil de la ville en ordre. La compagnie se mit à table.
«Le repas servi avec abondance et délicatesse , le dessert superbe; la salle étoit éclairée par trois lustres et par une infinité de lumières. Pendant le repas on présenta le dessin d'une cheminée en marbre destinée pour la salle des Gouverneurs où la compagnie étoit, où devoit être placé un tableau représentant le Roy, dont Sa Majesté a fait présent à la Ville (1).»
Ces détails sont précieux, en ce qu'ils nous font connaître l'état et la condition matérielle des anciennes archives de l'Hôtel de Ville de Paris, si riches en documents intéressants pour notre histoire.
Au mois de février de l'année 173-4, un buste de Louis XV, dû au ciseau de Coustou le jeune, fut posé dans la chambre qui servait de bureau aux magistrats municipaux. Un ordre, émané de ce bureau, daté du 15, enjoignait aux ouvriers nécessaires à la pose de ce buste de se trouver le lendemain à l'Hôtel de Ville. Coustou indiqua lui-même la place que devait occuper le buste qu'il avait fait. Son choix dut être blâmé par quelques personnages importants, car il se crut obligé de faire la note justificative suivante :
liaisons pour quoy monsieur Coustou n'a pas élevé plus haut
le buste du Roy.
« 1° C'est qu'il n'auroit pas reçu le jour comme il le reçoit;
« 2° S'il avoit été élevé plus haut, de la grandeur dont il est, parce que « les traits se scroient perdus à la veue;
« 3° 11 a été obligé de s'assujétir à la hauteur de la corniche du lambris, « et si le buste avoit été plus haut ou plus {sic) , cela auroit coupé ou le « buste ou la consolle (2). »
(1) Collalionné et trouvé conforme aux (2) Archives générales du département de pièces déposées aux archive» impériales , par la Seine. — App. I , n° 101 . moi chef des archives de l'administration de la préfecture do la Seiue.
Ce IG.ïril 1811.
Pkopuc.
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Pour bien juger de la distribution intérieure de l'Hôtel de Ville dans la seconde moitié du xvnie siècle, il suffira de lire avec attention l'une des pièces justificatives jointes à mon travail. Dans cet état chaque pièce, chaque escalier, chaque corridor, chaque porte est numéroté par étage, et il est facile, avec les plans qui accompagnent notre texte, de reconnaître les désignations différentes (1).
Sous le règne de Louis XVI aucun changement considérable n'eut lieu dans les bâtiments du vieil Hôtel de Ville. Seulement, aux tableaux et sculptures dont j'ai parlé précédemment, il faut ajouter un tableau représentant Henri IV à cheval faisant son entrée dans Paris, et un second qui représentait aussi l'entrée de Louis XVI en 1774, à l'occasion du rétablissement du Parlement. N'oublions pas enfin le buste du général La Fayette, qui fut placé dans l'Hôtel de Ville en 1786.
On lit à ce sujet, dans un Guide des Amateurs et des Étrangers •voyageurs à Paris, publié l'année suivante :
«Les Etats de Virginie, en reconnoissance des services du major « général, le Marquis de La Fayette, ayant résolu de placer son buste « dans leur capitale , et étant dans l'intention d'ériger un monument à « ses vertus, et aux sentiments qui lui sont voués, dans le pays auquel « ils sont redevables de sa naissance, chargèrent M. Jefferson, ministre « plénipotentiaire des États-Unis à Paris, de solliciter MM. les Prévôt « des Marchands et Échevins de la Ville de Paris, pour les engager à « accepter le buste de ce brave officier, comme un second témoignage « de leur reconnoissance, et de les prier de le placer dans un lieu qui « puisse rappeler toujours cet hommage honorable et attester ledévoue- « ment des Alliés de la France.
« Le Corps municipal, à qui M. le Baron de Breteuil fit savoir que le «Roi, à qui il en avoit rendu compte, approuvoit que ce buste fût a accepté, s'étant assemblé le 28 septembre 1786, M. Short, ancien « Membre du Conseil des États de Virginie (M. Jefferson étant retenu « chez lui par une indisposition), est arrivé à l'Hôtel de Ville, pour y « présenter le buste exécuté par le sieur Houdon, sculpteur du Roi, et
(i) App. I, n° 101.
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« pour remettre à MM. les Prévôt des Marchands et Échevins, une lettre de « M. Jefferson, ainsi que les délibérations des États de Virginie. M. le « Pelletier de Morfontaine, conseiller d'État, Prévôt des Marchands, « ouvrit la séance par en annoncer le motif et l'objet, et remit à M. Vey- « tard , greffier en chef, toutes les pièces dont il s'agit , pour en faire « lecture. Après quoi M. Éthis de Corny, Avocat et Procureur du Roi, et « chevalier de l'ordre de Cincinnatus, prononça un discours dans lequel «il rappela, d'une manière très-intéressante, les services de M. de « La Fayette dans l'Amérique septentrionale, la confiance de l'armée et « 1 attachement des peuples pour ce général.
«Ce discours, fini et très-applaudi , M. Ethis de Corny donna les « réquisitoires et conclusions nécessaires pour la réception de ce buste, « conformément aux intentions du Roi, et, en conséquence de ces «■ conclusions, le buste a été placé, au bruit d'une musique militaire, sur « la cheminée qui est à droite de la grande Salle de l'Hôtel de Ville.
« Cette cérémonie, aussi nouvelle qu'intéressante, a produit les plus « vives impressions de plaisir et d'attendrissement sur les spectateurs. « Un homme de lettres, qui en étoit témoin, a appliqué heureusement à < M. de La Fayette, ce que Tacite dit de Germanicus : fruitur fama « sui (1). »
(1 (luidc des Amateurs et des Etrangers voyageurs a Paris, etc. par M. Thierrv, 1787. 4 vol. in-12, t. 11. |>. 684.
CHAPITRE III
QCAHTIEI ET PLACE DE G BETE. — ÉGLISE SAINT-JEA*. — HÔPITAL ET CHAPELLE DES P.U.VIES FEMMES BATDBJETTES. — HÔPITAL ET CHAPELLE DU SAfitT-ESPEIT. — LA MAISON DU BBREAC DES PACTOBS. — GkANr.ES DE L'aITILLEME OC AHSEHAL DE LA VILLE DE PABIS.
Au commencement du xu* siècle, la Grève était déjà le centre de l'un des quartiers les plus populeux de Paris. Cette place faisait partie alors d'un fief que les comtes de Meulan avaient depuis longtemps dans la capitale, et dépendait du territoire de l'église Saint-Gervaia (1). Soit par échange , soit par un autre moyen , ce fief tomba dans le domaine des rois de France, et, l'an 1141, Louis VII, dit le Jeune, vendait aux bourgeois des environs la propriété de cette place , moyennant soixante et dix livres; il est dit dans l'acte : « Nous cédons à « perpétuité cette place voisine de la Seine, que l'on appelle La Grève, « où existe un ancien marché , afin qu'elle reste vide de tout édifice « ou de tout autre objet qui pourrait l'encombrer (2). » Ainsi , depuis une époque reculée, la place de Grève servait de marché, au moment où, par l'achat de la Maison aux Piliers, le prévôt Marcel y transporta le siège de l'administration municipale. Le prévôt des marchands et ses échevins veillaient avec un soin tout particulier à la conservation de la Grève, que la position qu'elle occupait au bas du Monceau-Saint-Gervais, sur les bords de la Seine , exposait à des inondations fréquentes. Pour remédiera cet inconvénient, des palissades en bois, soutenues par des liens de fer, avaient été fixées tout le long du rivage et occupaient l'emplacement où s'éleva plus tard l'ancienne arcade Saint-Jean. Ces premiers travaux remontent à une date reculée, puisque dans un marché passé au Parloir aux Bourgeois, en 1296, avec un certain Évrart, il est question de remplacer les vieilles palissades par des neuves. D'après les termes de ce marché , les pieux devaient avoir onze
(1) Lcteot, Histoire du diocèse de Paris, (2) Le Rot, Dissert, sur l'origine de t Hôtel l. 1 , p. 128. de Ville de Paris , p. icv.
pieds d'élévation, et un pied deux doigts d épaisseur (1). Ces palissades , sans cesse battues par les eaux , n'étaient pas d'une bien longue durée : ainsi, des lettres patentes de Philippe le Bel, datées du mois d'août 1309 (2), autorisent les magistrats municipaux à percevoir pendant deux années un droit dont le produit devait être appliqué en partie à refaire les palissades de la Grève.
Ces palissades n'étaient pas assez élevées pour empêcher la Seine d'inonder la place de Grève quand ce fleuve venait à sortir de son lit. Le Journal d'un Bourgeois de Paris en cite plusieurs exemples qui se rapportent à la première moitié du xv* siècle. A la date du mois de juin 1 427, ou lit : « En cel an fut la rivière de Seine si très-grande, car à la « Pentecoste, qui fust le huitiesme jour de juing, estoit la dite rivière à « la Croix de Grève, et ce tint en ce point jusques au bout des festes, et le « jeudi , elle crut de près de pié et demy de hault. » Et un peu plus loin : « La Seine crut tant le Vendredy et le Sabmedy ensuyvant qu'elle s'espan- « dit jusques devant l'Ostel de la Ville , et fut plus d'un haut pié largement « en l'ostel du mareschal qui demeure à l'opposite devant, ducosté de la « Vannerie, et jusques au sixiesme degré de la Croix de Grève, droit « devant l'Ostel de Ville, au droit de la Croix. »
Le bourgeois chroniqueur dit encore, à la date du mois de mars 1431 : « furent les eaux si grandes, que en Grève, à Paris , elles estoient devant
l'Ostel de Ville (3). ^
(1 ; » Ce sunt les convenances que mestrc « ment, et auront touz xi piez de fiche. Et « Évrart a à la Marcheandise por ferc les palécs •> par ce fcrc, H dit Evrart doit avoir vin™ liv. « en Grève. Premièrement , il doit 1ère v paa- « Parisis. Ce fu fet l'an de grâce mil ce nu™ et «Ices toutes neuves. Item i des viez paalées «saze, le mardi après la Saint-Uarnabë. Et
• sera arachiée toute, si que il n'i demoura « doit avoir chacun pieu i pié et H daé de for- « que i des pieux ; et seront arrières fichiés por « nelure entre u escorces. - {Livre des Sen-
ce que il pendent d'une part ; et vi autres « tences du Parloir aux Bourgeois, fol. a-viir". - palées viez seront raparelliees et mises dou- — Deppisg , le Livre des Métiers d'Étienne « bles liernea, et botes, et liens, et chevilles de Boileau, 1 volume in-4". Paris, 1837. Pa- •< fer. Et en u de ces v« palées seront mis u gc xxi. )
« pieux des m pieux que la Marcheandise doit (2) Arch. du Roy. K, 978.— Le Roï, Dis- « ballier par convens-, et le tiers pieux sera sertation sur l'origine de l'Hôtel de Ville de
* mis en i des v neuves palées. Et seront toutes Paris, p. xcv.
«ce» paalées, tant les viez que les neuves, (3) Mémoires pour servir à l'Histoire de « garnies de double berne bien et soufisan- France et de Bourgogne, contenant un Journal
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Avant l'achat de la Maison aux Piliers, qui eut lieu , comme on l'a vu précèdent ruent, en 1358, U est probable q île la ville de Paris possédait déjà stir cette place un bureau pour y percevoir les droks prélevés sur les marchandises qui y arrivaient par lxatc"aux. One ordonnance du Livre Noir au Châtelet, datée de l'année 1367, indique la Boîte au vin comme existant sur la Grève à cette époque (1). Ce commerce important se faisait donc déjà sur cette place, au moment où l'ordonnance du mois d'octobre 1413 l'y transféra officiellement (2). La vente des bois flottés et du charbon y fat établie vers le même temps; il en résulta un encombrement qui nécessita plusieurs fois l'intervention de l'autorité; par exemple, le 13 septembre de l'année 1552, Christophe de Thou , prévôt des marchands, accompagné /lu sire de Jumanville, gouverneur de l'hôpital Saint-Esprit, visita une maison sise en <*rève, sur le boitl de l'eau, devant la Place atj Charbon, et appartenant à cet hôpital; sous les piliers de cette maison , des auvents avaient été fabriqués pour mettre à l'abri le peuple, « advenant l<*Yemps de pluie et autres divers temps; » «ais il fut reconnu que ces galepies couvertes étaient pavées des mêmes pierres que la Grève, et qu'elles, appartenaient à la ville; de plus que ces constructions nouvelles avaient été entreprises contre le bien public (3). En 1563, le roi ayant été informé des incommodités qui résultaient d'un abus commis pac certains charrons et autres personnes qui ne louaient maisons sur la place* de Grève que pour . l'embarrasser de chariots , charrettes, tombereaux et baquets, signifiait au prévôt des marchands de faire cesser un tel abus; en même temps, il l'engageait à faire réparer le pavé de la place, bien endommagé, et à purger cette place des immondices qui l'obstruaient. Cette ordonnance, renouvelée en 1571, ne reçut pas d'exécution, sans doute à cause des malheurs politiques qui survinrent; c'est pourquoi elle fut répétée une troisième fois. Au mois d'octobre de l'année 1576, le roi se plaint «qu'il y a aucuns chai ions
de Paris sous les règnes de Charles Vf et de (i) Ord. des Rois de France, I. X, p. 184. Charles Vif, etc. etc. Paris, 1729, io-4». f3) Rcg. de l'Hôtel de Ville.— Arch. duR..>. Pag. 109, 110, 148. H, 1784, fol. 7 — App. 1, n* 23.
(1) Ordonnances royaux, etc. Édit in-fol do 1644; p. 263.
« habituez en ladicte place, lesquelz, contre \m ordonnances et defftnses « à eulx faictes, et par plusieurs fois réitérées, ne délaissant | y mettre « leur boys , chariots et charrettes , empescbant par ce moyen tout ledict « lieu, mesmes les exécutions de justice qui se font ordinairement, pour «l'exemple, en ladicte place (1). » Le roi parle aussi de la nécessité <le paver la Grève apour donner cours aux eaux, affin d'éviter la putré- « faction. »
Au mois de septembre de l'année 1608, le Commerce des vins. et du cidre se faisait avec une grande activité sur la Grève, et l'entrepreneur des travaux de l'Hôtel de Ville, Marin de la Vallée , .ayant embarrassé de ses matériaux toute la place jusques aux marche* de la croix , le prévôt des marchands -et les échevins lui intimèrent l'ordre de décharger et tailler sa pierre dans un seul endroit, afin de faire place aux vins et cidres arrivant journellement à la Grève (2).
La place de Grève à cette époque était loin d'avoir la même étendue que de nos jours, et ne présentait pas non plus le même aspect; le terrain, plus bas et plus en pente, se divisait en deux parties : la Grève proprement dite et, sur le bord de l'eau , les marchés au vin , au charbgn ; enfin , sur le même plan que l'Hôtel de Ville, la petkc place aux Canons, ainsi nommée parce qu'elle servait à mettre l'artillerie de la ville dans les solennités publiques, et lors du feu de la Saint-Jean. Cette seconde place commençait presqu a4'arcade Saint-Jean, entre les rues de la Tannerie et de la Vannerie, et était séparée de la grande, anciennement par des pieux en bois réparés en 1309, et après par un mur formant |>arapet qui ne fut démoli qu'en 1673. A cette époque, le prévôt des marchands, M. Le Pelletier, détruisit les fétides habitations des teinturiers et des tanneurs , qui couvraient le bord de l'eau , entre le pOnt Notre- Dame et la Grève, pour y établir un quai qu'il appela le Quai-Neuf; mais la reconnaissance publique le désigna bientôt sous le nom de celui qui l'avait bâti (3). Jusqu'aux premières années du xixe siècle, le quai Pelletier formait, en arrivant sur la Grève, un coude indiquant la
(1) Arch. du Roy. K, 990-11. — App. I, (3) Extrait des registre» du conseil d'Etat. n' 28. — Arehir. du Roy. Q, 1247. — Jusqu'à la fin
(2) Arch. du Roy. H , 1889. —App. I , n» 28. du xnu* siècle l'on voyait , dans un cadre de
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séparation qui exista longtemps sur cette place. Au milieu du quai avançant sur la place de Grève s'élevait une croix de pierre portée sur un piédestal attenant au parapet. Cette croix en avait remplacé une autre qui était ornée de sculptures gothiques, et à laquelle on arrivait par huit marches en pierre assez hautes; elle se trouvait en face de l'arcade Saint-Jean. Cette croix , dont parle le Journal d'un Bourgeois de Paris, cité plus haut, était destinée sans doute à recevoir les prières que les condamnés faisaient à Dieu avant de subir leur peine. Les dispositions singulières que le temps avait données à cette place en diminuaient beaucoup l'étendu*. Quoi qu'il en soit, elle se trouvait encore l'une des plus spacieuses du vieux Paris, et fut pendant plusieurs siècles le théâtre de la grandeur et des revers de la bourgeoisie parisienne. Cette place était eueore le rende/.-vous d'ouvriers de divers états et de gens du peuple. On y voyait aussi ces membres parasites qu'engendre la population de toutes le» grandes villes; ils étaient connus au moyen âge sous le nom générique de tfibaud, et cherchaient à gagner leur existence , soit par l'aumône, soit par tout autre moyen. Notre vieux poëte Rutebeuf, qui vivait sous saint Louis, a consacré quelques vers aux Rïbaud&dela Grève (1). Cette place a eu, pendant plusieurs siècles, le triste privilège de servir de lieu de supplice aux criminels. Il est inutile de nommer ici tous ceux qui y furent exécutés; je dirai seulement que la plus ancienne exécution connue qui s'y passa, eut lieu en l'année 1310. Marguerite de Hainaut, surnommée Porrète, et Guyard de Cresabnnessart, clerc du diocèse de Reauvaîs, convaincus d'hérésie, y furent brûlés, en présence île levêque de Paris et de son clergé (2). Jusqu a»la
marbre noir |>lac&è l'entrée du quai Pelletier, vère du XOf siècle , recueillies Ql mises au jour, l'inacriptioo suivante : pour la première* fois, par Achille Jubilai
• , Paris, 1839, in-8'. 2 vol. T. I , p. SU.
LrpOTlCI MAGM AISPI018 KITUMUSC »
f*ju*' Rcrsa a, ihtum — mrac rmicua Vo* M* cn ? iourt • i,\
Et m \ ver alm »i cranche ;
itfr — ft onMMFvrni rims — fif.iu ce. —
VcMlre soleir u'out mestier d'oiat MET. ET JtVUf - AÎWO «. «C. IXXY. ^ fajt„ de vos Uiom planche,.
PlSlXIoL DE Là FOBOB, (Descr. ûe Paris, l** «oire» mouches vo* «At ]>oiii« ,
t. III , p. 447.) Or vos repoioderoDl les blanches.
'1) Œuvres complètes de Rutebeuf, trou- ' (») D'Acbeit, Spieil. t. Il, p?636.
fin du xvi" siècle, l'on cite encore plusieurs autres exemples d'exécutions criminelles faites à la Grève. Elles-avaient lieu Surtout, comme le disent les lettres patentes de Henri III citées plus haut, quand on voulait donner au peuple une grande leçon. J'ai trouvé dans l'un des premiers registres de l'Hôtel de Ville, le passage suivant : « Le samedi vir jour « d'avril mil vc liiii, avant Pasques, veille de Pasques Floryes, furent « exécutez, à la place de Grève, devant le portail de l'Ostel de ladicte « ville,, le filz de l'esleu de Nyort qui avoit faict tuer sondict père. Et « fut tenaillé de tenailles ardentes; et puis rompu et mys sur une roue; «et y en eust sept autres, ses complices, pendu/ parce qu'ilz estoient « faulx tesmoings, desquels y avoit un notaire qui avoit faulcement a contracté, et tous qui firent amende honorable , nuz piedz, nue testes, « et à genoulx, tenans la torche au poing, auparavant ladicte exécution; « et depuis ladicte exécution faicte, lesdits deux rompuz feurent bruslez «en ung feu près lesdites roues; et y enst potences dressées pour en «pendre huict; lequel huitiesme estpît présent et coudempné comme « les autres à estre pendu, mais les autres qui furent exécutez, estans « près à mourir, le deschargèrent, parquoy fut délivré à pur et à plain « en ladicte place, et deslié des cordes desquelles il estoit lié, et* en alla «i présent tout le peuple, qui estoit estimé de trente cinq ou xi/inille « personnes pour le moings. »
Je citerai encore un fait curieux relatif à Louis de Luxembourg, comte de Saint-Paul , connétable de France, décapité en place de Grève, comme chacun le sait, le 19 décembre 1475 £1). I /au née suivante, parmi les articles de dépense du domaine royal, h Paris", on voyait figurer les deux suivants :
«A Denys Aubert, maçon et tailleur de pierre, ai Niqplas Euvrard, . « Dumbicr, demeurant à Paris, la somme de soixante livres parisis, à eux « due par le Roy, pour avoir fait de leurs mestiers les ouvrages qui s'ente suivent : c'est à sçavoir, le dit Denys, une colonne de pierre de liais . « en façon de pilier, contenant douze pieds de haut, base et chapiteau, * et icelle assise en la place de Grève : en laquelle a une épitaphô insérée
( I ) V. VHMoire de France de M. Michelet, t. VI , p. 360 cl suiv.
*m dedaus la dite colomne, contenant certains mots et dits de feu Louis « de Luxembourg, jadis connétable de France....
« Item au dit Nicolas Ëuvrard, tombier, auquel, par marché fait avec a lui, est deu la somme de dix livres parisis, pour avoir par lui quis et « livré le laton pour la dite épitaphe, engravé dedans icellc les mots et « dits que le Roi notre dit seigneur nvoifc ordonné estre mis, et asseoir la «.dite épitaphe dedans la dite colomne à agraiTe de cuivre ( 1 ). »
L'article qui suit, intitulé Dépenses communes, se rapporte aussi à l'exécution du connétable de Saint-Paul.
« A Henriot Cousin , maistre exécuteur des hantes œuvres de* la justice « de Paris, la somme de soixante soûls parisis, à lui tauxee et ordonnée « par monseigneur le Prévost de Paris, pour avoir achepté puis naguères . « de l'ordonnance jde mon dit sieur le Prévost, une gronde espée à feuille «servait à exécuter et décapiter les personnes qui, par justice, sont « condamné» pour leur démérites; et icelle fait garnir de foureauet dé ce « qui y appartient. Et pareillement a fait remettre à point et rabiller la « vieille espee qui s'estoit esclatée et ébrechée,.en faisant la justice de « M, Louis de Luxembourg, etc. (2). » '. ,
Il y avait encore surja place de Grève, a peu près en face de la petite chapelle du Saint-Esprit, une fontaine monumenfaje qui fut construile en 1624; Louis Xlll en posa, dit-on, la première pierre. D'après le dc\is passé avec l'entrepreneur, Jdbques Hucqueny,' les fondations de cette fontaine avaient été faites à grands irais, et sur les bases les plus solides (3 ,. A l'extérieur elle se composait d'un. bassin à pans coupés; ce bassin était surmonte -d'ujv figure représentant a l'Abondance, tenant une « corne oVAmalthée remplie de fleurs et fruits , » ayant à ses pieds quatre trompes par lesquelles l'eau s'échappait, a Toussaiuctz Chenu, maître «sculpteur et peintre à Paris, » s'était chargé d'exécuter cette figure, moyennant la .somme de six cents lrvres [K\ Cette fontaine, détruite en 1698; fut remplacée par un autre monument beaucoup plus simple, et
:\) Sacyai, Antiquités de Pi*u. tome 111 , <4) App. I, n" 75. — D'après le devis,
Preuves , p. 428. Toussaint Étienne avait dû présenter le modèle
'2) Meut .p. 429. de la figure qu'il voulait exécuter, en cire
(3) Apj>. 1 , n" 74. bronaSe d'or, de six à huit pouces de haut.
dont pinsietirs vues de l'Hôtel de Ville nous ont conservé le dessin; on la trouve sur la gravure exécutée en 1G51 par Israël Silveatre. C'est un petit monument à quatre faces ornées chacune de pilastres et de fronton, surmonté d'un toit octogone en pierre, au sommet duquel est une statue. Ce dernier monument existe jusqu'à l'année 1674, où il fut transporté, au moins en grande partie, à la place Maubert. Le voisinage du marché au vin donna lieu aux deux vers suivants qui servaient d'inscription à cette fontaine : •
Grandia quae cernis statuit sibî régna Lyanus , Ne violenta gerat suppedilamus aquas ( 1 )
Ainsi que je l'ai dit plus haut, la Grève faisait le «entre de l'un des plus anciens quartiers de Paris. Voici comment ce quartier était forme en 1770, d'après le Livre officiel des quartiniers, cinquanteffters et dixainiers : « Premier quartier, Hôtel de Ville, un cjuartfnier, quatre « cinquantehiers, 16 dixainiers. Milice bourgeoise : «un lieutenant- « colonel, un capitaine et un enseigne, pour chaque compagnie de milice. « — Ce quartier commence au coin de la rue de Gesvres, proçjie l'arcade « du Grand-Châtelet, le lo»g de la rue, tant à droite qu'à gaucbje» quai « Pelletier, le long du port, l'aile du pont Marie, du côté de la place « aux Veaux, cpiay des Célestins, le Mail, par le bas des fossés de la « Bastille jusqu'au port au plâtre, retourne dans Pique-Puce, le long du « faubourg Saint- Antoine, à gauche; rues Ttxeranderie, à. gauche; Cou* « toilerie, Hante-Vannerie, et de Suint- Jacques la-Boucherie, à gauche; « traverse la place aux Trippes, devant le Grand-Châtelet on l'Apport- « Paris, passe par la petite rue Pierre-au-Poisson", à gauche; détourne à « gauche par la rue de là Petite-Sonnerie, va rendre sur le quay de la «Mégisserie, et détourne à gauche par la rue Trop-va-qui-dure, pour « gagner le coin de la dite ru* de Gèvnes, où il commence et contient les « rues enclavées dans le dit enceinte (2). »
Trois monuments, dont un seul existe de nos jours, appartiennent
(1 ; Hi;rt*pt et Jtfacnr, Dictionn. hist. de (2) Recueil pour la compagnie de*Mes. les la mile de Paris. 1779 . in-8«, t. IV, p. 53. conseillers du Roi, quartiniers, etc. Ma. p 45
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encore À l'Histoire de l'Hôtel de Ville de Paris; ce sont leglise Saint- Jean, l'hôpital du Saint-Esprit avec la chapelle qui en dépend, les Granges-de-l'Artillerie, aujourd'hui l'Arsenal.
L'on ne peut douter que l'église SaintJean en Grève n'ait été construite au commencement du xie siècle, et n'ait fait partie, jusqu'au règne de Philippe Auguste, de la paroisse Saint-Gervais. Un acte, daté de 1212, par lequel Pierrette Nemours érige cette église deSainÉJean en parçisse, le dit expressément ( 1 ). ♦
L'opinion émise par l'abbé Leheùf à\i«ujet de ce changement me paraît si juste , que je «'hésite pas à la reproduire : a Mon sentiment est, dit « ce savant, qudorsqu'on rebâtit Saint-Gervais dans le xic sièele, après « qu'on fut revenu de l'idée que l'on avoit eue que le^nonde devoit finir « l'an 1000 de J. C, les comtes de Meulant étant déjà propriétaires du «canton dit-le Monceau-Saint-Gervais, on aggrandit cette chapelle de « Saint-Jean.... et que ces comtes y mirent quelques moines de leur «monastère de Saint-Nicaise de Meulant, qui se servirent de ce lieu « comme d'un hospice de refuge ; et , selon moi ,.. . . de là seroit venu l'usage « de dire le Cloître Saint-Jean. Mais , au bout de deux siècles ou environ , « comme les habitants du territoire de Saint-Gervais, se multiplièrent à « l'occasion de la nouvelle clôture dans la quelle le roy Philippe-Auguste « les avoit fait renfermer, on crut devoir ériger une seconde paroisse, et « lui attribuer une partie du territoire qu'avoit celle de Saint-Gervais j « pour cela on jett» les ye«x sur l'église de Saint Jean, que les religieux , « tant ceux du Bec, comme supérieurs de ceux de Meulent, que ceux de « Meulent, consentirent d'abandonner en se réservant la présentation à « la cure qui y seroit établie (2). »
Vers l'année 1290, l'église de Saint-Jean, alors très-petite, étant devenue dépositaire d'une hostie miraculeuse profanée par un Juif de la rue des Jardins, dite depuis des Billettes (3), ne put contenir le nombre
( 1 ) Cura sancti Joannis suvm nmptit exor- (3) Au sujet de celle hostie miraculeuse il
dium a cura sancti Getvasii. (Lbbecf , Hisi. faut consulter V ouvrage suivant : Remarques
du diocèse de Paris, t I , p. 139.) historiques données à l'occasion de la sainte
(2) Histoire du diocèse de Paris, t. I, hostie miraculeuse conservée pendant plus de
P- 138. 400 ans, dans l'église paroissiale de Saint-Jean
des fidèles qui venaient la visiter. Bien qu'elle renfermât plusieurs cha|>elles prises sar le-terrain des maisons voisines, l'on crut nécessaire de la rebâtir complètement, et, l'année 1326, le roi Charles le Bel accorda dea lettres patentes xjui en contenaient l'autorisation. La nef et le chœur de Saint-Jean, construits dans le genre gothique, dataient des premières aimées du xrv° siècle; le portail et les deux tours n'avaient été faites fpi'au xv*; ce portail était complètement masqué par l'aile droite des bâtiments de l'Hôtel de Ville. Supprimée par le décret du 11 février 1791, l'église Saint-Jean firt détruite, et le terrain qu'elle occupait vendu comme propriété nationale. La Ville se réserva seulement une chapelle assez vaste située dans la partie latérale nord'de l'église; l'on verra que cette chapelle, connue plus tard sous le nom de salle Saint- Jean , subsista jusqu'en 1&33. -
Malgré la position désavantageuse de cette église, elle iVeu était pas moins parvenue à un certain degré d'importance et de richesse. Établie au milieu de la population nombreuse et active qui entourait la place de Grève, elle se trouvait l'une des paroisses les plus chargées de fondations pieuses, peu considérables il est vrai, mais qui, réunies les unes aux autres, formaient un assez beau revenu» D'après un état dressé le 24 février 1764 (1), ce revenu ne s'élevait pas à moins de quarantecinq mille sept cent soixante et dix livres. Les dépenses excédaient de trois mille livres sur les recettes ; mais ces dépenses sont une preuve de l'état prospère de cette petite église, et de la pompe avec laquelle les cérémonies du culte y étaient pratiquées. En effet, la translation de l'hostie miraculeuse de la rue des Bi Mettes dans l'église de Saint-Jean y avait introduit un culte tout particulier envers ce signe révéré de notre religion. Il éclatait dans les dispositions particulières du maître-autel, au milieu duquel brillait l'hostie miraculeuse enchâssée dans un petit soleil de vermeil d'un travail délicat et précieux. Ce maitre-autel était
ei» Grève, à Parit, avec les pièces originales de* faits avances dans cet ouvrage * par le P. Theodomc de Sust-Resé, carme de» Rillettes. Pari», 1725, 2 vol. in-12.
; I ) Déclaration que donnent les sieurs curé
et marguiUicrs de la paroisse Saint-Jean en Grève, à MM. les députés cl syndic» de la chambre ecclésiastique du diocèse de Paris , des revenus actuels et des charges de leur fabrique. Arch. du Roy. L, 975.
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surmonté d une demi-coupole soutenue par huit colonnes en marbre, sous Inquelle on avait placé deux figures en marbre blanc sculptées par Lemoine, représentant le baptême de Jésus-Christ par Saint-Jean. Les boiseries qui régnaient autour du chœur , ornées de petits tableaux des deux Coypel, de Lucas, de Duménil, étaient aussi fort remarquables (1).
L'orgue de Saint-Jean jouissait d'une grande réputation. On lit dans Sauvai à ce sujet : a L'orgue de Saint-Jean est la meilleure de Paris, et « peut-être du monde, soit pour la grande quantité de jeux, soit pour la « netteté des tuyaux; aussi est-elle toujours entre les mains d'un excel- « lent maître , qui donne des preuves de son sçavoir les jeudis de chaque «semaine, au salut; mais particulièrement tous les premiers jeudis du t mois, le matin.
« Le lieu qu'occupe cette belle orgue n'est pas moins considérable «qu'elle, ou plutôt est étonnant; car elle est toute suspendue en l'air «sur une es|>ece d'arriere-voussure ou corne de vache, que monsieur « Pasquier de VIslc a conduite excellemment, et dont Nicolas Dailly a été « l'Apareilleur.... Pasquier a suivi ponctuellement toutes les moulures «d«j piliers gothiques qui leurs servent de fondement.... Les Orgues « donc sont portées sur une voûte de quatre toises de long, fort sur- « baissée, et qui sort en saillie du coin du pilier, de quatre pieds ou « environ, en forme de balcon, arrondi sur les extrémités : elle roule et « tourne au-dessus de la largeur de la grande nef de l'Eglise, à cause de .« la suite du plan gothique de cette Eglise, et des piliers sur lesquels, est « portée la continuation des diverses moulures et saillies qui se rencon- « trent dans les jointures de ces mêmes piliers.... (2). »
La célébrité, que ce jeu d'orgues avait acquise obligeait les marguilliers de la paroisse à faire quelques dépenses pour l'entretenir. Par un acte du 23 juillet 1737, le. sieur Vaudry, organiste, recevait charpie année cinq cent soixante livres, et, au mois de février 1787.
( 1 ) État actuel de Paris, ou le Provincial tableaux qui l'environnaient, voyez la Descr. à Paris, etc., etc. Paris, 1788, in-24. — Quar- de Paris de Pigahiol de La Force, t. III, lier du Temple; î* part. p. 105. — Pour la des- p. 481.
•ription détaillée de ce roaitre-aulcl et des (î) Antiq. de la ville de Paris, t. I,p.426.
les appointements' du sieur Couprin fils étaient fixés à six cents livfe#(l).
L'une des singularités de l'église Saint-Jean consistait dans les épitaphes anciennes et nombreuses dont chaque pierre des différents piliers avait; été chargée. J'ai sous les yeux le recueil de celles qui* étaient inscrites aux piliers de la nef ; elles semblent toutes consacrées à perpétuer la mémoire des paroissiens légataires de fondations pieuses. La bourgeoisie parisienne, et surtout les commerçants, y occupaient la plus grande place. C'était Nicolas Berger, marchand de vin, Pierre Lembert , maître faiseur de retz , Claude Oaugremont, juré, mouleur de bois àParis , et d'autres hommes de la môme classe* (2). L'on trouvait encore dans cette église les tombeaux de plusieurs hommes remarquables : celui d'Alain Veau, commis des finances sous les rois François Ier, Henri H, François II et Charles IX, célèbre par son intégrité (3); celui de Jacques Guillemeau, chirurgien de Charles ÏX, Henri IV et Louis XIII, fils de Jacob Guillemeau, chirurgien des rois François Ier, Henri II et Françoisîl, celui d'Antoine Loisel, fameux jurisconsulte, mort en 1-617, du peintre Simon* Vouet, et de Michel 3audran, savant géographe (ty.
La célébrité des saintes reliques conservées dans cette église, la* richesse des ornements pontificaux dont elle disposait, inspirèrent à ceux qui en dirigèrent la construction le désir assez naturel de préserver ces objets précieux des mains sacrilèges et cupides. D'ailleurs l'église de Saint-Jean, qui touchait depuis le milieu du xive siècle- aux murs de l'Hôtel de Ville, avait été plusieurs fois ébranlée par le tumulte des émotions populaires. Cette position particulière explique les précautions qui furent prises et qui nous sont révélées par la note suivante :
(1) Archiv. du Roy. L, 975. ce beau titre de trésorier sans reproche, il
(2) Épitapbes posera? aux piliers de la nef décéda le vingtième jocr de ici* 1575. PASde Saint-Jean. Arch. du Roy. L, 975. SANT, PRIE POUR LUY.
(3) Voici l'épitaphe qu'on lui avait faite : (Sauvai., Antiquités de la ville de Parie,
ARRESTE, TOT, PASSAIT. — CT REPOSE NOBLE *• l » P- 427).
HOMME ALAIN VEAU, celut .auquel l'inté- (4) Les épitapbes do ces différents person- &rit£ et fidélité , au maniement des ftraiicbS', nages se trouvent t. M , pages 485, 491 , de sous les- rots FftAnçois i", HKXiT ii. fran- la Descripttem de Parti, par Pigamoik or La
ÇOIS 11. ET CHARLES IX. ONT POCR l'NE HEUREUSE POBCI. RBOOMPCNSC DB SCS TRAVAUX ACQUIS SAM ENVIE,
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« Soit mémoire que il y a nng segret ou autrement une fosse voulfée , « dedans la quelle, ou cas qu'il airivast en ceste ville de Paris quelque tu- «multe ou sédicion, l'on pourra mectre et cacher les meubles etTeli- « quaire de la dicte église, laquelle fosse est soubz les dharniers de Saint- « Jèhan en Grève, joignant ung pillier qui faict l'encoigneure dmsofrté de « 4a viz et montée qui est du costé du martroy.
« Aussy quivouldra fajrevuyder lcsdeux fosses à privées qui sont aussi « soubz lesditz charniers, ou bien regarder si les dictes fosses sont pleines, « fault fouller soubz la cocquille des dictes montées et au meillieu de la « place que l'on a laissée pour l'aisance de la dicte montée, et là on tron- « vera une grande pierre garnye d'une boucle pour lever ycelle, quant l'on « en aura besoing.
« Aussi j'ay entendu que du costé des grands dfgrez de la dicte église « il y a aussi ung aultre segret, mais je ne sais en quel endroict il est (1 ). »
Plusieurs monastères ou chapelles dépendaient de la paroisse .Saint- Jean : c'étaient les religieux de Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, les Blancs- Manteaux , les Carmes réformés et les Capucins du Marais (2). Deux petits hospices dépendaient encore de cette paroisse, l'hôpital et chapelle des Haudriettes et l'hôpital du Saint-Esprit. L'hôpital des Haudriettes avait été fondé sur la fin du xme siècle par un certain Etienne Haudry, panetier du roi Philippe le Bel. D'après une lettre du mois d'avril 1306, que l'abbé Lebeuf a tirée d'un registre du trésor des Chartres , le même Étienne Haudry obtenait l'autorisation de construire une chapelle auprès de l'hôpital des pauvres qu'il avait ibndé depuis peu ; le roi accordait la remise de 31 sous de cens dont cette place<était chargée. Les descendants de maître Étienne Haudry ajoutèrent plusieurs fondations à celles de
II) Àrcbiv. du Roy. L, 975*. Cette note du Roy. L, 974, Registre des délibérations;
ho trouve sur le premier feuillet do garde d'un 97 5-97 5*, Fondations, Inventaires de titre;
inventaire de tous les titres de propriétés et 976, Inventaire de l'année 1690 ; 977 à 980,
' de fondations pieuses relatifs à l'église Saint- Registre de délibérations ; 981 , Registre de
Jean. Cet inventaire forme un vol. in-4# en table do délibération; 982 à 985 , Fondations,
parchemin, écrit en 1567; cette note est de Contrats de renie.
la même main que le reste du volume. "Voici (î) Voyez l'Histoire du diocèse de Paris, de
l'indication des documents manuscrits relatif» l'abbé Lebecf, t. I, p. 147. à l'église Sainl-Jean , qui se trouvent aux Arch.
leur aïeul, et en 1380 quinze vieilles femmes, sous la conduite d'une maîtresse nommée Alis de Nanmr, vivaient dans cette maison : elles étaient connues sous le nom des « Bonnes femmes de la chapelle Estienne Haudri ( 1 ). » C'est le nom qu'elles portaient en l'année 1 500, époque où le curé de Saint-Jean « autorisoit Katerine Turquan , maistresse des bonnes femmes de la chapelle sire Estienne Hauldry, à prendre un confesseur particulier (2). » Peu à peu les femmes âgées et infirmes qui étaient reçues dans cette maison , se transformèrent en religieuses cloîtrées : les statuts qui leur avaient été donnés en 1414 devaient amener ce changement. Du Breul, qui écrivait au commencement du xvn« siècle, parle de ces femmes comme étant plutôt religieuses que séculières : « Ces femmes « veufves, dit-il, sont habillées assez sauvagement, et ne sortent que rare- « ment, avec le congé de leur mère, mangent en communauté, et, durant « leur repas, repaissent aussi leur esprit de la méditation qu'elles peu- « vent tirer de la lecture de quelque chapitre de l'escriture sa i note qu'une a d'entre elles est obligée de lire (3). » Les Haudriettes étaient devenues complètement religieuses lorsque en 1622 elles furent transférées au couvent de l'Assomption-Saint-Honoré. Ce qui m'a engagé à donner quelques détails sur cette petite communauté, c'est que la chapelle qui en dépendait était le siège de la Confrérie des Maçons, ainsi que le prouve une fondation de cent livres faite en 1673 par un sieur Laine, maçon, membre de ladite confrérie établie sous le titre de Sainct-Louis , érigée en «l'esglise des religieuses de l'Assumption de Nostrc Dame des Haudrietes, «seize rue Mortellerie (4). » De là, sans doute, est venu l'usage qui existe encore aujourd'hui, parmi les membres de ce corps de métier, de se réunir chaque matin à la Grève pour y être embauchés.
L'hôpital du Saint-Esprit et la petite chapelle qui s'y trouvait jointe, doivent nécessairement trouver place dans l'histoire de l'Hôtel de Ville , puisque l'hôpital et l'église ont été détruits pour faire place à l'un des côtés de ce monument. Ce fut vers l'année 1362, au milieu des calamités de tout genre qui affligeaient la capitale, que plusieurs bourgeois chari-
(1) Lebect, idem, p. 149. (3) Théâtre des Antiquités de la ville de
(2) Àrch. du Roy. L, 975. Paris, p. 975.
(4) Arcb. du Roy. L, 975.
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tables conçurent la pensée d'ouvrir un asile aux malheureux enfants qui naissaient orphelins; ces bourgeois se réunirent en confrérie, sous l'invocation du Saint-Esprit, et donnèrent le même nom à leur nouvelle fondation. Le 7 février 1362, Jean de Meulent, évéque de Paris, autorisa les confrères, à construire leur hôpital, et ces derniers l'établirent dans une grange de la place de Grève , située au côté gauche de la Maison aux Piliers, qui depuis quelques années était devenue l'Hôtel de Ville. Ce fut seulement dans les premières années du xv* siècle que les confrères se virent en position d'ajouter une chapelle à leur maison de refuge, et au mois d'août 1404 une transaction entre les maîtres et gouverneurs de cette maison et les curé et marguilliers de Saint-Jean régla les droits des deux églises voisines (1). D'après cette transaction, les confrères, les maîtres et gouverneurs de l'hôpital du Saint-Esprit acquéraient le droit d'élever une chapelle et un cloître contenant 1 0 toises de longueur sur 4 toises et 4 pieds et demi de largeur; ils pouvaient y établir deux cloches, et devenaient propriétaires de toutes les oblations et offrandes qui seraient faites à cette chapelle. Ils s'engageaient à payer au curé de l'église Saint-Jean une rente de 6 livres parisis, le jour de la Nativité de saint Jean Baptiste, et, en récompense de la cession d'une seconde cloche, le curé devait jouir d'une autre rente de 4 livres parisis. Jje fonds de cette rente, fixée à 100 écus d'or, fut immédiatement compté à M" Garnier, curé de Saint-Jean, qui l'avait remis aux marguilliers de l'œuvre pour être employé aux travaux exécutés alors dans son église; de plus, les maîtres et gouverneurs « pour la paix et concord , » est-il dit dans l'acte, ont ajouté personnellement une autre somme de 100 écus d'or qui devait recevoir la même destination que la précédente.
Du Breul a fait connaître en ces termes l'origine de l'hôpital du Saint- Esprit, ainsi que le but dans lequel il avait été fondé : « Je trouve que es « années 1360. 1361. et 1362. à cause des guerres qui estoîent en « France, le peuple fut réduit en grande nécessité et pauvreté : si que « grand nombre d'enfans, orphelins de père et de mère, demeuroient à « Paris, gisants en rues, sans aucune retraicte. De quoy esmeus plusieurs
( 1 ) Appendice I , n» 4.
« bonnes personnes retirèrent en divers endroicts quantité d'iceux, « l'Hostel Dieu n'ayant moyen de les recevoir. Et considerans que les « particuliers ne pourraient longuement porter ceste charge, plusieurs « notables personnes, le 7 février 1362, allèrent vers révérend père en « Dieu mes9Ïre Jean de Meulant, evesque 88* de Paris. Auquel firent entendre la nécessité et misère de ces pauvres enfans qui perissoient de « famine et froidure; plusieurs deux gastez de mal de galle et teigne; « dont ils mouraient misérablement, et les pauvres fiHes violées de nuict. « Ce qui causerait de grands mal'heurs à la ville, s'il n'y estoit pourveu. « Pour à quoy obvier, !e dict sieur Evesque leur donna permission d'in- «stituer et ériger une confrairie du S. Esprit, aux fins de bastir «in « hospital qu'ils nommèrent l'Hospital des pauvres du Sa i net Esprit : et « donna par ces lettres à chacun des confrères quarante jours d'indjil- « gences
« Il y a de belles institutions au dit Hospital , ajoute le même historien, « des quelles la première est qu'il n'y a que les enfans nez en légitime ma- « riageen la ville et fauxbôurgs, orphelins de père et de mère, qui y soient « receuz : les bastards et enfans trouvez exclus, tant par règlement du dict « hospital, que par lettres patentes du roy Charles VII, de Tan 1445.
« La seconde est, que les pauvres enfans des qualités susdictes y sont « receus dès la mammelle : et sont baillez eu nourrice aux despens de «l'hospital, et soigneusement visitez et entretenues. Puis, après qu'ils « sont élevés, on leur fait apprendre mestier, tant par des maistres qui « résident leanz que par d'autres de la ville.
« La troisième est que les garçons qui sont plus capables et de meilleur « esprit, sont promeus aux ordres sacres: ou tant iceox que les filles mises « en religion aux despens de l'hospital. _-
a Le reste des enfans sont baillez au service des seigneurs et dames. « Aux garçons qui ont appris mestier, on aydeà les faire passer maistres : « comme aussi certaine somme d'argent est donnée aux filles pour les « marier. Et à tous généralement est rendu le bien qu'ils ont apjjorté en- « tranten ycelui hospital, lorsqu'ils sont en aage (1). »
(1) Théâtre da Antiquité» de Paris, p. 995. Saint-Esprit et le curé de Saint-Jean, cité Voyez aussi l'accord entre Icb confrères du plus haut. — App. I , a* 4.
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L'hôpital du Saint-Esprit, confié à l'administration de quatre confrères et d'un makre, a joui pendant plusieurs siècles d'une assez grande importance. L'on a vn précédemment que lors de la construction de l'ancien Hôtel de Ville , en 1533, les officiers municipaux furent condamnés par un arrêt du Parlement à reconstruire le portail de la ohapelle tenant à l'hôpital, qui se trouvait endommage par le nouveau bâtiment; démente en 1608, au moment où l'Hôtel de Ville, resté longtemps inachevé An côté de reglise du Saint-Esprit, fut continué et complété, les magistrats municipaux reconstruisirent' à leurs dépens la grande voûte de cette église et le pavillon qui s'élevait au-dessus (1).
Par des lettres patentes datées du 23 mai M791. ladminbtratwn del'hospice du Saint-Esprit fut réunie à celle de l'hôpital général (2); cet hospice exista sous cette forme jusqu'à la révolution de 1789. Voici comment il était organisé-dans les derniers temps : l'on y recevait les orphelins, au nombre de quarante garçons et de soixante filles; pour y être admis, ces enfant» devaient être nés àe légitime mariage , baptisés à Paris, et ne pas avoir passé l'âge de neuf ans : il fallaitxme leurs pères etr mères fussent morts à l'Hotel-Dieu. L'on enseignait aux garçons à lire, à écrire, à compter, à dessiner, aux filles à coudre et à travailler en linge. Chacun des enfants qui entrait dans cette maison consignait une somme de 200 franes que l'on donnait aux maîtres qui les prenaient en> apprentissage (3).
II existait encore, à quelques pas de l'hôpital du Saint-Esprit, une maison qui dépendait de l'Hôtel de Ville depuis l'année 1544 ; elle était
(J) Voyei App. I-, n« 52. — L'in&oription esté faictes et cohstrowk, et le ronxon ir suivante fut placée i celle occasion au côté dessus parachevé l'an de gbace h. dc. xi, estans droit de la chapelle, en entrant : dc bècne dc lues procureur do rut de la tille, h. pierri
TR ÈS-CHR KSTTEN EOT DB FRANCE ET DE NAVARRE, PKHROT , ET M. GUILLAUME CLÉMENT, GREFFIER
logis xm, et ne la tbojsiesme prétosté db d'icblle. (Db Breul, Théâtre des Antiquités de
■OHSiEOVMAisTBE Jacques sanguin , seigneur de la ville de Paris, p. 997.)
ltot, conseiller eh la coca de parlement , et (2) Jaillov, Recherches sur Paris, t. 111.
eschetthaoe db MAiSTEEs jeam LAMiERT, cT-DEVA!TTi quartier de la Grève , p. 23.
Receveur général des gabblles EX la GÉNÉRALITÉ (3) État actuel de Paris, ou le Provincial a
de soissors, jehan thwi>ot, , conseiller- AU Paris,. eto. 1788, .4»voL irv-24. Quartier du
COASTELET, JEHAN FERROT ET JEAN DE LA NOUE, ES- Temple, 2* part. p. 100. CHBT1NS, LES DEUI TOUTES. DE CESIE ÉGLISE ONT
connue sous le nom de Grand Bureau des Pauvres. Lorsque , par son édit du mois de novembre de cette même année, François I,r eut confié aux magistrats municipaux la mission de pourvoir aux besoins des indigents de la capitale (1), ces magistrats s'adjoignirent treize notables bourgeois et quatre membres du Parlement, pour les aider dans la tâche difficile qui leur était imposée. Ils composèrent ainsi une sorte de tribunal qui dut nécessairement trouver sa place dans la maison commune. A cette époque les bâtiments de l'Hôtel de Ville nouveau n'étaient pas encore achevés, c'est pourquoi les prévôt des marchands etéchevins achetèrent une maison voisine qui fut affectée à l'administration des pauvres. Cette maison conserva jusqu'à la révolution de 1789 la même destination ; elle n'a été détruite que plus tard , lors des derniers accroissements de l'Hôtel de Ville.
C'est dans le cours de l'année 1 533 qu'il est question , pour la première fois, des granges d'artillerie de la ville de Paris, établies en dehors de la maison commune; ces granges paraissent avoir été réservées à la fabrique des munitions de guerre qui, avec les armes appartenant à la ville, restèrent jusqu'au milieu du xvie siècle dans la Maison Commune. Ainsi le 18 avril 1358 , le prévôt Etienne Marcel fit rentrer dans cette maison les coulevrines, arbalètes, qunrreaux, canons à mains, et autres armes, que Jehan des Lions, sergent d'armes royal, dévoué au Dauphin, voulait conduire à Meaux (2). De même, pendant la sédition qui eut lieu quelques années plus lard, en 1382, le peuple ayant rompu les portes de l'Hôtel de Ville, s'empara des armes qui s'y trouvaient renfermées.
Sous les années 1 424 et 1430, il est encore question du grenier de l'artillerie dans les divers appartements de la Maison aux Piliers; et un ordre du bureau de l'Hôtel de Ville, donné le 14 novembre 1551 , fait transporter dans les chambres haultes et greniers des bâti mens neufs, les munitions et artillerie de la ville (3). Un inventaire daté du 4 septembre 1505, prouve qu'une salle basse de la Maison aux Piliers était aussi réservée au logement d'un nombre considérable de pièces
f 1 ) Fttmnt, Histoire de Paris , t. V. p. 484 , (2) Bibl. Roy. — Ordonn. scellée du pré- «t t. IV, p. 711. vôt Marcel.
(3; Appendice I , n" Î2.
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d'artillerie de. différent calibre ; • dans cet inventaire , abaque pièce est désignée, avec la longueur, la grosseur et les marques distinctives qu'elle avait : la longueur de ces pièces varie depuis 4 pouces jusqu'à 44, le calibre depuis 1 jusqu'à 8 pouces. La plupart étajent en fer, quelques-unes en cuivre. Le nombre de toutes ces pièces s'élevait à* plus de soixante. Il y avait encore soixante- treize caisses de traits d'arbalètes, six barils remplisse fers d'arbalètes , cent vingt et un pavés de différentes grandeurs , soixante-quatre barils de poudre à canon , deux coffres de balle» en plomb , onze cent quatre-vingt-cinq- piques et beaucoup d'autre* «bjets moins importants { 1 ). L'on ne peut \spir sans surprise qu'ira matériel aussi imposant soit resté à l'Hôtel de Ville; Je nombre^ désarmes à feu, qui augmentait chaque jour, multipliait la .poudre nécessaire à leur usage, et tes chances de danger devenaient incalculables. -En lisant dans cet- inventaire que soixante-quatre barils depoudre étaient renfermés, au moi* d'octobre 1505, dans l'Hôtel de Ville de Paris, Ton se demande comment toute cette partie de la ville a pu échapper à une complète destruction. J« serais porté à. croire que cet inventaire a été dressé au moment où s'effectua le transport des pièces d'artillerie dans les deux granges que la ville fit élever sur dos terrains déserts qui se trouvaient derrière le couvent des Gélestins, non loin de la bastille Saint-Antoine; par conséquent cet établissement, dont les historiens delà yjlle de Paris ne donnent pas l'origine, daterait de l'année 1505. En 1533, François réécrivit à ses chers et bien aimez les prévôt des marchands et échevins pour leur emprunter ces deux granges. 11 en avait le plus pressant besoin, disait-il, pour la fonte de plusieurs pièces d'artillerie, et s'engageait à les rendre dans le plus court délai possible. Les magistrats municipaux firent quelque difficulté, et n'accordèrent qu'une seule des deux granges; mais, une lettre du grand maître demandant de la part du roi celle qui restait, il fallut se résigner, et ce que les magistrats avaient craint, c'est-à-dire la non-restitution de leur propriété, serait peut-être arrivé si, profitant des besoins d'un nouveau règne, ils ne s'étaient empressés de réclamer de Henri 11
( I ) Invent, de l'Artillerie de la ville. — Arch. du Roy. K , 985. — App. I , n" 1 1 .
ce* granges -qui coe leur furent pas* rendues, mais pour lesquelles il* obtinrent une bonne compensation. * , *
AU mois d'août 154-9 le prévôt des marchands et les éehevins ayant acheté trois parts de terrain de l'ancien hôtel Samt-Paul , obtenaient des lettres patentes qui leur faisaient remise des droits de cens dont ce terrain était chargé. Ces*, lettres s'expriment ainsi : ■ Pourquoy nous desirons « subvenir et ayder aus dits prevost des* marchans et eschevios en tous « leurs' affaires, en considération de la bonne et parfaicteToyaulté*et « fidélité dont ilz ont tousjours usé envers nous et noz. prédécesseurs, « mesmement que c'est chose raisonnable qu'ilz^ayent lieu certain et « araesté pour loger les dictes municions ou lieu des places que nous
« avons prinses deulx desdyons, destinons-et indeymnons les dictes
« troys places atnsy par eulx acquises , comme dict est , sans qù'ilz soient « pour ce tenuz nous payer, ne à noz successeurs , aucune finance ( 1 ). »
Trois granges firent bâties sur ce terrain, dont l'acquisitioiravait été faite par la ville moyennant une somme de trois mille six cent soixantesept livres ) au- mois de janvier 1 562 ces granges furent détruites presque complètement par l'explosion du moulin à poudre qu'elles renfermaient. Ce sinistre , qui fut attribué à la malveillance des partisans de la religion réformée , causa la mort de trente-deux personnes , dont vingt et un ouvriers-, « desquelz y en eut qui furent enlevez en l'air, bras et jambes - « par pièce,» et an blessa trente autres, dont quelques-unes mortellement. Trente-cinq maisons des environs s'écroulèrent , et les vitraux de l'église des Célestins et tous ceux des maisons de la rue Saint-Antoine furent brisés (2). Après ce déplorable événement, ces granges paraissent avoir été abandonnées, et Du Breul nous-appfend qu'au commencement du xvn* siècle (l'an 1603) les bâtiments, halles.et places qui en dépen-
(1) Areh. du Roy. K, 987. — App. I, n' 18. tirai, Histoire de Paris, L IV, p. 281-82,
— Ces lettres patentes avaient été indiquées n'a pas manqué de répéter cette erreur,
par Do Breoi, Théâtre des Antiquités de ta (2) Registre de l'Hôtel de Ville, H, 1784,
ville à* Paris, p. 1017. Tous les compilateurs fol. 166 i*. — Discours au vray de la fortune
qui ont écrit sur la ville de Paris, ont parlé advenue du bruslcmeot de la grange du mou-
inexactement de ce fait, en disant que Fran- lin servant à faire la pouldre en la ville de Paris,
çois 1" et Henri II s'étaient emparés de la pro- — App. I , n" 26. priété communale sans en payer le prix. Dc-
daient, étaient loués à maître Charles Marchant, capitaine <!es archers de la ville, pour cinquante années, au prix-de quatre cents livres par an(l).
En 1798 l'arsenal de la ville de Paris était établi dans une maison (n- 3) de la rue de la Mortellerie (2).
(1) Théâtre des Antiquités de la ville de (î) État aetwl de Paris, A vol. in-24, Paris, p. 1017. « , ' - . quartier du Temple, lw part. ^ 87.
CHAPITRE IV
niTAtTX PB L'OÔTEI DE VILLE PETTDATT LA DÉVOLUTION, LE COH8CLAT, l'eMMBE. — nottt DE DEELACCTEHT, D'iClUXMSSBllENT. — DESCRIPTION DE L'HÔTEL DE VILLE EN 1844.
L'on a f)u juger par ce qui précède *dè tour le soin que l'ancien gouvernement de la France avait mis pour faire de l'Hôteltle Ville de Paris un monument digne de la capitale du royaume. Au moment où la révolution de 1789 éclata, l'Hôtel de Ville, transformé en Maison Commune', devint le siège de cette fameuse Municipalité parisienne dont le .souvenir est gravé dans toutes les mémoires. Sans avoir été jamais exposé au pillage d'une populace effrénée, l'Hôtel de Ville n'en fut pas moins dégradé dans toutes ses parties, et principalement dans celles qui ont le plus.41 'intérêt. Les sculptures, les tableaux et les. inscriptions , «es prôductions du génie de l'homme, qui sont comme l'âme et la vie d'un monument, furent détruits sans pitié, mis à l'écart ou effacés, parce qu'ils étaient chargés du souvenir et des emblèmes du gouvernement déchu. Les inscriptions, surtout, devaient disparaître et changer complètement. Le 21 mars 1792, l'ordre suivant était publié : Municipalité' de Paris. « Le corps municipal ayant reconnu que l'inscription qui est au-dessus « de la porte d'entrée de l'Hôtel de Ville n'est nullement convenable' aux « circonstances actuelles, a arrêté qu'aux maux (sic) Ludovico Magno < serait substitué l'inscription suivante :
PC B [.ICI TE , RESPONSABILITÉ , SAUVE GARDE DO PEUPLE
« le tout sur un marbre noir et en lettres d'or ( 1 ). >
Le 13 août de la même année, la Municipalité autorisait le sieur
(1) Arch. gén. du département, de la Seine. . voulu m'autonser à copier daus ces archives — M. Laurent de Jussieu, secrétaire général toutes les pièces nécessaires à mon travail; de la Préfecture de la Seine, chargé de la je suis heureux de pouvoir lui en témoigner direction des Archives du département, a bien ici toute ma reconnaissance.
MUNICIPALITÉ DE PARIS
DEFABTEMElfT DES TH4TACX PCDLICS. (
13 Mât 179S.
« J'ai l'honneur de prévenir monsieur Jallier que le sieur Duplan a « reçu un ordre verbal, à quatre heures du matin, de plusieurs officiers « municipaux, pour qu'il eût à faire enlever la figure de Henri IV, qui « est au-dessus de la porte principale de l'Hôtel de Ville, ainsi que les « inscriptions qui sont jointes.
«J'ai également l'honneur de prévenir monsieur Jallier que j'ai reçu a un ordre de M. le commandant-général provisoire delà garda nationale « parisienne pour faire poser une mangeoire et un râtelier qui lui appar- « tiennent, et dont on lui tiendra compte.
« Je prie monsieur Jallier de me donner les autorisations nécessaires « pour faire exécuter les dispositions ci-dessus.
« l/architecte de la municipalité, Povet. »
< Les vers suivants furent aussi places dans l'espace occupé naguère par la statue de Henri IV.
IL S'EST LASSÉ DU SCEPTRE ET LB SCEPTRE EST BRISÉ
« Cette inscription sera sur du marbre en lettres d'or, ajoute l'arrêté « municipal ; mais provisoirement, pendant que le marbre se préparera, a le coaseil général exige que cette inscription soit mise sur un tableau « en planches et promplement établie (1 ). »
Toutes les inscriptions de la cour, relatives aux événements du règne
(1) Archive générales du département de la Seine.
de Louis XIV, disparurent, et la statue eu bronze de ce prince fut reléguée dans les caves de la Maison Commune.
Les portraits des gouverneurs, prévôts des marchands, échevins et autres officiers municipaux, dont quelques-uns remontaient jusqu'au xvi4 siècle, furent impitoyablement lacérés, afin d'anéantir les écussons armoriés dont chacun de ces portraits était accompagné; mais ce qui doit principalement exciter nos regrets dans cette dégradation officielle exécutée par les autorités elles-mêmes, c'est l'anéantissement complet, irréparable des tableaux de grande dimension dont Porbus, de Trqyes, Largillière, Mignard, Boulogne et Vanloo avaient décoré k grande salle de l'Hôtel de Ville. En vain ai-je essayé de découvrir ce qu'étaient devenues ces œuvres capitales; mes recherches ont été infructueuses. Dans un ouvrage sur Paris Ancien et Nouveau , publié par Prudhomme en 1867 ( 1 ), j'ai trouvé le paragraphe suivant que je reproduis en entier : k Pendant le cours de la Révolution , l'Hôtel de Ville se nommait Maison « Commune ; Ton avait décoré la grande salle des bustes de Marat et de a Châlier; des gradins avaient été construits pour que Je peuple put « assister aux séances que tenaient les membres dé la Commune , dont « les discussions souvent annonçaient l'ignorance et la frénésie les plus « exaltées; souvent aussi on y a entendu de très-bonnes choses. Hubert, «dit le Père Duchesne, et Chaumette, y ont déployé toute leur élo- « quence. » < >
Les murs de cette salle restèrent dépouillés de tout ornement; ce qui le prouve, c'est qu'en 1830 il fut question deles décorer d'un vaste tableau, représentant les principales scènes de la révolution; on arracha les tentures sous lesquelles restaient encore des affiches où on lisait: Tribunal révolutionnaire, République, Unité, 'Indivisibilité ou la hort(2).
Il est fâcheux que Mercier, qui dans son Nouveau Paris (3) lait de la
; 1 ) Miroir historique , politique et critique (S) Bah.lt , Notice historique sur rBôtel de
de l'ancien et du nouveau Paris , et du dépar- Ville de Paris, etc. 1840, in-8% p. 17.
tement de la Seine, etc., etc. i* édit., par L. (3) Le Nouveau Paris, par le citoyen Mer-
PacDHomre, 6 vol. in-12; Paris, 1807. T. VI, cier. Paris, Ch. Fuchs, Ch. Pougens, 6 vol.
p. 125. io-8*. Vol. I, p.' 158.
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grande capitale, sous le régime révolutionnaire, un tableau effrayant, mais vrai , qe nous ait pas dépeint 1 intérieur de cette Commune de Paris qu'il a flétrie si énejrgiquement dans son chapitre xxv. Voici en quels termes il nous dépeint la physionomie de la place de Grève, dont il regrette le pacifique et honnête marchand de^tisane à un liard la tasse, si joliment représenté par lui: «A sa place ont sucoédé des cantines ou « échoppes, où l'on ne boit point de la tisane à un liard le verre, mais « du vin à prix énorme; ces tavernes, établies le long de la Grève, se pro- « longent sur le Port au Blé et se termipent au Port Saint-Paul. Quatre « perches forment leur structure; d'antiques tapisseries criblées de trous « défendent mal les buveurs contre le soleil qui les cherche : dans le fond « se voient des tonneaux en perce. Toutes sont pleines de mouchards , « d'escrocs, d'escamoteurs, de soldats. La plébécule se dédommage du « vin qu'elle n'a point bu depuis un an , et noie sa raison dans les pots.
«Ce port, où le citadin voyait jadis avec joie aborder les dons de « Cérès, et toutes les denrées nécessaires à la vie d'un grand peuple, est « maintenant changé en un vaste cabaret où les hommes qu'un travail « constant aidoit à supporter le fardeau de la vie , consument aujourd'hui « leur temps à boire, à jouer aux cartes, se familiarisent avec l'oisiveté, « la paresse, et, pleins de vin, s'endorment, se roulent sur le sein de « leur vile maîtresse ( 1 ). »
Pendant le cours de l'année 1802, des dispositions furent prises pour établir à l'Hôtel de Ville la préfecture du département de la Seine. L'administration de l'Enregistrement et des Domaines fut transférée ailleurs, et divers particuliers qui avaient obtenu des logements dans la Maison Commune furent obligés de les rendre. L'on trouve à ce sujet, aux Archives du département de la Seine, une lettre de M. Frochot, préfet, au sieur Prudhon, peintre, pour l'inviter à évacuer le logement qui lui avait été concédé à l'Hôtel de Ville. L'adjonction des bureaux de la préfecture du département à ceux de l'administration municipale de Paris, nécessita l'accroissement des dépendances de l'ancien Hôtel de Ville. Dans un rapport daté du 20 avril 1803, M. Frochot proposait au conseil muni-
(1 ) Le Nouveau Paris, par le citoyen Mercier, etc. Vol. V, p. 43.
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cipal d'appliquer une somme de cent quatre-vingt-seize mille francs à différente travaux et à l'achat du terrain sur- lequel avait existé pendant plusieurs siècles la petite église Saint-Jean; ce terrain, vendu comme propriété nationale, appartenait depuis quelques années à un sieur Bel ta. Dans un rapport daté dô mois de janvier 180*, le préfet s'exprimait ainsi : « A l est de l'Hôtel de Ville de Parts existe un terrain formanjt « remplacement de l'ancienne église dè Saint-Jean en Grève , contenant « en superficie environ 831 mètres, 70 centimètres. Lorsque, par l'ordre «du gouvernement, la préfecture fut transférée à l'Hôtel de Ville, le «citoyen Belta, propriétaire dudit terrain , .avait déjà commence des « constructions sur cet emplacement. On ne put, à cette époque, s'em- « pécher de reconnaître que les jours de l'Hôtel de Ville du côte-de l'est*, « jours qui éclairaient plusieurs pièces principales destinées à former « des bureaux, seraient entièrement obstrués par les constructions, du « sieur Belta; en conséquence , -conclut à l'achat durterrain aux dépens « de la Ville, » ". ..
Par suite de cet achat, des plans furent, demandés à M. Molirios , architecte de la Ville, pour mettrè en état l'ancienne chapelle -Saint-Jean qui tombait presque en ruines, et la disposer « pour y faire les distributions « de prix, tenir les principales séances des sociétés, enfin pour servir « toutes les fois qu'il y aurait à la préfecture de grandes réunions ou de « grandes cérémonies (1 ). »
Bien que M. Frochot ne jugeât pas cette salle assez vaste pour une pareille destination, par une lettre datée du mois d'août 1804 il engagea M. Molinos à terminer les travaux de couverture et de parquet, mais il refusa tous ceux d'embellissement. Enfin Tannée suivante, à la même date, il écrivait à M. Molinos que ses projets relativement à cette salle ne pouvaient être adoptés, et il ajoutait ce qui suit :
« J'ai donc décidé, Monsieur,
a 1° Qu'il ne serait fait aucun agrandissement à la salle dont il s'agit; « 2° Qu'elle resterait affectée aux réunions des sociétés savantes , aux «opérations de la conscription, et en général aux autres assemblées
( 1 ) Arch. gén. du dép. de la Seine. — App. I , n* 101 .
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« départementales et municipales qui ne nécessiteraient pas la présence « de plus de cinq à six cents personnes;
« 3° Qu'en conséquence vous auriez à m'adresser dans quinze jours , « pour tout délai , un projet définitif de décoration analogue à cette des- « tination;
« Cependant, comme les opérations de la conscription de Tan îv « auront lieu très-incessamment, et qu'il importe que le plafond de cette « salle soit achevé pour cette époque, j'ai décidé en même temps qu'on « s'occuperait sur-le-champ de l'établissement du plafond. Vous voudrez « donc bien , Monsieur, et nonobstant le projet de décoration que vous « aurez à me fournir dans la quinzaine, me remettre avant mardi pro- « chain un devis pour l'établissement d'un plafond simple avec corniche, * et faire en sorte que les ouvriers soient à l'œuvre jeudi prochain , de « manière à ce qu'il soit achevé dans le plus court délai possible. »
Les pièces relatives à l'administration du comte Frochot témoignent de son zèle et du soin qu'il apporta pour la restauration complète du vieil Hôtel de Ville. Ce n'était pas seulement le rétablissement de la salle Saint-Jean qui l'occupait pendant les années 1 804 et 1 805 , mais il songeait encore à toutes les parties du monument, et surtout à ce qui pouvait en assurer la conservation : on en jugera par la lettre suivante datée du mois de janvier 1805 :
LE PRÉFET DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE A MONSIEUR MOLINOS, ARCHITECTE
29 pluviôse an xin-
« Monsieur, vous êtes en retard de m'adresser : 1° un projet démarché « pour l'entretien des couvertures des bâtiments de l'Hôtel de Ville, que « je vous ai demandé par ma lettre du 26 fructidor dernier;
« 2" Les projets, plans et devis de l'établissement d'un réservoir d'eau « dans l'intérieur des bâtiments de la Ville , dont je vous ai fait la dc- « mande le 27 fructidor an xii;
« 3° Le devis que je vous ai demandé le 28 vendémiaire dernier, des « dépenses à faire pour l'arrangement de la salle où le conseil des travaux « publics tient ses séances;
« 4" I^s projets, pians et devis des travaux de restauration à faire, « par suite du dérangement causé dans l'intérieur des bâtiments de la « Ville par les dispositions faites pour la fête du 25 frimaire;
« 5° Le devis du carrelage de la première antichambre, au premier «étage de l'Hôtel de Ville;
« 6* Les projets, plans et devis des travaux à faire pour l'arrangement « définitif de la salle et du jardin Saint-Jean;
« 7" Les projets, plans et devis des travaux à faire pour disposer conte venablement la grande galerie du Saint-Esprit;
« 8° Les projets, plans et devis du bâtiment neuf à construire dans « l'alignement de l'Hôtel de Ville sur le terrain du Saint-Esprit.
« Il est instant que vous vouliez bien vous occuper de ces divers objets, k autant pour me mettre à même de fixer à cet égard les dépenses de « Tan xiii, et faire les demandes de fonds de Tan xiv, que pour me « donner le moyen de régler dès à présent tous ces travaux qui sont « urgents, et qu'il serait nécessaire de commencer dès les premiers temps « de la saison où nous entrons, etc. »
Par un arrêté en date du mois de mai de l'année 1803, le même magistrat avait décidé que les grilles qui fermaient les anciennes prisons de l'Hôtel de Ville seraient transportées au Trésor de. Saint- Denis, et à deux reprises il avait eu soin que les ossements des malheureux prisonniers morts dans les cachots de l'Hôtel de Ville et déposés dans les caves, fussent exhumés décemment et portés à la Tombe Issoire par l'administration des Pompes funèbres (1 ). Gomme on le voit, le comte Frochot a mérité la belle réputation qu'il a laissée après lui.
Pendant la Restauration, les bâtiments de l'Hôtel de Ville n'ont pas été l'objet de travaux bien remarquables. Les fêtes somptueuses qui eurent lieu dans différentes circonstances, ont nécessité un appareil et des dispositions qui augmentaient l'étendue du monument; mais ces dispositions étaient passagères et ne survivaient pas aux événements qui les avaient faitnattre. Cependant lors des fêtesdonnées par la Ville, en 1823, au duc d'Angoulême revenant d'Espagne, une grande salle fut construite
(1 j Arcbiv. gén du dép. de la Seine. — App. I , a* 101.
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sur l'emplacement de la petite église Saint-Jean , et occupa tout le terrain vendu à la ville en 1 804 par le sieur Belta , et transformé depuis lors en jardin.Cettesalle,diterftt/an//'n,exista jusqu'aux derniers travaux exécutés à l'Hôtel de Ville; il fallait, pour entrer dans cette salle, traverser la Bibliothèque. Bien qu'établie dans les temps modernes , cette Bibliothèque de la ville de Paris a subi de grandes modifications; la fondation en est due à M. Moriau, procureur du roi à l'Hôtel de Ville de Paris, qui consacra une partie de sa fortune à réunir des livres et des manuscrits curieux , dans le but de les léguer à la ville de Paris. M. Moriau étant mort le 20 mai 1759, le don qu'il avait fait reçut son exécution le 22 juillet de l'année suivante. Parmi les manuscrits de cette collection, les plus remarquables consistaient dans une série de cinq cents cartons composés par le savant Godefroy, renfermant des pièces originales de toute nature, relatives à l'histoire de France, depuis la fin du xiu* siècle jusqu'au xvnf\ La bibliothèque de M. Moriau, composée d'environ quatorze mille volumes imprimés et de deux mille manuscrits, fut déposée à l'hôtel de Lamoignon , . rue Pavée, au Marais. M. de Pontcarré de Viarmes, alors prévôt des marchands, confia le soin de cette bibliothèque à Bonamy, historiographe de la ville de Paris et savant distingué. Le 13 avril 1763 elle fut ouverte au public; elle avait été encore augmentée de deux mille volumes qui composaient la collection particulière de M. Bonamy. Ce savant, mort en 1770, fut remplacé par M. Ameilhon; et pendant l'administration de ce dernier, la bibliothèque se trouva transférée de l'hôtel Lamoignon dans la maison de Saint-Louis, actuellement le collège Charlemagne, rue Saint - Antoine. Cette bibliothèque, ouverte dans ce dernier local le 16 juin 1773, y demeura intacte jusqu'en 1793, où elle prit le nom de Bibliothèque de la Commune. Des livres provenant de différentes collections avaient été réunis à la bibliothèque de M. Moriau (1 ). Vers 1795,
(1) - On y joignit les bibliothèques de jointe celle de Guyet, a bien fait partie, jus-
M M. Gilles Ménage, Charles Guyet et Pierre qu'en 1763, de la Maison des Jésuites, rue
» Itaniel Huet, etc.,» dit M. Bailly, p. 67 de sa Saint-Antoine; mais, à cette époque, la bi-
Notice historique sur l'Hôtel de Ville de Pari*, bliothèque fut vendue aux enchères publiques,
<juant à la bibliothèque de Gilles Ménage , ainsi que le prouve un catalogue avec Les prix ,
M. Bailly, je le crains, a été mal informé. La dont voici le titre : Catalogue des livres de
bibliothèque de ce savant, à, laquelle était la Bibliothèque de la Maison professe des*i~
la Bibliothèque communale se trouva dispersée; elle compose aujourd'hui, pour la plupart , celle de l'Institut.
M. Pierre Nicoleau, nommé bibliothécaire en remplacement d'Ameilhcn, s'efforça de recomj>oser l'ancienne collection léguée par Moriau. Le dépôt de l'Ecole centrale de la rue Saint-Antoine ayant repris son nom de Bibliothèque de la Ville en 1 805 , fut transporté à cette époque dans l'hôtel de Vivres (rue Saint-Antoine, n° 110).
Ce fut seulement dans le cours de l'année 1817 que M. de Chabrol, alors préfet de la Seine, fit disposer dans les bâtiments de l'ancienne chapelle Saint-Jean, le dernier local qu'ait occupé la bibliothèque. Bien qu'elle ne réponde pas complètement à la fondation libérale du magistrat qui l'avait établie, cette bibliothèque est assez considérable. Grâce à la bonne administration d'André Migon, de MM. Rolle père et fils et de MM. Bailly, elle a gagné beaucoup en accroissements , se fait remarquer par un ordre excellent, et ne peut manquer d'être en rapport un jour avec l'importance du monument qui la renferme.
Dans la seconde moitié du xvni« siècle, il fut question à plusieurs reprises de transférer l'Hôtel de Ville dans une autre place que celle qu'il occupait, toujours par cette raison que la capacité du monument était insuffisante. Le mardi 12 novembre 1749, le prévôt des marchands et les échevins, réunis au petit bureau, délibéraient sur la proposition faite ultérieurement pour l'érection d'un nouvel Hôtel de Ville. L'hôtel du prince de Conti, sur la rive gauche de la Seine , avait été choisi pour ce dessein : l'on donna lecture d'une lettre de M. Voyer d'Argenson, ministre du roi, dans laquelle se trouvait le passage suivant :
<( (Sa Majesté) m'a en même temps charge de vous marquer que rien « ne devoit plus retarder les toisés et estimations, tant des bâtimens et « terreins situés dans l'enceinte qui doit former la place , que de ceux qui '< seront nécessaires pour l'emplacement de l'Hôtel de Ville. M. le prince « de Conty, dont l'hôtel se trouve situé dans <-et emplacement, n'y ap-
devant soi-disans Jésuites. Paris, 1763, in-8«. . celles de Ménage et du fameux Huct tiennent
On lit dans l'avertissement : « Le Catalogue - le premier rang.... Ménage, outre les livres
« que nous présentons au public est composé • qu'il avoit rassemblés, avoit acheté ceux de
« de plusieurs bibliothèques, parmi lesquelles « François GuyeL »
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« portera desa part aucune difficulté, et vous n'en devez trouver d'au- « cune autre. Sa Majesté voudra bien accorder à la ville les secours et la « protection qui lui seront nécessaires pour l'exécution de cette entre- « prise ( 1 ). »
Le sieur Beausire, architecte du roi, fut commis pour faire le toisé et l'estimation des bâtiments. Le 19 mars 1750, il avait fait un rapport d'après lequel il estimait l'hôtel de Conti un million quatre cent quarantesept mille livres quatorze sous; mais le sieur Courtonne, architecte du prince , avait adressé par les mains de son client une autre estimation montant à la somme de un million huit cent quarante-huit mille neuf cent soixante-seize livres, seize sous, trois deniers. Un arrêt du Conseil , du 4 juin 1750, nommait le sieur Mansard, architecte du roi, pour prononcer en dernier ressort. Enfin, un autre arrêt du 2 septembre fixait à seize cent mille francs le prix de l'hôtel Conti. Dans la lettre en date du 24 août, par laquelle il informait les magistrats municipaux de cette décision, M. Voyer d'Argenson s'exprimait en ces termes :
« Lorsque le contrat sera passé, vous voudrez bien en joindre une « copie aux plans et dessins des bâtimens nécessaires pour la construc- « tion d'un nouvel Hôtel de Ville dans cet emplacement, et me les re- « mettre pour les présenter à Sa Majesté. Je dois cependant vous prévenir « que son intention , sur le parti qui pourra être tiré de cet emplacement, « est que la façade de l'Hôtel de Ville soit rapprochée du côté des Quatre- « Nations plutôt que de celui du Pont-Neuf, et disposée autant qu'il se « pourra vis à-vis de celles des bâtiments du Louvre; qu'ainsi Sa Majesté « désire que l'on comprenne pour cet effet, dans les plans «qui seront « projetés, la petite place appelée de Conti et les maisons donnant sur « cette place »
Un arrêt du Conseil, du 12 décembre 1 751 , autorisait la Ville à créer une rente remboursable en douze années, pour effectuer le paiement de cet achat.
Le 5 décembre 1750, le sieur Beausire avait été chargé de faire l'estimation de l'hôtel de Sillery, donnant sur la place Conti. Courtonne
{ 1 ) Reg. de l'Hôtel de Ville . vol. LXXXV! , fol. 272.
était l'architecte du propriétaire, M. de Puisieux. D'après l'arbitrage deMansard, un arrêt du Conseil du 12 juin 1751, fixa le prix de cet hôtel à deux millions huit cent trente-trois mille viugt-neuf livres. J'ignore pour quels motifs ce projet d'Hôtel de Ville fut abandonné, mais cet emplacement fut, en 1771, destiné à recevoir l'hôtel des Monnaies, qui s'y trouve aujourd'hui.
Vers 1783 le projet de changer d'emplacement l'Hôtel de Ville fut débattu de nouveau; des propositions différentes furent mises au jour. L une des plus curieuses, sans contredit, est celle de M. F. Cosseron, échevin, qui la communiqua à MM. Peyronnet et Moreau, architectes du roi ; elle est consignée dans un recueil manuscrit de différents mémoires relatifs à l'administration municipale de la ville de Paris. En voici le titre qui est aussi singulier que tout le reste :
Janvier 1783. — Projet pour la libération des dettes de la ville , la construction d'un nouvel Hôtel de Ville, avec une place au milieu de laquelle on érigeroit un monument à Leurs Majestés, sous le symbole de l'amour conjugal et de la bienfaisance; ainsi que d'autres travaux d'utilité publique et d'embellissement* pour la capitale.
C'est au terre-plein du Pont-Neuf, où se trouve aujourd'hui la statue de Henri IV, et où elle était déjà, que F. Cosseron propose de transporter l'Hôtel de Ville, a II présente dans son état actuel, dit l'auteur, une fart çade de quelques pieds de plus d'étendue que celui de l'Hôtel de Ville, « non compris les accessoires qu'on y a ajoutes, mais il n'a pas la pro- « fondeur nécessaire ; on la lui procurerait autant que le besoin çt le « plan de construction l'exigeraient , en prolongeant ce terre-plein qui « se trouve sur le sable vif et le tuf, de sorte qu'on serait dispensé de « bâtir en fondation sur pilotis. Il résulterait du choix de ce terrain plu- « sieurs avantages précieux :
« Le premier, celui d'appartenir à la Ville, qui se trouverait placée au « milieu de son domaine, sans avoir par conséquent à en faire l'acquisi- « tion ;
« Le deuxième , celui de rendre la navigation plus facile dans les sai- « sons d'eaux basses, parce que le prolongement de bâtisse, en resserrant « à cet endroit le cours delà rivière, empêcherait les sables de s'y étendre a et de s'y amôneeler comme on le voit dans l'été;
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« Le troisième, celui , au moyen d'une sentinelle constamment en fac- « tion à cet endroit, d'empêcher la perte de nombre de jeunes gens qui « s'y noient , parce que le sable doux qui s'y amasse les invite à s'y « baigner.
« Le quatrième, celui , sans de grandes dépenses de fouilles , et au a moyen d'une plate-forme qu'on élèv eroit autour de ce terre-plein , au- «dessus du nivellement de la plus grande hauteur connue des eaux, a d'établir sur le corps de bâtisse caves, cuisine, magasins, prisons, a tous éclairés au-dessus de la plate-forme (t ). »
Comme on a pu s'en convaincre par les détails qui précèdent, le projet de changer l'ordonnance et la disposition du vieil Hôtel de Ville remonte à près d'un siècle (2). Sous le gouvernement impérial cette question importante fut encore agitée, et cette fois, sans se préoccuper de chercher un emplacement nouveau, l'on avait seulement conçu le dessein de construire un nouvel Hôtel de Ville au fond de la place de Grève, la façade principale devait être tournée du côté de la Seine. Quant au vieux monument du Cor ton ne, on le destinait à recevoir les Archives et la Bibliothèque. Cette combinaison nouvelle Se rattachait à l'ouverture de la rue Impériale qui établissait une grande voie de communication entre la barrière du Trône et le Louvre. En 181 1 des projets furent demandés par M. le comte Frochot, préfet de la Seine; les événements politiques en arrêtèrent l'exécution. Pendant les Cent -Jours, la question de
(1) Reeueil depièces, par M. F. Coaseron, «la capitale, et ses bâtiments se trouvant
ancien garde-du-corps de la Mercerie , désigné - d'ailleurs insuffisan ta pour les opérations qui
pour entrer en exercice d'échevinage à la -s'y font journellement, et notamment pour
Saint-Roch de Tannée 1783, et Recueil d'autres • le paiement des rentes dues par Sa Majesté ,
pièces pendant et après son échevinage. t vol. « il doit être , conformément au dit plan , con-
in-fol. Ms. — Biblioth. de l'Arsenal , n" 323 , • struit une nouvelle façade au dit Hôtel de
Hist. in-fol. • Ville en face de la rivière , et ajouté une ail
(S) Aux détails que j'ai donnes sur ce point « à la jonction des rues Jean-de-l'£pine et de
il faut ajouter ce qui suit : « Un arrêt du coq- « la Vannerie , etc. » «La pénurie d'argent fit
- seil, à la date du II janvier 1770, prescrivit « abandonner ce projet, et les Prévôts des
« l'agrandissement de l'Hôtel de Ville. Dans cet « marchands furent obligés de louer plusieurs
acte il est dit : sur ce que les Prévost des ■ maisons qui servirent à placer quelque» bu-
« marchands et Ecbevins de la ville ont re- - reaux. » {Dicttonn. admin. et hist. des rues
« présenté que l'hôte) commun n'est pas d'une de Paris et de ses monuments, par MM. Félix
« étendue proportionnée à la magnificence de et Lons Liuse. Paris, 1844, in-8», p. 319.
changer de place l'Hôtel de Ville, ou d'agrandir celui qui existait, fut encore agitée. L'on trouve aux Archives générales du département de la Seine « le Programme d'un concours public pour le choix d'un projet « d'agrandissement de l'Hôtel de Ville de Paris, » daté du 25 mai 1815. L'Empereur voulait que l'Hôtel de Ville de Paris fût disposé de manière que, dans les grandes réceptions, six mille personnes invitées pussent y être assises à table. Autour des salles de festin , d'une vaste étendue, il voulait encore une Galerie des Fastes , qu'il devait parcourir avec sa suite, de manière à être aperçu de tous les convives. Une salle de spectacle, pour la représentation de quelques prologues de circonstance, devait être ajoutée aux autres salles de fêtes. La place de Grève devait aussi être agrandie et être mise en communication avec Notre-Dame par un pont triomphal. Le projet, évalué à vingt-cinq millions, avait reçu l'approbation de l'Empereur.
Dans l'exécution des différents projets analysés ci-dessus, et en dehors des difficultés matérielles qu'ils pouvaient présenter, il y avait, suivant nous, nu inconvénient plus grave qui de nos jours, surtout, aurait été vivement ressenti. En changeant la place occupée depuis plusieurs siècles par l'Hôtel de Ville, en renversant de fond en comble le monument remarquable élevé par Boccador, l'on rompait complètement avec le passé, l'on privait cette vieille Grève, dont l'existence remonte aux premiers temps de notre histoire, de son plus bel ornement; Ton remplaçait par une construction moderne, sans aucun souvenir, cette Maison Commune qui, depuis le xiv* siècle jusqu'à nos jours, a été le témoin de nos révolutions politiques et civiles, et même en a été souvent le théâtre. Ces motifs pourront sembler à certaines gens bien futiles, bien littéraires; mais nous sommes heureux de proclamer ici qu'ils ont été pris en grande considération par toutes les personnes appelées à concourir aux travaux d'agrandissement qui viennent d'être exécutés à l'Hôtel de Ville de Paris, et qui en ont fait l'un des plus beaux monuments de notre capitale.
Pendant la Restauration, tous les projets relatifs à l'Hôtel de Ville furent complètement suspendus. C'est dans le cours de l'année 1832, sous l'administration de M. le comte de Bondy, que ces projets ont été repris de nouveau. M. Godde venait de remplacer comme architecte
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Molinos qui était mort la même année. Comme inspecteur et comme architecte de la deuxième section des bâtiments civils, M. Godde,en 1811 et 1813, avait eu connaissance des dispositions que l'on voulait prendre à cette époque, et même avait été appelé par M. le comte Frochot à faire un projet suivant le programme donné par l'Empereur. Devenu architecte de ce moment, M. Oodde s'empressa de mettre sous les yeux du préfet, M. le comte de Bondy, un projet d'agrandissement complet dans toutes ses parties, qui fut trouvé trop dispendieux. Le préfet chargea M. Godde de le restreindre, en n'y comprenant que les salles des fêtes, les différentes branches de services réunies à l'Hôtel de Ville, et les
appartements du préfet de la Seine.
L'ancienne administration , qui n'était composée que de la direction des travaux relatifs à la ville de Paris, de la police du commerce par eau, de celle des pauvres, et de quelques autres services qui n'exigeaient pas un matériel étendu, se trouvait déjà tellement à l'étroit dans l'ancien Hôtel de Ville, qu'à la fin du xvni' siècle elle avait loué et acheté plusieurs maisons au fond delà Grève. Quand la préfecture du département de la Seine fut ajoutée , en 1 802 , au gouvernement municipal de la ville de Paris, l'insuffisance dos bâtiments de l'Hôtel de Ville devint encore plus grande, et cependant des constructions faites sur le terrain de l'église et de la chapelle Saint-Jean, et une partie de l'ancien hôpital du Saint-Esprit, avaient encore accru ces bâtiments. L'administration municipale fut obligée peu à peu de prendre à location diverses maisons environnantes pour y placer des services particuliers d'une grande importance, qui auraient dû se trouver réunis; par exemple, l'octroi, les contributions indirectes, les poids et mesures, et la caisse de Poissy. Ces locations s'élevaient à la somme de soixante et dix mille francs , qui représentent le capital d'un million quatre cent mille francs.
Comme on le voit, sous le rapport des besoins matériels comme sous le rapport des embellissements, l'Hôtel de Ville avait besoin d'être amélioré;
Pendant que M. Godde étudiait le nouveau projet qu'il devait soumettre au préfet, ce magistrat fut remplacé par M. le comte de Rambuteau. Ce dernier accueillit non-seulement la partie du projet relative aux besoins évidents de l'administration, mais encore il voulut que la partie
et Lesueur, mais par toutes les personnes chargées de concourir avec eux ii cet important travail (1), en moins de quatre années l'Hôtel de Ville de Paris a complètement changé de face et plus que doublé en étendue.
Les travaux ont été commencés le 20 août 1837 (2); en 1842 les bâtiments de l'aile droite sur la place de Grève, ceux en regard du quai , ceux sur la rue Lobau , ceux sur la rue de la Tixcrandcrie, et l'aile gauche sur la place de l'Hôtel de Ville, furent élevés. Les bureaux y étaient installés, M. le préfet avait pris possession de ses appartements et de l'appartement municipal ; il ne restait plus à exécuter que des travaux de décoration intérieure dans les salles destinées aux fêtes publiques. Les fonds mis à la disposition des architectes étaient épuisés ; il fallait obtenir de nouveaux crédits pour l'achèvement des travaux; il fallait encore pourvoir à l'arrangement des bâtiments sur la cour du vieil Hôtel de Ville, qui n'avaient pas été compris dans les premiers devis des travaux d'agrandissement.
Cette c#oonstance motiva un repos d'une année, passée en enquêtes , en nouvelles délibérations du conseil municipal et en approbations ministérielles. Toutes ces formalités n'ont été remplies qu'en 1843, époque à laquelle les travaux ont été repris avec une nouvelle activité.
Tout porte à croire qu'ils seront terminés en 1846.
Les travaux étaient évalués à 12, 417,324 fr., en comptant les ameublements et tous les ouvrages d'art en peinture de décor, en dorure et en sculpture, qui n'étaient pas compris dans les devis.
Pendant l'exécution de ces travaux, l'Hôtel de Ville a été visité par le roi et sa famille, par le roi de Naples, par la reine d'Espagne, et par les ambassadeurs de toutes les puissances de l'Europe; tous se sont accordés à dire qu'ils n'avaient vu nulle part un monument aussi complet.
; 1 j II est juste de signaler ici le zèle et Tac- (2) Je dois à l'extrême obligeance de mon-
tivité déployés par M. Viveuel, entrepreneur sieur Codde la communication de plusieurs
«îénéral des travaux de l'Hôtel de Ville. C'est pièces officielles et de notes manuscrites qui
gnice aux soins intelligents qu'il a mis dans m'ont facilité la rédaction de celte partie de
l'exécution rapide de la tache importante qui mon travail, lui était confiée , que les architectes ont pu voir se réaliser, dans un aussi court espace- de temps, le vaste projet qu'ils avaient conçu.
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Le roi, en le visitant, dit : «On ne dira plus l'Hôtel de Ville, mais « bien le Palais de la Ville. » Sur la remarque qui lui fut faite que son. observation pouvait être considérée comme une* critique, il ajouta : « C'est digne d'elle, et je me trouve heureux que ce monument prenne « date avec mon règne. »
lorsqu'il vit que tous les.sujets de peinture avaient été pris dans les attributs du commerce et de l'industrie, il dit : « Voilà qui personnifie « bien la Ville de Paris; le travail mérite tl être honoré, il fait la richesse « des États. »
Avant de commencer la description générale des nouveaux bâtiments de l'Hôtel de Ville de Paris, il est nécessaire de donner quelques détails succincts sur la nature des matériaux qui ont été employés.
Sur toute la superficie du terrain occupé par les nouvelles constructions, une couche de béton de vingt-cinq centimètres a été posée; les parties qui reçoivent les libages servant de fondations aux murs, sont aussi en béton de soixante-quinze centimètres de haut : ces libages, élevés de soixante centimètres, sont en pierre dite Grignard. Les murs sont en moellons jusqu'à la naissance des voûtes; viennent ensuite deux assises de retombées, et une seule sur les pignons: ces assises sont en pierre de roche de Moulins. Les murs s'élèvent encore en moellons jusqu'à l'assise d'arase qui a de hauteur trente centimètres. Sur cette assise, en pierre de roche , deux autres assises ont été posées , qui forment la hauteur du socle du soubassement, et font le tour des constructions nouvelles : ces deux assises sont en pierre de banc Bénard, et reçoivent le soubassement q«i est en pierre de roche fine des Forgets, ainsi que la base de toutes les colonnes. Les chapiteaux et les corniches des entablements sont en pierre du banc royal de Conflans.-
. Les pavillons sont en pierre de Parmin ; les autres parties des façades extérieures, et celles des cours, sont en pierre de Vergelet ou pierre de Louvre tendre. Quand ces pierres ne font pas parpaing, elles sont doublées par de la pierre de roche de Moulins. Dans toutes les façades les colonnes des grands ordres sont des monolithes du banc royal de l'Abbaye du Val. Dans les grands escaliers, dans la Salle des Élections, dans la Galerie des Fêtes, les mêmes natures de pierre ont été employées,
à l'exception des colonnes qui sont en marbre dit Brèche des Pyrénées. Les grands combles sont tous en ardoise, et les terrasses en plomb ou en zinc.
Les bâtiments de l'Hôtel de Ville de Paris, dans leur état actuel, se composent des salles pour les assemblées municipales, des bureaux de l'administration, des salles des fêtes, dessalons de réception pour le roi , et des appartements du préfet.
Ces bâtiments sont compris dans un rectangle dont les grands côtés, sur la place de Grève et sur la rue Lobau, ont cent vingt mètres de longueur, et dont les deux autres côtés, sur le quai de la Grève et sur la rue de la Tixeranderie, ont quatre-vingts mètres. Quatre pavillons placés aux angles de ce rectangle dominent d'un étage les bâtiments intermédiaires. L'architecture extérieure des constructions nouvelles est subordonnée aux lignes principales de l'ancienne façade. L'ordonnance de cette façade a été prolongée avec l'imitation la plus parfaite jusqu'aux deux pavillons d'angle sur la place de Grève. Là elle change de caractère et semble inspirée par la renaissance italienne, style adopté pour les constructions nouvelles. Les pavillons d'angle ont trois étages ornés de colonnes engagées; ils sont surmontés de lucarnes en pierre richement sculptées , dont la forme se dessine sur le ton ardoise de leurs toits élevés. Hes niches à frontons, entre les colonnes, sont destinées à recevoir les statues des hommes qui ont illustré la ville de Paris (1 ). Des ligures en relief sculptées dans la pierre, au-dessus des croisées en arcades, représentent le Commerce, I'Agriculture, les Arts et les Sciences; leurs attri-
fi) Les niches de l'ancienne façade, res- I>e Viole (lisez Pierre Viole;, 1533. — G. Unit tées vides jusqu'à prêtent, ainsi que celles de (1540). — Robert Estiesse (1559;. — J. Aibbï la façade dos deux bâtiments nouveaux, sur (1564).— Pierre Lescaut (1571). — J. Gonox la place de Grève, viennent d'être remplies (1572). — F. Mirou (IG09). — LeSieir(1655;. par les statues des hommes célèbre* nés à — Matiuit Mole ( 1656). — Sant Vincent de Pacl Paris, dont le nom suit: (1660). — Le Bru (1G90). — Maxsaht (1708;.
Saist-Lakdrï (655). — Gosselis (lisez Goz- — Votes d'Argoson { 1721 ). — Rollis ( 1741 ). us); 861 . — Maurice de Sctlï { 1 196). — Botleau — Tibcot (1751). — L'Abbé de l'Êpée (1789) (lisez Ét. Uoitlead); 1290. — HiflPES Acbriot — Bailli (1793). — Peronket (1794). — (1390).— Laillier (lisez MicdelLallier); 1430. Frochot (1828).
— Jetesal des L'rsims (lisez Jeas Jocvesel des La date qui suit chaque nom est celle de la IIrsiss); 1431. — J. de la Vacqi'eiiie(1497). — mort du personnage.
TREMIÈRE PARTIE. 95
buts sont placés au-dessus des niches , entre les chapiteaux des colonnes.
Les lignes d'architecture des bâtiments nouveaux correspondent avecune symétrie parfaite à celles des anciennes constructions; les détails de ces dernières ont même été reproduits dans quelques-unes des parties neuves : ainsi la corniche du cou ronnement des pavillons que je viens de décrire, est conformeà celledes pavillons de Saint Jean et du Saint-Esprit. Les bâtiments intermédiaires, sur chacune des trois façades nouvellement construites , se composent de deux étages en arcades , et sont ornés «les mêmes ordres d'architecture que ceux des pavillons d'angle, du côté du quai, où se trouvent les salons municipaux et les appartements du préfet; du côté de la rue de la Tixeranderie, où se trouvent les bureaux, les treize travées d'arcades sont séparées par des colonnes engagées. Sur la rue Lobau , la galerie des Fêtes est indiquée extérieurement par une décoration plus somptueuse : les colonnes de cette façade sont tout à fait dégagées, et s'élèvent entre chacune des quinze travées d'arcades qui éclairent ce corps de bâtiment. Des statues allégoriques doivent être placées sur les piédestaux de la balustrade à jour, en avant des lucarnes en pierre. Ces bâtiments extérieurs, arrêtés aux angles par des pavillons plus élevés, ont une disposition heureuse qui ajoute beaucoup à l'effet des lignes d'architecture.
Après avoir considéré le monument tel qu'il se présente à l'extérieur, si l'on franchit le seuil des différentes portes qui conduisent à l'intérieur, voici les dispositions générales que l'on peut y remarquer :
Il y a trois cours principales : la cour de l'ancien Hôtel de Ville, celle des bureaux, celle du préfet; deux petites cours ont été réservées particulièrement pour le service des bureaux et pour les dépendances de l'Hôtel.
La cour du préfet et celle des bureaux sont placées symétriquement, à droite et à gauche de l'ancienne cour de l'Hôtel de Ville; elles sont parfaitement semblables de forme et même de détails. La disposition générale du plan d'ensemble, subordonnée à l'ancien Hôtel de Ville, exigeait que ces deux cours fussent en forme de trapèze : elles ont trentequatre mètres de longueur sur vingt mètres de large.
Les quatre façades de chacune de ces cours se composent de deux
étages à arcades, surmontés d'un étage attique, avec des baies à platesbandes. Les combles, sur ces cours, viennent se rejoindre avec les combles extérieurs, au moyen «l'une pente légère en forme de terrasse.
La cour du préfet a deux grandes entrées : la première , sur la place de Grève, par la porte Saint-Jean , est ornée d'une voûte à plein cintre, avec caissons; la seconde, sur la rue Lobau, communique à cette rue par une baie circulaire qui s'ouvre dans le pavillon d'angle. Cette entrée est couverte d'une voûte en pierre à plein cintre, reposant sur des colonnes d'ordre dorique. La façade de la «cour, du côté de la place de Grève, est remarquable par trois étages de galeries à jour, et par les quatre travées qui la divisent : l'entrée de la porte Saint-Jean a motivé cette disposition.
Les pieds-droits des quatre grands arcs du rez-de-chaussée sont ornés de colonnes engagées, d'ordre corinthien, et dé médaillons renfermant des portraits d echevins. La galerie du rez-de-chaussée se trouve dans l'axe du portique de l'ancienne cour, et y communique par une rampe droite. Le premier étage est orné de colonnes engagées, d'ordre composite, et d'un petit ordre ionique intermédiaire qui vient recevoir la retomlxle de chaque couple d'arcades. Des proues de vaisseau forment saillie sur les tympans. Au troisième étage, un petit ordre attique avec pilastres et colonnes soutient les plates-bandes de l'entablement. Les plafonds de ces galeries sont ornés de caissons sculptés et peints.
Les deux façades formant les côtés non parallèles du trapèze se composent chacune de dix travées, ayant la même ordonnance que celle dont je viens de donner la description.
fia façade du côté de la rue Lobau indique, par la richesse des ornements qui la décorent; l'entrée des salles conduisant aux grands escaliers et aux galeries des Fêtes; des statues, des figures sculptées en relief, des médaillons, des trophées, complètent cette décoration.
C'est par cette entrée et par celle qui y correspond dans la cour des bureaux, que nous pénétrerons dans l'intérieur du monument.
Après avoir monté quelques degrés, l'on arrive à la grande salle dite des Elections. Cette salle, de quarante mètres de longueur sur onze
mètres dé largeur, et sept mètre* cinquante millimètres d élévation, est éclairée par onze baies en arcades sur la rue Lobau. Des colonnes d'ordre dorique, avec un entablement à triglyphes, sont en avant-corps sur le> deux côtés dé la salle, et facilitent par ce moyen' In construction ;Ie la voûte surbaissée de cette salle. Des bas-reliefs sculptés aux deux extrémités doivent décorer le dessus de» |iortes.'
Cette salle conduit dignement" au vestibule à quatre colonnes des grands escaliers des Fêtes; d^ee vestibule on peut monter par quelques degrés à la cour de l'ancien Hôtel.
C'ést ici que se troove la partie la plus monumentale de l'Hôtel de Ville, et Indisposition la plus remarquable du plan d'ensemble. Ces deux grands escaliers à rampes drpiles, avec ces galeries supérieuces, dont les voûtes reposent sur des colonnes de marbre, présentent Un bel aspect; l'œil est étonné; mais satisfait, par la multiplicité des lignes d'architecture dont les effets sont habilement combinés. La richesse de l'ornementation, des marbres , des stucs et des sculptures est en rapport avec l'importance 4e cette partie du monument, qui doit être considérée comme Tune des belles» cîispqgigons d'escaliers connues.
L'on" arriva ainsi au premier* étage aux pièces d'introduction et aux* salons qui précèdent la grande galerie des Fêtes. ...
A l'extrémité, à gauche, du côté de la ruedçla Tixçrandçrie, se trouve le salon Louis-Philippe, et à droite, symétriquement placé, le salon Napoléon. La galerie des Fêtes a environ quarante-huit mètres de longueur* sur treize mètres de largeur et douze mètres d'élévation ; elle est éclairée sur la rue Lobau par treize baies en arcades. La décoration de cette galerie se compose de colonnes dégagées, d'ordre corinthien, servant de peint d'appui à la - voûte qui porte le. plafond. Des tribunes de forme rirculaire:sont pratiquées dans les pénétrations.
Les tympans, au-dessus des archivolte* des arcades, et les voûtes sont disposés pour recevoir des figures peintes; toute l'ornementation doit être dorée , et les fonds doivent être blancs. Cette galerie communique au centre avec la salle dite des Cariatides , ouverte sur les grands escaliers; ainsi , pendant une fête, le spectateur pourra en juger tout l'effet,
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. ( arène circuler dans les galeries qui servent déloges, à droite et à gauche des deux rampes.
La salle fies Cariatides est remarquable par une grande originalité de construction: les voûtes, eu pendentifs, portent une tribune décorée de cariatides et surmontée d'un plafond; elle communique avec l'ancieime salle où les conseillers municipaux tiennent leurs assemblées. Cette dernière salle, éclairée sur la cour du- vieil Hôtel de Ville, n'a pas changé; seulemeyt la décoration a été mise en rapport avec l'ensemble du monument. Au-dessus des grands escaliers , deux cours vitrées en forme de serres facilitent la circulation pour les tribunes de la galerie des Pètes; ces cours servent aussi 'à éclairer les grands escaliers et la salle des Cariatides. . •.--.••« ' # , • ' •
Les salons municipaux sont situés au jwemier étage du bâtiment, sur le quai; l'on arrive -à ces salons par la porte Sain t-Jeau, la galerie des Quatre Grands Arcs, dont j'ai parlé en décrivant la cour du préfet, et par l'escalier situe à l'extrémité de cette galerie, attenant au pavillon d'angle de la place de Grève et du quai. Cet escalier conduit par une seule rampe à un premier palier placé an rez-de-chaussée, où se trouve l'entrée des appartements particuliers du préfet ; deux rampes en retour mènent au premier étage à un palier supérieur communiquant avec l'antichambre des .salons mnnicipaux. Cet escalier est remarquable par une grande finesse d'exécution; des colonnes et des pilastres d'ordre dorique le "décorent, ainsi que des sculptures riches et variées qui eouvrent les voûtes et le plafond. Les sculptures d ornement ont été exécutées par MM. Marueuf et Com bettes; les figures allégoriques placées dans les arcades du j>remier étage, sont de MM. Venot, Brîon, de Bay, Candron et Despcez. • .
. L- 'antichambre des. appartements municipaux donne entrée au salon d'introduction qui occupe le premier étage du pavillon d'angle de la place de Grève et du quai. Les boiseries en chêne, les tentures en laine cramoisie qui le. décorent, sont simples et de boi) goût. M.jCqiirt est l'auteur des peintures de la frise. A gatiche du salon d'introduction , on passe dans un autre salon dont l'ornementation est blanc et or, la tenture en soie bleue; les arabesques du plafond sont de M. Lachaise ; les
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portraits en pied du roi Louis-Phi lippe et de la reine Amélie, de M. Win» terhalter.
Les trois salons de réception se trouvent immédiatement à la suite, et sont disposés de manière à pouvoir se réunir facilement et à ne former quune seule pièce; ils communiquent les uns dans les autres par trois grandes arcades dont les pieds-droits sont ornes de pilastres, avec un petit or3reattlque"»u-dessus. La décoration est blanc et or. Les cheminées «t les consoles sont en,rfiarlfrc£ lllancl des glaces d'une grande diA niension répètent à l'infini l'ensemble de ces salons, et semblent ea augmenter l'étendue.
Les panneaux, entre les pilastres, les panneaux circulaires au-dessus des portes* et les plafonds , sont ornés de ligures et d'arabtsnnes exécutées sur le stur. Les peintures du premier salon représentent en huit compartimertfs'les Éléments et les Saisons; dans les deux grands caissons du plafond, le Jcrtir et la Nuit, sous les figures d'Apollon et de Diane, et clans les petits caissons , les do^ize^Signes du Zodiaque sur fond d'or. Au-dessus des portes, .des trophées environnent le» médailraris fie Frtufçois Ier ef de Henri IV : ces peintures sont de M. Chopin.
Chacun ries panneaux du second salon, ainsi que les losanges qui entourent le plafond, sont ornés de figures allégoriques dues au pinceau de M. Auguste Hesse. Les figures placées dans les'losanges représentent la Guerre, la Géographie, l'Industrie, laMariiïe, la Ci éelogie, l'Astronomie, la Philosophie, l'Histoire naturelle ; celles des panneaux représentent la Théologie, la Géométrie, la Concorde, lar Chimie, la Physique^ la Concorde administrative, la Jurisprudence, l'Agriculture. Le grand tableau du plafond, exécuté par M. Picot/a pour sujet lar Ville de Paris, sous les traits d'une jeune femme, assistée des -hommes qui ont contribué à son illustration;' elle est assise devant le tempje de l'Immortalité", et distribue des récompenses à l'Industrie, au Commerce, à l'Âgricullure, aux Arts et aux Scie»ce«. Les sujets peints danHe troisième salon, qu!on pou/rai t appeler le salon des Beaux-Arts et des Lettres, ^ont -la Comédie, la Poésie héroïque, la Poésie, pastorale, la Tragédie, l'Architecture„1a Musique, la Peinture et la Sculpture. Dix figures sur fond d'or, portant les noms célèbres dans les arts et dans les lettres, sont
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placées dans les caissons du plafond. Au centre, le Génie et la Vérité occupent les deux grands caissons; Au-dessus, des portes, des trophées sont groupés autour des médaillons de Louis XIV et de Louis Philippe. Ces peintures sont do "M. Vauchelet. . •
^ Un salon, que la couleur de ses tentures a fait nommer-la salon Jaune, condait à la salle des -Banquets. Cette salle, placée daas le pavillon d'angle du quai et de la rue Lofi&u, se trouve, en communication avec la gi;ande salle des Fêtes, qui , ' par ;ce; moyrti , peut se réunir aux salons municipaux. Les arabesques qui ornent le pkfonjl du Salon Jaune
sont aussi de M. Vauchelet. - '
'hn, salle des Banquets est décorée de stuc; de grandes frises peintes par M! Jadin représentent la Chasse, la Pèche, la Vendange, Ôt 1a Moisson. Des trophées analogues aux» peintures couvrent les panneaUx "de cçtte salle. Un escalier ôirculairc met la salle des Banquets en communication avec les cuisines jîu ■soubassement. t
I>es appartements du rpi se composent des j>ièces placées au premier étage du monument f sur la* place de Grève, entre la salle <|u Trône et l'antichambre des salons municipaux; ils comprennent la salle du Zodiaque (1 /'et un grand salon orné d'une cheminée en marbre de Sienne, avec des colonnes en vert antique. Dans la saOe du Zodiaque se trouve un |>etit escalier particulier au préfet: ce dernier peut ainsi communiquer de ses appartemeuts'avec ses cabinets, qui sont placés au premier étage flans le corps de bâtiment neuf, attenant a*u pavillon du Saint- Esprit. ,
Quelques détails sur la disposition générale des bureaux , de la Bibliothèque et des Ai;ehivè&, compléteront cette description.
Les corps de bâtiments affectés <iu service des bureaux se trouvent sur la place de Grève, à gauche dé la porte du S tint- Esprit , sur'la. rue de la"Tixerandcrie, à droite et à fauche de l'ancienne cour de l'Hôtel de Ville. I .a |H inci|>ale entrée tles bureaux est la porte du Saint-Esprit ; elle oiuresurune cour dite des Bureaux, dont les dispositions sont Jes mêmes
(1 ) J'ai parlé do la salle du Zodiaque et de* sculptures <-n bois qui la dt'corenr\ au chapitre II. (Voir plus haut, p. 43.)
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Les services suivants y s mit ainsi distribues :
Soubassement. — Inspection générale des poids publics et des perceptions municipales. — Caisse de Poissy.
Rez-d è-ch a usséb . — Caisse municipale. — Octroi.
Premier étage. — Division de la comptabilité générale. \"r bureau : liquidation générale. — 2< bureau : comptabilité générale. — 3'* bureau : comptes. — 3* division, 1er bureau : instruction publique, culte et commerce. — 2e bureau : "hôpitaux et hospices, comité central d instruction primaire. '.
Entresol du premier étage. — lw division : chef de la première division. 1er bureau : administration départementale et communale. — 21' bureau: perception municipale, caisse intérieure de la préfecture, délivrance des mandats sur la caisse municipale.
Deuxième étage. — 2e division; chef de la division. 1er bureau : pavés, eaux et canaux <ie Paris. — 2e bureau : grande voirie, conservation des plans, vérification, règlement et révision des mémoires. — 5e division-: chef de la division. 1er bureau : ponts et chaussées, voirie vicinale. — 2e .bureau : travaux d 'architecture et carrières.
Les corps de bâtiment à droite et à gauche de l'ancienne cour de l'Hôtel de Ville sont attribués aux services suivants : bureau militaire , bureau des élections, secrétariat général de la préfecture de la Seine, salle du conseil municipal, salles des commissions.
La Bibliothèque a un escalier particulier auquel on arrive par la cour des bureaux, et le passage des voitures donnant sur la rue Lobau; elle est renfermée dans trois salles du second étage du pavillon sur les rues Lobau et de la Tixeranderie. Un grand dépôt j>our les livres est place
au-dessus de la galerie des .Fêtes, dont le comble eu fer présente^une garenkie-confre le feu.
Les Archives etjes bureaux qui en dépendent occupent un. espace considérable au deuxième étage du monument; en voici la' désignation : le pavillon d'angle sur la rue Lobau et le quai , avec le corps de bâtiment qui suit à gauche*; 1e pavillon d'angle sur fe quai et la place de Grève; en retour, sur I* place, la sajle qui est appuyée contre l'ancien muraSi pavillon du Saint-Esprit.
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L'origine du "gouvernement municipal de la ville de- Paris a éter pendant plusieurs siècles obscurcie* par -une grande wreur historique. Quelques annalistes des xvi" et xvn1^ siècles, suivant des indications dont je chercherai plus loin à fixer le véritable sens, ont attribué au roi Philippe Auguste la création des officiers municipaux de la capital**', dans la personne d'un prévôt des marchands et de plusieurs échevins I ). Cette opinion qui ne s'appuie sur aucune preuve, est aujourd'hui complètement abandonnée, et ce n'est pas 'sans fondement que l'on fait remonter jusqu'au premier siècle de nôtre ère 1 établissement de la municipalité de Paris (2). Il a été dérjiontré que 1 administration conimunale des diverses cités de la Gauje, organisée sous le gouvernement des,cmpereurs romains, s.'était perpétuée même au milieu des désordres eausés par l'invasion des peuples barbares (3). De cette administration modifiée plus ou moins par les coutumes et les lois des conquérants est sorti le régime municipal qui , du xni* au^cvi0 siècle , fut celui de presque toutes les villes importantes de la France. Grâce aux travaux .remarquables que l'un des grands historiens de notre époque a publiés su
(1) Il faul citer entre autres Nicole Gilles , rentes «le l'Hâta." Ville . a puMiéé en ,tèn Du Tillet, Belleioreat, Du lïaillan. Voyez tt de la grande HiXire de Wris de^bîrt pfcgî Rot, Dissertation sur V origine de IHûstet d>\ neau et FY'liluen. — v Paris. 1725* irv-fol1"— Ville de Paris, etc., in-fol. p. V. 11 existe aussi un tirage à part de cette Disser-
(2) Voyez principalement à ce sujet Ht*Dis- talion ; Paris, Desprez, 1725. in-fol sertation nnnarquablg oitée dans la note pré- (3 Rumrard, ïlistoire 'dv Droit iriumcédente, et que M. Le Roy, contrôleur des cipal , 2 vol. in-8».
cette matière (1*), il est facile aujourd'hui d'apprécier à leu* juste valeur ces institutions communales dont l'établissement on la concession donnèrent lien généralement à des violences de toute nature.
Malgré l'importance dont la ville de Paris n'a jamais cessé de jouir, aucune scène He désordre ne s'est passée dans cette ville, au sujet de l'exeroice des droits municipaux , qui ne furent (mis contestés aux habitants ; ces droits, concédés par les Romains, s étant perpétués sous. la domination des rois francs, prirent un développement nouveau sous le régime féodal. AriYs. la fui du iv* siècle , toutes les cités de la Gaule étaient devenues romaines avec la conquête? Paris compta' bientôt parmi les villes dont la position au bord de quelque grand cours d'eau, engageait les habitants à se <ivrer à la navigation ; comme Lyon-, comme Arles, et tant d'autres cités riveraines du Rhône et de la Saône, Paris élevé au rang de capitale du pays environnant , devint le siège d'une compagnie de marchands qui faisaient surtout le commerce des vins sur la Seine ou sur la Marne. Ces [marchand*, spns le nom dè Nautœ Parisiaci ( Navigateurs Parisiens), ont joui de plusieurs privilèges qui appartenaient a l'administration municipale; les membres de cette association étaient parvenus à un certain degré d'importance, ainsi que le prouve un autel it <lié par eux à Jupiter, pendant le règne de Tibère. Quelques fragments de ( et autel ont été retrouvés au commencement du dernier siècle; on y lit l'inscription suivante . qui doit être considérée comme le titre le plus ancien de la Municipalité Parisienne :
TIB. GAESABE ACG. 10*1. OPTIMO
MAXSFMO.... M.
SAITAB PABISIACI PUBLICS POSIBBUNT.
sar Aumist. , les «idligaleurs parisiens ont publiquement élevé (ce bon^ trgs-^rnid.^ (2)
\ir,i n\ Imiu.i , ht Iris sur MM, de J'rjislorre du Ticrs-f.lat ; le premier volume de
l'r in-S' — Béeitt ilr.t temps Mérovingiens , cette importante collection est complètement
2 vol. io-8% t. I", p. 249. On sait que M. Aug. imprimé et ne tardera pas.à paraître.
Thicm est chargé, par le gouvernement du (2j Cette inscription était placée sur une
Roi , «le recueillir tous les documents relatifs à pierre d'un monument romain dont les débris
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D'autres documents hittoriques ne peuvent laisser de doute sur la persistât) ce à Paris, pendant les deux premières races, du régime municipal établi par les Romains. Au bas d'un testament écrit dans cette ville et qui data des dernières années du vn° siècle, parmi le nom des personnes qui en attestent la validité, figure celui de Baudacharius (1), avec le titre de Défenseur, dignité toute romaine, et qui suivant l'organisation municipale, n'était établie que dans les villes d'une certaine importance (2). L'ajinée 803 , le comte Étienne fait lire des capitulaires de Charlemagne, dans une assemblée publique à Paris, en présence de tous les Echevins qui s'engagent à les observer, et y mettent leurs signatures (3). Ainsi que l'a remarqué M. Augustin Thierry, si ceséchevins (Scabini) ne composaient pas la curie romaine tout entière, ils devaient au moins en être les membres les plus marquants (4). Il est donc très-probable que
furent trouvés au mois do mars de l'année 17 10, sous le chœur de l'église Notre-Dame de Paria, lors dos fouilles que nécessitèrent l'érectiun du maUrc-outel, connu sous le nom de Vœu de Louis Xllf, et le déplacement de la sépulture des archevêques. L'année suivante, deux membres de l'Académie des Inscriptions, MM. Morcaude MautourctBaudelot, publièrent chacun leur opinion au sujet de cHte découverte. Ces deux Dissertations futenl analysées datis Y Histoire de l'Académie des Inscriptions (t. lll,p.'242); Félibien , dans son Hlttoirede Paris, mais prioci|>aiement 1-e Roy, dans la Dissertât i'rn sur l'Hôtel de Ville, citée plus haut, «liront à profit cette découverte. De nos jours , non-seulement les historiens de la ville de Paris ont cm devoir reproduire cette inscription , mais elle a encore donné lieu» des travaux particuliers. Voyez {"Mémoires de l'Académie celtique, ou Rechexches sur tes Antiquités celtiques, gauloises et françaises , etc. Paris, 1807, in-ft", t I, p. 144; 2" Mémoires de la Société royale des An tiqua\res de France, V série, t. IV, p. 500; 3° Mémoires présenté* par divers Savants a l'Académie royale des Inscriptions et Belles-Lettres de l'Institut de France, f série. Paris. 1843, in-4° — P. 48
du Mémoire sur les Antiquités gallo-romaines de Paris, par M. Joltois.
( 1 ) - Signum t Erminethrudiœ testatneis. « \ Mummolus Com. rogante et présente F.r- « menthrndc hune testamentum subs. Scupilio « Spatarius, etc., etc. Baudacharius defensor « subs. » Ba6gitr.?ir, Dipl. , etc. , t. 1 , p. 364.
(î) Le Roy, dans sa Dissertation sur l'H^el de Ville de Paris, p. lxxxvij, et Ravkocard , t. I , p. 73 , de son Histoire, du Droit municipal, citent plusieurs textes qui prouvent que certaines attributions du défenseur étaient semblables à celles que le prévôt des marchands et les échevins ont exercées.
(3 j « Anno tertio clementissimi domini nostri <- Karoli Augusti, sub ipso anno, hase facta capi- « tula sunl, et consignata Stephano Comiti , ut « h«c manifesta faceret in civilate Parisius » maUo publico , et illa légère faceret coram « Scabineis : quod ita et fecit. Et omnes in uno « consenscrunt, quodipsivoluisscntomni leiu-
pore observare in posterum. Eliam omnes
Scabinei, Episcopi , Abbates, Comités, manu «• propria subtersigtiaverunt. - (Baixzf., Capit. Herjttm Franc, an. 803, t. I, col. 391 .392 )
(4j Rtot* des temps Mérovingiens, 2' édit t I . p 295.
les Parisiens ont toujours eu un corps municipal. La compagnie des Navigateurs Parisiens remplissait Jes conditions nécessaires d'influence et de richesse pour que ses membres lissent partie de ce corps , et l'on ne doit pas être surpris qu'elle se soit peu à peu emparée de presque tous les privilèges qui lui étaient attribués. Au milieu des révolutions sans nombre qui ont signalé les dix premiers siècles de notre ère , il est impossible de suivre les destinées de cette compagnie; ce qui semble certain, c'est qu'elle ne cessa pas d'exister, et que, passant du monde ancien dans le monde moderne, elle reparut au milieu de la société chrétienne, sous le titre de Confrérie des Marchands de l'Eau ; au moins retrouye-t-on dans la première moitié du xne siècle une compagnie établie à Paris, avec cette dénomination , exerçant le pouvoir et jouissant de presque toutes les prérogatives de l'antique Municipalité romaine, depuis une époque si reculée, disent plusieurs actes, qu'il n'est mémoire du contraire ( 1 ).
Bien que parmi les actes ayant rapport à cette confrérie, quelques-uns seulement portent la date do xne siècle, ceux qui existent attestent l'ancienneté et l'importance qu'on lui accordait. Sans parler d une charte de l'année 1121, par laquelle Louis VI cède à cette compagnie, un droit qu'il levait sur chaque bateau de vins (2) , je citerai principalement celle que Louis VJ I accorda aux confrère*en 1 1 70 , et qui n'était qu'une reconnaissance des privilèges que ses prédécesseurs avaient déjà ratifiés.
Agissant comme les seigneurs féodaux dont ils étaient entourés, les bourgeois de Paris ne manquèrent pas de tourner k leur pvofit les prérogatives qu'ils possédaient depuis longtemps, et de s^en composer un fief dont la propriété ne tarda pas à être légalement reconnue. Du xne au xme siècle, ils eurent assez de puissance pour transformer ces prérogatives en un gouvernement municipal presque complet. Dans la charte de 1 170, le roi Louis VII s'exprime ainsi au sujet des privilèges de la Marchandise :
« Ces coutumes sont telles de toute ancienneté : personne ne peut « amener dans Paris de la marchandise par eau , etc. , s'il n'est Parisien ,
( 1 ) Le Rot , Dissertation, p. xcti. (2) Idem, idem, etc., p. xc?.
« marchand de l'eau , OM.s'il n'a pour associe de son commerce quelque « Parisien, giarchand de l'eau (1). »
Philippe Auguste confirma les mêmes privilèges, et, par un acte de l'année 1192, reconnut: aux bourgeois de Parjs, seuls, le droit de faire partie de la Marchandise de l'Eau Vt de conduire des denrées sur le port de cette ville (2); fort» de ces privilèges, les bourgeois de Paris avaient ainsi réglé les bases de leur association : les membres de la confrérie des Marchands de l'Eau de Paris, possédaient le droit exclusif de naviguer sur la basse Seine, depuis Mantes jusqu'au Grand-Pont de Paris (aujourd'hui Je Pont-au-Change), et sur la haute Seine, depuis ce Grand-Pont jusqu'à Auxerre. Toutes marchandises touchant à ces limites par bateaux ne pouvaient les franchir sans être conduites par un membre deda confrérie ou son représentant; chaque propriétaire de ces marchandises venait à Paris déclarer Mu siège de la confrérie l'intention dans laquelle il était de les vendre sur le port de cette ville ; on lui désignait un membre *le la confiérie, qui devenait son compagnon.. Le marchand devait déclarer à ce compagnon le prix auquel il voulait vendre ses denrées, et, d'après cette déclaration , ce dernier avait le droit de prendre pour lui , aux prix annoncés, la moitié de ces denrées, ou, s'il le préférait, de les laisser vendre sur la place, en partageant avec le propriétaire la moitié du bénéfice qu'il en retirait (3).
Tel fut l'important privilège que les bourgeois de Paris eurent l'habileté de faire reconnaître ,*non-seulement par le roi Philippe Auguste et ses successeurs , mais encore par les autres seigneurs suzerains qui voulurent s'y opposer. C'est ainsi qu'en Tannée 1200, le comte d'Auxerre reconnaissait aux confrères de la Marchandise le droit de décharger leur sel sur le port de cette ville, et qualifiait d'excessive la prétention qu'il avait eue de s'y apposer ( h ).
(1) « CuflsuetudinesaulemeonunJtlessunt Jeune. (Le Rot, Dissertation, etc., p. xcvi.)
« ab an//7pci.4<<>fl)iiii licetaliquajn mercaloriam ( Idem. — Pièces just. p. xcvii.
- Parisius per aquam adducerc. nisi ille ait (3j Ordonnances royaulx de lajvrisdMo*
- Parisien»!» aque mercator, vel iitei aliquem de la l'revoslé des Marchands et Eschevmaige « Parisicnsen aque mercatorem socium in ipsa de la ville de Paris, in-4° goth. — In-folio.
« mercatoria habuerit. • Charte do Louis le (4) Le Roi, Dissertation, etc. p. xcro.»
I>e soin avec lequel les bourgeois dePariss'étaient assuré le commerce des vins sur la Seine, qui avait déjà une grande importance à cette époque, fit penser aux marchands de la basse Seine que las autres deurees ne faisaient pas partie du privilège de la confrérie; mais aux assises de l'année 1258, le Parlement, consulté a ce sujet, déclara le contraire, et dans les termes les plus précis : a Les<citoyens de»Rouen demandent s'ils « peuvent conduire, du pont de Mantes vers Paris, leurs marchandises, a comme du sel et de la saumure, bien qu'ils ne fassent pas partie de la « confrérie des Marchands? Il est prouvé que non ( 1 ). » ,
Ce fut principalement avec les commerçants de la basse Seine que les bourgeois de Paris éprouvèrent des difficultés à faire-valoir leur privilège. Comme ces derniers, les citoyens de Rouen .formaient, au ' xnie siècle, une compagnie dont les membres jouissaient du droit
exclusif de faire passer un bateau de Normandie en France; ils avaient donc le plus grand intérêt à étendre les privilèges de cette association , et , par conséquent, à renverser ou à contrarier celle des Parisiens qui leur était préjudiciable. Les navigateurs normands essayaient en vain de se soustraire au pouvoir de la Marchandise Je l'Eau : chaque fois qu'ils enfreignaient ses privilèges, leurs bateaux étaient confisqués, et parmi les sentences prononcées dans le Parloir aux Bourgeois, du xxn* au xiv« siècle, plusieurs atteignent les commerçants de Cette province (2).
D'autres compagnies marchandes, ou même de petits seigneurs féoddux , sans contester aux bourgeois de Paris leurs privilèges, se contentèrent de traiter avec eux. Cathon de Poissy, seigneur de Maisons-sur- Seine, fit homologuer en 1187, par le roi Philippe Auguste, un accord d'après lequel les Marchands de l'Eau devaient lui payer douze deniers par tonneau de vin, et deux setiers en nature, à pcendre sur le premier tonneau de chaque navée qui passait devant son château (3). En
( 1 ) « 1 nqneata utrum cives Rothomagenses ( 2 ) Vc*/ ei le» Sentences du Parloir aux Bour- « possint ducerc de gonte Medontensi ver- geois tannée» 13(95 (29 janvier) ; 129t(M>avril); «sus Parisios, mercaturaa guas, sicut sal, 1301 (29 janvier); 1304 (23 mars). - allecia, et alia per aquam, eciam si non (3) Le Roï, Dissertation, Preuve», p. xcvi. « aint de aocielate Mcrcatorum Pariaienaium : . Paobatum est quod «on. - (Olim, 1. 1 , p. 50 )
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l'année 1309, les magistrats municipaux de la ville de Mantes reconnaissaient n'avoir à prendre un droit de« hanse que sur les marchandises appartenant aux bourgeois de Paris ( 1 ).'
Mais suivant la juridiction singulière établie à cette époque, pour que les Marchands de l'Eau de Paris fussent en droit d'exercer leurs privilèges, il était préalablement nécessaire que les bateaux touchassent au Grand- Pont de Paris. En 1270, Aubin de Verneuil, commerçant, ayant fait remonter un bateau qui lui appartenait de Mantes à Poissy, les préposé* de la Marchandise mirent ce bateau entre les mains du roi , sous prétexte que ledit Aubin n'avait pas de Compagnie française, et que les Marchands de l'Eau .de Paris pouvaient seuls conduire un ba|eau sur la Seine. Aubin de Verneuil contesta rexercice de ce privilège, et horta sa cause devant le Parlement. 11 prétendit que les marchands de Rouen et de Verneuil amenaient sans cesse des bateaux de Mantes à Poissy, êt ne s'assuraient pas de Compagnie française; une enquête fut ordonnée à cet égard : les chartes de la confrérie des Marchands de l'Eau furent examinées, et le Parlement don#a gain de cause à Aubi» de Verneuil, qui fut réintégré dans la possession de ses marchandises (St). '* ■
L'on ne doit pas être surpris de voir les rois Hè France favoriser les privilèges de la Marchandise de l'Eau : l'extension de ces privilèges fut souvent pour eux la cause de concessions avantageuses qui leur étaient largement rétribuées et qui augmentaient leurs revenus, en les -faisant participer aux bénéfices des confrères. Ces derniers, d'une autre* part, mettant à profit leur richesse et l'influence qui en résulte toujours,
( I ) Voici l'acte de cette reconnaissance qui de rtris par reson de compeirigme prise à culs est inédit , je crois , et qui protivi que Jes habi- de homme estrange , ce «e n'est de sa propre tante de la ville de Mantes , comma ceux de marchandise montant ou avalant par nostre Paris et de Rouen , avaient forme une hanse hanse. En tesmoing de ce, noua avons ceellé commerciale. ces présentes lettres de nostre seel. Ce fu l'an
« A touz ccu» qui ces présenlesMetlres ver- de grâce mil ecc et nuef , le mercredi après la ront : Le mère et les pers de la commune de seint Ylaire. » (Arch. du Roy. K, 978.) Maante salut : nous feson assavoir que nostre (2) Olim, t. I? p. »369. Enquêtes de l'anentencion n'est pas, ne ne fu onques, ne ne née 1270. sera que nous preingnous hanse de bourgois
étendaient peu à [>eu les anciennes prérogatives municipales dont ils étaient en possession , et ne manquaient pas de changer en droits imprescriptibles les pouvoirs que l'usage et la tradition les autorisaient à exercer.
Ce fut principalement dans la dernière moitié du xnc siècle que les bourgeois, chefs dé* la Marchandise, paraissent avoir acquis une grande prépondérance,, et qu'ils s'élevèrent peu à peu au rang et à l'importance d'une administration civile reconnue. Philippe Auguste se montra toujours favorable au développement de la rduuicinalité parisienne, èt sous ce rapport, la tradition historiaue qui le considérait comme fondateur de cette, municipalité ne manquait pas de quelque, vérité. Plusieurs chartes, des années 1 187 à 1220 (1 ), sont relatives aux Marchands de l'Eau de Paris, et presque toutes, non-seulement confirment leurs anciens' privilèges, mais encore les augmentent ou les étendent. C'est ainsi qu'en Tannée 1200 le roi s'empresse de ratifier la reconnaissance faite par le comte d'Auxerre., dont j'ai parlé plus haut (2). En 1213, il autorise les Marchands de l'Eau à peraevoir, sur chaque bateau chargé qui touchera le Grand-Pont de Paris, un droit pour les aider à construire un port (3). En 1220, par un seuKet même acte, il leur permet d'établir à Paris des jurés-crieurs , dont je ferai connaître plus loin les fonetionsj^ir afferme, moyennant trois cent vingt livres par an, les poids et les mesures, et leur abandonne en récom|>ense la basse justice et la haute police en cette matière (4). Philippe Auguste avait la plus grande confiance dans la bourgeoisie parisienne : ce fut à six d'entre ses membres que, sur le point de partir pour la terre sainte, il confia le trésor royal et son testament ; de plus, il les adjoignit à l'administration de ses domaines (5).
L'un des actes les plus remarquables de ce prince à la même époque ( 1 190)r, ce fut de commencer une nouvellc£iu?einte autour de Paris, et de doubler l'importance et l'étendue de cette ville, tout en, la protégeant contre les ennemis du dehors. D'après le système qu'il avait adopté
(1) Voyez App. n» 5. Indication des actes (4) Idem, p. xcu.
relatifs au gouvernement municipal. (5 ) Grandes Chroniques d« France , <<dit. de
(2) Le Rot, Dissert. Preuves, p. xevu. M. P. Paris, vol. IV, p. 69. '3) Idem, p. xcvni.
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relativement à ia Marchandise de l'Eau, Philippe Auguste (levait naturellement s'adresser aux bourgeois de Paris qui «composaient cette association, pour concourir à l'établissement des nouveaux remparts, et en hâter l'exécution. Le mur, les tours, les portes, les fossés, devaient être considérés comme faisant i>artie-des édifices publics; et le soin de oes édifices, suivant l'ancienne loi romaine, était du ressort de l'administration municipale (4,). "Les bourgeois de Paris, que la tradition avait parfaitement renseignés à cet égard , acceptèrent volontiers la plus grande partie <|es charges nécessitées par la construction de ta nouvelle enceinte, mais à la condition d'en rester propriétaires (2). * * •
C'est ainsi que la confrérie de la Marchandise dé l'Eau, devenue puissante par ses richesses et par l'exercice denses privilèges, se substitua peîi à peu à l'antique municipalité, dont elle contmua les fonctions importantes. La maison où se réunissaient les membres de la confrérie était le siège d'un véritable tribunal , jugeant en premier ressort toutes les causes relative»' au commerce par eau. Cette maison fut appelée le Parloir aux Bourgeois, et j'en ai fait connaître précédemment les situations différentes (3). Le chef de la confrérie prit le nom de prévôt; il s'adjoignit les échevins, au nombre de quatre, et les membres les plus âgés de la corporation pour lui servir de conseils; il paya plusieurs serviteurs ou sergeuts pour exécuter ses ordres. Il établit encore d'autres* officiers subalternes, dont les fonctions consistaient à maintenir et défendre les privilèges, de la compagnie ; tous les actes passés par les confrères furent revêtus d'un sceau représentant un navire, et dont ils se servaient déjà vers la fin du xir siècle (4).
C'est principalement dans la collection des différentes sentences éma-
(1) IUrcotiAM>, Hist. du Droit municipal, Chronique latine de Guillaume de Nangi», l I,p. 68. de 1130 à 1300, etc. Nouvelle édition re-
(2) RieosD, de Gestis, etc. Historiens de vue, etc., par H. Géraud; Parus, 1843; l^vol. Frante, t. XVII, p. 31; Ceux. Le Bketox, p. 138.
ibid. p. 70; Grdndes Chroniques de Saint- (3) Voyez livre 1", chap. i". Denis, édit, de P. Paria, t. IV, p. 74 ; pour la (4) Voyez la Planche qui représente le sceau
seconde partie de l'enceinte tarminéc c"n 1211, de la ville de Paris aux différentes époques,
voyez Gcill. Le Bretos, Historiensde France. Voyez aussi, liv. (J , chap. n, les détails que
t. XVII , p. 85; Grandes Chroniques de Saint- j'ai donnés au sujet de l'origine des Armoiries
Denis, édit. de P. Paris, l. IV, p. 147 ; de la ville de Paris.
nées du Parloir aux. Bourgeois, dont un recuéil de ,1a dernière moitié du xur siècle est parvenu jusqu'à nous (1), qu'il faut étudier les anciennes prérogatives de la Marchandise de l'Eau. L'on voit siéger à <* tribunal le prévôt des marchands, assisté des échevins, d'un greffier ou clerc, d'un procureur, de plusieurs sergents, et d'un certain nombre de conseiller*. Ce tribunal prononçait en premier ressort sur toutes les contestations qui "s'élevaient au sujet du commerce par eau, et si l'on en juge par le recueil que j'ai spus les yeux, ces contestations étaient nombreuses. Voici dâns quels termes oes sentences étaient conçues : « lïan de grâce mil deux cent quatre-vingt-quinze , le mardi devant la Chandeleur, perdit par jugement du Parloir aux Bourgeois, Pierre, bourgeois de Rouen, quatorze tonneaux de vins d'Auxerre qn'il avoit fait mener de Paris à Rouen, sans compagnie de bourgeois hanse, et sans qu'il se fût hansé à Paris (2). »
a L'an de grâce mil deux cent quatre-vingt-seize, le lundi devanj la fête tle saint, George, perdit Elye Ballenc, bourgeois de Harfleur, dix-hnit tonneaux de vins sur soixante-treize qu'il avoit achetés en compagnie d'Ansiau'd'Argentcuil , bourgeois de Paris, parce qu'il avoit mis son vin de terre dans deux bateaux différents; et l'assigna Jehan Popin, prévôt des marchands, par sentence, d'après le conseil des bonnes gens. A reste sentence donner furent présents ledit prévôt des marchands, Etienne Barbete, Alain Paon, Guillaume Pizdôe, échevins, Nicholas de Ro»ai, maistro Nicolas de Montmor, clerc du roi , Guibert d'Argenleuil , Geoffroi de Vitry (3). »
Il arrivait quelquefois que les sentences de confiscation rendues par le Parloir aux Bourgeois donnaient lieu à des interjections d'appel (levant un tribunal supérieur, au Parlement d'abord, et enfin devant le roi de France lui-même. Au mois de mars 1268, Jean Marcel, bourgeois de Compiègne, ayant amené deux bateaux chargés de bois au Grand-Pont fie Paris, sans avoir prjs la précaution de s'assurer une compagnie française pour chacun, se vit condamné par sentence du Parloir à perdre les
'}] Voyez ce recueil ^ui compose l'Ap- [i] Voyez A pp. Il, Livre des Senienco pendice a" 11. du Parloir aux Bourgeois, année 129;»
3* Mew . année 1296.
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deux bateaux, qui furent confisqués, le premier au profit du roi, le second au profit du Parloir.... Jean Marcel appela de cette sentence devant le Parlement qui déclara qu'un seul bateau devait être confisqué; mais les bourgeois de Paris portèrent leur cause au tribunal du roi , et la veille de Pâques, ils obtinrent cassation de l'arrêt du Parlementet confirmation de celui qu'ils avaient rendu (1 ).
Un fait analogue se passa trente années plus tard, sous le règne de Philippe le Bel, en 1298; l'abbé de Saint-Germain d'Auxerre ayant obtenu un arrêt du Parlement qui l'autorisait à ne pas prendre compagnie française pour trois pièces de vin qu'il avait fait venir pour son usage, et que les préposés de la marchandise avaient arrêtées , les membres du Parloir aux Bourgeois portèrent au roi leur réclamation, et l'arrêt fut cassé comme étant contraire aux coutumes, franchises et privilèges des bourgeois de Paris, et offensant pour le roi (2). Philippe Auguste et même quelques-uns de ses prédécesseurs s'étaient montrés favorables aux privilèges du Parloir; Philippe le Bel continua ce système; il suffit pour s'en convaincre de jeter les yeux sur le recueil des sentences de cette juridiction toute populaire. Le même recueil, il est vrai , contient la preuve des avantages pécuniaires que ce prince, toujours nécessiteux, ne manqua pas de tirer d'une pareille condescendance. Les bourgeois de Paris ne trouvèrent pas autant de complaisance dans les membres du Parlement. On pourrait croire, d'après les actes qui précèdent et d'après quelques autres qui sont répandus dans le premier registre de cette cour souveraine, qu'elle essaya plusieurs fois de restreindre le privilège de la Marchandise de l'Eau. Je trouve, par exemple, sous l'année 1277, cette ordonnance impérative : « Il a été prescrit au prévôt des « marchands de Paris de faire restituer par ces derniers à un certain « commerçant de Gascogne qui avoit amené à Paris une navée chargée « de vins crus dans son pays, soixante sous quatorze deniers parisis. •» que lesdits marchands avoient exigés de lui parce qu'il net oit pas « hansé (3).» Quelle cause faut-il assigner à ce jugement? Doit-on croire
1 1 ) Voyez App II, Livre des 5*ntenrr>s <i) Idem, année 1298. tlu Parloir aux Bourgeois, année 1268. '3; Olim, t. II. p. 93, n° xxm.
que l'amende imposée par la Marchandise de l'Eau au commerçant de Gascogne était exorbitante, et que pour cela seul la cour souveraine en ordonnait la restitution? Deux arrêts de l'année 1264 expliquent, suivant moi , le jugement qui précède, et confirme ce que je viens d'avancer au sujet de la disposition des membres du Parlement à restreindre le privilège des bourgeois de Paris ; en voici la substance :
« 11 a été jugé que les vins provenant des vignes appartenant aux communautés religieuses ou à leur abbé ne doivent pas, quand ils sont vendus, être considérés comme des marchandises. »
« Une discussion s'est élevée entre les )>ourgeois de Paris d'une part, et les hommes de Cormeilles de l'autre : les premiers réclamaient les vins récoltés par les seconds sur leur propre territoire, et qu'ils avaient conduits, pour être vendus, par eau en Normandie. Les bourgeois de Paris regardaient ces vins comme forfaits, et acquis au roy et à eux, parce que les hommes de Cormeilles ne faisaient pas partie de la hanse parisienne; mais ces derniers répliquaient que les bourgeois n'étaient pas recevables dans leur demande, par la raison que ces vins, ayant été recueillis sur le territoire de Cormeilles, ne pouvaient être considérés comme une marchandise, et que lesdits habitants pouvaient en tonte liberté, sans lettres de hanse, conduire leur vin sur la Seine. Les bourgeois de Paris soutenaient le contraire, et réclamaient un jugement sur cette question ; les deux partis ayant été entendus, le Parlement décida que cette sorte de vins ne devait pas être considérée comme une marchandise (1 ). »
Ce n'était pas seulement en matière de commerce par eau que le Parloir aux Bourgeois pouvait rendre des sentences. Très-souvent il était appelé à juger des points obscurs de droit civil, pour la solution desquels les habitants de Paris s'en remettaient à l'expérience des magistrats municipaux. En pareilles circonstances, ces derniers étaient plutôt considérés par ceux qui avaient recours à leur sagesse comme des arbitres choisis à l'amiable, que comme des juges naturels; c'est en qualité d'Arbitre Arbitrateur ou Amiable Compositeur, que Jehan Arrode, prévôt
( 1 ) Olim, t. I , p. 597 , n" xil , xin.
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des marchands, rend un arrêt daté de l'an 1291, et dont voici la teneur: « Un père peut , sans le consentement de sa femme, promettre et permettre que son enfant qu'il marie, en rapportant la dot qu'il reçoit, vienne au partage de la succession avec les autres enfants, lors de la mort dudit père ( 1 ). »
Voici une autre sentence de l'année 1 287 : « Il y avoit discussion sur ce que Crépin avoit acquis du bien et laissé un enfant qui lui survécut ; l'enfant mourut sans laisser d'héritier de son corps : or, la difficulté est de savoir à qui reviendront ses biens, ou aux cousins germains ou à ses oncles? Il est décidé qu'ils reviendront aux oncles (2).»
Je trouve sous l'année 1293 la décision suivante: « Le cas est tel : Dame Constance de Saint-Jacques eut un fils nommé Robert de Saint- Jacques, épicier. Robert se maria et eut un fils de sa femme; durant leur mariage, Robert et sa femme acquérirent quelques biens, Robert mourut, sa femme et son fils lui survécurent ; puis ce fils mourut sans laisser d'héritiers. Dame Constance de Saint -Jacques, comme héritière plus directe, réclame les biens du fils Robert à rencontre de plusieurs cousins et cousines qui s'opposent à cette prétention, se disant parents plus proches du côté du père. L'on demande qui aura lesdits biens, ou dame Constance, ou les cousins et cousines; et cela fut décidé dans le Parloir aux Bourgeois par le prévôt et les échevins, et un grand nombre de bourgeois des plus sages et des plus âgés, connoissant les coutumes, que ladite Constance devoit avoir l'héritage (3). »
Soit comme étant chargé de régler et de percevoir la taille, soit comme arbitre, le Parloir aux Bourgeois avait encore à juger les différends qui s'élevaient au sujet des immeubles, ou bien encore il réglait les intérêts divers des propriétaires et des locataires, ou même des héritiers entre eux. Au mois de février 1299, Jehan le Blanc, clerc, plaidait contre Girard de Raims, curateur de sa nièce, pour savoir auquel des deux appartiendrait un héritage. En attendant la sentence, l'héritage fut remis aux mains des membres du Parloir. C'est encore devant ce tri-
1 1 ) App. II , Livre des Sentence* du Parloir (2) Idem, année 1287. aux Bourgeois, année 1291. (3; Id, année 1293. —Le Rot , Diss. p. cvti.
bunal que les commis de marchandises s'engageaient pour u» temps donné, moyennant salaire. L'an de grâce 1301, Guillot de Crespi s'alloua à Jacques le Lombart, de la Cité, pour vendre les vins dudit Jacques, à raison de soixante sous par an : « et jura le dit Guillot que il bien et loiau- « mentservira par un an le dit Jacques sans entrer ou service d'autre (1). »
L'on peut juger, par les citations qui précèdent, de l'importance que le Parloir aux Bourgeois de la ville de Paris avait acquise à la fin du xiii4' siècle. Plusieurs autres sentences relatives aux matières qui composent aujourd'hui le droit civil, sont parvenues jusqu'à nous et présentent le même intérêt. Ainsi qu'on l'a remarqué avant moi (2), quelques-unes de ces sentences sont en rapport avec l'ancienne coutume de Paris, dont elles peuvent être considérées comme la source primitive. Les bourgeois de la ville de Paris s'attachèrent principalement à conserver, dans toute leur intégrité, les privilèges qu'ils avaient obtenus relativement au commerce par eau sur la Seine. Sous prétexte de veiller à cette conservation, ils s'arrogèrent la police de ce fleuve, s 'opposant même aux constructions que les riverains élevaient sur ses bords. Ainsi, en 1213, le doyen et le chapitre de Sens, ayant obtenu de Philippe Auguste l'autorisation de placer un moulin sur le pont de la rivière d'Yonne, furent obligés de déclarer qu'ils n'avaient pas la prétention de nuire au commerce des Marchands de I Eau de Paris (3). Mettant à profit leurs richesses, ils s'assuraient, par des acquisitions, la propriété des bords de la Seine. En 1222, levêque d'Auxerre leur cède un moulin et une grange , et tous les droits qui lui appartenaient ; en 1 336, la reine douairière de France, un moulin sur l'Yonne (4). Il arrivait quelquefois que les Marchands de l'Eau outre- passaient les privilèges que les rois de Fi ance leur avaient assurés, et qu'un arrêt de cour souveraine les condamnait à réparer le dommage qu'ils avaient causé. Au Parlement de la Toussaint de l'année 1291, ils furent condamnés à rebâtir, à leurs propres dépens , une maison et un mur de la ville de Corbcil , qu'ils avaient fait démolir injustement. Suivant la teneur de cet arrêt, celte
'.. I ; App. Il . Livre des Sentenctw. (3; Mon, p. xax.
(2) Cbqfm , de Voribus Parisiorum , lib. Il , 4) Arch. du Roy. K , t»78. lit. I . ir 31 , lit. V, n° 4 — Le Ror, Diss. p. on.
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maison appartenait aux moines de l'abbaye de Barbeau, et avait servi à élargir un chemin, sans doute, au bord de la Seine (1 ).
Malgré toutes les contestations qui pouvaient survenir aux Marchands de l'Eau de Paris, peut-être même à cause de ces contestations, les richesses et la prépondérance de cette communauté augmentaient sans cesse; et elle tendait déplus en plus à devenir un corps politique important. Depuis Philippe Auguste, et peut-être même depuis Louis le Gros, chacun des rois de France, soit à son avènement au trône, soit à toute autre époque de son règne, ne manquait pas de confirmer et bien souvent d'augmenter les privilèges de la Marchandise. Par exemple, au mois d'août 1315, les magistrats municipaux, chefs de cette association, eurent assez de pouvoir pour décider Louis X, roi de France, à déclarer par ordonnance que la navigation de la basse Seine était libre jusqu à la mer. Pour obtenir uu droit aussi avantageux et aussi préjudiciable au commerce de Rouen, les prévôt des marchands et échevius de Paris, eurent soin de s'associer à plusieurs autres villes importantes, et abandonnèrent au fisc royal un droit sur chaque marchandise, dont le total s'élevait à la somme de soixante mille livres parisis (2).
Cette hanse, qu'à l'imitation de plusieurs villes du nord, les bourgeois de la ville de Paris avait formée entre eux, prenait sans cesse des accroissements nouveaux; de toutes les parties de la France et des antres états voisins, les commerçants n'hésitaient pas à s'y affilier et à profiter, par ce moyen , des avantages qui lui appartenaient. Ces avantages rapportaient aux bourgeois de Paris des bénéfices quelquefois considérables, que les magistrats municipaux conçurent la pensée de faire tourner à l'intérêt commun. A mesure que leur prépondérance augmentait, à mesure aussi leurs charges devenaient plus lourdes, et les rentes qu'ils étaient obligés de servir dépassaient leurs revenus. Au mois de novembre 1350, les prévôt des marchands et échevins obtinrent du roi Jean, des lettres patentes par lesquelles chaque bourgeois, faisant partie de la hanse, était obligé de payer au Parloir un droit de vingt
(1)Le Rot, Tïisserl. p. cv. — Kegwi. des (2; Chkrukl , Histoire de Rouen pendant Olim, t. Il , p. 324. — Lebeit; Hist. du Diocèse l'époque communale, Rouen, 1844, 2 vol. in-8* , de Pans, i. XI , p. 227. t. I , p. 21 1 el p. 317.
sous parisis, quand le bénéfice s'élevait à cent livres et au delà, et de dix sous seulement, si ce bénéfice ne dépassait pas vingt livres (1 ). Ce droit resta-t-il toujours le même? c'est ce que les actes parvenus jusqu'à nous ne font pas connaître; mais il est probable que telle fut l'origine du droit de hanse» qui , suivant le « registre des receptes et dépenses de «l'Hôtel de Ville pour l'année 1 425 ,» s élevait à soixante sous parisis et était payé par tous les membres de l'association, même par les étrangers. D'après ce registre, soixante-sept personnes acquittèrent ce droit, du jour Saint- Jean-Baptiste 1424, jusqu'au même jour de l'année 1425. Les bourgeois de Paris y sont pour une bonne part ; on en trouve aussi plusieurs des villes de Caen, de Rouen, de Saint-Omer, de Calais et d'Arras. Un certain o Guy de Busche, marchant anglois, demeurant à « Calais, » y figure, et plus tard, en 1467, un Piémontais est reçu, bien qu'il soit ultramontain. A cette époque, les bourgeois de Paris admettaient des étrangers au partage de leurs privilèges; mais ainsi qu'on le voit dans l'acte cité plus. bas, ils avaient soin de faire observer que cette concession ne devait j>orter aucun préjudice à l'exercice de ces privilèges. Il y avait la grande et la petite hanse; la grande était de soixante sous parisis, la petite de vingt-cinq ( 2). Chaque membre de l'association recevait, à son entrée dans la Compagnie, une lettre dont voici le modèle :
« A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Michel de la Grange, «conseiller et maistre de la chambre aux deniers du roy nostresire, « prévost des marchands et les eschevins de la ville de Paris , salut. «Savoir faisons que aujourd'hui, dacte de ces présentes, nous avons « hanse de la Marchandise de l'Eauc de la dicte ville, Anthoine Dyan , mar- « chant, demourant à Chier en Pvemont, combien qu'il soit oultremon- « tain, et sans préjudice des privilèges et ordonnances de la dicte ville, « auquel Anthoine, nous avons fait faire le serment en tel cas acoustumé. « En tesmoing de ce , nous avons mis à ces présentes le scel de la dicte « prévosté des marchands.
(1 ) Ordonn. dex Roit de France, t. IV, par le» bourgeois de Pari», la accoude par les p. 9 et 207. associés des autres pays.
(2) La première, je suppose, était payée
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« Ce fut fait le mardi, xv* jour de décembre, l'an mil cccc soixante- « sept ( 1 ). »
Les privilèges de la Marchandise de l'Eau ne cessèrent pas d'être en vigueur jusqu'au xvn" siècle; et même, de 1382 à 1411, époque où Charles VI suspendit l'exercice du pouvoir municipal, et en remit les fonctions au prévôt de Paris, la hanse parisienne ne perdit aucun de ses droits (2). Elle fut attaquée cependant, et les marchands de Rouen, ses anciens adversaires, profitant de l'interdiction mise par le roi sur les magistrats, chefs de cette hanse, renouvelèrent le procès déjà jugé au commencement du xni* siècle. Ce fut vers 1388 qu'ils attaquèrent la hanse parisienne, en déclarant qu'eux aussi avaient eu autrefois une association pareille, mais qu'ils y avaient renoncé, en s'apercevant du préjudice qu'elle apportait au commerce; ils ne niaient pas le privilège, mais ils en demandaient l'abolition comme nuisible et tyrannique; d'ailleurs, ajoutaient-ils, la ville de Rouen, par l'importance de son commerce avec Paris, méritait des égards particuliers (3). Malgré les précautions qu'ils prirent dans cette circonstance (4) , les Rouennais perdirent une seconde fois leur procès; mais en ces sortes de matières,
les Normands, comme on le sait, ont une extrême ténacité. Bien que la
( 1 ) Arch. du Roy. K, 981. - l'original de la charte de Philippe Auguste,
(2) Ainsi , au nombre de» accusations por- - et adressèrent une lettre au chancelier, pour lécs contre Audoin Chauveron , prévôt de • le rendre favorable à leurs demandes. Peu Paris et garde de la prévôté des marchands, •< de temps après, le 12 décembre 1389, on se trouve celle d'avoir donné pour associés , à « tint une assemblée générale des Bourgeois, desmarchands clrangersquidemandaicntmm- » et l'on résolut de faire de grands sacrifices pagnie françoise, au lieu de bourgeois hansés, « pour triompher de la compagnie française, ses varlets et ses damoiselles. Voyez Secousse , -On offrit des présents au chancelier et à Mémoire sur le procès criminel fait vers 1389, à •• maître Guillaume de Sens , un des pniaidenl* Audoin Chauveron , prévôt de Paris, et prévôt •- du Parlement de Paris , mais ni les présents des marchands de cette ville; t. XX, p. 490, •• ni les démarches les plus actives ne purent des Mémoires de l'Académie des Inscriptions . « triompher d'une puissante corporation souédition in-4»; t. XXXI V, p. 305, de l'édition « tenue par tous les marchands de Paris. in-12. Cbebuel, Histoire de Rouen pendant l'époque
(3) DEPrisr. , Livre des Métiers d'Et. Ihri- communale, 1844, in-8», 2 vol.; t. II, p. 490. tenu, Introduction, p. xxx. Au sujet des procès auxquels donnèrent lieu
! 4 ; « Ils envoyèrent à Paris un des procu- les privilèges de la Marchandise de l'Eau . on
reurs de la ville, Colin Le Roux , et un éehe- peut encore consulter le tome I" de cet ou-
■ vin Guillaume Alorge. Ils leur remirent vrage, pages 34, 97, 113, 152, 105, 210.
grande ordonnance de 1415, qui rétablissait l'ancien gouvernement municipal dans toutes ses prérogatives, eût confirmé les privilèges de la Marchandise de l'Eau , ils s'empressèrent de mettre à profit les bonnes dispositions que le gouvernement du roi d'Angleterre, Henri VI, leur témoignait, pour obtenir la libre navigation de la haute et basse Seine.
Charles VII, qui avait rencontré dans les habitants de la ville de Paris une opposition assez violente, et qui cherchait à se concilier la Normandie, déclara, par ses lettres patentes du mois de juillet 1450, les commerçants de Rouen quittes de la Compagnie française, en ajoutant toutefois que ceux de Paris, à leur tour, pourraient descendre leurs vins à Rouen, et les mettre à l'abri dans ce port. Louis XI confirma ces dispositions au mois de janvier 1461 ( 1 ).
Quoi qu'il en soit de cette atteinte assez grave à leurs anciens privilèges, les bourgeois de Paris continuèrent à jouir presque seuls des avantages que pouvait donner la navigation de la Seine. Le prévôt des marchands avait même la prétention d'exercer une juridiction absolue sur le cours du fleuve dans la généralité de Paris. Un état des amendes perçues pendant les années 1608 et 1609 par le bureau de l'Hôtel de Ville de Paris, sur ceux d'entre les marchands qui s'étaient mis en contravention avec les anciennes ordonnances, prouve que ces anciens privilèges étaient encore respectés (2).
Ce fut seulement dans la première moitié du xvne siècle qu'un arrêt du Parlement déclara les officiers de l'Hôtel de Ville incompétents pour un délit de simple police, commis sur la Seitie, et renvoya le délinquant devant le lieutenant criminel. Cet arrêt, daté du 23 juin 1618, est suivi d'un autre du même genre, daté du 12 janvier 1619, qui contient les mêmes conclusions; elles sont appuyées de considérations historiques des plus curieuses et dont voici un passage : « Ils ne sont pas tels « (le pouvoir et la juridiction des prévôts des marchands), que M* Henry « de Mesmes, eu qualité de Prévost des Marchands, parlant pour luy et « pour les Eschevins, a voulu dire; supposant que luy et eux avoient la
f 1 ; Ordf/nnance* . t XV. p. 463. mois, commençant le premier juillet mil six
' 2 Estât des amandes adjugé*-» à l'audience cent huit et finissant le dernier décembre on del Hostel de la ville de hiris. pendant six dit an. 'Areh. du Roy. H, 1889.
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" notion et juridiction semblable aux Ediles romains, aux Duumvirs et « Magistrats Municipaux, et aux défenseurs des citez, et à ceux qui sont « appelles Scabini in Capitularibus regum Caroli Magni et Ludovici Pit. « Et si en quelque chose le pouvoir du Prévost des Marchands et Esche- « vinsse rapporteàla charge des Ediles, etc...., ils n'avoient point le droit « ny le pouvoir d'exercer la jurisdiction criminelle, pour ordonner les
peines que les Romains nonimoient Pcetws capitales, où il alloit de la « vie , et Pœnas capitis, qui sont celles lesquelles vont à l'honneur et à « grandes amendes (1 ). »
Dans l'ordonnance que rendit Louib XIV au mois dej uin del'annee 1700, par laquelle il réglait la juridiction du lieutenant gênerai de police et celle du, prévôt des marchands, les antiques privilèges de la Marchandise de l'Eau avaient encore été pris en considération. Toutes les denrées qui venaient par eau dans la ville, tons les métiers qui employaient le cours de la Seine, la sûreté des ponts et des quais, étaient soumis à la surveillance des magistrats municipaux (2). Mais il faut ajouter qu'ils partageaient cette surveillance avec le lieutenant général de police, et qu'ils avaient perdu la garde et la propriété des anciens remparts, des fontaines et canaux, enfin que le pouvoir absolu s'était substitué peu à peu aux prérogatives de la municipalité.
J'ai remarqué précédemment que les Marchands de l'Eau de la Seine se réunirent en confrérie à une époque très-ancienne; aux chartes déjà citées, dont la plus ancienne remonte à l'année 1121, il faut encore joindre le témoignage du Cartulaire de Sorbonne, dans lequel la confrérie est désignée, en 1245, sous le nom de Confratria Mercatorum aqiue Parisiensium (3). Dans un autre cartulaire, comprenant le recueil des actes de donation relatifs à la grande « confrérie Notre-Dame, aux « seigneurs prêtres, bourgeois et bourgeoises de la ville de Paris (4), »
'1 ) Traité de la Police, par De La Maure. I. I , p. 170.
(î) Idem, t. I, p. 175
(3) Le Becf, Histoire du Diocèse de Paris, t. I , p. 348.
( 4) Voyez, au sujet de cette confrérie, l'une
des plu» anciennes et des plus curieuses qui aient existé dans Paris, les Recherches que j'ai publiées dans le volume XVII des Mémoires de la Société royale des Antiquaires de
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l'on trouve entre cette Compagnie et celle des Marchands de l'Eau, la convention suivante : Les confrères de Notre-Dame ayant coutume de toucher, chaque année, de la Confrérie des Marchands, une somme de cinq sous parisis de cens, constituée sur une plâtrière existant derrière le cimetière des Juifs ( 1 ), à Paris; d'un autre côté, ces mêmes confrères de Notre-Dame se trouvant obligés envers ceux de la Confrérie des Marchands d'une somme de sept deniers et oboles parisis, pour cinq quartiers de vigne située à côté de Vauvert, et nommée la Vigne Édeline, les deux parties ont passé entre elles l'accord suivant, savoir: que les confrères de Notre-Dame tiendront quitte à perpétuité les Marchands de Paris des cinq sous parisis de rente, et, de leur côté, les confrères- Marchands renonceront, à tout jamais, à une somme de vingt sous parisis , qui appartenait jadis à Henry le Teuton , et qui devait être prise sur la maison de Guillaume de Sas, laquelle maison faisait le coin de la rue Richard le Harpeur (aujourd'hui rue de la Harpe); de plus, les confrères de la Marchandise remettaient à perpétuité, aux confrères de Notre-Dame, les sept deniers et oboles parisis de rente. Cette convention , passée en l'année 1 263 , est souscrite par Évreux de Vallenciennes, prévôt des marchands de Paris; Jean Barbette, Henry de Navibus, Nicfiolas Flamengus, Adam Bourdon, échevins, d'une part; de l'autre, par le curé de Saint-Nicolas-du-Chardonneret , Bernard , clerc de la Confrérie Notre-Dame, et Gilbert de Salneria, doyen de cette même confrérie (2).
Dans le recueil des sentences du Parloir aux Bourgeois, on lit qu'en
(1) ■ Les Juifs avoicnl à Paris deux cime- maisons. La rue Pierre Sarrazin est ouverte
» tièrcs, l'un & la rue Garlandc ou Gallende, dans l'emplacement de l'ancien cimetière des
« qui dévoient, en 1358, quatre livres parisis Juifs.
• de cens et rente à deux chanoines de Notre- (2) Voyez , t. XVII , p. 273 , des Mémoires de
•> Dame... , l'autre attaché à un jardin et à un la Société royale des Antiquaires de France, le
•> logis que Philippe le Hardi donna, en 1483, texte do cette pièce, dont voici le titre : Hoc
•• à Gilbert de Saancs , chanoine de Baîeux , ot est Epitaphium confratriœ Mercatorvm pari-
« qui faisoit partie de la rue de la Harpe. En siensium. Cette pièce renferme sur la topogra-
« 1311, cYloit une grande place vide.... qui phie du quartier Saint- Jacques, des détails
- étoit encore dans le même état en 1321. » précieux, et augmente de plusieurs noms la
Sauvai., t. II, p. 532, ajoute que cette place, liste chronologique des prévôts des marchand*
vendue en 1395, fut peu après couverte de et des échevins.
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l'an de grâce 1294, Renard d'Argenteuil fut rappelé dans la Confrérie des Marchands, par ordre du prévôt, et qu'en 1305, Simon Paquet, mercier, ayant faussement déclaré Compagnie française avec un certain Crespin le Valois , pour une navée de sel , fut renvoyé de la confrérie ( 1 ). L'année suivante, en 1306, après l'émeute qui eut lieu dans Paris à l'occasion du changement des monnaies, Philippe le Bel supprima l'exercice des différentes confréries de la capitale; mais en 1 307, sans doute à cause des importantes fonctions que remplissaient les chefs de la Confrérie des Marchands, il s'empressa de la rétablir : Nous vous faisons savoir, dit-il dans le mandement qu'il écrivit à ce sujet au prévôt de Paris, qu'il nous plaît que les marchands tiennent leur dite confrérie suivant l'usage accoutumé (2). D'après un passage assez obscur du livre de l'abbé Le Beuf, sur le diocèse de Paris (3), saint Nicolas était patron de cette ancienne confrérie; la petite église de la Madeleine, située dans la Cité, au coin delà rue des Marmousets, lui servait de lieu de réunion; mais à partir des premières années du xrv* siècle, la Confrérie des Marchands de l'Eau semble se confondre avec d'autres associations du même genre, dont l'histoire est en dehors de ces recherches.
( 1 ) Le Ror , Dissertai ion, etc. p. m etexn ; des Mémoires de la Société royale des Anti- App. Il , Livre des Sentences. quatre* de France.
(2) Arch. du Roy. K , 978. T. XVII , p. S33 (3) Bist. du Diocèse de Paris, t. I , p. 348.
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CHAPITRE DEUXIEME
Jl'BIDICTION DE L'HOTEL DE VILLB DE PARIS. — MARCHANDISES PAR EAU : VINS, SOIS, CHARBONS, ETC. — FORTIFICATIONS. — PAVAGE, CROISÉE DE PARIS. — QUAIS , PONTS , EAUX ET FONTAINES. — CRI.tGE. — POIDS ET MESURES. — TAILLE , OCTROIS ET RENTES. — LOCATION DE MAISONS. — HOSPICES, ADMINISTRATION DES PAUVRES. — CONFLITS DE JURIDICTION. — SCEAU, ARMOIRIES ET BANNIÈRE DE LA TILLE DE PARIS.
Après avoir fait connaître l'origine, le développement, la chute de cette association de marchands , qui donna naissance au gouvernement municipal de Paris , je vais examiner séparément les différents objet* sur lesquels s'exerçait ce gouvernement.
Il faut placer au premier rang les marchandises qui arrivaient par eau dans la ville, et dont les principales étaient le vin , le blé, le sel, le bois, le charbon. Depuis le moment où ces marchandises touchaient au port de Grève, jusqu'à celui où elles étaient distribuées entre les commerçants chargés de les débiter, les magistrats municipaux , ou leurs délégués, en avaient la surveillance. Aussi voyons-nous relever de la juridiction municipale, tous les officiers subalternes servant d'intermédiaires entre les commerçants forains et les marchands qui habitaient la ville. Les Statuts d'É tienne Boileau , ainsi que le Livre des Sentences, contiennent plusieurs articles sur cette matière: Nul ne peut être mesureur de blé ni de nulle autre manière de grains, à Paris, s'il n'a le congé du prévôt des marchands; — nul ne peut être jaugeur des vins, à Paris, s'il n'a obtenu la permission du prévôt des marchands (1 ). Telles sont les prescriptions du Registre des Métiers; il suffit d'ouvrir le Recueil des Sentences du Parloir aux Bourgeois, pour s'assurer que les courtiers en vins, les jurés mesureurs de sel , les porteurs de charbon et de bois étaient soumis complètement aux magistrats municipaux. Il arriva même, plus d'une fois, que le pouvoir exercé par ces magistrats s'étendit au delà du port de
( 1 ) Registre des Métiers d' E tienne Boileau, p. 21 cl 27.
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Grève. Dans le cours de l'année 1304, le blé étant devenu rare dans la ville, le roi envoya des commissaires dans les différents bailliages du royaume. Ces commissaires désignés parmi les bourgeois qui siégeaient au Parloir, furent Jacques Bourdon, Bertaut Point l'Asne et d'autres ( 1 ). En 1305, des commissaires, nommés par les prévôt et échevins, furent choisis entre les gens de métier pour veiller à ce que les boulangers de Paris lissent le pain suivant le prix qu'ils payaient le blé au marché (2). Au mois de mars de l'année 1366 , le prévôt des marchands est appelé à un règlement sur les boulangers (3). En 1372, le prix du pain est fixé par le prévôt des marchands et ses échevins. Le même fait se représente pour la marée et d'autres denrées considérables. Bien plus, quand nous traiterons de l'étendue du pouvoir qui fut attribué au prévôt des marchands, on verra que depuis Philippe le Bel jusqu'au xv* siècle, ce magistrat fut souvent consulté à l'occasion des changements qu'on faisait subir aux monnaies.
La grande ordonnance de 1415, rendue par Charles VI, qui reconstitua sur de nouvelles bases le gouvernement municipal, ne retrancha aucune des anciennes attributions de ce gouvernement sur les denrées conduites par eau dans la capitale. Le blé, le vin, le sel, le bois, le charbon furent toujours soumis à la surveillance des officiers subalternes, attachés à l'Hôtel de Ville : eux seuls eurent le droit d'apprécier, jauger, mesurer, distribuer toutes ces marchandises; bien plus, l'apport à la Grève augmentant sans cesse , des denrées nouvelles sont nommées dans la grande ordonnance de 1415, comme soumises à la juridiction municipale. Ainsi, le foin, les lattes, les pierres et carreaux, le poisson d'eau douce, l'ail, l'oignon, les noix, pommes, nèfles, châtaignes, la guède, la chaux, la graisse et d'autres marchandises, sont l'objet d'un titre particulier (4). Non-seulement ce titre explique la manière dont ces denrées doivent être vendues, mais encore il règle le nombre et les attributions des officiers chargés de les distribuer. Sans
(1) Appendice II, Livre des Sentence», (4) Voir les Ordonnances royaux de la )«-
année 1304. risdietion, de la prévoslé des Marchons, etc.
{2) Idem, année 1305. Edit. in-4% gutb. de 1528, fol. 49 , 50et sui-
(3) Ordonn. des Rois de Fr. , t. IV, p. 709. vante.
aucun doute, la plupart de ces denrées étaient apportées depuis longtemps dans Paris, et les officiers de la Marchandise exerçaient leur privilège en faisant valoir la décision du parlement de 1 258 , que j'ai citée plus haut (1 ) et qui déclare les marchandises de toute nature, sujettes au droit de hanse. Mais ce qui avait été sous-eutendu jusque-là fut spécifié en 1412, dans la grande ordonnance qui devait être promulguée trois ans plus tard. Enfin, le trente-deuxième article de ce monument législatif fut spécialement consacré à régler la jurisprudence qui devait être suivie sur a toutes manières de denrées et marchandises venans et afluans « eu la ville de Paris (2). » D'après cela il est facile de comprendre comment, jusqu'à la fin du xvm* siècle, l'approvisionnement par eau de notre capitale, fut soumis à la juridiction des magistrats municipaux.
J'ai observé précédemment que Philippe Auguste, voulant enfermer Paris dans une enceinte nouvelle, fit appeler les principaux habitants de la ville et leur confia le soin d'élever cette enceinte, dont ils furent considérés comme les propriétaires. Depuis cette époque, le soin de veiller aux remparts a toujours fait partie des attributions du gouvernement municipal ; en 1356, au moment où la funeste bataille de Créci livra sans défense le chemin de la capitale, Philippe de Valois s'empressa d'écrire aux bourgeois de Paris pour qu'ils eussent à relever les murs de la vieille enceinte et à fortifier les portes (3). Douze années plus tard , le roi succombait à Poitiers : aussitôt le prévôt des marchands, Étienne Marcel, faisait creuser les fondements d'une nouvelle enceinte, et les indications historiques, comme le petit nombre des documents qui existent à ce sujet , prouvent que l'autorité municipale dirigea seule tous les travaux (4). Enfin , au mois de février 1358 , après que les discordes civiles, qui signalèrent cette année, eurent été apaisées, Charles V, qui n'était encore que régent, abandonna au prévôt et à ses échevins,
(1) Voyez au chapitre précédent, p. 106. (4) Voyez surtout la Chronique de Guil-
(2) Ordonn. royaux, etc. fol. lti et Buiv. lavmt de Nangis; Continuateurs, année
(3) Ex archiv. Episcop. Parisi. Page 113 1358; nouvelle édition de Géraud, tome 11, du Mémoire kist. et erit. sur la Topographie de page 279. — Survit , Antiquités de la ville de Paris , 1771 , in-4". Pans, t. 1 , p. 38.
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le revenu de la pêcherie des fossés de la ville ( 1 ). Depuis cette époque jusqu'à la (in du xvir9 siècle, des actes de diverse nature et de nombreux passages des registres de l'Hôtel de Ville, attestent que les remparts, les fossés et les portes ont été exclusivement confiés aux soins et à la garde des magistrats municipaux.
Ce n'était pas seulement sur les anciennes fortifications que s'étendait le pouvoir de ces magistrats: le pavage des principales rues, l'entretien des chaussées, des quais, des ponts et des fontaines, leur appartenait aussi. Sans avoir la prétention de traiter à fond, dans un seul chapitre, des matières si diverses, je m'attacherai seulement à donner, sur quelques-unes, des détails nouveaux qui prouveront que, du xm«au xvi« siècle, les prévôt des marchands et échevins s'appliquèrent constamment à conserver, agrandir et assainir la capitale dans, toutes ses parties.
C'est dans le cours de l'année 1 184 que Philippe Auguste fit paver les principales rues de la ville. Rigord s'exprime ainsi à ce sujet : «Le roi se « trouvant à Paris pour les affaires de l'État, habitait le palais dans la Cité. « S 'étant mis à une fenêtre d'où il voyait les eaux du fleuve , par laquelle « il aimait à regarder, pourse distraire, les chariots qui traversaient la Cité « soulevèrent une odeur si fétide de la boue amassée dans les rues, que le « roi ne put la supporter ; il jugea qu'il était nécessaire d'exécuter un proie jet auquel avaient pensé quelques-uns de ses prédécesseurs, mais qu'ils « n'avaient pas exécuté à cause de la trop grande dépense. Ayant donc «convoqué les principaux bourgeois de la ville et le prévôt, il donna « l'ordre de garnir de fortes pierres les rues principales (2). » On voit par ce curieux passage que le roi s'adressa cette fois aux bourgeois de Paris, de même que plus tard il les fit venir pour aviser à la construction des murs d'enceinte. Nul doute que, de concert avec le prévôt de Paris, qui est formellement nommé par le chroniqueur, le prévôt des marchands et les échevins n'aient été désignés pour concourir à ce grand travail. La législation qui fut adoptée du xv* au xvii* siècle, pourrait servir de preuve à cet égard, si un passage du Livre des Sentences du
(1) Le Rot, Dissertation, p. cxtiii.
(2) Rigom, de Gestis Philippi Augusti; Recveil des histor. de France, t. XVII , p. 16.
• Parloir aux Bourgeois, et les recettes et dépenses annuelles de l'Hôtel de Ville ne le prouvaient pas mieux encore. La décision du Parloir est de l'année 1296, du jour où fut nommé prévôt des marchands, Guillaume Bourdon, en présence des bourgeois les plus considérables de la ville, Adam Paon, Guillaume Pizdoé, Etienne Barbette, et plusieurs autres. Il est déclaré que nulle chaussée ou rue ne sera faite à Paris, c'est-à-dire pavée, à moins qu'on n'en paie le prix. «Si un homme riche, ajoute naï- « vement le Registre, et que l'on n'oserait pas refuser, priait à l'avenir « le prévôt et les échevins de lui faire paver sa cour ou sa cuisine, ou « quelque ruelle que la Ville ne devrait pas faire , on prendrait les maté- « riaux réservés pour les grandes chaussées qui sont à la Ville, et on «lui ferait ce qu'il demande (l). » Cette curieuse déclaration, assez obscure dans ses termes, s'explique par les registres de recettes et dépenses de l'Hôtel de Ville, qui relatent pour chaque année le prix payé aux fournisseurs de la pierre et des carreaux nécessaires à l'entretien de la Croisée de Paris (2). On appelait ainsi l'intersection des deux grandes voies qui joignaient du nord au sud la porte Saint-Denis à la porte Saint-Jacques, et de l'est à l'ouest, la porte Baudet (aujourd'hui place Baudoyer), au château du Louvre. Plus tard, lorsque l'enceinte eut été agrandie, la Croisée s'étendit à l'est jusqu'à la Bastille Saint- Antoine, et suivit ce qu'on nommait alors le Grand Chemin Royal, qui forme de nos jours la rue Saint-Antoine. Cette partie du pavé de Paris resta toujours à la charge du roi, et si l'administration municipale en eut l'entretien jusqu'en 1388, ce fut en recevant une indemnité proportionnée à la dépense qu'elle y faisait; plus tard, les quais, les ponts et un grand nombre de rues , de places faisant partie du domaine de la ville, furent aussi entretenus par elle. Enfin, les propriétaires ou habitants domiciliés dans les rues nouvelles qui n'étaient pas comprises, soit dans la Croisée, soit dans les attributions du pouvoir municipal , furent obligés de paver et d'entretenir à leurs frais le devant de chaque maison. Au mois de mars de l'année 1 382 (3), lors de la suppression momentanée
( 1 ) App. Il , année 1296. (18 juillet. ) (3) Voy. le vol. IV du Traité de la Police,
(2j Registres des Recolles et Dépenses, p. 169 et gui y. Mes. Archiv. du Roy. K , 1060.
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de la prévôté des marchands, après la révolte des Maillotins, la Croisée de Paris fut remise aux soins du prévôt de Paris, qui veilla sur cette partie de l'administration jusqu'en 1412, où les magistrats municipaux en furent investis de nouveau. Ce qui le prouve , c'est que dans les registres de recettes et dépenses depuis 4424, l'entretien de la Croisée de Paris est au nombre des dépenses annuelles faites par l'Hôtel de Ville Cl ).
La juridiction que les antiques privilèges de la Marchandise de l'Eau donnaient aux magistrats municipaux sur la Seine fut cause que la construction et l'entretien des quais, et d'une partie des ponts de la capitale, leur fut confiée. Deux actes, le premier daté de 1313, le second de 1530, en sont la preuve. Dans celui de 1 31 3, Philippe le Bel renouvelle au prévôt des marchands l'ordre de construire un quai depuis l'Hôtel de Nesle jusqu'à l'Archevêché. Les inondntionsde la Seine venant détruire les habitations établies dans ce quartier, le roi menace d'une punition sévère le prévôt des marchands, s'il négligeait plus longtemps l'ordre qu'il lui avait donné (2). Dans le courant de l'année 1530, François I,r, qui travaillait avec une grande activité à la construction du palais du Louvre, avait confié aux magistrats municipaux le soin de faire un nouveau quai le long de cette résidence. Le 10 mars de cette année , il leur écrivait la lettre suivante :
« Chers et bien aine/, pour ce que désirons que le quay que avez « par nostre ordonnance encommencé le long des murs du chastel du « Louvre, soit parachevé, ensemble autres réparacions nécessaires à faire «en nostre ville de Paris, non seullement pour nostre recréacion et « aysance de nostre dict chastel, auquel espérons faire la pluspart du « temps notre résidence, mais aussy pour le cours de la marchandise, « proffit et utilité de la chose publicque de nostre dicte ville, ce qui ne « se peult faire sans grosse despense à vous insupportable, au moyen des « fraiz que avez faitz parcy-devant, et queencores faictes de jour en jour, « ainsy que sommes bien informez ; à ces causes avons , de nostre propre « mouvement et auctorité royal , continué l'aydc de six deniers pour
1 ) Registre» des Recettes et Dépenses. — Archiv. du Roy. K. 1060.
(i) Li Rot , Distertatio* , p. cxrn.
« livre sur le poisson demy sallé, ad mené en la ville et faulxbourgs de « Paris; vingt solz tournoya sur chacun leetz de haren, tant blanc que « sor, maquereaulx , aigrefins, mourues et aultres poissons saliez à l'equi- « polent, passant par la ville et faulxbourgs de Paris, pour mener hors, « non vendu au marche de Paris, et dix solz tournois pour et sur cha- « cune poisé de sel admené contremont la rivière de Seyne , au-dessus « et oultres les limyttes du grenier à sel de Vernon, en ça. Et les quelz « aides vous ont esté octroyez par noz prédécesseurs roys de France , «pour convertir es fortifications des fossez, murailles, quayz et fon- « taines dicellc ville, et depuis, par nostre tiès-chere Dame et Mère con- « tinuez pour six années, eschéans le douziesme jour de ce présent moys « de mars, etc., etc. — Donné à Paris, le dixiesme jour de mars mil v* « trente ( 1 ). François. »
Ainsi, d'après les termes mêmes de cette lettre, les fortifications, les quais , les fontaines furent toujours confiés à l'administration municipale. Quant aux .ponts sur la Seine, c'est seulement comme concessionnaire que cette administration fut chargée, soit de les réparer, soit de les construire. Le plus ancien titre qui existe à cet égard , est une lettre du roi Charles VI , datée de 1409, qui abandonne au Parloir aux Bourgeois la propriété des maisons du Petit-Pont , à la charge par les membres de ce parloir, de «c les tenir en bon et souffisant état (2). » En 1412, les prévôt des marchands et échevins ayant acheté du couvent de Saint- Magloire la censive du travers de la Seine, qui appartenait à ce couvent depuis la Planche de Mybrai jusqu'à l'église Saint-Denis de la Châtre, obtinrent, deux années plus tard, l'autorisation de construire un pont de bois qui fut nommé le pont Notre-Dame, et sur lequel ils firent élever deux rangées de maisons (3). Il faut dire aussi que le prévôt des marchands était presque toujours consulté dans les questions qui s'élevaient à propos des ponts de Paris. J'en citerai deux exemples : en 1578, Henri III donna suite au projet, conçu dès le milieu du seizième siècle,
( 1 ) Archives du Royaume , K , 984 (î) Le Rot , Dissertation, p. cxxn.
(3) Archiv. du Roy. J, 105, n» 104. —
Histoire de Charles VI, par le Religieux de Saint-Denis, l. V, p. 53. — Jàiilot, Recherches sur Paris, t. I , q. de la Cité, p. 193.
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d'établir sur la Seine un nouveau pont en pierre qui, terminé sous Henri IV, a reçu le nom de Pout-Neuf. Il confia tous les soins qui regardaient cette entreprise à des « personnages de qualité requise, affec- « tionnés à son service et au public. » Parmi eux se trouvent le prévôt des marchands et les échevins ( 1 ).
L'ordonnance de Louis XIV, du mois de décembre 1 672, concernant la juridiction de l'Hôtel de Ville, porte, art. ix, ch. 32, que« les prévôt « des marchands et eschevins, avec le procureur du roy et de la ville, « feront , au moins une fois l'an née, la visite des ponts et quaysde la dicte « ville , à laquelle visite seront appelés , avec le maître des œuvres et con- «trolleur de la dite ville, des gens experts pour donner leur avis sur « l'état des lieux et réparations à y faire, dont sera dressé procès-verbal « pour y être incessamment pourveu (2). »
Jusqu'au milieu du xvie siècle, la distribution des eaux dirigées sur les différents quartiers de la ville, ainsi que l'entretien des fontaines, appartinrent exclusivement aux magistrats municipaux. L'un des échevins et le maître des œuvres de la ville de Paris, étaient chargés de surveiller cette partie importante de l'administration urbaine. A la fin du xiiT siècle il existait, à Paris, deux fontaines publiques (3) : une au cimetière des Saints-Innocents, une autre dans le milieu des Halles ; il est fait mention de ces deux fontaines dans un marché passé au mois d'août 1293, entre les officiers du Parloir et le fontainier rie la ville de Paris ( -4). D'après ce marché, il recevait par an dix livres de gage pour entretenir les tuyaux de plomb qui conduisaient l'eau de a la grande cuve du pressoir de Ruel « (lisez Reuilly) (5) , à la fontaine du cimetière des Innocents. » La ville
(1) Traité de la Police, t. IV, p. 360. (5) La rue de Reuilly doit son nom à une
(2) Idem, p. 364. ancienne maison de plaisance de nos rois, dont
(3) Dès l'an 1244, les Religieux de Saint- parle Mabillon au Livre IV de son Traité de Murtin-dcs-Champs avaient une fontaine der- Diplomatique; cette maison , qui faisait encore rière leur monastère , et, sous l'année 1266, partie du domaine royal en 1325, contenait il est question de la fontaine Saint-Lazare, sans doute un regard pour les eaux qui , ve- Voir Boiumt, Mémoires sur les Acqucdurs de nanl uVs bois de Vincennes, étaient conduites Paris, etc., t. XXX de l'Académie des Inscr. par des tuyaux à la fontaine des Halles et in-44. T. L1V, p. 102, édit. in-18. des Innocents. — Voyez Jaiixot, Recherche»
(4) App. Il, Livre des Sentences du Parloir sur Paris, t. III, Quartier Saint- Antoine , nux Bourgeois, année 1293. (21 août.) p. 114.
s'engageait à faire à ses dépens toute la maçonnerie que le fontainier jugerait nécessaire, et à lui payer huit deniers parisis pour .chaque journée. Quant aux tuyaux qui conduisaient l'eau delà fontaine des Innocents à celle des Halles, la ville se chargeait d'en payer l'entretien à ce même fontainier, moyennant douze deniers par jour. A l'égard des conduits et des cuves ou réservoirs, qui se trouvaient en amont du pressoir de Reuilly, le fontainier s'engageait à les tenir toujours en état; et s'il devenait nécessaire d'y faire quelques ouvrages de maçonnerie, le fontainier en prévenait le clerc du Parloir; la ville fournissait alors des tuyaux en terre, et payait audit fontainier huit deniers pour chacune de ses journées. Quant à la fontaine établie aux Halles, depuis cette place jusqu'au pressoir de Reuilly, elle devait être entretenue aux dépens du roi.
Par une ordonnance, datée du 9 octobre 1392, Charles VI retira toutes les concessions particulières, faites au préjudice des fontaines publiques; ces concessions étaient devenues si nombreuses , que les eaux destinées aux besoins des habitants se trouvaient presque taries, ou tellement réduites, qu'elles ne suffisaient plus. Dans l'ordonnance en question, le roi déclare que des conduits d'eau avaient été pratiqués dans Paris par la munificence de ses prédécesseurs, « depuis si longtemps qu'il n'est « mémoire du contraire. » Il cite comme les plus « remarquables et les « plus anciens, » ceux qui alimentaient les fontaines des Innocents, de la rue Maubué et du milieu des Halles ( I ). En 1457, d'anciens aqueducs, existant du côté de Belleville, furent visités, remis à neuf et augmentés d'environ quatre-vingts toises. Du Breul, qui parle de ces travaux, semble dire que ces nouveaux conduits servirent à l'établissement ou à l'augmentation des fontaines suivantes : celles du Ponceau, de la Trinité, de Sainct-Innocent , des Halles, de la Croix du Trahoir, de la Royne, de Marie, Maubué, Sainct-Julian , de Rirague, de la Porte- Baudets, des Cinq-Diamants, de Saincte-Avoye, de Paradis, de la Barredu-Bec, du Palais (2). Le même historien indique encore plusieurs autres
{ I ; Ordonn. des IMs de France, t. VII, p. 510. — Traite de la Police, t. IV, p. 381. (4) Dp ItRBt'L, Antitptih's de Paris, p. 1071.
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fontaines établies sous François Ier et les successeurs de ce roi, jusqu'à Henri IV, toujours sous la surveillance des prévôt des marchands et échevins. Il cite François Miron comme l'un de ceux qui a le plus contribué à ces dernières fondations. — A partir du xvi* siècle, les concessions particulières, pour obtenir de l'eau provenant des fontaines publiques, se multiplièrent de nouveau , et les registres de l'Hôtel deVille de Paris contiennent à ce sujet des détails nombreux et quelquefois assez piquants ( 1 ).
Ce fut dans les premières années du xvir siècle que l'on commença de se servir des eaux de la Seine pour alimenter les fontaines publiques ou particulières. Un ingénieur Flamand, Jean Lintlaer (2), imagina de construire, vers l'année 1605, un moulin qui, par un mécanisme assez compliqué, faisait monter l'eau de la rivière à la hauteur du Pont-Neuf et la conduisait au Louvre. Les rouages de cette machine, longtemps célèbre à Paris sous le nom de la Samaritaine du Pont-JVeuJ , occupaient un assez grand espace pour faire craindre aux magistrats municipaux que la navigation de la Seine n'en soit embarrassée; ils s'opposèrent quelque temps à une pareille innovation ; mais Henri IV en témoigna tant de mauvaise humeur, que le prévôt des marchands, Miron, ne crut pas devoir insister (3).
Dans un manuscrit de l'année 1748, qui contient le cérémonial de l'Hôtel de Ville, je trouve que le prévôt des marchands et les autres magistrats municipaux faisaient chaque année une visite officielle des
(t)Voyei Girard, Mémoire pour servir vins de ma bonne ville de Paris, fonl quelque
d'introduction ou ilevis général des ouvrages résistance à Lintlaer, Flamand, de poser le
à exécuter pour la distribution des eaux du moulin servant ù son artifice, en la deuxième
canal de l'Ourcq dans l'intérieur de Paris; arche du c6lé du Louvre , sur ce qu'ils prélen-
1812, in-4°. dont que cela empêcheroit la navigation; je
fî) Au Livre I", chap. u , de mon travail, vous prie les envoyer quérir et leur parler de
j'ai parlé de lintlaer, maître de la pompe du ma part, leur remontrant en cela ce qui est
roy. Une lettre de Henri IV, citée dans la note de mes droits, car à ce que j'entends ils les
suivante, réfute l'opinion de quelques histo- veulent usurper, attendu que le dit pont est
riens de Paris qui ont supposé que cette pompe fait de mes deniers et non des leurs. Adieu,
avait été établie sous Henri III. mon ami. » Bonimy , Mémoires sur tes Ague-
(3) Le roi écrivait à son ministre Sully les ducs de Paris; Académie des Inscriptions,
paroles suivantes : « Mon ami , sur ce que j'ai t. XXX. entendu que le prévôt des marchands et échc-
remparts, des quais, des ponts , des fontaines et des eaux de Paris. Voici comment le cérémonial ( 1 ) s'exprime à ce sujet :
Visite des ponts. — « Le Bureau, en manteau et rabat plissé, s'em- « barque à la Grève, sur le port, dans un batteau préparé à cet effet, « avec le maître général des bâtiments de la ville; un contrôleur des bâti- « ments du Roy y est appelle pour la visite des ponts neuf et royal qui « appartiennent au Roy. Le batteau est gardé par quatre gardes de la « Ville et deux officiers. Les maîtres des ponts y sont appelles. On com- « mence par visiter le Pont Marie et les Quays. Un plongeur va au fond « de l'eau et visite toutes les pilles les unes après les autres , et on dresse « un état pour le procès-verbal. Ensuite on va par la pointe de l'Isle, en « observant les murs de Quay, et on gagne le Pont de la Tournelle, puis « le Pont Rouge, ensuite celuy de Notre Dame et le Pont au Change , « observant toujours les murs de quay. On dîne dans le bateau , sous un «des arches du dit Pont au Change; puis on continue par le Pont « Neuf, le Pont Royal, et on va jusques à la descente qui donne au bout « du quay des Thuilleries, près le Pont Tournant, pour examiner les « murs de quay ; ensuite on remonte en carosscs qui se trouvent là , et on « va au Petit Pont au Double, dans de petits bateaux. On continue par « le Pont Saint Charles, le Petit Pont, le Pont Saint Michel , et le Petit « Pont Neuf, et du tout il est dressé un procès-verbal de l'état et des « réparations qui s'y trouvent à faire (2). »
Visite des remparts de Paris. — « Le Bureau seulement se rend en « carosses avec le maître général des Bâtiments, sur le rempart de la porte « S1. Honoré, et on se sépare en deux bandes; l'une prend à droite et « l'autre à gauche, et l'on examine si les remparts et les arbres sont bien « entretenus, s'il n'en manque point , ou s'il y en a quelques-uns de morts, «et l'on va jusqu'à la porte S'. Antoine, précédés par quatre gardes « de la Ville et un officier à pied : puis l'on remonte en carosse et on va «au rempart des Capucins et à celui derrière les Chartreux, et l'on
(1) Cérémonial annuel et ordinaire du Bureau de la ville de Paris; 1748, 1 vol. petit in-8° ; manuscrit de cette époque.
(î) Fol. 30 r.
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« revient dîner à l'Hôtel de Ville. Il se fait un procès-verbal de la d. « visite ( 1 ). »
Visite des Eaux de Belleville et du Pré Saint-Gervais. — « Le Bureau «s'assemble à l'Hôtel de Ville, en manteau, sur les huit heures du « matin , y déjeune et part dans l'ordre qui suit : le Carosse des huissiers, «à quatre chevaux; celui du colonel aussi à quatre chevaux; celui où « sont MM les prévost des marchands et. trois échevins, à six chevaux. « Celui où sont les quatriesme Échevin , Procureur du Roy, Greffier « et Receveur, aussi à six chevaux, et celui où sont les quatre Commis- « saires des eaux, qui sont tirés des compagnies des conseillers et quar- «tiniers, aiant réunis ces charges aux leurs, dans un carosse à quatre « chevaux. Le maître général des bâtiments de la Ville y est appelle. Ces « carosses sont escortés par six gardes de la Ville , à cheval , et deux offi- « ciers. Le plombier y est aussi appelé.
a On va visiter les regards sur le chemin de Belleville et du pré Saint- « Gervais. Comme le chemin est long et difficile, on forme deux bandes : « les uns vont du côté de Belleville, et les autres de celui du pré Saint- « Gervais. Le maître d'hôtel a soin de préparer à dîner dans quelque « maison empruntée sur la route. Puis on retourne dresser le procès- « verbal des choses que l'on a jugé à propos de remarquer. On voit dans « les regards si chacun qui a des concessions en fournit plus ou a moins (2). »
Visite des eaux d'drcueil et de Rungis. — a Le Bureau va comme à la « visite des eaux de Belleville, et accompagné des mêmes personnes. On «visite d'abord le Château d'Eau, qui est près de l'Observatoire. En- « suite on va à Arcueil , où est l'aqueduc ; de là on visite les regards qui « sont sur le chemin d'Arcueil à Rungis, et l'on va à Rungis visiter le « carré de voûte. On dîne dans quelque maison de ce côté-là , où le « maître d'hôtel a soin de faire préparer le dîner, puis on revient à « Paris, et on dresse le procès-verbal (3). »
Visite des fontaines de Paris. — « Cette visite se fait en deux fois.
;i) Fol. 27 r». (2) Fol. 28 r.
(3) Fol. 29 r*.
« La première du côté du midi. Le Bureau dans des ca rosses à deux « chevaux , suivis de quatre commissaires des eaux et du maître général « des bâtiments , et escortés par quatre gardes de la Ville à cheval , et « deux officiers, visite les fontaines si elles sont en bon état, et si les « concessions sont remplies.
« La visite des fontaines de l'autre côté de la rivière se fait de même, «r mais un autre jour.
« A ces deux visites, on dresse des procès-verbaux et on revient dîner « à l'Hôtel de Ville.
« Les huissiers et le colonel précèdent toujours le Bureau à ces « visites ( 1 ). »
La police des crieurs, l'inspection des poids et mesures formaient encore une partie importante de l'administration confiée au gouvernement municipal de Paris. Ce fut le roi Philippe Auguste, comme le prouve une charte de l'année 1220 (2) , qui concéda aux Marchands de l'Eau hansés de Paris ces deux branches de revenu , moyennant une somme de trois cents livres par an. Il est dit dans cette charte, que les bourgeois hansés tiendront le criaçe et les poids et mesures aux mêmes conditions que les tenait autrefois Simon de Poissy. Le roi garde pour lui la haute justice, ainsi que les amendes produites par la confiscation des fausses mesures, mais tout le reste doit appartenir aux Marchands hansés, locations et ventes, c'est-à-dire le droit payé pour le criage, et pour la vente, la pesée et le mesurage des marchandises. Cet acte, qui ouvrait à l'association commerciale de Paris deux sources importantes de revenus, fut exécuté dans toute sa rigueur, et nous voyons le Parlement, aux assises de la Chandeleur de l'année 1 269, se prononcer en faveur des marchands propriétaires du poids, et déclarer que ces derniers avaient le droit d'exercer leurs privilèges, même quand les objets à peser s'élevaient audessus de vingt-quatre livres (3).
J'ai trouvé dans le Recueil des Sentences du Parloir aux Bourgeois plusieurs passages qui se rapportent à ces droits concédés par Philippe
(1) Fol. 26 r\ (3) Olim, t. 1 , p. 331.
(î) Le Rot, Dissertation, p. xch.
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Auguste aux magistrats municipaux. Une note écrite en latin sur l'un des premiers feuillets du Recueil , fait connaître les redevances attachées aux Criages de Paris, du temps de Simon de Poissy. Elles consistaient d'abord en six deniers qui devaient être acquittés en deux termes, le premier à l'octave de la Nativité, le second à l'octave de la Saint- Jean, par les mégissiers faiseurs de bourses : six autres deniers devaient encore être acquittés aux mêmes termes par ceux qui faisaient des souliers de vache, ou qui les réparaient avec du cuir neuf, et douze deniers par tous ceux qui apportaient au marché du cuir nouvellement tanné. Les Marchands de l'Eau étaient propriétaires du fief de Simon de Poissy, et jouissaient de tous les droits qui s'y trouvaient attachés (1).
Cette note est suivie d'une énumération en français des redevances que les bourgeois hanses devaient à plusieurs particuliers, à propos de cette terre et de cette inféodatioii du criage de Paris. Le chapitre de Sainte-Geneviève-du-Mont y figure pour quarante sous parisis, celui de Saint- Martin-des- Champs pour trente, et enfin le chapitre de Paris pour quatre livre dix sous. Afin d'apprécier l'importance commerciale et civile que le Parloir aux Bourgeois pouvait retirer de l'exercice d'un pareil privilège, il est nécessaire de donner la signification de ces mots Criage de Paris. L'on comprenait sous ce nom la faculté de faire annoncer dans toutes les rues de la capitale le prix des marchandises de différente nature, la vente et le loyer des maisons, enfin la mort de chaque citoyen. Ceux qui avaient intérêt à faire faire chacun de ces cris payaient un droit fixé par l'usage, et l'on voit par les sommes qu'exigeaient les communautés religieuses dans leurs fiefs respectifs, que ce droit devait produire un assez beau revenu. Depuis l'année 1220 jusqu'à la fin du xmc siècle, les bourgeois réunirent aux criages des marchandises et des maisons situées dans le domaine royal ceux du chapitre de Paris, le plus riche propriétaire de la capitale après le roi, et ceux aussi des deux communautés les mieux rentées de cette époque; les riches particuliers, tels que les Barbete, les Bourdon,
(1) App. Il, Litre des Sentence», Introduction. — Dbpmnc , Rey. dts Met. d'tt. Boileuu ,
les Arrode, suivirent l'exemple des corps religieux, et affermèrent aux bourgeois le criage de leurs fiefs.
Des documents contemporains font connaître quelle était de 1268 à 1298 l'organisation du criage de la ville de Paris. D'après le titre V du premier livre des Statuts d'Étienne Boileau, les crieurs soumis à la juridiction du prévôt des marchands, étaient obligés de fournir un cautionnement de soixante sous un denier parisis. Ils ne pouvaient s'absenter de la capitale sans l'autorisation du prévôt. A mesure que ces derniers devinrent plus nombreux , ils furent soumis à une surveillance plus sévère. En 1297, le Parloir aux Bourgeois avait établi six maîtres des crieurs, choisis probablement dans son sein, qui recevaient par année une indemnité de vingt-quatre sous parisis. Chacun des six maîtres devait faire venir devant lui, au moins une fois tous les quinze jours, les crieurs qu'il était chargé de surveiller, et si l'un d'eux manquait à son devoir, ou était privé de son emploi, le maître poursuivait l'exécution de la peine prononcée contre lui (1).
A la fin du xiv* siècle, le criage de la ville de Paris paraît avoir été réduit à l'annonce des marchandises et des décès; au moins les crieurs de cette espèce sont les seuls qui figurent dans la grande ordonnance de Ul 3.
Nous ne hasarderons aucune conjecture sur un certain droit revendiqué par les officiers municipaux et qu'ils appelaient les Fours Notre- Dame, et le Chantclage de la ville de Paris, parce que, dans le compte des recettes de l'année 1424-, il est dit que ces droits n'avaient pu être affermés, pour ce que on ne scet pas bonnement que c'est (2).
Quant aux poids et mesures, depuis la charte de 1220 que j'ai citée précédemment, l'administration en resta toujours confiée aux magistrats municipaux. Dans le chapitre premier de cet ouvrage, j'ai mentionné parmi les meubles de l'ancienne Maison aux Piliers, en 1443, une chaîne de fer pour suspendre les mesures confisquées; à l'égard
(I) App. II, Livre des Sentences ; année (2) Reg des Recettes et Dépenses. — Arch. 1297- du Roy. K, 1060.
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des amendes prononcées contre les débitants de Paris, je trouve dans les premiers registres du Bureau de la ville parvenus jusqu'à nous, des détails assez piquants : ainsi, le mardi 22 juillet 1399, dix-huit cabaretiers furent condamnés, parce qu'ils se servaient de mesures trop petites; le 3 avril de la même année, le nombre des délinquants s'élevait à trente (1). Vers 1610, Du Breul s'exprimait ainsi: «Les six « sergens du Parloer aux Bourgeois adjustent, estalonnent et signent au «seing de la fleur-de-lys, toutes les mesures à vin, cervoise, sidre et « autres breuvages de toutes les tavernes, cabarets et autres lieux, où « l'on vend des dicts breuvages par la ville et banlieue de Paris et ail- « leurs, où les dicts sieurs prévost et eschevins ont droit de bailler les •f dictes mesures (2). » De même, toutes les ordonnances publiées depuis le milieu du xv1' siècle jusqu'à la fin du xviiie(3), attribuent au prévôt des marchands et aux échevins la juridiction sur cette matière qui de nos jours encore fait partie de l'administration municipale de Paris.
L'une des prérogatives les plus importantes, ou pour mieux dire l'une des charges les plus lourdes qui ait été exercée par les membres du Parloir, ce fut sans contredit la répartition de la taille, qui, depuis la fin du xii" siècle, alla toujours en se multipliant. D'après les lois du gouvernement féodal, le seigneur avait le droit de lever sur ses sujets une taille extraordinaire dans les quatre circonstances suivantes : pour armer son fils aîné chevalier* pour marier sa fille en premières noces; pour aller à la croisade; pour payer sa rançon quand il était fait prisonnier. Les bourgeois de Paris se trouvant exempts , par leurs privilèges, des autres corvées féodales, Philippe le Bel et ses successeurs mirent à profit les circonstances exceptionnelles de la taille, afin de tirer de la ville de Paris le plus d'argent qu'ils pouvaient. Philippe le Bel principalement usa de ce moyen : |>endant toute la durée de son règne, il trouva des raisons suffisantes pour faire payer aux bourgeois de Paris une taille dont les rôles sont parvenus jusqu'à nous(4). Plusieurs passages du Livre des Sentences se rapportent à ces tailles et emprunts,
(1 ) Archiv. du Roy. aect. jud. reg. 1» de (3) Du La Mime, Traité de la Police, 1. 1] , l'ancien Bureau de la ville. p. 749.
(S) Antiquités de Paris, liv. III, p. 1007. (4) Les rôles de toutes ces taille» existent
et nous font connaître la manière dont ils étaient assis et perçus. Sous Tannée 1298, nous trouvons la liste des vingt-quatre bourgeois élus par les habitants de Paris pour vérifier le compte de la taille des cent mille livres (1). lin 1302, une taille de dix mille livres iiyant été accordée par les bourgeois, quatorze d entre eux furent adjoints au prévôt des marchands et aux échevins (2). Il en fut de même dans les années 1305, 1308 et 1313. Seulement l'indication qui nous est parvenue pour cette dernière année, nous fait connaître les formalités qui s'observaient dans ces élections. Quatre bourgeois, choisis entre les membres du Parloir, désignaient dans chaque corps de métier celui qui leur paraissait le plus capable. Cette année 1313, les quatre bourgeois furent Philippe Bouvet in, Pierre Marcel, Gcofroi de Dampntartin, Jehan Gencicn. Us nommèrent sei/.e commissaires qui fuient chargés d'asseoir la taille de dix mille livres pour la chevalerie du roi de Navarre, fils aîné de Philippe le Bel (3). Que ces contributions payées par la ville de Paris l'aient été à titre de taille, d'aides ou de prêt, elles étaient toujours réglées et même perçues par le prévôt des marchands, les échevins et plusieurs membres du Parloir. C'est ce que prouve une liste écrite sur l'un des feuillets du Livre des Sentences, et qui a rapport, je crois, à l'année 1299, époque où Philippe le Bel obtint des bourgeois un
encore; ou de» indications suffisantes prou- II. Céiaud , élève de l'Ecole dos Charles
vent qu'elles ont été perçues. Nous avons les Paris, 1837, in-4°. — Chronique me'lritfue de
rôles des années 1292, 12%, 1207, 1298, Codefroij de Parut, suivie de la taille de
1299, 13011, 1313. Le llecneil des Sentences Paris en 1313, publiée pour la première
iudique lu taille des années 1295. 1302, 1305; fois d'après les Manuscrits de la Bibliothèque
deux d'entre ces rôles ont été publiés. I.e du Koi, par J. A. Buchon, Paris, 1827,
plus ancien , celui de 1 292 , par notre confrère in-8" - La taille des autres années se trouve
à l'Ecole des Chartes, Géraud, dans la collée- dans un Manuscrit des Archives du Royaume
lion des Documents inédits relatifs à l'Histoire K . 1058.
de France; le plus moderne, celui de 1313, I; Appendice II, année 1298
par M. Buchon, dans sa collection des Chro- 2, Idem, année 1302.
niques nationales en français; voici le titre de 3, Idem, année 1313 1 13 décembre II
ces deux volumes : Paris sous Philijt/ie k Bet . faut remarquer dans ces tpialre noms celui de
d'après des documenta originaux et notant- Pierre .Marcel qui fut le père du fameux
ment d'après un manuscrit contenant le rôle Etienne Marcel, et celui de Jehan Cencien.
de la taille imposée aux habitants de Paris père de Cencien, qui, en 1358, remplaça le
en 1292, publié pour la première fois par prévôt Etienne
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prêt du cinquantième de leur bien ( 1 ) ; cette liste a pour titre : Ce sont les noms de ceujc qui entendront le compte du pre't (2). Dans plusieurs circonstances, le Parlement eut à prononcer entre les bourgeois chargés de percevoir la taille et certaines communautés qui prétendaient en être exemptes (3). Deux de ces arrêts remontent aux années 1260 et 1270. Un acte daté de 1350 (4) semble indiquer que les délégués du Parloir réjK>ndaient du montant de l'impôt. D'après la teneur de cet acte, le prévôt des marchands avait le droit de modérer la somme que les commissaires répartiteurs croyaient pouvoir faire payer à chacun des contribuables. On trouve dans les anciennes archives de l'Hôtel de Ville différentes pièces qui attestent que ce droit souverain fut exercé plusieurs fois, au sujet de la taille, par le prévôt des marchands, et qu'il s'étendit après sur l'impôt auquel furent assujettis les loyers et les maisons.
En étudiant plusieurs passages du Livre des Sentences, on s'aperçoit que les membres du Parloir aux Bourgeois étaient chargés aussi de régler les discussions de mitoyenneté, et celles qui s'élevaient entre les propriétaires et leurs locataires (5) ; qu'ils veillaient à la sûreté des habitants, et faisaient visiter par des experts les constructions nouvelles et anciennes. A la tin du xui" siècle, l'un des éehevins, Etienne Barbete, exerçait les fonctions de voyer de la capitale; en 1 30<i le peuple détruisit la maison de ce dernier, l'accusant d'avoir fait décider par les membres du Parloir que la nouvelle monnaie n'aurait cours dans le paiement des loyers, qu'autant qu'elle serait prise pour sa valeur intrinsèque (6). Au mois de mai 1293, le prévôt des marchands, Jehan Popin, de concert avec le prévôt de Paris, Guillaume de Hangest, réglait le droit que les experts jurés, maçons et charpentiers devaient exiger des propriétaires qui les appelaient pour juger des contestations élevées entre eux (7). Du xiv1' au xvie siècle,
f\) Appendice II . Livre dos Sentences, (5; App. Il, Liv. des Sent., année 1304.
année 1209. (6) Voyez le récit détaillé do ce fait au
f2] Idem. liv. m, ofaap. i.
r3j Olim, t. I , p. 131 , 810, 843. (7) App. Il, Livic des Sent, année 1293.
'4) I.e Bot, Ihssertntion , Preuves, p. cit. '18 mai. ;
tous les efforts tentés pour établir dans les rues de Paris une loi d'alignement partirent de l'autorité municipale, et nous voyons François I", jaloux d'embellir sa ville capitale, s'adresser au prévôt des marchands et à ses échevins pour qu'ils aient à faire détruire les anciennes |>ortes de l'enceinte de Philippe Auguste , devenues inutiles et tombant en ruine au milieu de ruesfréquentées ( 1 ). La jurisprudence, encore observée de nos jours au sujet des locations, fut réglée par les membres du Parloir aux Bourgeois, dans une séance de l'année 1304. Il y fut décidé que celui qui donnera congé, soit d'une maison , soit d'un moulin, sera tenu d'en prévenir un terme auparavant, en ayant soin de jxayer tout ce qu'il doit d'arréragé. A la fin de cette déclaration , à laquelle furent présents les membres les plus influents du Parloir, il est dit que cette coutume est connue depuis si longtemps que mémoire d'homme n'a pas souvenir du contraire (2). Une sentence de l'année 1299 est relative à des réparations qu'un propriétaire n'a pas exécutées ainsi qu'il s'y était engagé; il promet de les faire dans un bref délai, et autorise son locataire à retenir, en attendant, une partie du loyer (3). Enfin, il est question plusieurs fois de meubles comme garantissant le paiement du loyer, et de saisie exercée, soit par le propriétaire delà maison, soit par le seigneur suzerain du lieu où cette maison est bâtie (4).
Ce serait ici l'occasion de parler de ces nombreux octrois qui furent concédés par les rois de France au gouvernement municipal de Paris; depuis l'année 1285, où un impôt de ce genre fut affecté à l'entretien du pavé, ces concessions se multiplièrent à l'infini, et les bourgeois de Paris les justifièrent toujours par l'emploi qu'ils surent en faire pour l'utilité et l'embellissement de la capitale. Les rentes sur l'Hôtel de Ville, dont l'origine remonte aux malheurs du règne de François I*r (1515), et qui ont donné naissance à la dette publique inscrite au grand Livre, mériteraient aussi d'être l'objet d'une attention particulière, bien qu'au
(1) Archiv. du Roy. K, 984, Ordonn. de (3) App. II, Livre des Sent., année 1299. l'an 1534. Voyez encore dans Sivtal, t. III, (18 novembre.)
p. 283, une Ordonnance relative à une mai- (4) Voyeï à ce sujet l'App. II, Livre des
son de la rue Planche-Mibrai , aous l'année Sentences, années 1295, 1296, 1297, 1298,
(2) App. II, année 1304. (17 janvier.)
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commencement du siècle dernier, un esprit judicieux en ait déjà tracé l'histoire (1 ). Mais ces matières pour lesquelles les documents inédits abondent, et qui d'ailleurs soulèvent une foule de questions relatives à l'économie financière des anciens; ces matières, dis-je, ne sauraient être traitées avec fruit que dans un travail spécial.
Les magistrats municipaux de la ville de Paris furent encore appelés au gouvernement civil et à l'administration des hôpitaux , hospices et autres établissements de bienfaisance de la capitale; depuis le xvr" siècle surtout , le soin du soulagement des pauvres fut remis à leur discrétion. En date du 5 avril de l'année 1505, le premier registre de l'Hôtel de Ville de Paris contient la délibération suivante relative à l'Hôtel-Dieu :
« Il est besoin, le plus tôt qu'il sera possible, nommer six ou huit gens « de bien qui aient le gouvernement du temporel et administration du « dit Hostel Dieu;... II est besoin comraectre à la recepte nng homme « de bien, lequel baillera bonne et seurc caucion , qui recevra les deniers « tant ordinaires qu'extraordinaires; et que aucuns des dits commis au « gouvernement feront registres ou contrerolles des deniers extraordi- « naires venans à la dicte recepte. Paiera le dict receveur les deniers « d'icelle recepte par les acquitz et mandemens des dicts commis ou « d'aucuns d'eulx; et à l'audicion des comptes du dit recepveur, seront «c les diz commissaires commis au dit gouvernement ou leurs successeurs. « Et sera signifié à la dicte court de Parlement, Messieurs du Chapitre de « Paris, Messieurs des Comptes et Messieurs de l'Ostel de la Ville, le « temps que le dit receveur comptera pour par les dites cours et cha- « pitres déléguer aucunes notables personnes qui seront à l'examen des «comptes du dit receveur (2). »
( 1 ) Mémoires concert) ans le contrôle des Rentes , ou Recueil abrégé de tous les titres qui établissent les offices, privilèges, etc. , de l'Hôtel de Ville de Paris, où il est parlé de l'origine et du progrès des différentes natures de ces rentes. Paris, 1717, in-12. (Par M. Le Rot.)
(2) Reg. de l'Hôtel de Ville, Arch. du Roy.
H, 1779. t. I, fol. 138 r- V. Celte délibéralion est suivie d'une lettre curieuse adressée par le Roi aux Prévôts des Marchands et Êchevins, dans laquelle il déclare vouloir ladite réforme « Bien que les Cordeliers du grand « couvent Saint-François , excités ne set-on à - quclz fins , se sont efforcés et efforcent en- « core de l'cmpeschcr. -
Dans les dernières années du xuif siècle, je trouve parmi les sentences du Parloir aux Bourgeois les traces d'un établissement de charité dont l'organisation était complète et régulière sous le règne de Charles VII. Cet établissement consistait en un certain nombre de bourses, plus ou moins fortes, dont le total s'éleva, pour l'année 1421, à soixante et quinze sous parisis (1 ). Ces bourses paraissent avoir été généralement destinées à des femmes. Sous l'année 1295, on lit : * Marie, femme feu Jehan, attendant la première bourse;» en 1298 : « ParenelledeSaiut Cloost, par les aumônes. Perennclle, faine Allinauz l'Allemaut. Marguerite, famé Lucas Caffet, attendant la première bourse. » Cette indication est suivie d'une autre qui prouve que les hommes ne se trouvaient pas exclus de ces aumônes, et qu'un fonds spécial leur était destiné. Voici cette indication : « Jehan Koussiau de Chaneviere», attendant le bienfet de la marcheandise (2). » Ces bourses réservées au* femmes veuves (sans doute ayant été mariées à des Marchands de l'Eau de Paris), furent quelquefois distribuées aux membres de la confrérie qui se trouvaient dans le besoin. Une sentence de l'année 1296 déclare qu'à l'avenir, on ne donnera les aumônes du Parloir aux femmes veuve» qu'autant que des marchands tombés dans la misère ne les réclameront pas pour eux (3). En 1350, les revenus de la Marchandise ne suffisant plus à ces œuvres de charité, les membres du Parloir décidèrent qu'une partie du droit de hanse payé par les commerçants étrangers, serait affectée à cet usage (4). Enfin, par une ordonnance du 7 novembre 15 H, François Ier conlia au prévôt des marchands et à ses échevins l'administration générale des pauvres dont avaient été chargés jusque-là le prévôt de Paris et quelques membres du Parlement (5). Au début de cette ordonnance, le Roi s'exprime en ces termes : « Comme nous ayons este
(I) «Autres dépenses : à xxxi povres <• lité. •■ (Registres des Receptes et Dépens*1* « femmes qui prennent bourses, c'est assa- (2) App. Il, année 1298. « voir ru d'ieelles, n ». parisis par sepmaine; (3) Idem, année 1296. •• iiv d'ieelles, bourses à ithi d. ; xu autres [A) \.t Roi, Dissertation , p. cxv. < d'ieelles bourse à xu d. ; et se paient qui a (:'») Ordonnance de la Chambre de vacalw
- de quoi de iv mois en iv mois, chacun ce touchant les Pauvres, sept. 1535 — Fuhkv
- que leur don leur est wtroyé en leur equa- t 111 , p. 612.
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« advertis que en toutes ou la plus part des bonnes villes de nostre « royaume ceux qui ont le gouvernement et administration des affaires « d'icelles, ont aussi pareillement, ainsy qu'il est raisonnable, la super- « intendance et conduite des choses requises pour rentrctenement de la « communauté des pauvres que jusques icy a eu nostre cour de Parle- « ment ou ses députez en la dicte superintendance ( 1 )... » Le roi rappelle ensuite les heureux résultats de l'ordonnance de 1506 que j'ai citée plus haut, relative à l'Hôtel-Dieu. Il autorise les magistrats municipaux à faire travailler aux fortifications et autres ouvrages publics les mendiants valides, dont l'oisiveté était dangereuse pour le repos de la ville. Mais ni ces mesures, ni la taxe des pauvres établie sur les rentiers et sur les propriétaires, n'ayant pu amener l'extinction de la mendicité, il fallut en venir à une organisation mieux entendue pour la distribution des secours dont on pouvait disposer; cette organisation eut lieu en 1582. Le bureau des pauvres établi dans une maison attenante à l'Hôtel de Ville, près de l'arcade Saint-Jean (2), fut ainsi composé : six conseillers au Parlement, six avocats, un conseiller à la cour des comptes, deux chanoines de l'église Notre-Dame ou de la sainte Chapelle, trois curés de Paris, quatre procureurs au Châtelet, et seize notables bourgeois des diverses paroisses de Paris, nommés par les marguilliers. Ces commissaires, dont les fonctions étaient gratuites, se réunissaient le lundi et le jeudi de chaque semaine, et quelquefois aussi les jours de fête, pour vaquer aux affaires nombreuses qui survenaient sans cesse. De plus, un receveur général était élu tous les ans parmi les bourgeois les plus riches, ainsi qu'un procureur ou greffier qui enregistrait les dons volontaires ou forcés de chaque paroissien. Le prévôt des marchands et les échevins avaient l'administration supérieure de ce bureau, qui subsista jusqu'à la fin du xvmc siècle (3).
En réfléchissant à combien d'objets divers touchait la juridiction du gouvernement municipal, il ne faut pas être surpris des conflits nombreux qui en ont souvent troublé et par suite modifié l'exercice. Toute
' Ij Félibikn, t. V,p. 284. union, Du Brf.il, Théâtre fies Antiquités de
>4j Voir plus haut, liv. i, ch. 4. Paris, p 938 ctauiv.
(3 Voyez, pour les détails d« cette insti-
la force de ce pouvoir résidait dans des coutumes suivies de temps immémorial, ou dans des privilèges accordés par les rois. Mais le voisinage du trône était un obstacle à ce que ces coutumes et ces privilèges reçussent l'extension que le peuple de Paris leur eût donnée infailliblement, s'il eût été placé dans d'autres conditions. La royauté, si jalouse de ses attributions, n'eut garde de les laisser prescrire dans la ville où elle avait établi son chef-lieu, et la concurrence qu'elle fit au pouvoir municipal ruina celui-ci. Déjà, vers la fin du xin* siècle, des particuliers , mécontents de la sentence rendue contre eux au Parloir, en appelaient à la cour du roi, c'est-à-dire au Parlement, qui les renvoyait devant le prévôt de Paris, sauf à décider en dernier ressort, si l'on appelait du jugement du prévôt. Cette jurisprudence est consacrée par un passage du Livre des Sentences de Tannée 1299 (1). De là, entre le Parloir aux Bourgeois et le tribunal du prévôt, un partage d'autorité qui put avoir lieu dans certaines circonstances, mais qui amena bien souvent l'annulation complète de l'un ou de l'autre pouvoir. Les sentences de la fin du xnie siècle prouvent que l'accord était assez grand à cette époque. J'ai cité plus haut un arrêt qui réglait les droits des jurés, maçons et charpentiers , rendu de concert par les deux prévôts (2). Au mois d'août 1293, l'on voit, dans un procès pour héritage , le prévôt de Paris qui envoie Gilebert l'Enroué, son clerc, demander aux bourgeois quelle est la coutume suivie à cet égard (3). Dans un arrêt motivé contre Mathieu de Nanterre et Fouque Tombe, au sujet des privilèges de la Marchandise, nous trouvons un sergent à cheval au Châtelet qui joignait à ce titre celui de sergent pour le roi et pour la Marchandise (4). Mais, dans le cours du xiv" siècle, le Parloir aux Bourgeois, maître à plusieurs reprises du gouvernement de la capitale, s'arrogea bien des droits qui ne lui appartenaient pas. Au contraire, de 1383 à 1411 , les deux prévôtés furent remises entre les mains de l'homme du roi. Après 1415, quand Charles VI eut promulgué la grande ordonnance qui rétablissait la Marchandise de l'Kau avec ses anciens privilèges, il fut bien entendu par les ofli-
(1) App. Il, année 1299. (3j App. Il , année 1293.
(2) Voir plus haut, dans ce chapitre. (4) Idem, année 1290.
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ciers de l'Hôtel de Ville qu'ils jouiraient de toutes les prérogatives attachées à l'ancien Parloir aux Rourgeois. L'ordonnance d'ailleurs le disait expressément (1). Mais, dans la pensée du pouvoir royal, ces prérogatives ne devaient s'entendre que de la partie administrative; quant à la police et à tout ce qui était regardé comme inhérent à la magistrature suprême, c'est-à-dire à la royauté, le Châtelet seul devait en connaître. Ce fut sur cette différence d'attributions que les deux prévotés ne purent jamais s'entendre, et qu'un interminable conflit ne tarda pas à s'élever. Le 19 janvier 1487, nous voyons le Parlement saisi d'un différend survenu entre le prévôt des marchands et le prévôt de Paris, qui prétendaient l'un et l'autre avoir le droit de nommer le capitaine des archers de la ville. La cour se prononça en faveur du Châtelet, et cela devait être ainsi (2). Le 16 mars 1510, les échevins déclarèrent qu'à eux seuls appartenait de conduire au-devant du roi les archers et les arbalétriers de la ville; mais le prévôt de Paris ayant dit que le « Roi l'avait renvoyé par deçà, pour retourner au-devant de lui ce jour, et mener avec luy ses archers et arbalestriers, » la cour lui accorda sa demande, pour cette fois seulement, et sans préjudice des droits des parties (3). On voit par ces deux arrêts combien la jurisprudence était incertaine encore et prêtait à l'arbitraire. Si je pouvais suivre avec détail cette partie curieuse de l'histoire du gouvernement municipal, je ferais voir que dans les années où la prévôté des marchands et lechcvinage eurent quelque prépondérance, sous François Ier par exemple, et plus tard pendant les guerres de religion, le droit de juridiction haute et basse ne leur fut pas contesté; mais qu'à partir de la fin du xvie siècle jusqu'au règne de Louis XIV inclusivement, les prévôts de Paris et les lieutenants de police leurs successeurs, ruinèrent peu à peu cette juridiction municipale et populaire qui faisait ombrage au pouvoir absolu de la royauté (i).
(1) Le Rot , Dissertation, p. cxxv. renvoyé au Châtelet de Paris un procès com-
(2) Extraits des registre» du ParlemeDl. — meucé par les prévôts des marchand» cl éche- Félibie*, t. IV, p. 608. vins contre Jacques Dt-schamps, accuse d'avoir
(3) Idem, t. IV, p. 623. decramponné les portes de la ville. — Traite
(4) Voir Feubien, t. V, p. 29. — Arrêt de (le la Police (par De La Ma»be), t. I. la court de Parlement du 19 février 1596. — p. 167. — Il faut surtout consulter cet ouvrage" Arrêt du Parlement du 29 janvier 1597, qui pour les conflits de juridiction qui se sont
En terminant cet examen de toutes les branches d'administration qui avaient été remises entre les mains des magistrats municipaux, qu'il me soit permis d'ajouter quelques détails au sujet du sceau dont ils se sont servis. C'est à partir du xn* siècle que les bourgeois marchands de l'Eau de Paris ont joui du droit de revêtir les actes qu'ils passaient d'un sceau particulier, fie plus ancien que j'aie trouvé, est appendu à un chirographe en latin, qui se rapporte aux dernières années du xiie siècle (1 ). La forme en est ovale et le champ rempli par une barque, au milieu de laquelle on voit un mât soutenu par trois cordages de chaque côté, qui donnent parfaitement l'idée des bâtiments ou navées que l'on employait à cette époque pour faire le commerce par eau sur la Seine. La légende suivante se lit de droite à gauche : Sigillum Mercatorum Aque Parisius. Cette légende ne fut pas changée jusqu'aux premières années du xv" siècle, comme on peut le voir sur un sceau de 1412, où elle existe dans toute son intégrité; mais, en 1472, elle est ainsi conçue : Sigillum prepositure Mercatorum aque Parisius, et, en 1577, elle est traduite en français dans les termes suivants : Sccl de la prévosté des marchands de la ville de Paris. Enfin, dans le cours du xvnie siècle, cette légende change pour la troisième fois; elle porte en 1733 et 1734 : Scel de la Prévoté et Echevinage de la ville de Paris. Quant au vaisseau , la barque ou navée avait encore la forme primitive en 1 358 , ainsi que le prouve une pièce scellée par le prévôt Marcel (2) ; mais, dans un sceau de grande dimension dont quelques parties seules sont restées intactes et qui remonte à l'année 1366, l'on aperçoit bien des différences: aux mâts et aux cordages de la navée sont jointes une voile latine et une flamme, ornées de trois fleurs de lis. La proue du navire est chargée d'une tête de monstre dont la langue pointe en avant comme un dard. En jetant les yeux sur la planche où sont gravés les types différents du sceau de
élevés entre les deux prévôtés; mais on ne nistrative, que je dois la communication
doit pas oublier que le commissaire De La des sceaux inédits qui sont gravés sur la
Marre n'a reproduit que les actes favorables planche ci-joiule; M. Nalalis de Wailly, chef
aux prétentions du Chatclel. de cette section , m'a facilité toutes les
( 1 ) C'est à l'obligeance de M. I^elronoe , recherches relatives à cette partie de mon
garde général des Archives, ainsi qu'à celle travail.
de plusieurs employés de la section admi- (2) Voyez livre m , auchap. 1.
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la prévôté, il est facile de suivre la transformation de la barque primitive en au vaisseau complet à trois mâts et ponté. Après cet examen , et en se reportant à l'histoire que j'ai donnée au chapitre précédent de l'origine du gouvernement municipal de Paris, il est facile de comprendre pourquoi cette ville a pris un vaisseau pour armoiries.
On remarquera aussi qu'à partir de l'année 1426, le chef de 1 ecu est chargé de fleurs de lis sans nombre; ce changement doit avoir rapport à une circonstance singulière dont les registres du Parlement nous ont conservé Je souvenir; en date du vendredi 10 décembre 1417, on lit dans ces registres : « Ce jour, Maistre Jehan le Bugle, ou nom et comme a procureur de la ville de Paris, vint en la chambre de Parlement denoncier « et signiffier que le jour précédent, les seaulx de la dicte ville avoient esté « perdus par larrecin, et que ce n'estoit pas l'intention de la dicte ville « de adjouster foy désormais à qui seroit soubz le scel des dicts seaulx « depuis le dict larrecin et perte de seaulx dessus dicts, mais feront faire «autres seaulx nouveaux différents à ceux qui ont esté perdus (1). » 1 ie jour précédent , une ordonnance du prévôt de Paris déclarait : « Qu'il sera publié par les carrefours que les sceaux de la prevosté des « marchands avoient esté volés dans le bureau de la ville, le jour précé- « dent, et que les prevost des marchands et eschevins estoient venus au «Chastelet les révoquer, à ce qu'aucun n'en pretendist cause d'igno- « rance, et ne pust abuser de ceux qui avoient esté pris (2). »
Il est certain que de toute ancienneté la nef, telle qu'on la voit sur le sceau de la fin du xn« siècle, servit d'armes à la ville de Paris. Un article de l'inventaire de l'artillerie que possédait cette ville, en 1505 (3), le prouve suffisamment ; il est ainsi conçu : Une coulevrine de cuivre marquée a une nef. Un peu plus loin, dans le même inventaire, il est question d une bannière de taffetas à la devise de la ville de Paris, et nous verrons plus loin que cette bannière joua, dans les émeutes de 1413, un rôle des plus importants. Dans les armoiries delà ville, la nef, comme sur
(1) Extraits des registres du Parlement. (3; Voyez Appendice I, pièce n° 6 A
— Histoire de Paris de Felibie.i , t. IV, C'est par erreur que cette pièce a été imli-
p. 566. quée plus haut fp. 73, note l), comme por-
( 2) Traité <fc la Police , t. 1 , p. 262 Uni le n« 1 1
le sceau , s'est changée peu à peu en un vaisseau surmonté d'un chef de fleurs de lis sans nombre; c'est ainsi qu'elles ont été blasonnées à la fin du xvii* siècle, d'après le témoignage de lettres patentes délivrées par Louis XVIII, en 1817, et dont voici la teneur:
« Louis , |»ar la grâce de Dieu , roi de France et de Navarre ; à tous présents et à venir, salut.
« Voulant donner à nos fidèles sujets des villes et communes de notre « royaume un témoignage de notre affection , et perjjétuer le souvenir « que nous gardons des services que leurs ancêtres ont rendus aux rois «nos prédécesseurs, services consacrés par les Armoiries qui furent «anciennement accordées auxdites villes et communes, et dont elles « sont l'emblème, nous avons, par notre ordonnance du vingt-six septembre mil huit cent quatorze, autorisé les villes, communes et cor- « porations de notre royaume, à reprendre leurs anciennes armoiries, à « la charge de se pourvoir à cet effet par-devant notre commission du «sceau; nous réservant d'en accorder à celles des villes, communes et « corporations qui n'en auraient pas obtenu de nous et de nos prédéces- « seurs; et par notre autre ordonnance du vingt-six décembre suivant, « nous avons divisé en trois classes lesdites villes, communes et corporations. En conséquence, notre amé le comte de Chabrol, préfet du « département de la Seine, autorisé à cet effet par délibération du conseil «général dudit département, faisant fonction de conseil municipal de « notre bonne ville de Paris, en date du onze juillet dernier, s'est retiré •< par-devant notre garde des sceaux, ministre secrétaire d'État au dépar- «tcinent de la justice; lequel a fait vérifier en sa présence, par notre « commission du sceau , que ledit conseil général a émis le vœu d'obtenir " de notre grâce des lettres patentes portant confirmation des armoiries « suivantes : De gueules au vaisseau équipé d'argent, soutenu d'une mer « de même, au chief d'azur semé de /leurs de lis d'or sans nombre; ainsi « réglées et fixées en faveur de notre bonne ville de Paris , par ordon- ■ nance du deux février mil six cent quatre-vingt-dix-neuf, rendue par •< les commissaires généraux du conseil à ce députés; lesdites armoiries « surmontées d'une couronne murale de quatre tours et accompagnées < de deux tiges de lis, formant supports, ornements extérieurs déter-
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« minés par notre décision spéciale du dix décembre présent mois. Et « sur la présentation qui nous a été faite de lavis de notre commissaire « du sceau et des conclusions de notre commissaire faisant près d élie « fonctions de ministère public, nous avons par ces présentes signées de « notre main , autorisé et autorisons notre bonne ville de Paris à peter tles armoiries ci-dessus énoncées, telles qu'elles sont figurées et colo- « riées aux présentes. Mandons à nos amés et féaux conseillers en notre « cour royale à Paris de publier et enregistrer les présentes ; car tel est « notre bon plaisir. Et afin que ce soit chose ferme el stable à toujours, «notre garde des sceaux y a fait apposer par nos ordres, notre grand « sceau , en présence de notre commission du sceau.
« Donné à Paris, le vingtième jour de décembre de l'an de grâce « mil huit cent dix-sept , et de notre règne le 23* ( 1 ).
«LOUIS; « Pasquibr, Duplès. »
'I; Copié sur l'original qui est déposé à la Bibliothèque de la Ville de Paris.
CHAPITRE TROISIÈME
tE PBÉVOT !>ES UKCIUXOS.
Jusqu'au milieu du xviu' siècle, ce furent de belles fonctions à exercer, pour un bourgeois de Paris, que celles de prévôt des marchands. Porté à cette dignité populaire par le suffrage des plus riches habitants , ce bourgeois avait entre les mains, avec l'administration des revenus de la ville, qui depuis le xnl> siècle devinrent toujours de plus en plus considérables, celle des principales denrées nécessaires à la vie; la propriété des remparts et des portes; l'inspection des rues, des quais, des ponts, des eaux et fontaines, de tout ce qui assure le repos et la prospérité d'une grande capitale. Le prévôt des marchands avait encore la perception de la taille, des octrois et autres impôts passagers; enfin, depuis le xvie siècle, il prenait part à l'administration des hôpitaux et hospices, et le soulagement des pauvres était confié à sa surveillance immédiate. Comment le chef d'une compagnie de marchands, faisant le commerce par eau sur la Seine, fut-il élevé en moins d'un siècle à ce degré d'importance dans le gouvernement civil de Paris ? c'est là un fait historique que les documents nombreux parvenus jusqu'à nous n'éclairassent pas entièrement, mais dont ils attestent, ainsi qu'on l'a vu plus haut, la certitude.
C'est dans la seconde moitié du xme siècle que la dénomination de prévôt des marchands commence à se trouver dans ces documents. Le plus ancien est une transaction entre les confrères de Notre-Dame et «eux de la Marchandise, au sujet des biens appartenant à ces deux compagnies; elle est datée du mois d'avril 1263 : Evreux deValenciennes est qualifié dans cet acte de prévôt des marchands de Paris ( 1). Le plus
' 1 ; Evrowvs de Vallrncenis prepositm Mer- Mémoires de la Société royale des Antiquaires
eatorum. — Cartulaire de la confrérie Notre- de France, t. XVII, p. 273. Voir plus haut
Dame. — App. n" I d'un Me moire svr la grande l'analyse de cet acte au chapitre 1" de co
Confrérie que j'ai publié dans le Recueil </« Livre.
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ancien des registres du Parlement, aussi bien que le Livre des Métiers d'Étienne Boilcnu, qui l'un et l'autre ont été rédigés entre 1258 et 1300, renferment plusieurs passages relatifs à ce magistrat. Il est nommé indifféremment : Prévôt des marchands. Prévôt de la confrérie aux marchands. Prévôt des Afaro/iands de l'Etui. Une fois, en 1272, il est aussi appelé : Maître des Echevins de Paris (1 ).
A partir du règne de Philippe le Bel ( 1285-1314), le rôle du prévôt des marchands, qui jusque-là n'avait été que celui d'un magistrat civil, change peu à peu, et acquiert une grande importance. Dans le Recueil des Sentences, plusieurs actes politiques enregistrés au milieu des règlements pour la Marchandise, attestent l'activité, la puissance du prévôt des marchands. En 1299, le roi veut-il établir un nouveau subside pour marcher contre le comte de Flandre, c'est à ce magistrat qu'il s'adresse. En 1314, le blé vient-il à manquer dans la capitale, c'est encore à lui qu'il a recours; et le prévôt des marchands avec plusieurs conseillers est chargé de veiller à ce que le pain soit fait convenablement. Il suffit de rappeler que dans la révolte des Maillotins, en 1382, lors de la faction d'Armagnac et de Bourgogne, en 1 il 3, lors du massacre Saint-Barthélemy, en 1572, pendant la Ligue, et enfin pendant la Fronde, le prévôt des marchands, leséchevins, les quartiniers, cinquanteniers, dixainiers ont joué le premier rôle, pour comprendre toute l'importance que prenaient entre des mains habiles ces différentes fonctions municipales.
Tout bourgeois de Paris ayant acquis quelque richesse par son travail ou par héritage, aspirait à les remplir: aussi de grandes précautions furent prises dès l'origine pour que les élections eussent lieu avec la plus sévère impartialité. Dans le recueil des ordonnances de la juridiction municipale, rédigé en 1415, après que Charles VI eut rendu cette juridiction aux bourgeois de Paris, l'on trouve le détail des formalités que l'on observait à cette époque dans ces élections.
( 1 ) Depnsg , Livre des Mestiers, d'Estienne p. 291. Prepositi mereatorum açtte, ete ., t. I , Boileau, tit. IV, Mesureurs de blé, p. 21; p. 926; Magistrum scabinorum Paritiensium . tit. V, Crieurs de Paris, p 24, tit. VI, Jau- t. Il, p. 93, 216, 607, 589. geure, p. 27. — Registre des Olim, etc. t. I,
Le prévôt des marchands, les échevins, les conseillers, les quartiniers, cinquanteniers et dixainiers étaient tous élus pour deux ans, et pouvaient continuer leurs fonctions trois fois de suite, si les suffrages se portaient de nouveau sur eux. Ils devaient être nés à Paris, bourgeois de cette ville, et membres de la confrérie dos marchands. Le père et le fds, les deux frères, l'oncle et le neveu, les deux cousins germains, soit par alliance, soit par consanguinité, ne pouvaient être élus ensemble et siéger dans le Parloir aux Bourgeois. L'élection était ordinairement fixée au lendemain de la Notre-Dame d'août. Quelques jours auparavant, le prévôt des marchands et les échevins enjoignaient aux quartiniers de réunir les cinquanteniers et dixainiers sous leurs ordres, avec six bourgeois notables du quartier. Ces électeurs désignaient parmi eux quatre personnes au bulletin secret, et les noms de ces quatre élus étaient remis par chaque quartinier au prévôt des marchands. Ce dernier choisissait, avec l'aide des échevins et des vingt-quatre conseillers, deux de ces élus; puis le prévôt des marchands, les échevins, les conseillers de ville, les quartiniers et les bourgeois élus, composant un nombre total de soixante et dix-sept personnes, procédaient à la nomination du nouveau magistrat, après avoir prêté le serment d'agir dans l'intérêt de l'Etat et de la municipalité. L'élection était faite au bulletin secret que recevaient quatre scrutateurs choisis dans l'assemblée.
Depuis 1415, l'un de ces scrutateurs, choisis parmi les quartiniers, tenait le chapeau mi-parti rouge et tanné, dans lequel chaque électeur déposait son bulletin. Un second scrutateur comptait ces bulletins, et en faisait la liste; puisées bulletins, soigneusement enfermés, étaient portés par tous les électeurs au roi, dans son absence, à son lieutenant, ou bien encore à la cour du Parlement. Le roi, ou celui qui le représentait, ouvrait le scrutin et en proclamait le résultat. Il est probable que cette obligation fut imposée en 1411 au corps municipal, et qu'elle avait pour but de lui rappeler qu'il tenait son rétablissement de la munificence royale. L'examen du registre officiel des élections, depuis 1 41 1 jusqu'en 1 545 , nous prouve que cette obligation fut rigoureusement exécutée pendant plus d'un siècle. Depuis l'année 151 1 envi-
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ron, les magistrats du grand conseil se contentent de recevoir le serment, soit des échevins, soit du prévôt, après leur élection qui a lieu, dit le registre, à la manière accoutumée. Parfois encore le scrutin est ouvert à la grand chambre, mais le plus souvent le résultat de ce scrutin, proclamé à l'Hôtel de Ville, est soumis à l'approbation royale : ainsi , au mois de septembre 15i2, François Ier écrit au corps de ville qu'il approuve le choix qui a été fait, comme prévôt, d'André Guillart , seigneur du Mortier. Plusieurs fois encore, dans le cours du xvi* siècle, le scrutin, avant d'avoir été ouvert, fut apporté au roi en 1551 et 1573, pa- exemple; mais peu à peu le mode d'en faire connaître d'abord le résultat aux électeurs prévalut, ainsi qu'on le verra plus bas dans le cérémonial annuel ordinaire du bureau de la ville, daté de l'an 1748. Un arrêt du Parlement, du 8 août 1500, changea la manière de choisir les bourgeois mandés de chaque quartier pour désigner parmi eux des électeurs. Voici la substance de cet arrêt : a 11 sera présenté par les quar- « tiniers une liste des principaux habitants de leur quartier, soit mar- « chauds, officiers ou bourgeois, entre lesquels les prévôts des marchands, « échevins et conseillers de ville en choisiront douze en chaque quartier, « lesquels assemblés chez les quartiniers, avec les dixainierset cinquan- « teniers, esliront six notables pour assister à l'élection et le nom de « six de chacun quartier étant mis au nombre de 96 en sera tiré 32, les * quels auront voix, et au surplus les ordonnances seront gardées ( 1 ). »
Quelques lignes du Recueil officiel pour la Compagnie des quartiniers, daté de 1770, complètent les prescriptions de cette ordonnance: « .... Chaque quartinier, après avoir reçu un mandement du bureau de « la ville pour faire assembler les officiers de ville et bourgeois au sujet « de cette élection (celle du prévôt des marchands) va lui-même en man- « teau et en rabat inviter les notables bourgeois de son quartier, de tous « estats, tant officiers du roy et de milice, qu'anciens échevins, ecclesias- « tiques, magistrats et autres gens de robbe, gentilshommes, marchands « non mécaniques, demeurants dans l'enceinte de la ville et non dans les « fauxbourgs, de se trouver en son hôtel au jour et heure qu'il leur indi-
'lj Registre de l'Hôtel de Ville
« que, qui est ordinairement le 14 aoust sur les quatre heures de relevée, « pour entendre lecture d'un mandement à lui envoyé par la ville au sujet « de l'élection des nouveaux prévôt des marchands et echevins au lieu et «place de ceux qui ont fait leur teins; anciennement on mandoit six « notables; depuis, le nombre fut fixé à huit; présentement le quarti- « nier n'en mande ordinairement que quatre. Quand il ne trouve pas les « notables chez eux , il laisse pour eux une lettre ou un billet qui les « instruit du sujet de sa visite (1). »
L'élection du prévôt des marchands fut souvent signalée par des incidents remarquables. La plus ancienne dont les registres fassent mention, est celle de Guillaume Bourdon, qui eut lieu le 18 juillet 121)6, en présence des quatre échevins, et des autres bonnes gens de Paris (2). L'on voit qu'à cette époque le lendemain de la Notre-Dame d'août n'était pas encore fixé comme jour de cette élection; mais à partir de 141 1 , cette date fut invariablement adoptée. Les années 1414, 1415, 1417, sont signalées par des élections différentes, doubles et triples, ayant lieu à quelques mois de distance, suivant que le parti d'Armagnac ou de Bourgogne était triomphant ou abattu. L'élection n'est pas libre. A la date du vendredi 17 août 1413, on lit: «En lieu de maistre Jehan deTroyes, « Garnier de Saint-Yon, et Robert de Belloy, eschevins qui le dit jour « furent desmis des diz offices, furent mis et ordonez sire Pierre Augier, «Guillaume Ciriasse et Jehan Marceau, par l'eleccion de Monseigneur «le duc de Guienne, de plusieurs de nos sires de son sang, et de plu- « sieurs notables bourgeois... » De même, le six juin 1418, Noël iMarchant , bourgeois de Paris , né dans cette ville , remplace comme prévôt Guillaume Ciriasse, par la nomination et élection de nos sires de Cliastellux et de Usle-Adam, mareschaux de France. Au mois de juillet 1436, Michel Lallier, ce bourgeois de Paris qui avait ouvert les portes aux troupes de Charles VII , fut élu spontanément prévôt des marchands. « Il avoit « été,» dit le registre officiel , « chief et conducteur des bourgeois et habi-
(1) Recueil pour ta compagnie de Messieurs de MM. Lempcreur, Martel et Levé, in-4" Ms. tes Conseillers du Roy, Quartiniers de la ville p. 26.
de Paris, etc., etc., formé en 1770 par les soins (2) App. 11, année 1296 (18 juillet j.
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« tans, en faisant la réduction, en reboutant les Anglois et adversaires « du dit sire. »
Depuis l'organisation municipale de 1411, l'obligation d'être né à Paris pour exercer la charge de prévôt des marchands a toujours été observée. Le registre officiel indique cette qualité dans les nouveaux élus, et dans la séance du lundi 17 août 1450, cette question ayant été soulevée par certains électeurs qui prétendaient que l'on pouvait nommer « gens d'autres nucions que de Paris, » le procureur de la ville s'y opposa formellement, et «tant par anciens registres et enseignemens comme par raisons vives et péremptoires » il démontra clairement « que aucun d'autre nacion que de la dite ville de Paris ne devoit estre esleu esdits estats de prévosté et eschevinage » ( 1 ).
Louis XI, qui connaissait l'importance de la prévôté des marchands, mit le plus grand soin à ne laisser jamais cette charge tomber entre les mains d'un bourgeois qui ne fut pas entièrement soumis à ses intérêts. Pour ce roi positif et absolu, le privilège d'ouvrir le premier chaque scrutin, voulait dire la faculté de le modifier à sa guise; sous ce rapport, les élections qui eurent lieu pendant ce règne sont curieuses à étudier. Le jeudi 16 août 1464, au moment où la guerre du bien public allait se déclarer, l'astucieux monarque eut soin de députer à l'assemblée des électeurs, son lieutenant, Charles de Melun, avec deux paires de lettres missives adressées à ses Ixms amis les bourgeois, pour leur recommander de continuer dans cette charge maître Henry de Livres; ce qui fut exécuté ponctuellement. Deux années plus tard, maître Henry fut réélu pour la troisième fois. Après lui, ce fut Michel de la Grange, maître de la chambre aux deniers du roi, qui fut élu. Louis XI eut soin de se faire apporter à Montargis le résultat du scrutin , qu'il vérifia lui-même avant de le publier. Le même Henry de Livres, qualifié de conseiller du roi, élu de nouveau en 1476, est continué quatre fois de suite jusqu'à la mort de Louis XI (2).
(1) Registre des élections des Prévôts des la date dn samedi 16 avril 1466 : « Et les Marchands, Échcvins, et autres officiers, voix reçues par les nu scrutateurs , les quelz Archiv. du Roy. K , 996. portèrent le scrutin cloz et scellé par devers
(2) Voici les paroles du registre officiel à le roy noslre dit sire, qui ainsi l'avoit or-
Ce roi ne se faisait aucun scrupule de changer l'élection du prévôt ou des échevins quand cette élection n'était pas à sa convenance. Ainsi, le 16 août 1475, sire Jehan Desportes et Jehan Colletier, échevins, ayant fait leur temps, les bourgeois procédèrent à une élection nouvelle dont le résultat fut porté au roi ; mais ce dernier continua les deux échevins pour un an seulement. Le même fait eut lieu en 1481, et au sujet de la même personne. Le scrutin nouveau ayant été porté à l'évêque de Marseille, lieutenant du roi à Paris, qui se trouvait au Palais, environné des présidents de cours souveraines et de plusieurs conseillers, la majorité de l'assemblée fut d'avis que le scrutin nouveau serait envoyé au roi. Louis XI manda au dit monseigneur le lieutenant qu'il « receust de rechief, les nommez Colletier et Neuville, comme eslenz et continuez es dits estats (1 ). »
A mesure que l'autorité royale augmenta, elle acquit une prépondérance plus marquée dans l'élection du prévôt des marchands. Souvent le roi lui-même, son ministre favori, ou l'un de ses proches, écrivait au corps des électeurs pour lui recommander un bourgeois dévoué à leur cause; souvent cette puissante sollicitation était écoutée; mais il arrivait aussi quelquefois que le candidat protégé par la cour se trouvait écarté. Sous l'administration de Catherine dcMédicis, le mode ancien de l'élection du prévôt des marchands et des échevins fut tout à coup changé, et l'élection remise presque entièrement au bon plaisir du roi. Par lettres patentes du 14 juillet 1564, Charles IX déclara que dorénavant toute élection de prévôt des marchands, échevins, jurats, consuls, etc., des diverses municipalités de la France, serait faite en nombre double ; qu'une liste en serait apportée au roi qui se réservait
donné et voulu, avant la dicte eleccion, esleuz, auquel commandement nos dits sires
le dit seigneur estant à la Mocte Desgry, du conseil, par la bouche do Monseigneur le
au quel lieu le dit seigneur avoit faicte ou- chancelier, deelairerent et prononcèrent pour
verture du dicl scrutine, présent le dit niais- prevost des marchands sire Michel de la
tre Henry de Livre , sire Denis Gibert, les mi Grange, conseiller, maistre de la Chambre aux
scrutateurs, et le procureur de la dicte ville, deniers du Roy, et général mais tre de .ses
Et ce fait avoit mandé à nos Bires de son grand monnoies. »
conseil estans à Montargis, qu'ilz déclarassent f 1] Registre des Kleelions. année 1475 ceux qui , par le dit scrutine , estoient n ce
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de choisir parmi les candidats celui qu'il jugerait le plus convenable (1 ). Cette atteinte grave et imprévue aux anciennes libertés du royaume inquiéta le Parlement, qui, avant d'enregistrer ces lettres patentes, voulut qu'elles fussent communiquées au Corps de Ville de Paris. Dans sa séance tenue le 8 août, le Corps de Ville supplia le Parlement de vouloir bien faire à cet égard des remontrances au roi. Catherine de Médicis, qui s'attendait à quelque résistance, s'empressa, pour la vaincre sur-lechamp, d'écrire à la Ville « que le roi agréait que la prochaine élection se fît suivant l'usage accoutumé (2);» aussitôt le Parlement rendit un arrêt qui autorisait le Corps de Ville à suivre ses anciens usages ; mais une seconde lettre royale du 25 août ordonna que l'élection faite en double serait soumise à la volonté du prince, et malgré l'intention manifestée par les ofliciers municipaux d'adresser au roi des remontrances, le scrutin fut porté en cour, et le sieur Guyot désigné comme prévôt des marchands. Cette violation des anciennes libertés municipales paraît s'être continuée jusqu'à l'année 1570; après cette époque, les bourgeois de Paris qui composaient le Corps de Ville, très-attachés à l'exercice de la religion catholique, apostolique et romaine, repoussèrent avec violence toutes les innovations des réformateurs. Devenus les plus fermes soutiens de l'Église et du trône, ils reprirent facilement l'exercice de leurs anciens usages à propos des élections. Pendant la Ligue , le prévôt des marchands, les échevins, les quartiniers , retrouvèrent dans les affaires politiques la prépondérance qu'ils avaient eue deux siècles au-
(1) Registres de l'Hôtel de Ville, Arch. du Roy. H, 1784, fol. 262 r\
(2) Voici la leUre de Catherine de Médieis: « Messieurs, ayant veu ce que vous m'avez escripl du vin* de ce mois, el faict considérer au conseil du roy, monsieur mon tilz, voz remonstranecs sur les lcUres patentes envoyées par delà, pour l'élection double des Prévost des Marchands el Eschevins de vostre ville, ainsi qu'il a esté advisé fere sur ce la déclaration qui présentement vous est envoyée par où vous congnoissez combien nous desirons que vous soyez bien et favorablement
traictez en toutes choses, et qu'il ne s'i face aucune inovation en voz privilèges, suivant les quels il entend qu'il soit par vous proceddé à l'élection prochaine ainsi qu'il est accouslumé ; à l'entrctcncmcnl de quoy et en tout ce qui concernera le bien et l'avantage de la dicte ville, vous estez asseurez de me trouver tousjours autant favorable que vous le scauriez désirer priant Dieu , messieurs , vous avoir en sa saincte, etc. — Escripl à Roussillon, le nu* jour d'aousl 1564. Signé Catbeuwe.
« Et athdeuoubs : Laobbpwb. »
paravant. Le gouvernement de Paris fut toujours entre leurs mains, et, même après la rentrée rie Henri IV dans cette ville, ce dernier ne parvint jamais à éloigner du corps municipal tous les anciens ligueurs. Les scènes tumultueuses qui eurent lieu pendant la Fronde à l'occasion du prévôt des marchands, Pierre Brousse!, terminent le rôle politique joué par ce magistrat d;ins l'histoire de notre monarchie. Sous Louis XIV, Louis XV et Louis XVI, le vieux tribun disparut complètement pour faire place à l'officier civil soumis en toutes circonstances aux volontés de la couronne; cet ancien caractère fut si bien effacé de la mémoire populaire qu'au moment où la révolution de 1789 éclata, l'une des premières victimes de ses impitoyables vengeances, ce fut M. de Flesselles, le dernier prévôt des marchands.
Je terminerai ces détails sur l'élection des principaux magistrats municipaux , en faisant connaître les cérémonies qui avaient lieu en 1 754, à celle du prévôt des marchands et des échevins :
c L'élection des prévost des marchands et des échevins se fait tous les « ans , le 1 6 aoust.
«On s'assemble dans la grande salle, à sept heures du matin, sans «avoir égard aux places de chacun, et on part à huit heures pour se « rendre au Saint-Esprit et y entendre le f 'cni Creator, et une grande « messe! On trouve, au milieu du grand escalier de l'Hôtel de Ville, les « tambours et hautbois de la chambre du roi (1); et vêtus de robbes mi- « parties, on se rend au Saint-Esprit, dans le chœur, à la droite, où plus a près du chœur, il y a un fauteuil pour M. le Prévost des Marchands, et «ensuite une banquette à dos, couverte de velours cramoisy, galonné « d'or, pour MM. les Echevins, Procureur du Koy, Greffier et Receveur, «avec des carreaux du même velours, et un prie-Oieu qui règne d'un « bout à l'autre pour ceux qui composent le Bureau. Le Colonel a une
(i) «Ils n'y viennent plus, ce sont ceux de le cérémonial de l'Élection , ou fautes à cor- Ut ville qui les remplacent. « Toute» ces notes riger. \jx première observation des feuillets sont ajoutées d'une écriture plus moderne, et détachés est ainsi conçue : « l'Élection se fait se trouvent soit au bas des pages, soit sur deux tous les ans le 16 aoust , à moins que ce jour petits feuillets détachés joints au manuscrit, ne soit un dimanche ou feste, alors il est requi ont pour litre : Particularités oubliées dam mis au lendemain f sic . . «
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c chaise à quelques pas de M. le Prévost des Marchands. Les Conseillers a de ville sont à la gauche du chœur, et les Quartiniers à la droite, après a le bureau. Les huissiers sont datis l'enceinte du chœur, dans les places « qu'occupoient cy-devant les Enfants bleus. La porte du chœur est «gardée par les gardes de la ville, et la nef par deux lignes desdits « gardes. De retour de la messe, on va dans la chambre du conseil , où a il y a une grande table et un banc à dos recouverts d'un tapis, où se « mettent MM. les Prévost des Marchands et Echevins. A la droite de « M. le Prévost des Marchands se mettent sur deschaises MM. le Procureur « du Roy et Greffier, qui a à côté de lui son premier commis, en robbe. « M. le Receveur de la ville est sur une chaise, après les Echevins et les «Conseillers de ville, sur des chaises, autour de la table. Chacun des « Quartiniers présente son procès-verbal de l'assemblée qui s'est tenue «chez lui pour choisir quatre mandés, lesquels procès-verbaux sont « ouverts les uns après les autres par Messieurs du bureau et les Con- «seillers les uns après les autres, et les quatre noms des mandés d'un «chacun quartier mis dans le chapeau mi-partie, on en tire deux au «sort, et les deux autres sont mis au rebut. Le premier commis du « greffe enregistre les noms des mandés tirés au sort , et les huissiers vont «dans des carosses les chercher. Pendant ces temps-là, Messieurs vont « déjeuner dans la chambre du petit bureau.
« Les mandés venus, on se place dans la grande salle, de cette façon : « sur un banc à dos, vers la salle du conseil, sont Messieurs les Prévost « des Marchands et Echevins; dans le milieu de l'assemblée est une table « et un fauteuil pour le procureur du roy, et un siège avec un dos bas « pour le greffier : sur la ligne à droite sont les Conseillers de ville(l) , « et la ligne commence par les dix qui sont des cours souveraines. Sur la «ligne à gauche est le Receveur de la ville, sur une chaise, après les «Echevins, et le banc commence par le premier scrutateur, qui est « ordinairement un conseiller au Parlement, ou un maître des requestes, « ou un avocat du Roy au Châtelet; ensuite sont les Quartiniers et les
( 1 ) « Après les conseillère sont les quarti- scrutateur , tant sur le banc de devant que sur niera, tant sur ce banc que celuy en retour; celuy de derrière. • les mandés sont sur ce banc après le premier
« Mandés. Sur une chaise, près M. le Prévost des Marchands, sont le « Colonel des gardes de la ville, le secrétaire de M. le Prévost des Mar- « chands et le premier commis du greffe , en robbe.
« M. le Prévost des Marchands commence son discours, puis les deux « Echevins qui sortent de place ; ensuite le Procureur du Roy fait le sien, « et finit par conclure qu'il soit fait lecture des ordonnances : le Greffier, «debout, en fait lecture; puis tout le monde se lève et prête serment « pour élire les quatre Scrutateurs. Le greffier ( 1 ) appelle chacun des «conseillers et des quartiniers et mandés, et finit par le bureau pour « donner leur voix pour laditte élection.
« Les quatre scrutateurs élus viennent prêter le serment à genoux n devant M. le prévost des marchands; ensuite le premier scrutateur et « les trois autres prennent les places de MM. les Prévost des Marchands « et Echevins qui se placent sur un banc derrière, et le Greffier appelle «chacun de l'assemblée en commençant par M. le Prévost des Mar- « chands et Echevins, les Conseillers, les Quartiniers et les mandés pour « venir prêter serment sur le tableau juratoire que tient le premier scru- « tateur, et mettre leur billet contenant leur voix dans le chapeau mite partie que tient le second scrutateur. Ensuite MM. les Scrutateurs se « prêtent serment les uns après les autres , selon le rang où ils sont « appeliez. Ce serment se fait à genoux pour l'élection des Prévost des « Marchands et Echevins. Ensuite l'assemblée se lève et Messieurs les « Prévost des Marchands et Echevins vont à la chambre de l'audience, «et les quatre Scrutateurs, le Procureur du Roy et le Greffier vont « compter les voix, porte close, dans la chambre, derrière l'audience : les « voix comptées et le modèle du scrutin achevé, le premier scrutateur, « suivi des autres, va se mettre dans la chambre de l'audience, à côté et « à droite de M. le Prévost des Marchands, et proclame ceux qui ont le « plus de voix (2). Sur-le-champ on fait jouer les fanfares et le maître « d'hôtel vient annoncer que Messieurs sont servis.
(1) « Pour élire les quatre scrutateurs que des Marchands et Échevins sont élus, M. le nomme le doyen des conseillers de ville. ■ Prévost des Marchands écrit à M. le secre-
(2) « M. le Prévost des Marchands écrit taire d'Etat pour sçavoir le jour que les élus aussi à M. le Gouverneur quand le Prévost pourront prêter serment es mains du roy, et
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«t On se met à table, le premier scrutateur à droite, dans un fauteuil o et en haut bout, et M. le Prévost des Marchands à gauche, et après lui « MM. du bureau à gauche. Messieurs sont en robbes et sur la ligne «droite; sur des chaises sont les conseillers de ville des cours souve- « raines (1) et parties des mandés. Sur la ligne gauche sont, après le « bureau, les Conseillers de ville, Bourgeois et les Quartiniers, et partie «des mandés (2), ensuite le colonel, le premier commis du greffe, le « premier huissier et le maître général des bâtiments de la ville. Chaque « service est annoncé par les tambours. Il y a musique pendant le repas. « Les plats sont portés par des suisses, et le grand buffet de la ville est <t dressé. Le tout est gardé et entouré par des gardes de la ville.
«Après le repas on va faire visite aux nouveaux élus; on va chez « M. le Prévost des Marchands en robbe et chez, les eschevins en manteau.
Prestation de serment ès mains du Roy.
«On part de l'Hôtel de Ville sur les sept heures, en cet ordre : le a carossc des huissiers, à quatre chevaux; celui du Colonel, à quatre a chevaux; celui des quatre Scrutateurs , à six chevaux; celui de M. le « Prévost des Marchands et de trois Echevins, à six chevaux ; celui où « sont les quatrième Echevin, Procureur du Roy, Greffier et Receveur; « celui des Doyens des Conseillers et des Quartiniers, à quatre chevaux; « et celui des nouveaux Elus, à quatre chevaux. Quand il y a eu un Pré- « vost des Marchands d'élu , son carosse est après celui du quatrième « échevin. On se rend à Versailles, dans la salle du Conseil, par la cour « des Princes, et on s'habille, sçavoir : le bureau de la robbe mi-partie, « et les deux Echevins nouveaux , celui qui est officier, en robbe noire, « et le bourgeois en manteau, et ne se met en robbe que lorsqu'il a prêté
le greffier écrit à M le Gouverneur de Paris, U fin du repas, M. le Prévost des Marchands
l'eleclion , et k M. le Grand Maître des cere- annonce la santé de M. le comte d'Argenson ,
moniea le jour du roi lorsqu'il est donné, ministre et secrétaire d'fitat , ayant le départe-
G'est le secrétaire de M. le Prcvot des Mar- ment de Paris, puis celle de M. le Gouverneur,
chands qui porte la lettre au ministre. » — De Mesdames. — De Md* la Dauphioe. —
(1 ) • L'aumonier de la ville et les conseil- De M. le Dauphin , de la Reine. — Et celle du
1ère de ville de cours souveraine - Roy, debout, et on s'en va. »
(î) - 11 n'y a pas là aucun mandes. — Vers
« serment. Le grand maître des cérémonies vient prendre Messieurs à la « chambre du conseil et les conduit à la porte de la chambre du Roy, où « le secrétaire d'État et le gouverneur de Paris les introduisent. On se « met un genouil en terre, et, après le discours du premier scrutateur, « le premier commis du greffe donne le livre du serment au secrétaire « d'État qui en fait la lecture, et pendant ce temps-là le Greffier de la « ville a l'honneur de présenter au roy le tableau juratoireet de le rece- « voir de lui ; les Elus prêtent le serment, et puis on se retire courbés t( très-profondément sans se retourner. Le premier Scrutateur présente « au roy, après son discours, le scrutin que le roy donne au secrétaire « d'Etat pour en faire la lecture avant le serment. Ensuite on fait visite et « on présente les Elus à la Reine, à M. le Dauphin, à madame la Dauphine, « à mesdames, aux princes et princesses du sang, aux ministres, au contrô- « leur général et à ceux qui sont du conseil royal; et à Paris, à ceux qui « sont du conseil royal qui n'étoient point à la cour, à M. l'archevêque, « au gouverneur de Paris et au premier président ; et puis on revient « dîner à Paris dans le même ordre, à moins qu'il n'y ait eu un nouveau « prévost des marchands; pour lors il prend la place de l'ancien , et lors « de la prestation de serment il met sa robbe mi-partie , après qu'il a prêté «serment; mais tout le bureau quitte les robbes mi-parties quand on a « fait visite à la Reine et aux Enfants de France.
« Lescarosses, dans le voyage, sont escortés par douze gardes de la ville, « à chevalet deux officiers $ mais les gardes restent à la grille de Versailles.
« De retour à Paris, on est reçu au bruit des fanfares et on monte à « l'Hôtel de Ville, dans la chambre de l'audience, où le premier scrutait teur fait son discours de remerciement à côté et à la droite de M. le « Prévost des Marchands, et chacun s'en retourne.
«Quand le Prévost des Marchands a été élu, le bureau le reconduit «chez lui suivi de la cavalerie, et les Echevins suivis par un détache- « ment des gardes à pied et des tambours (1) . »
( 1 ) Cérémonial annuel et ordinaire du Bu- Il est d'usage que les derniers sortis d'ecbe-
reau de la Ville de Pari», 1748, Ms. in-12, vinage et les deux montans officiera viennent
p. 18 et suiv. — Faute» à corriger : - Le ca- aussi dans un carossc do la ville à quatre che-
rosse du 4' eschevin aussi à six chevaux. — vaux. — On part de Paris en robbe mi-partie.
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Les bénéfices attachés à cette charge, après avoir été assez considérables , se trouvèrent réduits plus tard à des redevances honorifiques facilement absorbées par les frais de représentation. Dans le Recueil des Sentences du Parloir aux Bourgeois, de 1268 à 1324, nous voyons qu'une partie des marchandises confisquées était remise au prévôt. Au mois de janvier 1295, Pierre, bourgeois de Rouen, ayant amené quatorze tonneaux de vins d'Anxerre, de Paris à Rouen, sans être accompagné d'un bourgeois hansé de Paris, perdit ses quatorze tonneaux de vin qui furent adjuges à Jehan Popin, alors prévôt des marchands.
Ces droits de confiscation, qui remontent à l'origine du gouvernement municipal, n'existaient plus au xv* siècle, quand Charles VI reconstitua cette juridiction, ce qui me porte à croire que dans la seconde moitié du xiv* siècle, quand la prévôté des marchands s'éleva tout à coup à la hauteur d'une fonction politique, ce privilège avantageux, mais d'un caractère peu honorable, fut supprimé. Sous l'année 1424, le compte des dépenses de l'Hôtel de Ville ne porte qu'un seul article relatif aux gratifications du prévôt des marchands. Aux termes de Pâques et de la Toussaint, la ville payait à ce magistrat une somme de cent vingt livres tournois pour deux robes de velours qui lui était due chaque année (1 ). Le prévôt des marchands avait aussi une part dans la distribution des menus objets, tels que plumes, papiers, encre, cire à
— Après le discours du premier scrutateur il a envoyé sçavoir l'heure par l'ayde major, et
présente le scrutin au Roy. — M. le Couver- ceux qui sont du conseil royal qu'on n'a pa«
oeur présente la Ville au Roy, à la Reine , à trouvé à Versailles , on laisse des billets quand
M. le Dauphin , à MM la Dauphine, ainsi que on ne les trouve pas. On a un carosse d'huis-
le secrétaire d'État, et point à Mesdames. On sier à 2 chevaux, un carosse pour le colonel ,
fait une visite en robbe mi-partie, après quoy et 2 pour le bureau, 4 gardes et 2 officiers à
on reprend les robbes noires. Le m' des cero- cheval.
monies conduit à ces visites cy-dessus même ■ Le jour du serment le premier scrutateur
à Madame en robbes mi-partie , ensuite on va Tait son discours de remerciement et installe
chez M. le Chancelier, les quatre secrétaires les nouveaux echevins. d'Éiat , M. le Gouverneur, les Ministres et ceux « M. le Prévost , quand il a été élu , est re-
qui sont du conseil royal , et M. le Contrôleur conduit chez lui par la cavalerie , et le bureau
général. va luy faire visite en robbe. •
• Les visites du lendemain sont i M. l'Ar- ( 1 ) Registres des receltes et dépenses pour
chevéque, à M. le premier Président, dont on l'année 1424.
cacheter dont les mêmes comptes font mention, et dont une cédule du 29 août 1581 contient 1 enumération détaillée ( 1 ).
C'est seulement à partir du xvic siècle qu'il est question , parmi les droits honorifiques attribués au prévôt des marchands, des jetons d'argent accordés à ces magistrats dans certaines circonstances. Ces jetons s'élevaient au nombre de cent, chaque année. Les prévôts des marchands recevaient aussi plusieurs livres de bougie et jouissaient, depuis Charles VII, du droit de franc salé, pour eux et leur maison.
Voici le résultat d'une décision prise à l'égard de tous ces droits, par le bureau de la ville, le 24 août 1579 : «Il est exposé que dès le xv no- « vembre 1574, les droits des prévôt des marchands, échevins, procureur du roy, receveur et greffier, à prendre sur l'épicier de la ville, « auroient été réglés en argent à xi.vi f. chacun et le prévost le double, « sauf quelques rétributions réservées en espèces, sur quoy restant encore «difficulté, a esté arrêté que leurs droits de la S*Remy, Toussaints, « Noël, jour des Rois et Carême prenant (2), seront commués à chacun
(1) Voici cette énumération qui est assez raison de sept solz six deniers pièce,.... pour piquante pour que l'on me sache gré de la dix huit racloirs et dix huit poinsons, à raison reproduire : « Pour neuf cent de gectons d'ar- de cinq solz tz. Pour neuf rames de grand logent aux armes de la dite ville , poisant en- pier, à raison d'un escu vingt solz tournois la semble dix-huit marcs , à raison de sept escus, rame. . . . Pour neuf grandes ecritoires de cuir vingtrseptsolz six deniers tournois pour marc, doré à laiettes et secretz, doublez de satin vert tant pour argent que fasson, vallant ensemble de Bourges, à raison de quatre escus soleil cent trente quatre escus soleil, quinze solz pièce.... Pour neuf balances et pois à raison tournois; pour neuf cent de geUms délation, de quarante neuf solz tournois pièce pour h raison de trente cinq solz le cent; vallent quatre douzaines de lunettes de cristal, à cinq ensemble cinq escus soleil , quinze solz tour- solz tournois pièce, etc. « (Archiv. du Roy. K, nois. Pour neuf bources de velour verd à pen- 1009. )
danz de soie verd , servant à mettre les dits (2) Parmi ces droite n'est pas indiqué celui-
geUons d'argent, à raison de quarante-cinq ci que j'ai trouvé en 1442 : ■ A mes dilssei-
solz tournoi/ pièce , vallent ensemble six escus « gneurs prevost des marchands et eschevins.
deux tiers d'escu soleil , cinq solz tournois. •• et le dit Robert Louvel , clerc et receveur de
Pour neuf bourses de cuir blanc, à raison de « la dicte ville, à chacun un oe (oie) blanche,
cinq solz tournois pièce , servant à mettre les « faisant en nombre n ocs blanches qui avotent
dicte gelions de laiton, vallent ensemble qua- - esté reçus des abbés et couvent de Ste-Ge-
rante cinq solz tournois. — Pour quatre cens « nevicfve à Paris , qui les doibvent chacun
et demy de plumes de Hollande, à raison de « an à la dicte ville, au jour Notre-Dame de
ung escu quarante solz tournois le cent, val- « septembre. » (Recelte et dépense, vol. 111. j lant ensemble sept escus et demy soleil. — Pour dix huit canivets à manches de Brésil , à
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« en une bourse de jettons d'argent de cinquante au jour de l'an , quatre «livres de bougie à la Saint Remy, deux cierges, dune livre pièce à la «Chandeleur, une torche de deux livres à la feste Dieu; le prévôt pre- « nant le double, le tout de cire blanche.
« A chacun des prévost et eschevins anciens, une rame grand papier, a demi-cent de plumes , deux cierges d'une livre chacun, quatre livres de « bougie, une torche de deux livres, le tout cire blanche; les anciens « prévosts le double.
« A chacun des quartiniers an lieu des droits qu'ils souhaitoient avoir, «chacun vingt-cinq jetions, deux livres de bougie, un cierge et une « torche.
« Que ceux qui ont double charge ne pourront prétendre doubles a droits comme s'ils sont anciens échevins et conseillers de ville, etc.
« A été aussi arrête que le prévôt aura doresnavant double droit de « robbe à cause qu'il faut qu'elle soit de satin. »
En dehors de tous ces menus suffrages, ce qui donnait une grande importance au prévôt des marchands, c'était l'étendue, la richesse, la prépondérance dans les affaires de l'État, de l'administration en tête de laquelle il était placé. J'ai dit plus haut que, depuis le règne de Philippe le Bel jusqu'à celui de Charles VI, le prévôt des marchands fut appelé dans le conseil royal , et toujours dans les circonstances les plus graves. Eh bien! aussitôt après l'ordonnance de 141 1 , qui rendait aux bourgeois de Paris leur vieille magistrature populaire, nous voyons le prévôt des marchands reprendre la place qu'il avait eue jadis; nous trouvons sous l'année 1415 des lettres patentes émanées de l'autorité royale remettant à sa disposition les chaînes qui fermaient alors les principales rues de Paris. Bien que le prévôt Marcel ait fait un abus étrange du pouvoir que lui donnait sa charge de prendre part à l'administration des monnaies, Charles VI, au mois d'avril 1420, voulant augmenter la valeur du marc d'argent , appelle au conseil le prévôt des marchands. De même le 24 janvier 1532, François Ier ayant tenu au palais, dans la chambre du palais une assemblée générale à l'occasion de la réforme des monnaies , le prévôt des marchands Pierre Viole fut présent à cette assem-
blée (1). Le 10 novembre 1412, le roi ordonne qu'il sera fait une enquête sur les anciennes ordonnances, statuts, coutumes, usages et observances concernant la juridiction du prévôt des marchands ; quelques jours après les titres de la Ville qui avaient été confisqués et portés au trésor des chartes sont restitués, et pendant cette longue période d'une sanglante anarchie nous voyons le prévôt des marchands exerçant son antique et puissante autorité. L'un des premiers actes de Charles VII, après qu'il eut repris possession de Paris, ce fut de confirmer tous les privilèges que ses prédécesseurs avaient accordés au représentant du pouvoir municipal, et Louis XI tint la même conduite que son père en ce point. Déjà le prévôt des marchands, en raison des propriétés nombreuses que la Ville de Paris possédait, et qui composaient le fief du Parloir aux Bourgeois, jouissait même avant Charles VI des privilèges de la noblesse. Ce roi, ainsi que ses successeurs, reconnut ces droits; enfin une ordonnance de Henri III, datée de 1577, déclara que le seul fait de l'occupation de cette charge suffisait pour anoblir ; et, qu'à partir de ce jour, tous ceux qui seraient appelés à l'exercer jouiraient de cette grande marque de distinction. Il conféra non-seulement le titre de chevalier au prévôt des marchands, alors en exercice, mais encore il voulut que ce titre appartint à tous ceux qui avaient occupé cette charge depuis vingt ans. Cette concession , qui , à l'époque où elle fut faite, passa bien certainement pour une faveur insigne, ne doit pas moins être considérée comme le premier pas que fit l'ancienne magistrature populaire vers un changement de caractère, qui tendait à en diminuer beaucoup l'autorité; elle effaçait cette origine plébéienne
( 1 ) Un extrait des registres de l'Hôtel do « mettre les écus à x livres, et le reste à l'équi-
Ville résume ainsi les opérations : « Assem- . polent. Et sur ce que M. le premier prési-
« blée générale du xxuu* du dit mois , en la « dent Lizet proposoit de prendre les voix par
«Chambre du Conseil, au Palais, où étoient «corps et colligées, H. Viole, prevost des
« les députés des Cours, des Ecclésiastiques, ■ marchands et conseiller du Parlement, s'y
«Universités, etc., pour délibérer suivant « est opposé et soutenu qu'il falloit que le dit
« l'ordre que le Roy en avoit donné , de ce « sr premier président colligcast les voix uon
« qui éloit à faire pour régler les ruonnoyes, « par corps, mais par voix singulière. » (Ex-
« le Roy voulant porter seul le dommage du traits des titres de l'Hôtel de Ville ; Ms. de la
« dit règlement , et retirer toutes celles qu'il Bibl. de la Ville , fol. 103. ) « conviendra , et a été arrêté qu'on pouvoit
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qui jusque-là en avait été la véritable essence. Même après qu'il eut perdu quelque peu de valeur dans la balance des pouvoirs politiques de l'ancien gouvernement de la France, le prévôt des marchands n'en conserva pas moins une grande autorité dans les affaires de la bourgeoisie parisienne : l'origine antique de cette fonction municipale, les souvenirs historiques qu'elle rappelait, ajoutaient encore à son illustration. Au couronnement, au mariage, aux obsèques des rois, des reines, à leurs entrées solennelles, à la naissance de leurs enfants, à leur mariage, à l'arrivée dans Paris des princes étrangers ou de leurs ambassadeurs, le prévôt des marchands environné du Corps de Ville occupait une place remarquable. Et même dans les occasions où ces antiques représentants de la municipalité parisienne formaient seuls un cortège, le nombre de ceux qui le composaient, la richesse , la variété de leur costume , donnaient encore l'idée d'une grande institution. Le prévôt des marchands portait une soutane de satin rouge, avec boutons, ceinture et cordons en or, par-dessus laquelle tombait une robe de palais ouverte, mi-partie de velours rouge et tanné; une toque mi-partie des mêmes couleurs, ornée d'un gland et d'un large galon d'or, lui servait de coiffure. Il était précédé du coionèl des archers de la ville, de leurs guidons et lieutenants, et des trois cents hommes de cette compagnie, vêtus d'une casaque bleue, avec des galons d'argent, ayant brodé sur la poitrine et sur le dos le fameux vaisseau qui servit toujours de blason à la ville de Paris. Après eux venaient le maître d'hôtel , l'imprimeur, le capitaine d'artillerie (ou ingénieur), le maître de maçonnerie et de charpenterie , tous quatre vêtus de noir. Les huissiers (ou sergents de la Marchandise et du Parloir aux Bourgeois), vêtus de robes de drap mi-partie rouge tanné, avec un vaisseau d'argent doré sur l'épaule.
Le greffier ( nommé d'abord clerc du Parloir aux Bourgeois ) ayant une robe rai-partie rouge tanné en drap, doublée de velours noir, à manches pendantes de velours rouge.
Le prévôt des marchands était suivi :
Des échevins en robe de velours mi-partie à longues manches pendantes, ayant sur la tète un chapeau à cordon d'or; du procureur du roi en robe de palais de velours rouge ; du receveur de la Ville en manteau
à longues manches de velours tanné; des 24 conseillers de la Ville en robes et manteaux à longues manches de satin ; des quartiniers en manteaux à manches de velours ciselé ; des gardes de la draperie en robe de velours noir et toques ornées de cordons d'or; de l'épicerie en robe de velours tanné ; de la mercerie en robe de velours violet; de la pelleterie en robes de velours bleu fourrées de loup-cervier ; de la bonneterie en robe de velours tanné; de l'orfèvrerie en robe de velours rouge cramoisi ; de la Marchandise du Vin en robe de velours bleu , avec toque de velours à cordon d'argent ; et enfin des cinquanteniers , dizainiers et autres notables bourgeois dans leurs vêtements ordinaires tous noirs.
Pour compléter le tableau que j'ai essayé de tracer de cette magistrature antique et populaire , je vais citer les noms des hommes remarquables qui l'ont exercée. Si quelques-uns d'entre eux , comme Étienne Marcel (1358), Garnier de Saint-Yon (1422), Lachapelle- Marteau (1588), Pierre Broussel (1650), ont marqué dans nos discordes civiles, le plus grand nombre a laissé dans la mémoire des habitants de Paris une renommée plus pacifique qui se rattache à des bienfaits durables. Au xin* siècle , à côté d'Étienne Barbette , qui signala son administration par l'ouverture de plusieurs rues, dont une porte encore aujourd'hui sou nom, il faut placer Jehan Arrode, qui ouvrit aussi deux nouvelles voies de communication et les fit paver à ses frais; Jehan Popin, qui, vers 1293 , lit établir le premier abreuvoir existant à Paris; Guillaume Bourdon, auquel on doit la rue appelée aujourd'hui des Bourdonnais. Il faut encore nommer Adam Paon, les Pizdoe et Bertaut Point-l'Ane, qui, dans les dernières années du xm* siècle, prirent part à cette illustration. Pour le xivc siècle, je dois mettre au premier rang le brave Jean Gentien, placé avec son frère auprès du roi, à la bataillede Mons en Puelle ( 1304 ); l'un et l'autre se firent bravement tuer pour le défendre. En 1382, quand le roi eut confisqué à son profit la charge de prévôt des marchands, il faut citer parmi ceux auxquels il en confia la garde, Jean Jouvenel des Ursins, qui joua un rôle remarquable pendant le règne de Charles VJ. Au xve siècle, en 1411, la première élection populaire remit la prévôté aux mains de Pierre Gentien , descendant d'une famille illustrée par son dévouement héroïque. Peu
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de mois après son élection , désespérant de conjurer les factions populaires, Gentien résigna sa charge, et l'on verra plus loin comment, en 1 437, elle fut occupée par Michel Lallier, qui venait de chasser les Anglais de Paris. Avec la seconde moitié du xve siècle commence cette suite de prévôts des marchands choisis entre les magistrats des cours souveraines , et qui ont jeté sur cette charge et sur la France une illustration toujours durable. En 1444, c'est Jean Raillet, conseiller au Parlement, continué pendant six années; en 1449, c'est Jean Bureau, trésorier de France; eu 1 452 , c'est Dreux Budé , dont le nom devait, au siècle suivant , acquérir une plus grande célébrité ; en 1494, c'est Nicolas Viole, correcteur des comptes, le premier de cette famille dont les membres, toujours présents au Parlement , donnèrent lieu à ce proverbe : Le Parlement n'a jamais dansé sans Fiole.
A mesure que l'on approche des temps modernes , les noms deviennent plus fameux; il suffit presque toujours de les donner pour permettre à chacun d'en juger; en 1522, c'est Guillaume Budé, savant illustre, connu de l'Europe entière ; en 1 532 , c'est Pierre Viole , conseiller au Parlement ; en 1538, c'est Augustin de Thou, le premier de cette grande famille parisienne ; en 1558, c'est Christophe de Thou son fils, notaire et secrétaire du roi , conseiller au Parlement ; en 1 580 , c'est Jacques Auguste de Thou, célèbre pour sa grande Histoire écrite en latin.
Dans le cours des xvn'" et xvme siècles, les prévôts des marchands ont encore laissé un nom connu de chacun , surtout par les travaux d'embellissement dont ils ont orné Paris. En 1 604 , François Miron s'est à jamais distingué sous ce rapport. C'est à juste titre qu'une rue porte son nom et que sa statue vient d'être ?nisc aux murs de l'Hôtel de Ville nouveau. Nicolas de Bailleul, en 1622, et Christophe Sanguin, en 1628, doivent aussi être nommés; après eux , Claude Le Peltier , en 1675 , a ouvert le quai neuf qui aujourd'hui porte son nom. Je citerai encore Henri de Fourcy, continué pendant huit années, de 1684 à 1692. Jérôme Bignon , de 1708 à 1716, Turgot, père du ministre, de 1732 à 1740, Pontcarré de Viarmes, de 1758 à 1762, Armand-Jérôme Bignon , de 1764 à 1772, Jean-Baptiste de la Michodière, de 1772 à 1778, de Caumartin, de 1782 à 1784, Louis lie Peltier, jusqu'en 1786, terminent dignement cette longue série de magistrats bienfaiteurs de l'antique cité parisienne.
CHAPITRE QUATRIÈME
LE CORPS DE V11LE, l" PARTIE : ÉCHEVINS. — CONSEILLEES. — CLERC. — GREFFIER. — RECEVEUR. — PAYEURS ET RECEVEURS DE RENTES. — PROCCRELR DU ROI. — PROCI KK1RS DE LA TILLE. — AVOCATS.
— LIEUTENANTS CIVILS DE LA PRÉVÔTÉ ET DE l'ÉCHEYINACE. — JURIDICTION DC BUREAU DE LA VILLE.
— LES SIX CORPS DE MÉTIERS. — LES JtICES CONSULS.
Le Corps de Ville était composé des officiers de toute nature, qui, sous la dépendance immédiate du prévôt des marchands, prenaient part à l'administration compliquée du gouvernement municipal de Paris. Ces officiers peuvent se diviser en trois classes : 1° ceux qui siégeaient à l'Hôtel de Ville et partageaient avec le prévôt la direction des affaires ; 2° ceux qui étaient dispersés dans la ville , en surveillaient la tranquillité et devaient exécuter les ordres donnés par le prévôt; 3° ceux qui étaient commis à l'exécution des règlements et des privilèges relatifsau commerce par eau , ou qui en facilitaient l'exercice. Suivant l'ordre hiérarchique établi dans cette division, je vais essayer de faire connaître l'origine et les attributions de chacun de ces officiers.
L'échevin occupait non-seulement parmi eux le premier rang et jouissait d'une plus grande part d'autorité, il avait encore sur tous les autres le privilège de l'ancienneté. J'ai cité dans l'un des chapitres précédents un passage des Capitulaires qui remonte à l'année 803, où il est dit que le comte Etienne fit lire à Paris, dans une assemblée nombreuse, les ordonnances nouvelles rendues par Charlemagne, en présence de tous les échevins (scabini), qui s'engagèrent à les observer et y mirent leur signature. Bien que l'on ne doive pas considérer ces représentants de la municipalité romaine , comme exerçant les mêmes fonctions que les échevins de nos temps modernes , cette similitude de dénomination n'en prouve pas inoins l'ancienneté de lëchevinage à Paris. 11 est certain qu il a précédé de plusieurs siècles l'établissement régulier de la prévôté des marchands; à une époque où le nom de ce dernier n'était pas encore
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bien fixe , le rédacteur de l'un des arrêts du Parlement lui donne celui de maître des échevins ( 1 ).
Dans un acte de vente que j'ai cité au chapitre précédent , et qui contient le nom du plus ancien prévôt des marchands connu, l'on trouve celui des quatre échevins qui étaient en charge dans le cours de l'année 1263 (2). A partir de l'année 1293, presque toutes les sentences du Parloir aux Bourgeois sont suivies du nom des échevins en présence desquels ces arrêts furent rendus; ils siégeaient le plus souvent tous les quatre ensemble , surtout quand il s'agissait d'affaires de quelque importance. Dans les affaires de simple police, ou de contravention aux privilèges de la Marchandise, deux échevins, et même quelquefois un seul , tenaient lieu du prévôt ; le 15 mars 1 293 , Adam Paon et Guillaume Pizdoe, échevins, condamnèrent la servante de Jean de Chennevières , orfèvre , pour avoir dit aux ouvriers qui recouvraient les planches de la Saunerie : « Ne soyez pas surpris du feu que l'on a jeté là-dedans, car l'on « en jettera encore (3). »
L'on voit que de toute ancienneté , dans l'organisation du Parloir, le rôle des échevins fut de venir en aide au prévôt des marchands que la multiplicité des services confies à sa direction empêchait d'exercer en particulier une surveillance immédiate. A chacun des échevins était commis le soin d'une ou de plusieurs branches de l'administration, qu'il dirigeait dans tous leurs détails , et dont il rendait compte, soit au prévôt des marchands, soit au conseil de Ville assemblé. Je n'ai trouvé, au sujet de ce partage dans les attributions, aucun renseignement particulier, mais plusieurs faits historiques peuvent servir de preuves suffisantes à cet égard. En 1306, Étienne Barbette réglait, en sa qualité d échevinvoyer de Paris , la manière dont le loyer des maisons serait acquitté (4). Le soin des eaux et fontaines appartenait aussi à l'un des échevins et aux fontainiers de la ville. Un autre veillait à l'entretien des fortifications ou du pavé (5). Comme chacun des échevins pouvait être réélu plusieurs
(1 ) OUm, année 1273, t. I , p. 926. p. 355. — Voir plu» loin notre récit des évé-
(2) Voyez plus haut, ebap. i" de ce Livre, nements historique», livre 111 , chap. i.
(3) App. II , année 1283. (5) Suivant cette méthode, l'un des quatre
(4) Chroniques de Gttiil. de Nangù, t. I, échevins dirigeait, au commencement du
fois , il acquérait presque toujours dans la partie qu'il administrait une longue expérience qui lui donnait le moyen de rendre des services nombreux. Le partage qu'ils faisaient entre eux de l'administration civile de Paris donnait aux échevins beaucoup de puissance; elle explique même en partie le rôle important qu'ils ont joué dans plusieurs événements politiques remarquables. L'apogée de cette puissance coïncide avec l'une des époques les plus tristement célèbres de notre histoire, ce fut pendant la Ligue. La double captivité du prévôt des marchands resté fidèle au roi , et de celui que choisirent les ligueurs, explique cette puissance qui fut sans bornes , ainsi qu'on le verra dans une autre partie de ces recherches ( 1 ). Bien qu'ils fussent toujours soumis à l'autorité du prévôt , ces magistrats s'arrogèrent quelquefois des droits qui ne leur appartenaient pas. Le 25 janvier 1527, Nicolas Charmoulue et Augustin de Thou, lieutenants en la juridiction de la prévôté des marchands , se plaignirent au Conseil que lechevin Guédon avait pris au greffe tous les procès pendant au tribunal, et, en compagnie de son beau-frère et de plusieurs autres non conseillers ni pensionnaires de la dicte ville, s'était permis de juger ces procès. Guédon voulut expliquer sa conduite; à ce sujet il s'emporta en paroles outrageantes, et le prévôt des marchands fut obligé de lui adresser des remontrances au nom de la compagnie. Il fut décidé que tous procès seraient à l'avenir instruits et rapportés par les deux lieutenants civils (2).
Les échevins, au nombre de quatre, élus pour deux ans parmi les bourgeois et les commerçants les plus considérables de la ville, étaient renouvelés par moitié, le 16 août de chaque année. Dans cette circonstance, les mêmes cérémonies, les mêmes précautions que j'ai signalées plus haut, en faisant connaître l'élection du prévôt des marchands, avaient lieu. La condition d'être né à Paris et de n'avoir dans le conseil de ville aucun parent était sévèrement maintenue. Un échevin, après
XTir siècle, les travaux nécessaires à Tache- (1 ) Voyez livre III, chap. u, Événements
veinent de l'Hôtel de Ville; pendant les an- historiques.
nées 1605-1609 c'était M. de Flecelles. Voyez (2) Regist. de l'Hôtel de Ville du mois de
App I , n- 34-39. janvier 1527. — H, 1779, fol. 3 r*.
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deux années d'exercice , pouvait reprendre ses fonctions et les garder aussi longtemps que le suffrage de ses concitoyens l'y maintenait.
L'élection des échevins avait été l'objet de prescriptions particulières : une lettre du roi , du 1 6 août 1 537, défendait au corps de ville de nommer ces magistrats en l'absence du prévôt des marchands; un édit royal s'opposait à ce que les fonctions de quartinier et d 'échevin fussent remplies par la même personne, et le quartinier Pellerin, nommé échevin en 1554, fut obligé de se conformer à cet édit.
Le procès- verbal de la séance tenue le 16 août de l'année précédente, nous fait connaître les règles particulières observées dans l'élection des deux échevins : « Les scrutateurs seuls se retirent au petit bureau, et l'un d'eux écrit la recollection des suffrages souscrits par eux, clos et scellés. Ils tiennent secrets ceux qui ont réuni le plus de voix, jusqu'au moment de se mettre à table pour diner , où ils le disent au prévôt des marchands et aux échevins sortants, qui préviennent les nouveaux élus de se trouver a deux heures au palais, près la chambre des comptes, où se rendent les autres membres du conseil de ville. Dans cette chambre, ils sont reçus par le premier président du Parlement et un certain nombre de conseillers et de maîtres des comptes. Le prévôt des marchands déclare à la compagnie que, suivant les coutumes toujours observées, on avoit choisi deux échevins au lieu de ceux qui avoient fait leur temps, comme il résulte du scrutin présenté à la compagnie dont il réclame l'ouverture. Le premier président prend le scrutin, en fait l'ouverture, puis le donne au greffier de la Ville, qui, revêtu de sa robe rouge et tannée, en proclame le résultat. Les nouveaux élus prêtent serment, puis s'en retournent à l'Hôtel de Ville ; le prévôt des marchands accompagne celui qui a obtenu le plus de voix, le plus ancien échevin celui qui vient après; puis, le prévôt des marchands installe au grand bureau les nouveaux officiers , et les anciens se retirent après avoir fait leurs adieux à la compagnie ( 1 ). »
A côté des quatre échevins, et jouissant de la même considération, étaient placés les vingt-quatre conseillers de ville, dont une
(1 ) Regial. de l'Hôtel de Ville. - H , 178Î , fol 206 i-.
sentence du mois de juillet 1296 nous fait connaître en ces termes rétablissement régulier : « Il fut accordé que l'on éliroit vingt-quatre « prud'hommes de Paris , qui , sur le mandement du prévôt des mar- « chauds et des échevins seront tenus de se rendre au Parloir; ils « donneront leurs conseils et se rendront avec les prévôts des marie chands et échevins devant la cour du roi ou ailleurs, dans Paris ou « en dehors, pour les affaires de la Ville, et à ses dépens. Ils prêteront le « serment de ne jamais s'y refuser, à moins qu'ils n'aient une excuse « valable. ( 1 ). »"
A la date du 12 octobre 1295, le recueil des sentences renferme , au sujet des conseillers de ville, le détail suivant : « Le mercredi après la « Saint-Marc, fut retenu du conseil de la ville Mestre Alain de Lamballe; « et doit avoir chacun an, pour sa pension, dix livres (2). » Cet office était considéré comme une véritable magistrature, puisque l'on rétribuait ceux qui l'exerçaient. Au xvc siècle plusieurs de ces conseillers étaient choisis parmi les membres du Parlement ou du Châtelet. Le registre des recettes et dépenses pour l'année 1424 nous fait connaître le nom de plusieurs conseillers de ville, et le montant des gages qu'ils recevaient. Mc Guillaume Ontrant, Me Girard Lecocq, Me Jean Luillier, tous les trois avocats au Parlement, recevaient, comme conseillers de ville, huit livres parisis. M" Girard de Grandchamp, conseiller du roi et de la ville , recevait dix livres , comme Alain de Lamballe, en 1295 (3).
D'après une délibération consignée dans les registres de l'Hôtel de Ville de Paris, à la date du 3 juillet 1532, la pension ordinaire des conseillers de ville était, à cette époque, de cent sous tournois (4) ; de plus , ils avaient leur part de ces gratifications, consistant en jetons, plumes, canifs et autres objets, dont j'ai déjà parlé au chapitre précédent.
(1) Appendice II, Livre des Sentences; assez illustre pour que l'on me sache gré de
année 1296 (18 juillet). la reproduire ici :
(3) Appendice II , Livre des Sentences , an- „ . , ,
née 1995 (13 octobre). Extra,t du d" délibérais de la
(3) Reg. Mss. des Rec. et Dép. de l'Hôtel vjile * ParU> du »^credi. troisiesme j<m de Ville , A. R. K , 1060. de juillet , mil tc trente deux.
(4) Voici le texte do cette délibération qui ■ Au bureau de la Ville, ou quel estoient est relative à un conseiller dont le nom est messire les Prévost des Marchands et les
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Au mois d'avril 1537, la jouissance ordinaire de ces menus suffrages paraît avoir été contestée, non -seulement aux conseillers, mais encore aux autres officiers du corps de ville; ils s'adressèrent au roi qui s'empressa de les confirmer dans cette jouissance ( 1 ). Par lettres patentes du mois d'octobre 1536, les conseillers de ville obtinrent de ne pins payer d'impôts pour le vin de leur cru , qu'ils feraient vendre dans Paris , et le 15 décembre de l'année suivante, ils demandaient à n'être plus compris dans les emprunts que le roi faisait à la ville. Un sursis fut demandé pour répondre à cette requête , et le même jour , les menus suffrages accordés aux conseillers de ville comme aux échevins, procureurs, greffier, receveur, furentainsi réglés : « La veille de laToussaints, «deux livres de bougie, une quarte d'hypocras, une livre d'épices; la «veille de la Saint-Martin d'hiver, une quarte d'hypocras, une livre «d'épices; la veille de Noël, trois torches de deux livres et une livre «depices; la veille de la Chandeleur, deux cierges de cire blanche; le a jourdeCaresme prenant, une quarte d'hypocraset une livre depices (2). » A partir de l'année 1 553, le roi voulut que les conseillers de ville prissent part aux distributions de jetons, et depuis cette époque, ils en reçurent par année chacun cinquante.
La nomination des conseillers de ville n'avait pas lieu d'abord par
quatre Eschevins de la dicte ville, a esté déli- de monseigneur le Grand-Maistre , desquelles,
béré que maistre Pierre Scguyer, advocat à la l'une après l'autre, la teneur ensuict : De par
cour de Parlement , aura pension ordinaire de le Roy, très-chera et bien amez, nous avons
la dicte ville, chacun an de cent solz tornoys, esté adverliz que ou vous veult donner quelque
ou lieu de feu maistre Jacques Piedefer, trouble et empeschemeut en la perception de
advocat en la court de Parlement, et ce pour voz menuz droietz, que vous, nostre, et le
donner conseil aux affaires de la dicte ville. » vostre greffier et receveur, avez d'ancienneté
(A. R. K , 984. ) et encores de présent accoustumé de prendre,
( 1 ) Voici le début des lettres patentes écrites ainsi que ont faict voz prédécesseurs , qui sont
à ce sujet le 16 avril 1537 : « A louz cculx qui de gcclons d'argent et de cuyvre, et encore
ces présentes lettres verront, je , Jehan d'Es- de deux ans en deux ans, canyvetz, plumes ,
toutcville, chevalier, seigneur de Villebon, etc. et lunettes d'an en an, et pour ce que nous
garde de la prevoslé de Paris , savoir faisons désirons vous entretenir en voz droietz et pri-
que nous, l'an de grâce mil cinq cens trente viléges, en considération des services que
sept, après Quasimodo, le lundi 16* jour voua avez faietz et faictes chacun jour, etc. » d'avril , veismes, leismes, et leusmesde mot à (A. R. K , 984;.
mot, deux lettres missives escriptes en pa- (2; Registres de l'Hôtel de Villa, H, 1779,
pier, l'une du roy nostre dit seigneur, l'autre fol. 273 v.
élection ; ils étaient choisis simplement par le prévôt et ses échevins ; aussi le 21 mars 1512, Jean Leclerc ayant voulu résigner son titre de conseiller en faveur de son fils, le prévôt déclara que cette résignation devait être faite entre ses mains, et que pour la nomination, il allait consulter ses échevins et les autres conseillers. Plusieurs fois, dans l'exercice de cette charge, le fils fut admis pour succéder à son père, le 26 août 1537 , par exemple, et le 20 novembre 1538. Ce jour, il fut décidé que la résignation serait dorénavant faite entre les mains des conseillers, des échevins et du prévôt des marchands, qui tous voteraient sur la réception du candidat; de plus, les conseillers de ville formaient à cette époque une communauté dont les intérêts étaient confiés à un procureursyndic. Le 1 1 juillet 1538, Christophe de Thou fut élu pour remplir ces fonctions.
Leprévôtdes marchands, les échevins, les conseillers de ville formaient un tribunal qui, non-seulement en matière de commerce, mais encore en matière de droit civil , rendait chaque jour des sentences. 11 était nécessaire qu'elles fussent écrites; telle est l'origine de la charge de clerc du Parloir aux Bourgeois , qui, au commencement du xvie siècle , reçut la dénomination de greffier de l'Hôtel de Fille. L'un des plus anciens de ces officiers est Raoul de Pari, dont le nom se trouve pour la première fois au bas d'une sentence en matière de succession , rendue le mardi 6 juillet 1290 (1 ). Il est désigné parmi ceux qui furent présents ce jour au Parloir, et depuis cette époque jusqu'au 29 novembre 1305 (2). Il assiste à presque toutes les séances, avec le titre de clers du Parloir, ou de la Marchandise , ou bien encore clerc des prevost et eschevins, clerc des borjois. Les fonctions de Raoul de Paci ne consistaient pas seulement à enregistrer les sentences du Parloir; c'était lui qui expédiait ou faisait expédier les actes publics souscrits par les officiers municipaux : ce qui le prouve, c'est que lui-même avait un clerc ( 3) et que , dans certains cas, il servait d'intermédiaire entre le Parloir et ceux que les membres de ce tribunal employaient. Par exemple, d'après les conven-
(1) Appendice 11, Livre des Sentences , (2j Idem, année 1298. année 12U0. (3j Idem, année 1.301 (27 mars).
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tions faites entre la Ville et le fontainier, au mois d'août 1293, quand ce dernier jugeait que des réparations devenaient nécessaires à quelques-uns des conduits, il devait commencer par en prévenir le clerc du Parloir.
Raoul de Paci, qui a rempli ces fonctions pendant au moins quinze années, paraît avoir joui d'une grande autorité. Comme les notaires ou greffiers de l'ancienne cour du Parlement (1 ), il se mêlait aux délibérations et avait le droit d'y donner son avis, ainsi que le prouve ce passage d'une sentence de l'année 1304, relative à l'émancipation : « Laquele « cedule leue et ouie et entendue diligemment de sire Pizdoe prevost des a Marchands, etc., et Raoul de Paci, etc., i fu regardé et tesmoigné,etc. (2). » Toutes les fois que des questions importantes furent agitées dans le Parloir, il fut présent à la séance, et sans aucun doute c'est à lui qu'est due la rédaction de toutes ces sentences relatives au droit civil, et qui nous font connaître les coutumes observées à cet égard dans Paris , dès le milieu du xni* siècle. Raoul de Paci était encore chargé de la conservation des Archives et du maniement des deniers de la Ville. Dans l'inventaire des biens communaux rédigé en 1 292, un article ajouté à la marge nous fait savoir qu'il avait laissé à ses anciens collègues soixante et dix sols de rente, sur une maison de la rue de la Harpe (3).
Il faut traverser plus d'un siècle pour retrouver le nom de quelques-uns des successeurs de Raoul de Paci. Dans le registre des élections de tous les officiers du Parloir, à partir de l'année 1411, on lit que Robert Louvel, marchand et bourgeois de Paris, né dans cette ville, fut nommé clerc de la Marchandise de l'Eau, par l'cslection des dits prevost des Marchands et eschevins, et aussi de plusieurs et grant quantité de marchands et bourgeois d'icelle ville (4). A la date du vendredi 10 juillet 1422, l'élection de Jehan Falle est rapportée dans les mêmes termes, et
(1) La RooiEFLATra , Treize livres des Par- (2) App. Il, Livre des Sent, année J3<M
lements de France, etc. p. 113. — Kmmiuth, (17 janvier).
Mémoire sur les Olitn et sur le Parlement; (3) Idem. Année 129*2.
1. 1 , p. 63 , des Travaux sur l'Histoire du Droit [ A ) Arch. du Roy. Reg. des Réceptions, etc.
français, du même auteur Paris, 1843, 2 K, 996, fol. 23 r°. vol. in-8".
ce qui prouve l'importance attachée à ces fonctions, c'est la solennité que l'on mettait dans le choix de ceux qui devaient les remplir.
Ce qui ajoutait encore beaucoup d'importance aux fonctions de clerc du Parloir , c'est que jusqu'à la lin du xvr siècle , il avait la disposition des deniers de la Ville. Sans aucun doute, il était aidé par des commis , mais lui seul répondait de la recette et de la dépense qui se faisaient chaque année ( 1 ).
Ce fut un événement grave, qu'il faut compter au nombre des jours les plus néfastes de l'ancienne administration municipale, qui amena la séparation de la charge de clerc du Parloir de celle de receveur. Le 25 octobre 1499, le pont Notre-Dame, construit en bois par les soins del'autorité municipale, et dont le roi Charles VI avait enfoncé le premier pieu , à la fin de mai 1 41 3, s'écroula sur les neuf heures du matin (2). Bien que le plus grand nombre de ceux qui logeaient sur ce pont , prévenus à temps, ait pu se soustraire à la mort, il veut cependant quelques victimes, et les gens de commerce composant la majorité de cette population , se trouvèrent ruinés tout à coup, lis adressèrent une plainte au Parlement, qui fit mettre en prison le prévôt des marchands, les échevins, le clerc du Parloir, accusés par la rumeur publique d'imprévoyance et de malversation. Une enquête sévère eut lieu : il fut reconnu que le pont, déjà mauvais en 1440, avait été visité par les maîtres des œuvres, qui, peu de temps avant la catastrophe , s'étaient empressés d'en instruire le clerc du Parloir et les échevins. En conséquence, la Cour rendit un arrêt (3) par lequel Jean Piédefer, prévôt des marchands, fut condamné à payer mil livres parisis, Boucher, Aymier, Malingre et Harlaye, tous échevins, quatre cents livres : a Lesquelles sommes seront employées en
(1) Le litre du plus ancien comple de re- liste, l'an 1424 inclus, ei unissant à celle
celles et dépenses de l'Hôtel de Ville qui soit mesme feslc, l'an révolu 1425, en la manière
parvenu jusqu'à nous, prouve suffisamment ce qui s'ensuit. » {Arch. du Hoy. K, 1060. ;
Tait : «Compte de la rcccptc du domaine de (2) Extraite des reg. de l'Hôtel de Ville;
la ville de Paris, nommé le Parlouer aux Félibien , Histoire de Paris, l. V, p. 323. —
Bourgeois, faile par Jean Fallc, clerc de la Jajilot, Recherches sur Paris, t. I, quarl. de
ville de Paris, et receveur des rentes cl reve- la Cité, p. 193.
nus appartenaiia à la dicte recepte pour ung (3; Extraite des registres du Parlement.—
an, commençant à la feslc Saint-Jehan-Bop- Félibien, Histoire de Paris, t. 111, p. 571.
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«la réparation el réfection du dit pont; prins sur icelles préalablement k la somme de cent livres, qui sera employée tant en un service solemnel «qui sera fait en l'église de Paris, comme en autres œuvres piteables «(de pieté) pour le salut de lame des trépassés qui sont morts à l'occasion <t de la fonte et ruine du dit pont. » Turquain et RJppaut, qui avaient précédé Piédefer comme prévôts des marchands, furent déclarés incapables d'exercer à l'avenir aucunes charges municipales , et condamnés à rendre, ainsi que Piédefer et les quatre échevins nommés plus haut, tout ce qu'ils avaient reçu comme gages et bénéfices pendant la durée de leurs fonctions. Quant au clerc-receveur de la Ville, Denis Hesselin, il se vit contraint de restituer sur-le-champ une somme de trois mil deux cent quatre-vingt-dix-sept livres, seize sols, cinq deniers maille parisis, qu'il devait pour apurement des comptes rendus par lui à l'Hôtel de Ville. En outre, la Cour déclara l'office de greffier et de receveur incompatibles ensemble, et en prononça la séparation (1 ). La prévôté des marchands et lechevinage, provisoirement suspendus, furent remis entre les mains de plusieurs membres des cours souveraines. Nicolas de Poitiers , maître des monnaies du Roi , gouverneur de Paris , exerça les fonctions de prévôt des marchands; Thibaut Baillet, Robert Thibaut, Jean de Ganay , présidents au Parlement, remplacèrent les échevins. Hesselin ayant voulu tirer profit de la charge de greffier, Nicolas de Poitiers s'y opposa et prétendit que le bénéfice de cette charge lui appartenait. En conséquence, le plus jeune de ses fils avait été nommé clerc-greffier du conseil, mais au bout de quelques mois, le 6 novembre 1501, une maladie grave l'ayant obligé de résigner ses fonctions, Denis Potier, son frère, fut désigné pour le remplacer. Ce dernier n'occupa cette charge que peu de temps ; au mois de novembre 1502, il était mort, et suivant les usages admis à l'Hôtel de Ville depuis un demi-siècle environ (2), la charge de greffier
(1) Celle séparation de l'office de greffier et (2) « Scmblnblement seront tous ceux qui de receveur donna lieu en 1608 à un procès depuis vingt ans en ça onl esté prévôt des «■ntre les deux magistrats qui remplissaient ces marchands el eschevins de la dicte ville , infonctions, pour savoir lequel des deux serait terrogés sur le faict de la vendition de pluplace le premier sur le tableau représentant sieurs offices el des deniers qu'ils en ont les officiers de cette année; malgré l'appel du reçus. • (Arrêt du Parlement, Félibiew, t. III . receveur, le greffier fut maintenu au premier p 572.) rang. Voyez Ap p. I, n° 37.
fut mise aux enchères publiques et adjugée à Simon Larcher qui la paya deux mille écus d'or ( 1 ).
Au moment où la catastrophe du pont Notre-Dame arriva, Denis llesselin, fort avancé en âge, avait rendu à l'administration des services nombreux et signales. La condamnation prononcée contre lui pouvait être considérée comme exorbitante; le vieux greffier s empressa défaire parvenir au roi une requête qui fut sans doute appuyée par quelques personnages puissants. Au mois de décembre 1499, l'amiral deGraville se présenta devant les commissaires faisant fonctions de magistrats municipaux , et leur remit une lettre dans laquelle le Roi demandait que Jean Hesselin fut élargi sur sa parole pour une année, et joignant à ses prières une menace , Louis XII ajoutait que si les commissaires ne traitaient pas favorablement ledit Hesselin, il n'en serait pas content et pourroit bien s'en ressouvenir dans l'occasion (2). Le greffier fut élargi et ne tarda pas sans doute à être reconnu innocent des malversations qu'on lui reprochait, car il conserva ses fonctions de receveur : seulement, pour obliger ce comptable à plus de régularité , les commissaires l'astreignirent aux formalités suivantes : « f ,a personne commise à exercer ces fonctions fera « registre de tous actes , appointements et ordonnances qui seront « faictes tant judiciairement que autrement, des baux des fermes, tant a du domaine que des aydes d'icelle ville, ensemble des tiercemens et « doublemens; fera aussi registres de toutes taxations des charges, acquits,
( 1 ) « L'an mil ve h , vendredi xvni' nov. Au quelles remonstrances et oppinions, sont ap-
moyen du trépas de feu Denis Poictiers, paru/, devant les dits prevost des marchaus
licencié en loix, en sou vivant clerc et gref- eschevins, conseillers et quartoniers de la
lier de la dicte ville, et contrerolleur de la dicte ville, nmistre Jehan Picarl, licentié en
i cccpte de la dicte ville et des deniers assignez loix , notaire et secrétaire du Roy, uostre Sire,
i-stre payez sur icellc, eonvenroit pourveoir qui a offert n la dicte ville, pour estre pourveu
ou dit estât et oflice de honnorable personne du dict otlice de clerc-greffier et contre rol-
souffisant et ydoine, en baillant pria raison- leur, la somme de deux mille escus d'or, Sy-
uable ù la dicte ville , pour employer à rachep- mon I .archer, deux mille escus d'or, M* Pierre
ter les rentes, et acquicter les arrérages qui Paulmier... trois mil livres tournois, elM'Je-
oourent sur le revenu de la dicte ville, ou en han Hesselin douze cens escus d'or. « (Hcg. de
autres affaires plus urgentes d'icelle; et outre l'Hôtel de Ville, H, 1778, fol. 97.)
ue l'on doit procéder par vive voix à l'elec- (2) Registre de l'Hôtel de Ville, H, 1778,
lion du ditoflice de greffier et clerc de la dicte fol. 15 r°. Mlle, et nou par voye de scrutine, oyes les
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« modérations des estats des receveurs et autres choses , touchant la «distribution des deniers de la dicte ville; et fera extrait signé de «sa main, pour valoir de contrerollc à la reddition des comptes de la « recepte et mise des deniers de la dicte ville, tant du domaine que des « aydes ( 1 ). »
Denis Hesselin, dans ses nouvelles fonctions, qui avaient encore une bien grande importance, continua de rendre à la Ville de nombreux services. Avant l'année 1499, Jean Hesselin, son fils, lui avait été adjoint , et prenait sa part des gages ordinaires de cette charge fixés à cent soixante livres par an. A cette époque, le receveur n'était pas seulement chargé de l'administration des revenus particuliers de la Ville , lui seul percevait encore les octrois nombreux accordés par le roi sur la vente des marchandises, afin de subvenir à l'entretien des fortifications et des monuments publics. Jean Hesselin touchait en outre trente-deux livres parisis pour cette recette des aides et octrois (2).
Pendant le cours du xvic siècle, les fonctions de receveur acquirent de plus en plus de l'importance ; quand François de Vigny obtint du conseil de ville, au mois de juillet 1564, que son fils ait la survivance
( 1 ) FèiiBiF-K , t. III , p. 572
:2) « A sire Denis llesseliu et maistre Jehan Hesselin son Gis , receveurs au survivant des aydes et octroys, par le roy nostre sire, aux prevost des marchands et eschevina bourgeois, manans et habitans de la dicte ville de Paris , pour les gaiges du dit office qui sont de nu" 1. p. par an, par luy desserviz durant le temps de ce présent compte commencé le premier jour d'octobre mil cccc un" xu, et finissant le dernier jour du dit mois ou dit an, qui est ung mois entier, la somme de xm 1. vi s. vin d. p.
« Au dit M' Jehan llesseliu , receveur dessus dit , pour ses gaiges , peines , sallaires , et vaccations, d'avoir, durant le dit temps de ce compte contenant ung mois entier, fait et tenu le compte oultrc et par dessus les aides et deniers ordinaires, qui ont accoustumez avoir cours au proffit de la dicte ville de» aides
cy après declairez, c'est assavoir h s. pour queue, et xu d. p. pour muy de vin vendu en gros , en la dicte ville et faulxbourgs de Paris . item de n s. pour chacun muy de bierre brassé et vendu en la dicte ville et faulxbourgs , et de vin 1. p. de créue, mise sur chacun muy d e sel, vendu et distribue au grenier à sel de Paris, oultre l'antienne crue de xvi 1. p. la somme de cinquante trois livres quatre deniers p. qui est en la raison de xxxu 1. p. par an à luy ordonné , tant par lesdits prevost des marchands et esche vins, comme par nosseigneurs des comptes , & la closturc du compte de l'année finie au dernier jour de septembre mil cccc nnu xmi ; à icello somme de xxxu 1. p. avoir et prendre pour chacun an, tant et si longuement que les dites aides auront cours , ainsi qu'il est declairé en l'arrest mis sur semblable partie du dit compte finy mil cccc iiu» iiiii. pour ce cy par ses mains là dictes. »
de sa charge , ce fut à la condition que ce dernier n'en accepterait aucune autre, afin de mieux vaquera son emploi. Ces François de Vigny père et fils, comme Denis et Jean Hesselin, leurs prédécesseurs, occupèrent leur charge pendant le xvic siècle presque tout entier. Lorsque le père demandait au conseil de Ville, en 1564 , que son fils le remplaçât, il ne se doutait pas du lourd fardeau qu'il lui imposait, et des tribulations sans nombre qui devaient l'assaillir. Au mois de septembre 1576, le jeune François de Vigny, prévoyant tous les malheurs d'une longue guerre civile, essaya de se soustraire aux événements qui le menaçaient, et vendit sa charge de receveur, moyennant cinquante mille livres, à un sieur Petremole, serviteur du grand prieur de France, homme adroit, mais qui ne jouissait pas d'une bonne réputation de probité. Quand cette affaire fut portée au conseil de ville, le' procureur du roi prouva par un grand nombre d'exemples que la charge de receveur avait toujours été transmise par substitution du père au fils d'abord , et d'un particulier à un autre ensuite. Mais cette opinion ne prévalut pas dans le conseil ; le sieur de Saint-Mesmin, prévôt des marchands, et le sieur de Nicolaï eurent une discussion violente à ce sujet. Le Roi et ses ministres ne voulaient pas de ce changement , et les bourgeois de Paris étaient d'accord avec eux sur ce point : « De fait », ajoute Létoile qui paraît assez bien « instruit, le dit Petremole n'estoit agréable aux uns ni aux autres, « pour ce qu'outre qu'il estoit en mauvais nom et en soubçon de beaucoup «devoir, chacun pensa incontinent qu'il ne l'avoit si chèrement acheté «que pour en tirer quelque grand proufit, au dommage et préjudice du « pauvre peuple (1 ). » Bien que Petremole ait été reçu par le conseil de Ville, François de Vigny fut obligé de reprendre ses fonctions. Depuis cette époque, il eut à lutter sans cesse contre l'avidité de Henri III, qui , sans attendre que les subsides qu'il demandait continuellement à la Ville lui fussent accordés, se rendait chez de Vigny et s'emparait de ses recettes (2). En 1590, les ligueurs mirent de Vigny à la Bastille, mais un arrêt du Conseil d'État le fit bientôt relâcher.
il) Registre-Journal de IJtoile, édit. Mi- (2) «Mars 1582: En ce temps le Roy prinst chaud-Poujoulat, t. I, p. 78. - des coffres de maislre François de Vigni,
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La création des rentes sur l'Hôtel de Ville, qui remonte au 27 septembre 1522, vint augmenter encore l'importance des fonctions de receveur. A la fin du xvie siècle, ces rentes s étaient accrues dans une proportion si grande, que plusieurs commis adjoints à cet officier ne suffisaient pas. Les rentiers se plaignirent au conseil particulier du roi, de la confusion et de la longueur des paiements. Ces réclamations furent suivies d'un édit du mois de décembre 1575 , qui créait deux contrôleurs de rentes et un payeur de celles du clergé. Malgré les remontrances du corps de ville sur cet édit, ces nouveaux offices, établis moyennant finances, ne tardèrent pas à être suivis de beaucoup d'autres, si bien qu'au mois d'octobre 1711, les créations étaient au nombre de quarante-trois, et que le prix des charges de contrôleur ou de receveur, qui, dans l'année 1576, avait été de vingt mille livres, s'élevait jusqu'à trente mille au commencement du xvnr* siècle (1).
Immédiatement après les clercs-greffiers et receveurs, dans l'ancienne hiérarchie municipale, venait le clerc-procureur, qui., à la fin du XVIIIe siècle , portait le nom de Procureur du Roi et de la Fille. Dès l'année 1293, cet officier faisait partie du Parloir aux Bourgeois: au bas d'une sentence rendue le seize avril de cette année, contre un bourgeois de Harfleur, parmi ceux qui sont désignés comme témoins, figure maître Guillaume de Montmor, clerc le Roi (2). Dans une autre sentence du 2 h janvier 1298, Morize Alain est nommé parmi les juges , mais avec ce titre : Procureur le Roi (3). Deux autres sentences de 1301 et 1303 font connaître sous la même qualité Geofroy d'Argentenil procureur nostre seigneur le Roy, et Guillaume de Sarens pro-
« receveur de l'Hoslcl de la Ville de Paris , cent ( 1 ) Voyez sur ceUe question curieuse l'ou-
•■ mille escus pour les bailler aux ducs de vrage de M. Le Roy que j'ai cité déjà au cha-
« Joieuse et d'Rspernon pour les frais de leur pitre II de ce Livre, Mémoires concernant
-voiage en Lorraine, où ils alloient voir les le contrôle des fientes, etc. Paris, 1717,
- parens de leurs femmes.... ùi-12.
« Septembre 1584 : au commencement du (2) App. II , LivTe des Sent. , année 1296,
« mois de septembre, le Roy prist chés de 16 avril.
Vigni deux cens mil francs pour entretenir, (3) Idem, année 1298, 24 janvier. « » ce qu'on disoil, se» mignons et ses « moines. » [fteyiatrc-Joumnl de Lètoilc, édit. Michaiid . etc. p. 144-175, 1. 1.)
I8fi
(•tireur le Roy{ 1 ). Ces actes divers, tous relatifs à des contraventions aux privilèges de la Marchandise, peuvent servir à déterminer les fonctions de ce magistrat : il représentait le roi et fixait la part qui lui revenait comme suzerain, dans les confiscations. A la date du 22 décembre I 405 , le Recueil des Sentences renferme la mention suivante :«.L'An de « grâce , etc., receumes h procureur por la Marchandise et por la ville de Paris, Mestre Rogicr Pastorel clerc (2). C'est la plus ancienne mention que j'aie trouvée d'un magistrat qui , dans la première moitié du XVIe siècle, s'est confondu avec le procureur du Roi, mais qui , pendant longues années, en fut parfaitement distinct. Ainsi le registre officiel de l'élection des magistrats municipaux , qui commence en 141 1 , indique au 19 mars de cette année, la nomination àîÉtienne Coulon comme procureur de la ville et de la Marchandise. Le 3 février 1449, à cause de son grand âge, Etienne Coulon résigna son office à Jacques Rebours, et le 2 septembre de l'année 1527, Jehan Beurise, conseiller référendaire en la Chancellerie de Paris, fut nommé procureur du Roi et de la dicte ville, en remplacement de Jehan Raduise, mort depuis dix-huit mois (3).
La charge de procureur de la Ville n'était pas unique comme celle de pt-ocureurdu Roi; les comptes de recettes et dépenses pour l'année 1424, portent au sujet de ces officiers : i à Me Guillaume Barthélémy procureur « général et conseiller du Roy, et de la dicte ville, pour sa pension qu'il « prent chacun an , au dit terme Saint Martin d'ivert , vin f. parisis. » M* Jean Bailly et M" Etienne, tous les deux procureurs de la Ville, ne touchaient que cent sous parisis (4). Les fonctions de procureur de la Ville paraissent avoir été de diverse nature ; ainsi j'ai fait remarquer précédemment , à l'occasion de l'élection du prévôt des marchands et des échevins, qui eut lieu en 1450 (5), que le procureur de la Ville ne voulut pas que le choix des électeurs se portât sur d'autres candidats que sur les bourgeois nés à Paris. De ce fait on peut conclure qu'une des principales fonctions de cet officier, consistait à maintenir les usages anciens et les privilèges de la municipalité parisienne.
(.1) App. H, année 1301, 12 mai; année 1303, (3) Reg. desÉIcct. Arch. du Roy. K, 996. novembre. (4) Reg. des Recettes cl Dépenses, 1" reg.
2) Idem, année 1305. 22 décembre. (5) Voyez p. 157.
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D'après la souscription de l'inventaire de l'artillerie de la Ville, datée de l'an 1505 (1 ), le procureur aurait encore été chargé de la garde de cette artillerie, ainsi que des Archives de la Ville; au moins Jehan Raduisc, successeur de Jacques Rebours, déclare-t-il avoir reçu de ce dernier les clefs des chambres et des coffres renfermant tous ces objets. Quant aux archives, l'enquête qui suivit la chute du pont Notre-Dame (2) fut la cause de cette organisation inaccoutumée.
C'est à partir de 1536 que la charge de procureur du Roi et celle de procureur de la Ville, se trouvent mêlées ensemble et sont exercées par une seule personne. Au mois de mai de celte année, Léonard Gouart, successeur de Jean Benoit par substitution , demande que les bourgeois de la ville prennent part à son élection. Bien que ce ne fut pas l'usage , le Conseil de Ville lui permet de faire faire assemblée (3). Outre leurs gages ordinaires, qui s'élevaient par année à cent sous parisis, les procureurs recevaient encore cent sous tournois pour une robe. Ce droit ayant été suspendu en 1382, leur fut rendu le 14 janvier 1393, par lettres patentes de Charles VI.
Le procureur du Roi demeurait à l'Hôtel de Ville , prenait sa part dans les distributions» d'épices, de cire et de jetons; et, dans les cérémonies publiques, il marchait après le prévôt des marchands , les échevins et le greffier, à côté du receveur.
Depuis le xnie siècle, les procureurs au parlement, ou bien les avocats étaient admis à plaider devant les officiers du Parloir. Dans une sentence du 31 octobre 1298, contre Raoul Le Ferron d'Amiens, il est parlé de son procureur, et en 1291 Renuche Espinel ayant voulu contester la confiscation faite à son détriment par les sergents du Parloir, confia la défense de sa cause à « mesire Salves avoquas (A). » Jusqu'à la fin du xvr* siècle, aucun changement n'eut lieu à cet égard. Au mois de janvier 1555, Henry II, ou plutôt les gens de son conseil, proposèrent à la ville de créer une charge d'avocat du Roi , mais les magistrats municipaux s'empressèrent de répondre que l'érection de
(1) Voir App. I, n"6*. (3) Extraite des Reg. de i'HôloI do Ville,
(2) Voyez plus haut l'article des receveurs- Ma. de la ville de Paris, p. 108.
greffiers. (4) App. n< Il , Livre des Sent. , année 1 298.
lîSci HISTOIRE DE L'HOTEL DE VILLE DE PARIS.
cette charge était superflue, et que, même à I époque où la ville possédait i!es attributions judiciaires plus compliquées, elle n'avait pas eu d'avocat particulier ( 1 ). Mais au mois de mai 1 562, le sieur Denis du Mesnil, dont le frère, avocat du Roi au parlement, avait du crédit à la cour, obtint les provisions d'une charge d'avocat et conseil de la ville de Paris, avec les appointements de cent sous parisis. Plus tard, ces charges d'avocat existèrent au nombre de quatre seulement.
Il faut encore placer entre les fonctions suj>érieures de l'ancienne municipalité parisienne, celles de lieutenant de la prévôté et échevinage. En 1425, ces fonctions étaient exercées par Me Longue Joe, licencié en lois, avocat au Châtelet, qui prenait le titre de lieutenant de Messieurs les prévôts des marchands et échevius de la ville de Paris, «en leur « juridiction et auditoire de l'Ostel de la dicte ville (2). » Ses gages étaient de vingt livres parisis. Un personnage de ce nom exerçait les mêmes fonctions vingt ans plus tard , et j'ai remarqué précédemment qu'une chaîne en fer fut établie par son ordre dans la salle d'audience, afin d'y suspendre les pintes, chopines et autres mesures en usage dans les cabarets de Paris, qui se trouvaient confisquées (3). Ce Ait probablement vers cette époque que le prévôt des marchands, ne pouvant plus assister aux nombreux procès qui devaient être jugés à sou tribunal, nomma, pour le remplacer dans cette partie importante de ses fonctions , un lieutenant civil. Plus tard, les occupations des échevius, des conseillers de ville et des autres officiers municipaux augmentant toujours, deux lieutenants de la prévôté des marchands et échevinage furent établis, spécialement chargés de l'expédition des procès relatifs au commerce par eau. En 1527, Nicolas Charmoulue et Augustin de Thou étaient pourvus de ces deux offices, et j'ai dit précédemment que lechevin Guédon ayant voulu empiéter sur leurs attributions , fut contraint de changer de conduite, après avoir été réprimandé.
Dans les dernières années du xive siècle, cette magistrature populaire établie au Parloir aux Bourgeois, avait déjà changé de face. De 1287 à
' I j Reg. H , 1783, fol. 164 v. (3) Voyez Livre I , chap. i"
(2)Rcg de»Rec.etDép.,Ar. du R. K, 1060.
PREMIÈRE PARTIE. m
1 304, le Livre des Sentences renferme quinze articles relatifs à des affaires de succession; depuis 1315 jusqu'en 1322, le même livre n'en contient pas une seule du même genre. Sans doute, le parlement devenu sédentaire depuis quelques années, et la juridiction civile du Châtelet évoquèrent ce genre d'affaires qui, touchant à l'intérêt de chacun, eut toujours une grande importance. Après la révolution de 1358, et lors de la suppression de la prévôté, sous Charles VI, de 1382 à 1409, la part de juridiction laissée aux magistrats municipaux se trouva modifié*; de nouveau. Ici commence ce tribunal en premier ressort nommé bureau de la ville, chargé de la police du commerce par eau, des portes et remparts, du pavé des chemins, des eaux et fontaines, et, depuis le xvie siècle, d'autres attributions importantes, comme le gouvernement des pauvres et des hôpitaux. Le plus ancien registre du bureau de la ville qui soit parvenu jusqu'à nous remonte à l'année 1395. Ce registre contient un nombre considérable de jugements relatifs au commerce sur la Seine, et à celui du vin dans l'intérieur de Paris. La surveillance que les membres de l'ancien Parloir exerçaient déjà sur cette marchandise est devenue des plus actives : par exemple, sous la date des 22 juillet et 3 avril de l'année 1399, on trouve dans ce registre l'éuumération des amendes prononcées contre quarante-huit cabaretiers de Paris, dont les mesures avaient été trouvées trop petites (1 ). Le même volume renferme encore plusieurs arrêtés relatifs à la police intérieure, principalement sur les quais et les ports. Mais tous ces jugements, tous ces arrêtés, des plus curieux pour l'histoire du commerce et de la ville, ne sont pas relatifs à des actes d'une haute gravité. Aussitôt qu'une affaire se présentait pouvant prendre ce caractère, elle était renvoyée soit au Châtelet, soit au Parlement.
Le procès-verbal d'une séance du conseil de ville, tenue au mois de janvier 1555, renferme sur le bureau de la ville et sur la différence qui existait entre la juridiction de ce bureau et celle de l'ancien Parloir, quelques lignes des plus curieuses. Le rédacteur de ce procès-verbal, après avoir dit que la création d'une charge particulière d'avocat consul-
Ci) Registre 1" du bureau de la ville, année 1399, Arch. dû Roy. sect. jud.
tant de la ville, proposée par le roi, loin detre avantageuse, ne pouvait que porter préjudice à l'administration municipale, ajoute : «De toute u ancienneté les prevost des marchands et eschevins de la ville de Paris, « soulloient avoir la justice ordinaire, et cognoissoit par prévention, « avecq le prevost de Paris, de toutes causes civilles, personnelles, • possessoires , réelles et mixtes, et pareillement de toutes causes crimi- «• nelles. Toutesfoys lors n'y avoit aucun advocat du roy en la dicte « prevosté, mais seulement le procureur du roy de la ville, qui y est « encores de présent.
« Depuis toute ceste jurisdiction ordinaire a esté transmise au prevost « du dit Paris , et a esté dellaissé à la prevosté des marcha ns la congnois- « sance de l'eaue et faict de la rivière, qui est telle et si petite qu'il n'y » a pas occupation suffisante pour employer le procureur, attendu que « toutes les dictes causes sont de petite conséquence qui ont acoustumé « d'estre traictez et jugez sommairement en audiance, sans figure ni pro- « ces, le plus souvent sur les ports de la dicte ville, sans leur donner forme « de procès; desquelz procès par escript ne se trouvera en avoir esté jugé « par chacun an jusques à douze. ... ( 1 ) »
Dans quelques circonstances cependant, le bureau de la ville parait avoir exercé une juridiction criminelle. Pour s'en convaincre, il suffît de jeter les yeux sur un discours de quelques pages in-folio, relatif à cette matière (2), dans lequel sont analysées plusieurs seutences du bureau de la ville, qui condamnent les délinquants à la peine du fouet et du carcan. L'auteur de ce discours cite même deux arrêts de mort prononcés par le bureau de la ville , qui reçurent leur exécution : « Du « temps du roy Louys unziesme, un nommé Jean Hardy, cuisinier, « fut accusé d'avoir voulu empoisonner Sa Majesté; iceluy Hardy estant « pris, fut par le commandement de Sa dicte Majesté, qui estoit lors au « Plessis- lez- Tours , envoyé aus dits prevost des marchands et esche- « vins, pour luy estre fait et pariait son procez, et qu'il fut détenu de-
(1) R de l'Hôtel de Ville, H, 1783, f. 164 v officiers d'icetle, page 468 des Ordonnances
(2) Discours sommaire de l'establissement , royaux sur le faict et juridiction de la prevote jurisdiction et pouvoir des prevost des mar- des marchands, etc. etc. Paris, 1644, in-fol.
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« dans les prisons de la dite ville; ce qui fut fait et le dit Hardy exécuté « à mort(l). »
« Par sentence de la dicte ville du 5 décembre rail cinq cens quatre « vingt dix , Jean Lestourneau a esté condamné a estre pendu et estran- « glé, pour avoir couppé une bourse dans la Grève, proche le carcan « de la ville. »
Il faudrait bien se garder de tirer aucune conclusion générale de ces deux exemples tout à fait exceptionnels, et qui n'ont rien de surprenant. On sait combien ont été confuses en France, jusqu'à la fin du xviii* siècle, les limites entre les juridictions eiviles ou criminelles de toute nature, combien de conflits se sont élevés entre ces juridictions. Lestourneau fut condamné par le bureau de la ville, parce qu'il avait commis son crime sur la place de Grève, devenue depuis le xne siècle, propriété particulière des bourgeois de Paris, qui exerçaient en ce lieu la justice haute et basse. Quant au cuisinier Jean Hardy, Louis XI , prince souverain, déférait à l'une des juridictions qui lui étaient soumises le droit de punir un coupable dont il pouvait disposer suivant sa volonté.
Plusieurs autres institutions commerciales se rattachaient aussi à l'ancienne organisation de la municipalité parisienne. De ce nombre sont les six corps de métiers, dont les gardes jurés et syndics étaient comptés au nombre des officiers du corps de ville, et les juges-consuls qui furent presque toujours choisis parmi ces officiers. L'histoire des six corps de métiers remonte à une époque reculée de nos annales; mais cette histoire, même abrégée, ne saurait trouver place dans cet essai. Quant aux juges-consuls, leur création pour la ville de Paris date du mois de novembre 1563. Ils étaient chargés de connaître exclusivement de tous les procès et différends que les marchands pourraient avoir entre eux, relativement à leur commerce. Le prévôt et les échevins devaient réunir, chaque année, cent notables bourgeois qui élisaient cinq raar-
(1 ) Voyez Chronique» du Roi Louis XI. P. 168, tome 11 des Mémoires de Comines, ëdit. de Leoglet du Fresnoy , in-4».
chands, formant le tribunal de ces juges-consuls. A l'instar de la ville de Paris et de celle de Toulouse, qui depuis 1 549 jouissait d'une institution de ce genre, les autres bonnes villes du royaume eurent aussi peu à peu leur tribunal de commerce, et vers 1705 on en comptait quarante et un (2).
(1 ) On peut consulter à ce sujet le recueil mat ion de la jurisd letton des consuls de Paris suivant : Recueil contenant les édita et déeta- et autres, et les ordonnances et urrests donnes rations du Ro*f sur l'établissement et confir- en faveur de celte justice. Paris, 1705. iu-4"
CHAPITRE CINQUIÈME
IE COUPS DE VILLE, PARTIE : QCARTIXIER. — CrKQl' ANTEMER. — DIUINIER. — MILICE BOURGEOISE. — IRCBERS, ARQUEBUSIERS , HACQrEBl TIERS DE LA VILLE.
Après les fonctions de prévôt des marchands et dechevin, les plus considérables de l'ancien gouvernement municipal étaient celles de «quartinier. « Sans pouvoir indiquer précisément l'époque où ces fonctions ont commence, j'ai tout lieu de croire quelles remontent au xn* siècle, à l'époque où la ville de Paris était seulement divisée en quatre parties. Toutes les fois que cette ville reçut des accroissements un peu considérables, le nombre des quartiers augmenta naturellement. C'est ainsi que jusqu'au règne de Philippe Auguste, ces quartiers furent au nombre de quatre seulement : la cité comprenant file du Palais, formait le premier et le plus ancien; l'Université au midi , les environs de la Grève et de Saint-Jacques-la- Boucherie au nord, composaient les trois autres. L'an 1211, quand Philippe Auguste eut achevé sa nouvelle enceinte, la ville de Paris fut agrandie de quatre quartiers, deux au nord, ceux de Sainte-Opportune et de Saint-Gcrmain-l'Auxerrois, deux au midi, ceux de Saint-André-des-Arcs et de la place Maubert. Enfin, sous Charles VI, en 1383, huit nouveaux quartiers furent joints aux précédents et doublèrent la vieille capitale. Le nom de ces nouveaux quartiers en indique suffisamment la position. Ce furent ceux de Saint-Antoine, de Saint-Gervais, de Sainte-Avoye, de Saint-Martin, de Saint-Denis, des Halles, de Saint-Eustache et de Saint-Honoré. A mesure que la ville de Paris prenait plus d'étendue, le pouvoir municipal confié au prévôt des marchands et à ses échevins, acquérait aussi plus d'importance. Pour être exercé dans toute sa rigueur, ce pouvoir avait besoin de moyens d exécution prompts et sûrs, confiés à des hommes fidèles, incorruptibles; telle fut la mission des Quartiniers , Cinquantainiers , Dixainiers de la ville de Paris, qui doivent être considére's comme les agents aux mains desquels était remis
oc pouvoir. Soumis dans la hiérarchie municipale au prévôt des marchands et à ses échevins, ils correspondaient directement avec les bourgeois de la ville, et acquéraient par cela seul une autorité d autant plus grande. La première mention certaine ( 1 ) que j'aie trouvée de ces officiers municipaux, c'est dans l'édit de 1382, par lequel Charles VI abolit la prévôté des marchands, après la sédition des Maillotins. Voici comment le roi s'exprime à ce sujet : « Nous deflendons que doresenavant il n'ait « en nostre dicte ville, aucuns quarteniers, cinquanteniers ou dixainiers «establis pour la deffense de la ville, ne autrement (2). » Le roi ajoute que si la présence des ennemis obligeait à défendre la ville, il y pourvoirait et la ferait garder lui-même. L'origine des quartiniers se trouve ainsi clairement démontrée : ils étaient chefs militaires des bourgeois de leur quartier, et avaient comme adjoints les cinquantainiers et les dixainiers. Aussi, plus tard, quand les charges de quartiniers furent érigées en titres d'office, on les considéra comme étant plutôt militaires que civiles. Voici du reste en quoi consistait leur fonction : ils avaient commission de veiller au repos de la ville, ainsi qu'à la défense des remparts et des portes, et de faire exécuter les ordres que leur transmettait le prévôt des marchands. Pendant les troubles, ou quand les ennemis menaçaient ou assiégeaient la ville, les clefs de chacune des portes étaient remises le soir aux quartiniers, qui les donnaient chaque matin aux cinquanteniers et dixainiers sous leurs ordres. Ils avaient de plus, sous l'entrée de leur maison , vingt-quatre seaux de ville et des crocs en fer, pour servir en cas d'incendie (3). Les quartiniers devaient assister aux assemblées du Corps de Ville, aux cérémonies publiques, où leur place particulière était marquée (4).
' 1 ) L'auteur d'une chronique en prose en- « quartier esloient establis pour villier, lais-
core inédite , Jean de Nouclles , qui écrivait à « sassent leur garde , dont Philippe Gicflart et
la fin du xiv* siècle, semble indiquer que Jehan ■ autres aliés à la trahison le blomoient. »
Maillartqui, en 1358, tua le prévôt des raar- (Fol. 167 r. Bibliothèque Royale Ma. S. F.
chands , était un des quartiniers de Paris : 98-22. )
« Mais à Paris avoit i bourgois nommé Jehan (2) Ordonnances des Rois de France, l. V,
« Maillart , qui estoit garde , par le gré du corn- p. 688.
mun, d'un des quartiers de la ville, qui estoit (3) Traité de la Police, t. IV, p. 155.
•■ordonnés par nu capitaines. Cilz Jehans (4) Recueil pour la Compagnie de Messieurs
- MaiHars ne voult mie que citt qui en son les Conseillers du Roi, quartiniers de la vil le
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Lescinquantemerscommandaientsousleursordresàcinquante hommes de milice bourgeoise, et les dixainiers à dix hommes. Il y eut pendant longtemps, sous chacun des quartiniers, deux cinquanteniers et dix dixainiers, qui formaient ainsi une compagnie de deux cents hommes. En 1770, le nombre des cinquanteniers était porté à quatre, celui des dixainiers à seize, dans chaque partie de la ville. Les cinquanteniers et dixainiers étaient tenus d'exécuter en personne les ordres que leur transmettaient directement le prévôt des marchands, ou leur quartinier respectif. Ils devaient tenir une liste de tous ceux qui habitaient les maisons de la ville commises à leur garde, et ne communiquer cette liste qu'aux quartiniers. Ils veillaient à ce qu'il ne se fit aucune assemblée générale ou particulière « pouvant tendre à sédition. » La conservation des chaînes de fer qui garnissaient le coin des rues « avec leurs rouets et « autres fermetures nécessaires pour les soutenir » , leur était également confiée. Ils faisaient tendre ces chaînes aussitôt que le prévôt des marchands, l'un des échevins, ou le quartinier leur en avaient donné l'ordre. Ils avaient soin que le contingent de la milice bourgeoise fût toujours au complet, et dans les cas d'incendie, ils devaient appeler chacun des habitants, et leur faire distribuer les instruments de sauvetage qui se trouvaient, soit chez les quartiniers, soit à l'Hôtel de Ville. Ces officiers délivraient encore à ceux qui voulaient obtenir des lettres de bourgeoisie , un certificat attestant leur moralité, et leur exactitude à contribuer aux charges que nécessitaient la police et la salubrité de la ville ( 1 ). Si , dans la hiérarchie municipale, ces fonctions ne tenaient pas le premier rang, dans le fait elles étaient recherchées avec empressement par les commerçants les plus notables, qui acquéraient ainsi beaucoup d'influence.
Des le xv* siècle, les quartiniers étaient investis d'une fonction de
de Paris, contenant divers instructions , édits , (1) Ces charges étaient désignées sous les
déclarations, arrtls du conseil, et autres noms collectifs de boues, guet, pauvres, lan-
titres sur leur origine, fonctions, prérogatives, ternes, Recueil Ms. pour la compagnie de
et règlements forme" en 1770 par les soins de MM. le» conseillers du Roi quartiniers, etc.,
messieurs Lempereur Martel, et Levé, de la p. 26, 21 , 22, 93. compagnie de Messieurs les conseillers du Roi quartiniers, in-4«, Ma.
haute police qui mérite d'être signalée. Dans les moments difficiles, en cas de famine, par exemple, de peste ou de siège, ils avaient le droit de pénétrer dans la maison de chaque bourgeois de Paris, de s'assurer du nombre et de la nature des armes qu'il possédait, ainsi que de la quantité de farine et d'autres provisions qu'il pourrait fournir au besoin. Au mois d'avril 1524, quand la captivité de François Ier eut été connue à Paris, les qnartiniers firent une jrerquisition de ce genre, mais ne purent donner qu'une évaluation qui fut jugée insuffisante par le Conseil de Ville. Les quartiniers répondirent qu'ils étaient tous disposés à mieux remplir les intentions du conseil, mais que le peuple, en plusieurs endroits, « sennuyoit qu'on allât si souvent le visiter et faire recharche j> ; ils demandèrent en conséquence que deux archers et un conseiller de ville les accompagnassent dans ce nouveau recensement. On décida que les quartiniers retourneraient dans chaque maison , verraient à l'œil le blé, l'orge, l'avoine , le nombre de gens armés que chacun pourrait fournir, et qu'il serait nommé par la ville, « en chacune cinquantaine deux gens d estât et « de plume, pour mieux savoir rédiger par escript les responces qu'on «leur fera (1 ). »
Pendant la Ligue, les quartiniers, cinquanteniers , dixainiers, firent chez les bourgeois de Paris des visites domiciliaires très-fréquentes ( 2 j. Ces visites avaient principalement pour objet la levée des sommes néces-
( 1 ) Procès-verbal de» délibérations tenues toutes personnes y logeans , et la reitérer, de
à l'Hôtel de Ville de Paris, pendant la capli- quinze en quinze jours, et le rolle porté à la
vilé de François 1". — Bibliothèque de l'École ville , être par les prevol et echevins remis au
des Chartes, t. V, p. 545 (1" série). gouverneur, et par lui au roy. — 24 avril 1585,
(2) Voir les registres de l'Hôtel de Ville : mandement à un colonel pour faire, de quin-
6 novembre 15/7 : «que les quarteniers , zaine en quinzaine, recherche exacte nV
dixeniers, cinquanteniers , Tassent trois fois toutes les personnes logées en son quartier. ..
la semaine visite es hoslellcries et chambres et si aucuns sont trouvés sans maîtres ou
garnies, de tous ceux qui y sont logés. — occasion urgente, de vuider la ville dans
5 mars 1585, ordre du roy, du 14 mars, vingt-quatre heures. — 23 mare 1587. —
de faire recherche exacte de tous les estran- 10 may 1588. , ordonnance du roy pour faire,
gère dans Paris, non-seulement par les quar- par ceux qu'il commettra avec les quartiniers,
teniers, mais encore par les échevins. — visite» de toutes le» maisons , et dresser état
Ordre du 23 mars pour faire faire recherche général de tous ceux qui y logeront. —
par les maisons et chambres tocantes, de 8 juin 1589. — 28 août 1589, etc. »
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saires à la défense de l'union catholique et de la ville. Létoile en parle avec toute l'amertume d'un homme qui fut victime de ces perquisitions ( 1 ). En lisant son registre-journal, on voit jusqu'à quel point ces officiers municipaux avaient porté l'arbitraire. En voici une preuve qui m'a paru digne de remarque. Dans les registres de l'Hôtel de Ville, à la date du 1er août 1588, se trouve la liste suivante :
Estât des noms desquelz le Roy veult que les seize quartiers de lu ville
soient doresnavant nommez.
« Le quartier que l'on souloit appeller de Carrel se nommera dores- « navant de Sainte Geneviefve. — Celuy de Huot se nommera Sainct a Sevcrin. — Celuy de Guerrier de Nostre Dame. — Celuy de Danès de « Sainct Esprit. — Celuy de Foix de Sainct Jehan. — Celuy de Choilly « de Sainct Gervais. — Celuy de Parfaict de Sainct Anthoine. — Celuy «de Charpentier du Temple. — Celuy de Passeur de Sainct Martin — « Celuy de Beausse le Sepulchre. — Celuy de Dourlon Sainct Jacques de « l'Hospital. — Celuy de Lambert de Sainct Eustache. — Celuy de Cannye « de Sainct Honoré. — Celuy de Parlan de Sainct Germain de l'Auxer- « rois. — Celuy de Durantel Sainct Jacques de la Boucherie. — Celuy de « Bourgeois des Sainctz Innocentz.
«Faict à Chartres, le premier jour d'aoust, mil cinq centz quatre « vingtz huict. — Signé Henry. — Plus bas de Ncufville ( 2 ). »
Ainsi les quartiniers avaient substitué leurs noms à celui que portait
(1) • Envoiant fouiller les maisons des soient entendre J. n'avoit esté suffisante pour
roiaux et politiques parles Seize (comme fust faire le fons qu'ils vouloient faire, tant pour
la mienne , la première du quartier, fouillée la luition de la ville que pour les autres frais
par maistre Pierre Senault et la Rue, le mer- de la guerre; cette seconde levée, qui suivoit
credi 28 de ce mois, jour des Innocens.) de si près la première , ne fut gueres agréable
1588 à beaucoup de gens, inesme des plus catho-
8 janvier 1589 : ce mesme jour, le prevost des liques, qui se doutèrent bien qu'on viendroil
marchands et esebevins de la ville de Paris , souvent fouiller à leurs bourses sous ce pré-
par le commandement du duc d'Omale , leur texte , comme il est depuis advenu. » { Reyistre-
gouverneur, envoierent aux capitaines des Journal de Lestoile. — Collect. Michaud ei
dixaines leurs mandemens, afin que chacun Poujoulat, t. 1 , p. 279.)
d'iceux, sur les bourgeois de sa dixaine, fist (2) Reg. de l'Hôtel de Ville, vol. f XII), H .
une nouvelle levée de deniers , pour ce que la 1789 , fol. 1 85 première faite par les curés (comme ils fai-
m HISTOIRE DE L'HOTEL DE VILLE DE PAK1S.
de toute ancienneté la partie de la ville soumise à leur direction. Le moment que Henri III choisit pour faire cesser cet étrange abus de pouvoir mérite aussi d'être considéré. Le vendredi 29 juillet , Lachapelle- Marteau, prévôt des marchands, Compans et Cotteblanche échevins , Bussi-le-Clerc , capitaine de milice bourgeoise , et plusieurs autres, vinrent trouver le roi à Chartres, par le conseil de Catherine de Médicis, pour obtenir de lui qu'il rentrât dans Paris ( 1 ). Henri III ne répondit rien , écouta les offres de service que lui firent les députés, et leur dicta la note précédente, qui fut envoyée à Paris. En dépit du roi, les noms donnés par les ligueurs aux différents quartiers de la ville se maintinrent longtemps encore, car dans le même registre ( f° 450 ), sous la date du 6 octobre 1589, on lit : « De par le Prévost des Marchans, Me Robert « Danès, quartenier de la dicte ville au quartier du Sa i net-Esprit, nous « vous mandons et ordonnons que vous ayez en toute dilligencefairehaster « et parachever les taxes qui sont à imposer, etc., etc. » Et au feuillet suivant : « Monsieur Luillier, colonnel au quartier de Charpentier, etc.»
Les fonctions des quartiniers, cinquanteniers, dixainiers , n'étaient pas purement civiles, ainsi que je l'ai remarqué plus haut, et dans certaines circonstances , ces officiers se trouvaient les chefs d'une milice bourgeoise, d'autant plus considérable que nul des habitants de Paris ne pouvait s'exempter d'en faire partie. Faut-il rattacher l'origine de cette milice à celle que les Romains avaient établie dans les différentes municipalités de la Gaule, dont le devoir consistait principalement à veiller au repos de la cité, et dont nos rois des deux premières races parlent dans leurs Capitulaires (2) ? C'est là une question que les documents parvenus jusqu'à nous ne permettent pas de résoudre complètement. Ce qu'il y a de certain, c'est que la milice bourgeoise paraît avoir toujours existé dans Paris. Depuis le milieu du xiv* siècle jusqu'aux troubles de la Fronde , en 1649 et 1652, nous la voyons paraître et se lever comme un seul homme, toutes les fois que la gravité des événements, les ennemis du dehors ou ceux de l'intérieur menacent le repos ou les prérogatives de la
( 1 î Registre-Journal de Létoile. — Édition (2; Traité de la Police, U I , p. 236. Micbaud et Poujoutal , t. 1 , p. 260.
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ville. En 1358, avec Etienne Marcel, en 1382 et 1413, lors des séditions des Maillotins et des Cabochiens, en 1437, avec Pierre Lallier, pour chasser les Anglais de Paris, en 1465, au moment de la guerre du bien public, en 1524, lors de la captivité de François Ier, pendant le reste du xvi* siècle, au milieu des sanglantes péripéties amenées par les guerres de religion , cette milice bourgeoise dont les chroniqueurs ont souvent exagéré le nombre, se montre et agit. Les quartiniers, cinquanteniers, dixainiers, lui servent de guide; ils connaissent tous ceux qui la composent , et par le nom et par la pensée. Cette institution devait nécessairement devenir une arme terrible entre les mains des partis. Etienne Marcel, qui lui donna une organisation puissante, s'en servit pour faire régner dans Paris un gouvernement d'oppression , et le môme fait eut lieu en 1382, 1413 et 1418, où la milice s'arma tour à tour pour venir en aide aux Maillotins, au connétable d'Armagnac et au duc de Bourgogne. En 1572, si elle s'employa pour faire cesser le massacre de la Saint- Barthélemy ( 1 ) , en 1 588 elle chassa Henri III de Paris, et jusqu'en 1 595 , elle soutint le siège contre l'armée royale, qu'elle repoussa quelquefois. Un règlement publié le 14 avril 1587 , nous fait connaître quelle était à cette époque l'organisation de la milice bourgeoise. Elle formait seize colonnes ou régiments, un par quartier, divisés en plusieurs dizaines, qui composaient autant de bataillons. Les quartiniers, cinquanteniers, dixainiers, toujours reconnus comme chefs civils de la milice, n'en étaient
(1 ) Voyez plus loin, liv. III , chap. 3.
Dans une chanson faite sur Marcel, prévôt des marchands , vers 1570 , deux couplets sont relatifs à la garde bourgeoise , et à ceux de cette garde qui se montraient les plus fanatiques :
No* cappitaines corporiaux Ont des conellet* tous nouviaux ,
Dorei et beaux ,
Et de* cousteaux Ausfi longs comme an touJ^c , Pour Hiiyurnotp rgorgrttrr ; Et une eacliarpe rouge Qur tous voulons porter.
Debray, Hotmsn , [><■*< li«»»irr Avec leur» cuirasses d'atsier, Yront premier Let essayer.
Apre* \rout Debaire, Rousselet, Ladvocal, Aubry, Bourgeois et Labriere, Et Desprez avec luy.
'Vous )to à la mette, Huguenot* , ou Marcel vendra Ses biens, et de vitesse Hors de France s'en yra.
{KeeueU de ChaM, hatorique, fnneoù, depuit U xii* sUeU jutqu'am xvm', avec des Notices et une Introduction, par L* Rome de Lner. — Pari», 3 vol. in-tg; t. U , xvt» riede, p. »4)
plus les chefs militaires. Chaque régiment obéissait à un colonel, chaque bataillon ou dixaine à un capitaine, à des lieutenants, enseignes, sergents et caporaux. Le caporal commandait une escouade de vingt hommes, un sergent à deux caporaux. Le colonel était élu par les capitaines , les lieutenants et des soldats délégués. Tous les bourgeois de Paris, de quelque condition qu'ils fussent, même les officiers du roi, ne pouvaient se soustraire au service ( 1 ). De même que pendant la Ligue elle n'avait pas cessé d'être sous les armes , de veiller aux portes et sur les remparts, afin d'empêcher le Béarnais de pénétrer dans la ville, de même lors des troubles de la Fronde, la milice bourgeoise reparaît, et une ordonnance de 1649 donne le nom de chaque colonel et l'ordre que chaque régiment devait observer entre eux (2). Le guide officiel des quartiniers, dressé en 1770, indique aussi la manière dont les légions de gardes bourgeoises étaient composées; il diffère peu du règlement que j'ai fait connaître plus haut (3).
Jusqu'au mois d'octobre 1633, les quartiniers furent élus par lescin-
(1) Registre de l'Hôtel de Ville, H, 1788. leur entreprise il n'y cust aucune confusion.
Une ordonnance du 10 novembre exempte de Et à l'instant le dict Lachapelle auroit déployé
la milice le prévôt des marchands, les éche- une grande charte de gros papier, où estoit
vins, le procureur, le receveur, le greffier, peinte la ville de Paris et ses fauxbourgs,
son commis, le maitre des ceuvres , le maître qui fut tout ausaitost, au lieu de seize quartier»
de l'artillerie de la ville. qu'il y avoilà Paris, partie et séparée en cinq
L'organisation nouvelle de la garde bour- quartiers , et à chacun quarUer estably un co-
geoise jwrait avoir été le résultat des assem- lonel ; et depuis soubs chacun des dicta co-
blét-s wcrcles des principaux ligueurs. Ni- lonnels furent establis nombre de capitaines,
i-olas Poulain s'exprime ainsi à ce sujet : à chacun d'eux baillé un mémoire de ce qu'ils
« .... Assemblée fut faicte entre eux au logis avoient à faire, et le lieu où dévoient trouver
de Santeuil, devant Saint-Gervais, oùestoient des armes ceux qui n'en avoient point. - —
\m Bruyère, Lachapelle, Rolland, Lcclcrc, » Le Procéder bal d'un nommé Nicolas Pou-
Crucé, Gompang et plusieurs autres; et loin qui contient l'histoire de la Ligue, dt-
j'y estoia aussi. Après la lecture bien au puis le second janvier 1586, jusque* au jour
long de la lectre du dicl duc de Guise, .... des Barricades, escheues te 12 may 1588. •
Lachapelle auroit pris la parole et remons- Archives curieuses, etc. de Cimber et Danjou ,
tré que, suyvanl l'advis du duc de Guise, 1" série, t. XI, p. 310.
il estoit nécessaire d'eslablir les quartiers, (2) Liste de Messieurs les colonels de la
à sçavoir secrettement quel nombre ils pour- ville de Paris, suivant l'ordre de leur» récep-
roient estre en chacun quartier, y esta- lions, avec les ordres qu'ils doivent tenir dans
bhr un colonnel, et sous chaque colonnel leurs marches. Paris, 1649, in-4" de 4 feuillets,
quatre capitaines, afin qu'en l'exécution de (3) Recueil pour le* Quartiniers, etc., p. 45
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qaanteniers et dixainiers, ou bien se succédèrent de père en fils, après avoir été agréés par les membres du Conseil de Ville ; mais à cette époque , une ordonnance de Louis XIII autorisa les quartiniers à se défaire de leurs charges entre les mains des notaires et moyennant finances. Seulement ils payaient au bureau de la ville un droit pour indemniser le prévôt des marchands, qui, au xvie siècle, recevait leur résignation. Depuis cette ordonnance, les quartiniers prétendirent qu'ils étaient créés en titre d'office, et, bien qu'un arrêt de 1679 les déclarât non recevantes dans cette prétention, ils obtinrent au mois de juillet 1681, d'être compris dans l'édit qui rangeait leurs charges parmi celles qu'on pouvait acquérir moyennant finances, et qui emportaient le brevet de Conseiller du Roi. C'est ainsi que l'ancienne magistrature populaire, modifiée par la main puissante du cardinal de Richelieu , se trouva réduite, sous Louis XIV, aux simples attributions d'un office vénal et sans portée.
L'exercice de cette charge donnait droit à d'assez beaux privilèges : on a vu précédemment que les quartiniers de la ville de Paris prenaient part à l'élection des prévôts des marchands. Ils jouissaient encore de plusieurs autres prérogatives : par exemple l'un des quartiniers sortants devenait généralement premier échevin l'année suivante. Jean Croquet, après avoir exercé de 1500 à 1502, fut élu la même année premier échevin. Cette fonction a été remplie en 1504, 1506, 1507, 1509, 1510, 1516, 1518, par des quartiniers sortants. Us jouissaient des* mêmes privilèges que les autres officiers municipaux , de la noblesse, de l'exemption des impôts extraordinaires depuis 1484, et du logis militaire, du droit de franc-salé et de la provision à trois lits de l'Hôtel-Dieu. Au xvii" siècle, ils obtinrent, conjointement avec les Conseillers de Ville, la propriété de plusieurs offices, ceux de lieutenant de la juridiction du prévôt des marchands, et de commissaires intendants des fontaines; enfin , ils assistaient au tirage des loteries.
Je trouve dans le recueil des ordonnances delà prévôté des marchands , l'usage anciennement observé pour élire les quartiniers de la ville de Paris : les dixainiers choisissaient chacun dans leur dixaine « quatre « honnestes personnes et des plus suffisans. » Leurs noms étaient remis
par écrit aux cinquanteniers , qui les portaient à l'Hôtel de Ville au prévôt des marchands. Chacun des noms, écrit à part sur un papier, était jeté dans un chapeau que tenait le prévôt des marchands, puis les dixainiers tiraient du chapeau deux noms qui étaient enregistres. Les bourgeois ainsi désignés par le sort, appelés à l'Hôtel de Ville, élisaient parmi eux celui qu'ils jugeaient le plus capable de remplir les fonctions de quartinier (1 ).
Dans le cours du xvie siècle, l'usage de substituer l'office de quartinier à son fils, à son frère, ou à quelque autre personne de son choix, prévalut (2). Ainsi le 26 septembre 1580 , le sieur Kerver, sur sa requête, fit admettre son fils à la survivance de sa charge. Le Conseil de Ville entérina sa requête, spécifiant que le nouvel élu devait être âgé de vingt et un à vingt-deux ans, afin de pouvoir exercer ses fonctions (3).
Au xvin? siècle , le mode d'élection , bien que cette charge fut devenue vénale, n'était pas exempt de certaines formalités. Celui qui voulait traiter d'une charge de quartinier , devait préalablement obtenir l'agrément de la compagnie. A cet effet, il devait s'adresser au doyen, qui assemblait ses confrères et leur faisait part de la demande qui leur était adressée. Huit jours après, et les informations ayant été prises sur le postulant, la compagnie se réunissait de nouveau et donnait son consentement. Le doyen en prévenait le récipiendaire; il devait se faire communiquer l'acte de vente, pour s'assurer que les intérêts de la compagnie avaient été conservés. Il devait aussi prendre soin que le vendeur remît à l'acheteur la robe de soie, le bonuet carré , la carte armoriale de la compagnie, les titres et papiers concernant la charge de quartinier, et l'exemplaire des statuts de la compagnie. Le doyen accompagnait le nouveau venu dans les visites qu'il faisait aux membres de l'administra-
( 1 } Ordonnances royauté de la juridiction usage : ■ A esté arrêté que les survivances de
de la prevosté des marchands et esckevinaige père à 61s , frère à frère , oncle à neveux , beau-
de la ville de Paris, etc. ÉdiL Goth. in-4#, de père à gendre, seront à l'avenir admises pour
15Ï8 , fol. xcini v». en jouir du jour de la rémission ou mort des
(S) Cet usage fut adopté pour toutes les résignaos. »
autres charges municipales, excepté celles de (3) Registre de l'Hôtel de Ville , H , 1788 ,
prévôt des marchands et d'échevin. Une déli- fol. 260 r*. hération du 16 août 1581 régla même cet
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tion municipale; dans ces visites, le doyen était en robe et le récipiendaire en manteau et en rabat ( 1 ).
Les droits qu'il fallait payer pour être admis à l'exercice de cette charge, ne laissaient pas que d'être assez considérables. En voici le détail :
« Au greffe de l'Hôtel de Ville 3!)î) f., y compris les gratifications aux « domestiques des Prévôt des Marchands, Echevins, Procureur du Roy a et Greffier, la gratification aux tambours , aux quels on enjoint de ne « point aller chez le Récipiendaire, sous peine d'être privés de leur grâce tiftication. Dans la huitaine du jour de la réception , le Récipiendaire « distribue à ses confrères des bourses de jettons , au coin de la compati gnie, qu'il faut à cet effet faire frapper chez le directeur général de la « Monnoye des Médailles , aux Galleries du Louvre, savoir : au doyen une « bourse de 1 50 , et à chacun de ses autres confrères une de 1 00. Les dites « bourses de peau blanche, doublées de satin, à cordons de soye et petits « glands d'or. — Lors des visites, on donne au suisse du Prévôt des Mar- «chands 6 f., au portier du Procureur du Roy 3, et au laquais du « doyen 6. — Il y a une seconde partie de frais de réception que le Réci- « piendaire fait le jour de S. Laurent, lorsque son tour est venu d'y satis- « faire. Elle consiste en 400 f. en argent, qu'il consigne huitaine avant la «Saint Laurent, entre les mains de son confrère premier montant à « l'echevinage, qui en fait recette dans son compte, et en une distribution «de jettons, savoir : 72 au doyen et 60 à chacun de ses confrères dans « de pareilles bourses que celles ci dessus designées, et cela aussi quelce ques jours avant la Saint Laurent (2). »
A la fin du xvme siècle, les quartiniers de la ville de Paris formaient une compagnie qui avait ses règles et ses statuts. Le doyen de la compagnie faisait les fonctions de président, et en cette qualité jouissait de plusieurs prérogatives; il avait le double dans les distributions de jetons et bougies, était de droit scrutateur à l'élection des prévôts et des echevins, intendant des eaux et fontaines, et trésorier des mousquetaires. Les
(1) Recueil pour la compagnie de Messieurs (2) Idem, p. 117. les Conseillers du Boy, etc. Ms. p. 112.
émoluments attachés à ces fonctions consistaient en 1 5 livres de sucre royal comme scrutateur, en 21 liv. 10 s. argent et deux minots de sel, l'un comme intendant des eaux , l'autre comme trésorier des Mousquetaires. Le doyen avait seul le droit d'assembler la compagnie ; c'était toujours lui qui portait la parole dans les cérémonies publiques. Un confrère venait-il à se marier, il devait à chacun des autres un droit de chevet, qui consistait en une distribution de jetons , vingt à chacun, dans une bourse de peau blanche doublée de satin, à cordons de soie et glands d'or , qu'il portait en personne. Le doyen ne recevait pas plus que les autres , parce que ces jetons tenaient lieu d'un repas qui avait été supprimé ( 1 ).
Quand un confrère mourait, la compagnie lui faisait dire un service dans l'église collégiale du Saint-Sépulcre, autrefois rue Saint-Denis ; les membres du Conseil de Ville y étaient invités par billets (2).
Les réunions de la compagnie avaient toujours lieu dans (a maison du doyen, et sur une invitation écrite par celui des quartiniers qui devait parvenir à l'échevinage et qu'on désignait sous le nom de premier montant. Les membres présents recevaient quatre jetons d'une valeur de 35 sous chacun ; le doyen en recevait huit. Le quartinier qui faisait les fonctions d echevin , le doyen ou un membre malades , étaient considérés comme présents; le premier montant remplissait les fonctions de secrétaire. A chaque assemblée , il dressait une liste des membres présents et la faisait signer par le doyen. L'intitulé de cette liste devait faire mention du jour, du lieu et du motif de l'assemblée (3).
Je n'ai pas voulu confondre les archers , arbalestriers , hacquebutiers de la ville de Paris , avec l'ancienne m ilice bourgeoise , bien que dans l'origine ces gardes de ville aient dû en faire partie ; mais la permanence de leurs fonctions , la solde que chacun d'eux recevait, l'uniforme et le service régulier auxquels ils furent astreints, les rangeant plutôt au nombre des troupes de guerre , j'ai mieux aimé leur consacrer une place à part dans ce chapitre.
C'est à l'année 1359 que remonte l'acte le plus ancien relatif aux trois compagnies des gardes de ville, qui, avant de porter ce nom, eurent
( 1 ) Recueil pour la Compagnie, etc. p. 130. (3) Idem, p. 91 , 9i , 93. (î) Idem, p. 119.
PREMIÈRE PARTIE
celui d'archers, d'arbalétriers et d'hacquebutiers. Cette nouvelle milice bourgeoise paraît avoir immédiatement succédé à celle que le prévôt Marcel avait si bien disciplinée. Lorsque le dauphin Charles, régent du royaume, fixait au nombre de deux cents, par lettres patentes du 9 août 1359, les membres de la confrérie des arbalétriers, et leur accordait plusieurs privilèges, peut-être récompensait-il une partie des bourgeois qui l'avaient défendu contre les entreprises d'Étienne Marcel et de ses adhérents. Le but du régent, en formant des meilleurs arbalétriers une compagnie d'élite, fut de se prémunir contre des périls de la même nature que ceux auxquels il venait d'échapper. Leur donnant pour juges les prévôts de la confrérie, il voulut que ces arbalétriers se consacrassent exclusivement à la défense de la ville et du roi , et ne prissent les armes que sur son commandement exprès , ou sur celui du prévôt des marchands. Du reste, il les exempta de toute contribution personnelle, et leur assigna une paie réglée à deux gros par jour , et à quatre en temps de guerre ( 1 ).
Au moment où la prévôté des marchands venait d'être rétablie ( le 11 août 1410), Charles VI confirma les privilèges des arbalétriers, et réduisit à soixante le nombre de ceux qui devaient faire partie des gardes du roi et de la ville. L'année suivante, la confrérie des archers, qui prétendait à une plus haute origine que celle des arbalétriers, obtint des lettres patentes qui l'organisaient à peu près comme ces derniers, réglaient le nombre des membres de la compagnie à cent, et leur attribuaient les mêmes prérogatives qu'aux arbalétriers (2).
Ces deux compagnies étaient devenues bien insuffisantes au commencement du xvi* siècle, et les armes dont elles se servaient étaient aussi tombées en désuétude. C'est pourquoi , par lettres patentes données en mars 1523 , François Ier créa une compagnie de cent hommes, qui prit le nom d'hacquebutiers , d'après l'arme qu'elle portait , qui était une sorte de gros mousquet. Ils eurent les mêmes privilèges que les archers et arbalétriers, leurs prédécesseurs. Le capitaine fut aussi nommé par voie d'élection, en présence du prévôt des marchands et des échevins. Un lieu écarté leur fut
(1 ) Recueil des Charte*, etc., des ar bolet- de Paris, etc., par M. Hay, 1770, in-fol. p. 26. trient, archers, arquebusiers, etc., de la ville (2) Idem, p. 29.
assigné comme aux autres gardes, pour qu'ils pussent, un jour de fête de chaque semaine, se livrer à l'exercice de l'arquebuse, la plus ancienne des armes à feu montée sur un fût. Quand l'un de ces gardes venait à mourir, la compagnie entière procédait à l'élection de celui qui devait le remplacer, puis il était présenté avec ses armes aux prévôt des marchands et échevins , qui , après inspection, donnaient leur assentiment, et recevaient le serment du nouveau garde. Les lettres de création de ce corps portent que ceux qui le composaient ne devaient pas être envoyés hors de Paris, sans l'autorisation expresse du prévôt des marchands (1 ).
Ces trois compagnies, dont l'organisation était bien imparfaite, furent reconstituées par Charles IX , au mois de février 1566 ; ce roi égalisa le nombre de chacune d'elles, en portant à cent les soixante arbalétriers créés par Charles VI; il changea le mode d'élection des capitaines, lieutenants et enseignes, qui furent nommés par lui, ou en son absence par le gouverneur de Paris, ou le prévôt des marchands, d'après une liste de candidats renouvelée tous les six ans. Il supprima les arcs et arbalètes, qui n'étaient plus en usage de défense , et donna des arquebuses aux trois compagnies (2).
Henri II avait déjà porté atteinte au privilège de ces gardes bourgeoises, qui élisaient elles-mêmes leurs chefs. Sous le prétexte d'empêcher les intrigues pratiquées dans ces élections, il publia, au mois de septembre 1550, un éditqui créaiten faveur du sieur Antoine de Belloy une charge de capitaine général de ces trois compagnies , attribuant le titre de lieutenants aux capitaines élus suivant l'ancien usage. Cette charge fut érigée en titre d'office le 10 mai 1594 , et les sieurs Marchand , Mabire, Drouart et Fournier en furent tour à tour investis.
Les archers de la Ville étaient plus occupés de mettre à profit les nombreux privilèges qu'ils avaient obtenus que de remplir régulièrement leurs fonctions. Un nouveau règlement, qui fut publié le 8 septembre 1699, signale des abus de toute nature qui prouvent que ce corps était livré alors à une désorganisation presque complète. Une ordonnance du bureau de la Ville, du 23 décembre 1714, obligea ces archers à prendre
(t ) Recueil des Chartes, etc., p. 08. (2) [dem, p. 81.
PREMIÈRE PARTIE
l'uniforme , « attendu la malpropreté d'un grand nombre d'iceux. » Cet uniforme était composé, savoir : « D'un juste-au-corps de drap bleu , « doublé aussi de serge bleue. Les paremens des manches de mesme drap, «les boutonnières de fil d'argent de trois en trois, avec des boutons « d'argent sur bois ; la veste de mesme drap bleu , doublée aussi de serge « bleue, avec les boutons et boutonnières d'argent comme au juste-au- « corps; la culotte de drap couleur d'ecarlatte, avec les bas aussi couleur « d'ecarlatte , et par dessus le tout la casaque ordinaire, aux armes du « Roi et de la Ville (1).»
Enfin, deux ordonnances des lOetl 1 avril complétèrent l'organisation des gardes de la Ville, dont le nombre fut augmenté d'une quatrième compagnie de fusiliers ; quelques changements sans importance furent aussi introduits dans leur costume (2).
( 1 ) Recueil des Chartes, etc., p. 220.
(2) Idem, p. 252 , 264.
CHAPITRE SIXIÈME
LE COUPS DE VILLE , m* PARTIE : SERGENTS DU PARLOIR ACX BOURGEOIS ET DE LA MARCHANDISE DE L'EAU. — MAITRES DES OEUVRES. — MARINIERS AYAJJSCRS DE KES, OC CBABLF.CRS DES PONTS SUR LA SEINE. • — MESUREURS. — JACGEURS. — CRIEURS ET PORTEURS.
De tous les officiers subalternes chargés d'exécuter les ordres des magistrats municipaux , ou de faire respecter les privilèges de la Marchandise, les sergents du Parloir aux Bourgeois doivent être considérés comme les premiers. Dans la plus ancienne des sentences parvenues jusqu'à nous datée du 31 mars 1 268, je trouve parmi les juges un certain Robert le Coutier. Vingt-huit années après, Robert étant mort, la charge qu'il remplissait au Parloir est définie en ces termes : il doit quérir et faire quérir à ses propres dépens toutes les dettes de la Marchandise, et aussitôt qu'il les a reçues complètement ou en partie , les remettre au clerc du Parloir. Il doit tenir les plaids, convoquer la cour et veiller sur la Marchandise de l'Eau. Pour sa peine, il reçoit chaque année du Parloir dix livres, sans compter les gratifications qui ordinairement lui sont accordées par le prévôt et les échevins ( 1 ). Il est facile de reconnaître dans ces fonctions celles que remplissent de nos jours les huissiers qui , dans l'ancienne jurisprudence, étaient plus généralement connus sous le nom de sergents. Le nom de Robert le Coutier se rencontre une autre fois au bas d'une sentence datée des derniers jours de l'année 1268; après il n'en est plus question, ce qui me porte à croire que Robert était mort depuis plusieurs années , au moment où, pour le besoin du Parloir, le clerc notait sur son registre la nature des fonctions que Robert avait exercées. Le 10 février 1291 , les sergents étaient au nombre de cinq; tous assistèrent à la sentence prononcée contre Renuche Espinel. Le plus ordinairement, un seul des sergents de la Marchandise était présent aux sentences rendues en matière de commerce, et c'est à propos de ce dernier que, dans la sentence du
(1) App. il , Livre des Sentences, A« 1296.
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mois de juillet 1296, relative à l'organisation du Parloir, il est dit que le sergent restera toujours à Paris , pour faire son service , sans pouvoir s'absenter , excepté si le prévôt, les échevins, ou leur lieutenant, l'envoyaient dehors pour la Marchandise ( 1 ).
L'un des sergents du Parloir était spécialement attaché à la garde du port de la Grève, et veillait jour et nuit à ce que l'on n'y jetât aucune immondice, ou que l'on n'y fît aucune ordure. Huart del Musse prêta serment en cette qualité , entre les mains de Guillaume Bourdon , prévôt des marchands, le 6 août 1296 (2).
De même que Huart del Musse était particulièrement préposé à la police de la Grève, plusieurs de ses confrères veillaient sur la Seine, et assistaient aux assemblées du Parloir, dans lesquelles on jugeait ceux dont ils avaient saisi les marchandises. Une sentence du 26 janvier 1296, est rendue en présence de Henri le serjant de l'iaue et de beaucoup d'autres. Henri et Guillaume l'Escot, serjant de l'iaue sont présents à la condamnation de Gui Bernard de Lombardie, le 3 octobre 1298. Une lettre de provision de cette charge, datée du 3 avril 1304, en fait connaître les attributions. Elles consistaient à saisir les marchandises qui, passant entre le pont de Paris et celui de Mantes, n'étaient pas amenées suivant les coutumes établies par la Marchandise de l'Eau ; les sergents assignaient à jour fixe les propriétaires de ces marchandises à comparaître au Parloir , et s'y rendant de leur côté, expliquaient au tribunal du prévôt pour quel motif ils avaient appelé devant lui les délinquants (3).
Dans les dernières années du xiv* siècle, au moment où Charles VI supprima la prévôté des marchands, les sergents du Parloir étaient au nombre de six. Au mois de décembre 1392, ils obtinrent des lettres patentes rétablissant en leur faveur l'ancien usage qui consistait à recevoir chaque année en sus des gages ordinaires, « deux robbes de drap « fourrées d'agneaux blancs (4), lequel usage, disent ces lettres, avoit été « interrompu seulement depuis que le Roy avoit mis la prévostéen sa main.»
(1) Appendice II. Litre des Sentence», (3) Idem, 1304, S avril.
A* 1296. (4) App. V, Table Chronologique, etc. ,
(2) Idem. 3 décembre 13W.
La suspension des franchises municipales avait été pour les sergents du Parloir la cause d'une ruine presque complète; leurs fonctions s'étaient trouvées réduites à de simples ajournements signifiés aux marchands qui trafiquaient sur la Seine; la police des ports, des quais, desrivesdu fleuve, appartenant depuis lors au prévôt de Paris, chef du Châtelet, les seuls sergents de cette juridiction y exerçaient leur ministère; aussi voyons-nous qu'en l'année 1400 les sergents du Parloir s'étaient livrés, en dehors de leur charge, à des commerces différents; mais par des lettres patentes du 2 juin de cette année, Charles VI leur défendit d'être sergents du Parloir et marchands tout ensemble (1 ). Cette prohibition força le garde de la prévôté à réclamer pour les sergents du Parloir, les anciens privilèges dont ils jouissaient , et une ordonnance du 7 août 1 406 , déclara que tous les exploits relatifs à l'ancienne juridiction municipale pourraient être faits par ces officiers (2). La grande ordonnance de 1415 parut enfin , et rétablit les sergents du Parloir dans leurs anciennes attributions. Le trente-einquième chapitre, qui leur est consacré, les fait très-bien connaître. Ils étaient au nombre de dix : quatre sergents de la Marchandise, six du Parloir aux Bourgeois. Le prévôt et seséchevins devaient faire choix d'hommes honnêtes, sachant lire et écrire. Après avoir prêté serment entre les mains du prévôt des marchands, ils entraient en fonctions; les sergents du Parloir recevaient comme gages ordinaires un denier tournois par jour, ou trente sous par année, les sergents de la Marchandise six deniers par jour, ou neuf livres par an. Tous les dix avaient de plus, comme gages extraordinaires, droit à une robe de livrée, ou bien à cent sous parisis (3). Aux sergentsdu Parloirétaient confiés la police des audiences du tribunal tenu par le prévôt des marchands, ses échevins ou leur lieutenant , l'étalonnage de toutes les mesures à grains, à sel, à miel et autres denrées; celui des barils, des quarts, pintes et chopines qui ser-
(1; Arcbiv. du Koy. scet. jud. registre du 24 s. par., ceux des sergents de la Marcban-
bureau de la ville, 2', fol. 2 v°. dise de 7 liv. 6 s. Les gages extraordinaire*
(2) Ordonnances de* Rois de Fr., t. X, de cent sous parisis pour robes, n'avaient pas p. 124. change5. D'après l'édition des Ordonnances
(3) D'après l'état des Hecettes et Dépenses royaux, etc., publiée en 1644, le droit de de l'Hôtel de Ville pour Tannée 1424, les gages robe avait été réglé alors à seize livres cinq ordinaires dos sergents du Parloir étaient de sous , pour chaque sergent.
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vaient au débit du vin ou des autres boissons; ils devaient une lois dans l'année, et plus souvent si cela était nécessaire, faire à Paris et dans la banlieue de cette ville, la visite de tous les cabarets et tavernes. Aux quatre sergents de la Marchandise était réservé de faire les ajournements et de veiller à la conservation des ports, quais , rives de la Seine , chemins de halage, à l'entretien des moulins, et de tout ce qui pouvait aider à la navigation. Comme ils étaient contraints à des voyages fréquents, un cheval leur devenait nécessaire, et ce surcroît de dépense explique la supériorité de leurs gages. Outre ceux dont j'ai parlé plus haut, chaque sergent percevait un droit sur les ajournements qu'il faisait, sur les mesures ou barils qu'il marquait de la fleur de lis royale. Us avaient pour eux le cinquième denier des amendes ou forfaitures qui , par leurs soins , étaient prononcées dans l'auditoire des magistrats municipaux ( 1 ).
Les dix sergents du Parloir qui, pour remplir leur oiïîce, étaient obligés de demeurer à l'Hôtel de Ville, en furent souvent les concierges. Jacques Deschamps recevait en cette dernière qualité, cent sous parisis, qu'il devait employer en bûches et bourrées pour chauffer le dit hôtel , d'après le compte des dépenses pour l'année 1424. Au commencement du règne de Louis XI, les sergents se plaignirent de l'exiguïté de leurs gages, et furent assez heureux pour obtenir l'exemption des tailles ordinaires, ainsi que plusieurs autres privilèges dont jouissaient les archers de Paris (2).
Jusqu'au commencement du xvne siècle, les sergents du Parloir et de la Marchandise restèrent fixés au nombre de dix. Us formaient une communauté, et leur charge, créée en titre d'office, ne manquait pas d'une certaine valeur, à cause du petit nombre de ceux qui l'exerçaient et des émoluments attachés à ces fonctions , dont le taux s'était considérablement accru avec le temps (3). Dans le cours de l'année 1616, un procès fut jugé entre eux et les six commissaires des quais nouvellement établis,
(1) Ordonnance* royaulx, etc., fol. lx et (3) Le rédacteur de l'édition des Qrdonn. suiv. de l'édit. de 1528. royaux publiée en 1644, n'a pas manqué de
(2) Lettres du roi Louis XI du mois de faire cette observation dans une note à la novembre 1465; Fbioiieh, t. 111, p. 563. marge, p. 123, art. m.
qui empiétaient sur les fonctions des sergents. Ces derniers voulurent aussi prendre le titre de commissaires, et empêcher les nouveaux officiers d'exercer leur charge; mais par un arrêt du Parlement du 27 août, ils furent déboutés de leur demande (1 ). Louis XIV, en 1690, ajouta aux six charges anciennes de commissaires quatre nouvelles charges qui furent incorporées aux offices d'huissiers sergents de l'Hôtel de Ville. Cette dernière création portait aux anciens titulaires un préjudice si grand qu'ils payèrent soixante mille livres le droit d'en réunir le titre à celui qu'ils avaient déjà (2).
La surveillance que les magistrats municipaux ont toujours exercée sur les portes et remparts, sur les ponts, fontaines et autres édifices de la ville, les obligea d'avoir recours à des experts dans les arts ou métiers employés à ces constructions différentes. Ces experts furent au nombre de quatre ou de deux , suivant que le même homme a rempli une ou plusieurs fonctions. 11 y eut les maîtres des œuvres de maçonnerie qui remplaçaient les architectes de nos jours , les maîtres des œuvres de charpente , les maçons-paveurs , lesfontainiers-plombiers, qui tous ajoutaient à leur titre celui de juré, parce qu'ils prêtaient le serment de prendre les intérêts de la ville , et d'être toujours de bonne foi dans les expertises qu'ils feraient. J'ai fait connaître précédemment les conventions qui existaient entre les membres du Parloir et le fontainier de la ville, au mois d'août 1293 (3). A mesure que les fontaines publiques ou particulières devinrent plus nombreuses, à mesure aussi les fonctions du juré-plombeur , comme on les appela longtemps , devinrent plus importantes. En 1 424 , il y avait un garde des fontaines qui recevait par année dix livres parisis de gages, et Jehan de Beaupeyne ayant été empêché de remplir ces fonctions, commit, pour le remplacer, Simon de Fain, l'un des plombiers-jurés de la ville (4). Plus tard, la conservation des eaux et fontaines dans Paris fut confiée à un maître des œuvres.
( 1 ) Ordonnances Roy., etc., édit de 1644, (3) Voir liv. Il , chap. 4. p. 448. (4) Recettes et Dépenses de U ville de
(î) Extraits des reg. du Parlement, t V; Paris pour Tannée 1424. de XHitMn de Paris de Féumbn , p. Î37.
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Les magistrats municipaux avaient été chargés, depuis Philippe Auguste, de l'entretien du pavé dans les quatre principales rues qui portaient le nom de croisées de la ville ( 1 ). Comme aujourd'hui , cet entretien était confié à un entrepreneur , qui s'en rendait adjudicataire pour une ou plusieurs années, et dont il fallait surveiller le travail. Cette surveillance était confiée à l'un des échevins, qui, pour la partie matérielle, s'en rapportait à un juré-paveur. Dans le cours des années 1424 et 1425, ces fonctions appartenaient à Thomas le Raalle, que le registre des recettes et des dépenses désigne sous le titre de « paveur-juré du Roy nostre sire et de la ville de Paris, commis au gou- « vernement des chaussées (2). » Les gages de cet employé s'élevaient à la somme assez forte de quarante livres parisis chaque année.
Une décision prise de concert par le prévôt de Paris, Guillaume de Hangest, et Jehan Popin, prévôt des marchands, au mois de mai 1293 , nous fait connaître le droit que les propriétaires de la ville étaient obliges de payer aux experts-jurés, maçons ou charpentiers, toutes les fois que ces derniers visitaient un immeuble, ou donnaient leur avis daus un différend survenu entre deux parties. Chacune de ces parties devait aux experts deux sous parisis , à la condition par ces derniers de se prononcer sur-le-champ; si les jurés ne voulaient donner leur avis que plus tard, ils recevaient deux sous parisis seulement (3). A la fin du XIVe siècle, les jurés-maçons ou charpentiers prennent le nom de maîtres des œuvres, et le registre des élections des officiers municipaux, commençant à l'année 1411, contient la liste de ceux qui ont exercé ces fonctions depuis le commencement du xv* siècle jusqu'en 1 473 (4).
(!) Voir Hv. 11, chap. 2. tcrie.etgarte desfontaines.— 30 janvier 1455,
(2) Arch. du Roy., K , 1060. Jehan du Chemin , m* des œuvres de maçon-
(3) Appendice II, Livre des Sentences, nerie et de charpenterie — 2 mai 1467, Guilk* 1293. laume Ouyn, m' des œuvres de maçonnerie
(4) Voici leurs noms: 1400, Pierre Robin, et charpenterie. —18 juin 1473, Simon du m* des œuvres de maçonnerie.— 19 mars 1411, Val , m* des ceuvres.de maçonnerie seulement ; Robert de Helbucerne , m* des œuvres de ma- Nicolas le Goux , m* des œuvres de charpeuçonnerie; Nicolas Labbé, m* des œuvres de terie. (Reg. des Élections et Archiv. du Roy. charpenterie. — 15 juillet 1431 , Jehan James, K, 998.)
m- des œuvres de maçonnerie, de cfaarpen-
J'ai parlé plus haut de Jehan Asselin, maître des œuvres de charpenterie; de Pierre Sambichcs, maçon-conducteur; de Jacques A ras se, maître des œuvres de maçonnerie; de Louis Caqueton, qui concoururent avec * lioceador à l'érection de l'Hôtel de Ville nouveau, des années 1529 à 1533 ( 1 ). Dans un compte des dépenses faites pour l'entretien des fortifications de Paris pendant l'année 1531 (2), je retrouve plusieurs de ces noms. Louis Caqueton est commis à la direction des ouvriers, « tatit « maçons, tailleurs de pierre, comme pionniers, maneuvres et autres « gens y besongnans » ; il recevait pour ses gages et salaires soixante livres tournois par année. Jacques Arasse était chargé de la superintendance ou inspection générale de tous les ouvrages de maçonnerie, et touchait par an cent cinquante livres tournois. Le maître des œuvres de charpente, Bastieu deCaumont, qui remplissait l'office de nos ingénieurs civils, recevait par année soixante-quinze livres tournois « pour « conduire les ouvraiges de charpenterie de la dicte ville, tant pour bas- « tardeaux, ponts, pillotiz, plateformes, que autrement, nécessaires et « convenables à la vuydange des terres des fossez , que des fondemenz de « maçonnerie des dits quaiz et autres euvres. »
Il suffit de jeter un coup d'œil sur les différentes pièces justificatives relatives aux bâtiments de l'Hôtel de Ville, pour voir que dans le cours du XVIIe siècle les maîtres des œuvres avaient continué de prendre toute l'importance qui résultait des fonctions considérables qu'ils remplissaient. A eux seuls appartenait de présenter les devis nécessaires pour l'entreprise de tous les grands travaux. Les adjudications se faisaient en leur présence et sous leur direction. Ils contrôlaient, vérifiaient les mesures prises par les maîtres maçons, charpentiers, ou autres, qui s'étaient rendus adjudicataires de ces travaux. Ainsi, le 16 février 1607, Pierre Guillain et Charles Marchant, tous deux maîtres des œuvres, l'un de maçonnerie, l'autre de charpente, faisaient connaître aux magistrats municipaux quels étaient les travaux de charpente qu'il fallait exécuter pour l'achèvement de l'Hôtel de Ville; ils s'étaient adjoint, sans doute comme conseil, « Jehan Fontaine, maistre des œuvres de charpenterie du Roy, juré
l ) Voyez liv. I-, chap -2. (î) Kbl. Roy. Ms. a' S. F. 1138.
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« au dict office et commis de monseigneur le grand voyer de France ( 1 ).» Même au milieu du xvin' siècle, époque où la dénomination d'architecte avait depuis longtemps remplace' celle de maître des œuvres ( 2) , le directeur des travaux de la Ville conservait encore le titre de « maistre général «des bâtiments », et Augustin Beausire est ainsi désigné dans les expertises faites en 1750, pour placer l'Hôtel de Ville sur les terrains de l'hôtel de Conti(3).
Pour exercer le privilège exclusif qu'ils avaient obtenu de naviguer sur la Seine, non-seulement dans l'intérieur de Paris, mais encore depuis Mantes jusqu'à Auxerre, les bourgeois marchands de l'eau furent obligés de placer auprès de chacun des ponts, ou passages compris dans ce parcours, un marinier qui seul avait le droit de conduire les bateaux chargés de marchandises. Ces mariniers reçurent d'abord le nom deavaleurs de nés, du vieux mot avaler, qui signifie encore aujourd'hui faire descendre, en terme de navigation. Deux passages du Livre des Sentences se rapportent à ces hommes. Le premier, fort court, remonte au 6 janvier 1302, et nous apprend que ce jour, Jehan Bouvet d'Auxerre fut choisi pour « nouvel avaleur de nés de l'Arche de Paris (4). » Le second , plus étendu, nous fait connaître le prix que ces mariniers percevaient sur les marchandises dont ils facilitaient l'entrée à Paris, et quelques-unes des obligations qui leur étaient imposées. Ce passage, daté du 5 décembre 1313, est un accord consenti par le prévôt des marchands , entre les voituriers par eau de l'Yonne, ou de Paris, et les bourgeois de cette ville (5). Les deux parties déclarent être convenues que Jehan Perret et Giles de Cravant seraient « maîtres avaleurs de l'Arche de Paris » :
(1) App. I, n° 41.
(2) Dans le Dictionnaire français -latin, publié à Paris en 1539, par Robert Estieitke,, 1 vol. petit in-fol., le mot Architecte ne se trouve pas. Dans le Dictionnaire latin-français du même auteur, publié en 1544, 1 vol. petit in-fol., on lit architeetvs, qui s'entend à deviser édifices, maistre masson ou charpentier; dans le Dictionnaire français d'Étiensb , publié avec des augmentations empruntées au
travail manuscr. de Nicot, Paris, 1573, in-fol. , on lit Architecte, etc., c'est uu homme de bon entendement qui prend sur soy la conduite d'un édifice.
(3) App. I, n-89.
(4) App. Il, Liv. des Sentences, A» 1302,
(5) App. II , A» 1318, 6 décembre.
qu'ils recevraient , en montant ou en descendant , douze sous parisis pour un bateau portant moins de quarante pièces de vin , quatorze sous pour un bateau chargé de quarante à soixante pièces , seize sous pour un de soixanteà quatre-vingts, vingt sous de quatre-vingts à cent, vingtquatre sous de cent à cent vingt. Au-dessus de cette quantité, ilsdevaient être payés dans les mêmes proportions. Ils prenaient aussi vingt deniers parisis sur chaque muid de sel montant la Seine. Ils étaient obligés de se fournir à leurs frais dune barque nommée fleute, ayant huit rames. Quand ils avaient descendu un bateau au port de Grève, et que les marchandises en étaient déchargées , les deux avaleurs de nés pouvaient ne pas remonter le bateau vide, seulement ils devaient le reconduire depuis l'endroit où ils l'avaient mené ( de la Tournelle du Louvre ) jusqu'aux Javax ( 1 ) ( à l'île Louviers ).
Plusieurs chapitres de la grande ordonnance de 1415, non-seulement expliquent le curieux passage qui précède, mais encore complètent l'histoire du commerce par eau , tel qu'il fut pratiqué dans Paris jusqu'au xviii" siècle. Ces chapitres sont au nombre de vingt et un. Le premier n'est que la répétition, avec les différences introduites par le temps, de laccord analisé plus haut. II y a toujours deux avaleurs de nés à Paris ; seulement ils ont pris le nom de « maistre des Pons de la dicte ville ( 2). » Ils sont choisis parmi les mariniers les plus habiles , et d'après l'élection faite par les marchands, voituriers par eau, non-seulement de Paris, mais encore de l'Yonne, de la Marne, de l'Oise et des pays amont et aval de la Seine , depuis Auxerre jusqua Rouen. L'un des sergents de la Marchandise devait présenter le nouvel élu aux prévôt des marchands et échevins, puis le mettre en possession de son emploi. Il recevait pour cela deux sous parisis. La barque de ces deux maîtres devait, comme en 1316, porter huit avirons, et de plus, les filets ou cordages appelés la thonée, nécessaires à la manœuvre des bateaux. Une gravure en bois, qui
( 1 } La petite tour du Louvre était située à (2) Je fais cette analyse d'après l'édition des la hauteur du Pont-des-Arts. Les Javax ou Ordonn. rayante imprimée à Paris, in-4*, en Javaux étaient le nom de l'Ile Lomier$. Voyei 1528 JiiLLOT, Recherches svr Paris, t. I , quart, de la Cité, p. 211.
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accompagne letexte des éditions du xv* et du xvi« siècle , explique parfaitement l'usage de la t ho née. Cette corde , fixée aux bateaux qui devaient remonter sous le grand pont, passait dans un anneau de fer adapté au mur extérieur du quai voisin de la grande arche et venait se dérouler dans la barque des deux maîtres, qui, en la tirant à eux , faisaient ainsi remonter le courant aux ha t eaux étrangers. Ce fut sans doute pour que cette manœuvre pût s'exécuter convenablement que l'article 1 5 du chapitre 34 exigea que le maître des ponts de Paris fut toujours aidé par son compagnon , ou l'un de ses rameurs. Les prescriptions relatives aux bateaux vides sont à peu près les mêmes que dans l'accord de 1316 ( 1 ). Quant au salaire que touchaient ces maîtres mariniers, il varie dans chaque édition ; l'on s'aperçoit qu'il alla toujours en augmentant. Les chapitres suivants sont consacrés aux maîtres des ponts de Poissy , de Mantes, de Vernon, de Pont-de-l'Arche , de Pontoise, de l'Ue-Adam, de Beaumont- sur-Oise, de Creil, de Sainte-Maxence et de Compiègne; aux maîtres du pertuis ou passage de Combarbes et de Poses? aux chableurs des ponts de Corbeil, de Melun, de Montereau-faut-Yonne, du Pertuis auferne? de Pont -sur-Yonne, de Sens, de Villeneuve-le-Roi, et aux bateliers passeurs de l'eau dans Paris. Chaque titre règle le salaire de ces différents employés de la Marchandise, et les obligations qu'ils avaient à remplir. Un autre chapitre est consacré à faire connaître les coutumes et les ordonnances relatives à la navigation sur la Seine. Ce chapitre , divisé en vingt et un paragraphes, traite, entre autres objets,
( 1 ) Voici l'article de la grande ordonnance maistres avaleront aucunes nefa ou bateaulx
qui nous fait connaître les différents ports de pour marchai» et bourgois de Paris, et ilz ae-
Paria : « Item quant ilz auront avalé aucunes ront deschargez soit à l'escole SeintrGermain,
nefs , ou bateaulx , par dessoubz les diz pons , aux Tuilleries , au port de NeeUe , ou ailleurs
pour marchans ou autres forains, et après ce environ, ilz seront tenuzde les prendre où il/
que ilz auront esté deschargez , les diz mar- seront pour remonter au dessus des dis pons ,
chanz les amainentà Paris, pour estreremon- et les mener jusque» en la dicte yale, ou es
tez au-dessus des diz pons , iceulx forains les lieux esquelz ilz les auront prins, pour les ava-
amenront et fermeront au pel le Roy ; et là les 1er parmi les pris dessus dit, pourveu qu'ilz
diz maistres les prendront, et remonteront seront wiz, et s'ilz sont chargez ilz en auront
parmy les diz pris au dessus des diz pons , jus- au feur l'emplage des pris dessus d éclairez. ■
ques en finie aux Javeanlx ou ailleurs, au (Ms.'des Arcb. du Roy. cart. K, 977, fol. c ) dessoubz de la dicte ysle. El quant les diz
des arches, gors et pertuù qui devaient avoir vingt-quatre pieds de large, de toutes les conventions que les voituriers par eau observaient entre eux, et de plusieurs autres matières qui font parfaitement connaître les usages du commerce par eau.
Les marchandises une fois conduites dans les différents ports de Paris devaient, pour être livrées aux consommateurs, passer entre les mains d'employés différents qui jaugeaient, mesuraient, criaient, vendaient et portaient ces marchandises.
En déterminant plus haut la juridiction du prévôt des Marchands, j'ai déjà parlé des jurés-mesureurs de grains ou d'autres denrées, des jaugeurs de vins et des courtiers, je vais compléter ce que j'ai dit, en faisant connaître d'une manière très-succincte l'origine, la nature de ces emplois divers , ainsi que le nombre de ceux qui les exerçaient. Pour suivre dans cette énumération un ordre chronologique, je la diviserai en trois époques : la première comprenant la seconde moitié du xme siècle et se terminant en 1395 environ ; la seconde partant de 1415, avec la grande ordonnance de Charles VI, pour ne s'arrêter qu'à la fin du xvi' siècle; la troisième commençant à l'année 1633 et finissant en 1789. Dans la première période, et d'après les indications que me donnent à ce sujet le Recueil des Sentences du Parloir, ou le Registre des Métiers de Boileau, il existait des jurés-mesureurs de blé et de grains, des jurés-mesureurs de sel, de charbon, de bûches, des jaugeurs de vins, des courtiers de vins, de sel et de chevaux. Le nombre de ces différents employés était déterminé, ainsi que le prouvent certaines indications de jurés-surnuméraires dans l'une ou l'autre partie. L'an 1299 , il y avait cinq jurés-mesureurs de charbon, et peu d'années après, le nombre en fut porté à huit. On trouve leurs noms à la fin du manuscrit du Livre des Sentences (1). Pour la seconde époque, les indications sont plus précises, et la grande ordonnance de Charles VI détermine les attributions de chacun de ces emplois, aussi bien que le nombre de ceux qui devaient les exercer. En voici l'indication : les jurés-mesureurs de grains devaient , au nombre de cinquante-quatre, être divisés à la Grève, en la Juiverie et aux Halles.
! I ) Appendice n'î. Livre de» Sentences , année 1299.
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Ils payaient une caution de dix livres parisis, et un droit de charge de quarante sous parisis, pour les besoins de leur confrérie. Venaient ensuite les jurés-vendeurs devins, et les courtiers au nombre de soixante, les jaugeurs de vins au nombre de douze, six maîtres et six apprentis; deux courtiers de chevaux ayant seuls le droit d'en louer à ceux qui voulaient faire remonter la Seine à leurs bateaux chargés de marchandises; quarante jurés-compteurs, mesureurs ou mouleurs de bûches; douze mesureurs de charbon, que l'ordonnance réduità neuf ; vingt-quatre mesureurs de sel , quatre briseurs et quatre courtiers de la même marchandise , deux mesureurs revisiteurs d'aulx et d'oignons , deux mesureurs de noix , pommes , nèfles , châtaignes; trois mesureurs de guesdes , deux mesureurs de choux , deux courtiers de graisse ( 1 ).
La même ordonnance fait connaître les usages que chacun de ces hommes devait observer, le salaire qui leur était dû, le droit qu'ils payaient pour exercer leurs charges, et complète plusieurs renseignements du même genre qui se trouvent mêlés aux anciennes Sentences du Parloir. En joignant à ces détails nombreux ceux que donnent aussi les plus anciens registres du bureau de la Ville, l'on obtiendrait un recueil complet des usages, coutumes et règlements qui régissaient le commerce par eau, dans Paris, du xirau xvnr* siècle. Il ne m'est pas possible de faire connaître, même en les résumant, tous ces détails qui pourraient fournir la matière d'un ouvrage aussi étendu qu'important. Je me contenterai de choisir quelques-uns de ceux qui m'ont paru les plus curieux.
Les femmes pouvaient exercer l'office de mesureuse de blé. Alix, femme d'Henri le Breton, fut admise, le 24 octobre 1298, en cette qualité. Guillaume de Pontoise et Jean de Villedieu, dont la profession n'est pas désignée, lui servirent de caution (2). Ces mesureurs de blé, ainsi que presque tous les employés du même genre, devaient au Parloir un droit de dix livres parisis , dont il fallait que deux personnes répondissent, s'ils ne le payaient pas sur-le-champ (3). Dans une séance du 28 février 1 298, le Parloir aux Bourgeois décida que chacun des mesureurs de sel paierait
( 1 ) Ordonn. royaulx, etc., édit. de 1528 , ( 2) App. Il , Liv. des Sent. A* 1298. in-4* goth., fol. 5 au fol. iv v. (3) Idem, A* 1303, 77 mars.
huit livres parisis. Le prévôt des Marchands et les échevins promirent de diminuer cette somme, si le temps devenait opportun pour le faire (1).
Le lundi 30 juin 1399 , il fut ordonné à ces mesureurs, qui s'y engagèrent par serment et sous peine d'amende d'un marc d'argent pour le roi , de ne pas mesurer le sel des commerçants étrangers ou de Normandie, avant que ces derniers aient pris compagnie française et fait passer leurs bateaux par les a destroiz et les dangiers de la Marchean- « dise. » I-.es dits mesureurs s'engagèrent aussi à faire savoir au clerc du Parloir si toutes les obligations de la compagnie française avaient été strictement remplies, et combien chaque bateau vidé par eux contenait de mesures de sel (2).
A la date du mercredi 1 5 décembre 1 395 , se trouve dans le plus ancien des registres du bureau de la Ville, un acte curieux qui nous fait connaître l'instrument employé par les jurés-jaugeurs de vins de Paris, dont ils allaient chercher le modèle auprès des quatre maîtres jurés-jaugeurs de la ville d'Auxerre; voici cet acte que j'ai cru devoir reproduire en entier :
, , Mereredy, XV* jour de décembre un*" xt.
« Rapporté par Martin de Brinon, (Jehan que) Jehan de la Rue, Jehan « Guerin , Jehan de la Pomme, G ira rt de Nelle, et Jaquet Dupré jaugeurs « de vins à Paris, que de nostre commandement ilz ont veue, jettée et « visitée diligeanment, et de leur povoir esprouvée la jauge de Estienne « Macé, de la quelle le dit Estienne se ardoit, disant par luy ycelle avoir « faicte, et estre bonne et juste ; et pour raison de laquelle procez est entre « le procureur du Roy nostre seigneur, sur le fait de la Marchandise de « l'Eaue, et le dit Estienne Macé; et dient tous ensembles tous concordan- « ment par leurs serement pour ce faiz aus sains euvangilles de Dieu , que « la dicte jauge n'est pas pareille £ la jauge dont ils usent et dont leurs « prédécesseurs ont tousjours usé , et accoustumé de user en la ville , prête vosté et viconté de Paris, d'ancienneté et de si longtemps qu'il n'est
{ I ) App. Il , A* 1298 , 28 février.
(2) Reg. 2, du bureau delà Ville, fol. 3 v*. Archiv. du Roy. sect jud.
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« mémoire du contraire, esquelles jauges eulx et leurs diz prédécesseurs, « par tout le dit temps, ont tousjours esté quérir et prendre en la ville « d'Auxerre en Bourgoigne, par devers les quatre maîtres jaugeurs de la « dicte jauge, en la dicte ville d'Auxerre, comme acoustumé a esté; neaussy « n'est y celle jauge bonne ne juste, par ce quelle n'est pas assez longue de « marche et demie ou environ. Item que en v ou en vi lieux, en la dicte «jauge, a faulte des poins et saings qui ne sont mie justement ne bien « assiz en la dicte jauge , tant en fond comme en long. Item que le crochet « en fer de la dicte jauge de en haut, est trop ouvert contremont, et n'est « pas justement assiz à equerre et affiné quarré ce qu'il deust estre. »
La dernière époque de l'histoire de ces différents offices commence avec le xvii* siècle; elle est remarquable par la quantité prodigieuse de charges nouvelles ajoutées à celles qui existaient déjà. Depuis 1413, la ville de Paris s'était considérablement accrue , et le commerce de grains , de sel, de vins, de bois et de charbon avait augmenté dans les mêmes proportions. Il en résulta pour les préposés du gouvernement municipal des bénéfices considérables , et pour les consommateurs des difficultés très-grandes à se procurer les marchandises nécessaires à leurs besoins. Le cardinal de Richelieu ne fut pas embarrassé de parer à cet inconvénient ; mais il eut soin de faire tourner au profit du trésor royal le remède qu'il y apporta. Déjà en février 1623, il avait fait signer au roi un édit par lequel chacun des officiers n'était plus forcé, comme auparavant, de se rendre à l'Hôtel de Ville, même à l'article de la mort, pour résigner sa charge entre les mains du prévôt des Marchands; il pouvait, moyennant un droit modéré, transmettre sa charge par- devant notaires ou tabellions. Le 16 février 1633, un second édit fut publié qui signalait deux défauts en o l'établissement et police de l'hostel commun de la bonne « ville de Paris. » Le premier consistait dans l'inconvénient auquel devait parer ledit de 1633, le second dans le petit nombre d'officiers du dit Hôtel de Ville, « qui ne peuvent suffire, ajoute ledit, pour l'exercice et « fonctions de leurs charges au contentement des bourgeois de la dicte « ville , laquelle depuis la création des dits officiers s'est peuplée et accreue « de moitié, sans que le dit nombre ait esté augmenté , ains { mais ) plus-
« tost diminué par la réunion et suppression qui s'est faite d'aucuns de» « dits offices, et particulièrement de ceux de vendeurs de vins, courtiers , « jaugeurs, etc. A ces causes nous avons par le présent édict perpétuel et irrévocable, créé et érigé, créons et érigeons en titre d'office « formé en nostre h os tel de nostre dicte ville de Paris, oultre le nombre « d'officiers qui y est de présent, unze jurez mou Meurs, visiteurs et « compteurs de bois, neuf jurez vendeurs et controolleurs devin, quatre « jurez mesureurs de charbon, cinq jurez porteurs de charbon , quatorze « jurez mesureurs de grains, treize jurez porteurs, trois sergents de la « dicte ville, neuf jurez courtiers de vin, deux jurez jaugeurs, six jurez « crieurs de corps, quatorze chargeurs de bois, six jurez mesureurs de « sel , six jurez hanouars-porteurs de sel , un juré briseur , et un juré courre tier es port de l'EscoUe (1). » Après une telle innovation l'autorité royale ne s'arrêta plus dans une voie aussi large et qui renfermait des bénéfices clairs et faciles; ces charges modifiées furent augmentées à l'infini par ordonnances. Il faut citer principalement celle du mois d'avril 1641, celles des 16 février et 7 juin 1644, celles de mars et de septembre 1646, celle du mois de mai 1690, et plusieurs autres de l'année 1703(2).
J'ai eu l'occasion, dans l'un des chapitres précédents, de faire connaître l'origine et l'établissement des crieurs-jurés de Paris (3). La grande ordonnance de 1415, ainsi que je l'ai observé, modifia l'organisation de ce corps. Une partie de leurs anciennes attributions resta aux officiers du Chàtelet, et les crieurs-jurés ne furent plus chargés que d'annoncer les vins qui étaient à vendre, les huiles , oignons , pois, fèves et autres denrées de même nature. De plus , bien qu'ils eussent perdu le cri des ordonnances politiques ou de police, des ventes et locations de maisons, des redevances féodales de toute sorte , une partie des affaires de la vie civile n'en fut pas moins commise à leurs soins. Ils étaient chargés de crier les choses estranges, dit l'ordonnance, qui se trouvaient égarées, comme
1, Kdit du Roy portant création de nou- (-2) Voyez App. n*ô, Table chronologique veaux offices en l'Hostel de Ville de Paris, etc. des Actes , etc. I»arà, 1648 , in-*. (3) Liv. Il , chap. 2.
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en/ans y mules, chevaux et autres. Ils annonçaient encore les cérémonies qui avaient lieu dans chacune des confréries nombreuses existant alors à Paris; enfin , le soir, et même pendant la nuit, ils annonçaient la mort de chaque citoyen, le lieu et l'heure de ses funérailles, et engageaient tous les chrétiens à prier Dieu pour lui (1 ). Ces crieurs, au nombre de vingt-quatre, composaient une confrérie, et étaient soumis à des règlements qu'ils ne pouvaient enfreindre sans s'exposer aux peines les plus sévères. Le commerce en détail du vin et des autres boissons leur appartenait presque tout entier. Pour chacun des cris qu'ils faisaient, ces crieurs recevaient un salaire fixé par ordonnance, qui fut changé plusieurs fois , dont le terme moyen parait avoir été de cinq sous pariais. Tel était le prix qu'ils recevaient pour réclamer un enfant égaré; mais quand cet enfant avait atteint l'âge de huit ans, ils ne devaient annoncer sa disparition qu'après y avoir été autorisés par les prévôt des Marchands et échevins. L'usage de confier aux crieurs le soin de faire connaître à tous la mort des citoyens fut cause que, dès le xiir* siècle, ils se trouvèrent chargés des détails relatifs aux funérailles des simples particuliers. L'importance de pareilles fonctions ne pouvait échapper aux législateurs de toutes les époques; aussi voyons-nous Charles VI , Henri II , Louis XIII et Louis XIV régler avec soin tout ce qui est relatif à ce sujet. L'article 19 du chapitre sur les crieurs, dans la grande ordonnance de 1415, est ainsi conçu : ils fourniront les robes, manteaux, chaperons nécessaires aux funérailles , et recevront pour les louer deux
(1) Guillaume de Villeneuve, poëtc français leur refrain lugubre: Réveillez-vous gens du xni* siècle , a parlé de cet usage dans son qui dormes , pries Dieu pour les trépassés ,
Dit des Crieries de Paris : tout concourait à leur donner un appareil
sinistre; on les surnommait Clocheteurs des
Quaut mort i a home ne famé,
Crier orrez : proie, por »W. trépassés. Le poêle Saint-Amant, dans
s une
unvt . iiiuii.il pur » ouïr , ■ •
A la tonete par le* me*. Piec« intitulée la Nuit, les maudit en ces
(PaUiaus de lUaaAZAJi, «dit. de
Méon , in-8«, t. Il , p. *U. ) Le dod>eleur des trépané.
. ,. . Sonnant de rue en rue ,
Le costume smguber quo portaient les „ ,_ . , . .
De frayeur rend leurs cœur* elare*
meurs , composé d une dalmutiquc blanche
parsemée de larmes noires et de têtes de Et mille chien» oyant « tmte vois
mort, la clochette qu'ils agitaient la nuit, Loi répondent k long* ahuu.
sous parisis par jour, ils auront seize deniers pour les tentures, et deux sous pour chaque torche payables à ceux qui les porteront (1 ).Ce tarif resta le même jusqu'au milieu du xvne siècle, où un édit du roi le modifia dans toutes ses parties. Voici le titre de cet édit qui en fait connaître les principales dispositions : « Édit du Roy portant que les jurés-crieurs de corps et « de vins de la ville et fauxbourgs de Paris , feront en commun les fournice tures de serges , draps, satins , veloux et robbes des obsèques et funé- « railles des defuucts, qui seront faites en la dicte ville et fauxbourgs , et «ailleurs, où ils seront appeliez; et prendront pour droicts conforme- « ment à l'arrestdu conseil de 1634, trois sols pour chacune aulne de • serge, ou drap blanc ou noir, huit sols pour chacune aulne de satin ou « veloux , et quatre sols pour chacune robbe par jour qu'ils serviront aux « tentures, pour les funérailles et obsèques qui se feront tant aux églises «.qu'aux maisons, desquelz droicts à eux attribuez ils feront bourse « commune entièrement , pour estre partagez entr'eux esgalement (2). »
Une ordonnance de Louis XIV de décembre 1674 confirma les juréscrieurs dans le monopole des funérailles et défendit aux marchands de drap, tapissiers, fripiers et autres de «s'immiscer de la dicte fonction (3). »
Les crieurs payaient une somme de trente-deux sous parisis lors de leur entrée en charge, qui devait être employée, disent les statuts, en services et messes célébrés pour leur confrérie. Ils payaient en outre à la bourse commune deux deniers par semaine, destinés au soulagement des membres de la compagnie qui devenaient pauvres ou malades. Ils célébraient leur fête le jour de la Saint-Martin d'été (le 4 juillet) et fournissaient des guirlandes de roses à ceux qui portaient la bannière de leur confrérie. Quand l'un d'eux venait à mourir, tous les autres devaient accompagner ses dépouilles jusqu'au cimetière, vêtus de leur dalmatique de crieur de mort , et faisant sonner leurs clochettes. L'un d'entre eux tenait aussi un pot de vin , un autre une coupe ou hnnap , et offraient à boire dans chaque carrefour où le cortège s'arrêtait, non-seulement à
(1) Ordonnances royaulx, fol. xxi.
(2) Idem, p. 456.
(3) Traité de la Police, t. 111 , p. 766.
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ceux des confrères qui portaient le trépassé , mais encore à toutes les personnes que le hasard conduisait dans cet endroit ( 1 ).
Pour terminer le tableau que j'ai essayé de tracer de l'ancienne organisation municipale de Paris, il me reste encore à donner quelques détails sur les porteurs de sel, de grains ou des autres denrées amenées par bateaux dans cette ville.
Ces porteurs étaient divisés en plusieurs catégories ayant chacune leurs attributions et leurs lois particulières. Il y avait les porteurs de blé, de vin , de sel , de charbon , de bois et de denrées diverses. Chacun d'eux , moyennant un salaire déterminé par l'usage, s'engageait à porter du bateau amarré au port, dans les différents quartiers de la ville, les marchandises de leur spécialité. Eux seuls avaient ce droit et prêtaient serment de suivre les règlements qui seraient établis par le conseil de ville assemblé. La grande ordonnance de 1415 nous fait connaître tous ceux auxquels devaient s'astreindre les porteurs de vin, de bois, de charbon, et de sel (2). Ces derniers principalement avaient reçu une organisation particulière , qui remonte à une époque reculée. Ils étaient appelés Henouarts, et un passage du Livre des Sentences est relatif à leur communauté. Ce passage, daté de Tan 1 293, nous apprend que le prévôt des Marchands et ses échevins avaient décidé que si l'un de ces Henouarts tombait malade, ou devenait si vieux qu'il lui fût impossible de travailler , il pourrait mettre à sa place une personne suffisante qui ferait son service (3). Dès le xiv« siècle, les Henouarts de Paris, au nombre de vingt- quatre , formaient une corporation (4), et l'ordonnance de
(1) Ordonnances roy., «te, édit. do 15S6, in-4°, fol. 25 V.
(2) Chap. 8, 13, 16, 19.
{S) App. Il, Livre des Sentences , A* 1293.
(4) Us étaient même obligés de payer un droit assez considérable en entrant dans ta confrérie. Au mois de janvier 1395 ils passèrent à ce sujet l'accord suivant :
• Ordené est en la présence d'une grant partie des henouars, et de leuraccort, que dores en avant, quant aucun henouart sera faicl et institué ou dit office , que ou] Ire et avecques les
liiiu s. p. que ilz ont tousjours acoustumé de paicr pour leur past, ou bien venue, si tost que ilz commenceront à labourer bort à bort, ilz paieront pour la tarte que ilz ont acoustumé de paier, xvis. p. tant seulement, elne paiera point d'argent pour son entrée parmy le dit franc. Item paiera oultre ce que disl est au trois past que ilz ont acoustumé pour boire ensemble, xx s. par. et non plus. (Mercredi , r jour de jauvier mi» xv.) - [Reg. du bureau de la Ville , I , fol 80 ]
1 41 5 détermine avec le plus grand soin le salaire qu'ils devaient prendre pour porter le sac de sel, du port Saint-Germain-l'Auxerrois où était placée la Saunerie, dans les différents quartiers de la ville ( 1 ).
lie nombre des porteurs de charbon était aussi limité à neuf; ils pouvaient recevoir cinq espèces de salaire plus ou moins élevé , suivant la longueur du chemin qu'ils avaient à parcourir ; il leur était enjoint de dénoncer les fraudes que commettaient les marchands. Quant aux porteurs de vin , que l'on appelait aussi déchargeurs, le nombre n'en était pas fixé, et le prévôt des Marchands pouvait en créer autant qu'il le jugeait nécessaire. Si le tonneau de vin que ces porteurs conduisaient par la ville, se trouvait répandu sans qu'il y eût en rien de leur faute, ils n'étaient passibles d'aucuns dommages. Ainsi l'avaient décidé les membres du Parloir par une sentence du 31 mars 1294 (2).
I#es Henouarts et les mesureurs de sel jouissaient d'un privilège qui mérite d'être signalé. Ils avaient le droit de porter le corps des rois de France, lors des cérémonies pratiquées au moment de leurs funérailles , et comme on le verra plus loin, l'exercice de ce droit fut parfois l'occasion de scènes assez singulières (3).
L'ancienne organisation des porteurs ne parait avoir subi aucun changement jusqu'au milieu du xvie siècle. A partir de cette époque leur nombre fut augmenté plusieurs fois , de manière à répondre aux besoins du commerce qui devenait toujours de plus en plus considérable. Par un édit de l'année 1572, Charles IX voulut empêcher les Gagnedeniers, Crochetenrs et autres travailleurs besoigneux et parasites, de remplir les fonctions des porteurs-jurés, mais ce fut en vain : ces nouveaux venus, autorisés par l'usage, continuèrent à empiéter sur les porteurs en titre , et finirent par se confondre avec eux (4).
(1) Voir dans l'éd. de 1528, fol. xl cl s. aux bateaux des marchands, etc. se chargeai)*
(2) Appendice 11 ; Livre des Sentences. de leurs marchandises et sacs de grains en in-
(3) Voyez livre III , chap. 3. tention de les porter en nostre halle ou autres 4) Ordonnances royaulx, etc. Édit. de marchez publics. »
1644 , p. 299 Ce neantmoins nous avons Je crois devoir signaler un ouvrage manus-
estc advertis que plusieurs des dits gaigne- cril qui prouve , ainsi que les deux mots sou-
dainiers, lesquels se font appeller Plumett et lignés plus haut, que les henouarts , gagne-
(ioHffaux, s'efforcent journellement d'entrer deniers, croche tours ae servaient entre eux
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On a pu juger par quelques-uns des détails précédents, que tous ces emplois de sergents, de mesureurs, jaugeurs, courtiers, henouarts ou porteurs, offraient à ceux qui en avaient le monopole des avantages assez considérables ; la preuve en est dans l'empressement avec lequel chacun de ces emplois était recherché. Je trouve dans le Livre des Sentences plusieurs indications, à cet égard, qui ne manquent pas d'intérêt. Au mois de septembre de l'année 1293, Henri Lalemant était nommé courtier de vins à la requête d'Étienne Barbette. Le même jour, Adam Paon, l'un des plus riches bourgeois de Paris, faisait inscrire parmi les atendant mesureurs de sel, Oudinet Mauclerc , et le 4 mai 1 296 , maître Jehan Cler sens, rendait le même service à Guillot le charron, qui désirait obtenir l'office de jaugeur de vins. Le 5 août 1 303, Jehan de Paris , fils d'Alexandre Cordelier, devenait attendant mesureur de sel , à la requête du barbier dè Philippe le Bel. Des personnages bien plus considérables ne dédaignaient pas de s'employer pour faire obtenir à celui qu'ils protégeaient ces charges lucratives : on en jugera par les deux notes suivantes que je reproduis en entier :
<t Denise de Pontferant attendant mesureur de sel , à la requeste « Madame l'Empereris (impératrice) , l'an de grâce mccc et rv ( 1304 ).
a Jacques d'Aubigny, nouvel mesureur de sel, à la requeste Madame « Jehanne Reine de France ( 1305 ). »
Cette même année 1305, un pauvre diable nommé Jehan tout li faut était reçu parmi les Henouarts, à la prière de Philippe de Vitri ( 1 ).
d'un langage, ou argot, particulier : Recueil Paris, 1 vol. in-fol. Manuscrit sur papier,
des mots peu en usage dans la société civile, et Taisant partie de la bibliothèque de la ville de
dont on se sert le plus communément sur les Paris
por ts , rivières et autres lieux , dont les affaires ( 1 ) App. II , aux années citées ressor tissent au bureau de l'Hôtel de Ville de
CHAPITRE PREMIER
FAITS POLITIQUES REMARQUABLES DEPCIS LE BEC SE DE PHILIPPE I.E BEI. M'SQC'a CELUI DE FRANÇOIS f.
C'est seulement à partir des premières années du xiv* siècle que commence la série des événements politiques relatifs à l'histoire de l'Hôtel de Ville de Paris. Avant cette époque, le prévôt des Marchands , les échevins, les autres membres du gouvernement municipal , établis depuis longues années, comme on l'a vu précédemment , occupaient dans l'administration civile une place importante ; mais leur pouvoir n'avait pas encore jeté dans le sol politique des racines assez profondes pour que ces magistrats populaires fussent appelés à prendre part au gouvernement de l'État. Philippe Auguste, dans quelques circonstances importantes , s'était assuré le concours du prévôt, des échevins, des principaux bourgeois; ses successeurs tinrent la même conduite, et Philippe le Bel, en échange des ressources pécuniaires qu'il trouva chez les habitants de la capitale, crut devoir appeler aux premières fonctions du gouvernement quelques-uns des magistrats municipaux. Parmi eux, il faut citer Étienne Barbette. Après avoir , de 1 298 à 1 304 , exercé la charge de prévôt des Marchands, il était devenu échevin-voyer , et réglait comme tel le prix des loyers. Des historiens ajoutent que Philippe le Bel, dont il possédait la confiance, l'avait nommé son argentier (1 ). Ce prince ne craignit pas de chercher dans l'altération des monnaies les sommes nécessaires à ses entreprises. En 1306 , il rendit une ordonnance par laquelle les monnaies, fabriquées à un titre assez bas, se trouvaient tout à
(1 ) Chronique de Guill. de Nmtçit, confo». Édit de Cëraud, t. I , p. 358.
coup portées à la même valeur que celles qui remontaient au temps de saint Louis , et jouissaient , parmi le peuple , d'une réputation méritée ( 1 ). Le bénéfice pourletrésor royal était clair; mais il en résulta dans les transactions particulières une perturbation générale à laquelle chacun essaya de se soustraire ; par exemple : les propriétaires de la ville de Paris s'entendirent pour exiger que les loyers leur fussent payés en monnaie de bon aloi. Les gens de métiers, comme foulons, tisserands, tavernierset plusieurs autres, ayant su que cette décision avait été prise dans le Parloir aux Bourgeois, d'après le conseil d'Étienne Barbette, s'assemblèrent pour aller piller sa demeure. La Courtille Barbette, dont la rue de ce nom rappelle l'emplacement, était située en dehors des murs, non loin d'une fausse porte ou poterne, qui donnait accès dans la ville, à l'extrémité nord-est, entre la porte Saint-Antoine et celle du Temple (2). C'était un vaste enclos, comprenant jardins, celliers , granges et autres dépendances. Le jeudi d'avant l'Épiphanic, le peuple s'empara de cette demeure, en incendia les bâtiments, déracina les arbres, et la mina de fond en comble; puis se dirigeant vers l'hôtel qu Étienne Barbette habitait en ville, dans la grande rue Saint-Martin , non loin de l'Abbaye, il en rompit les portes , s'empara des coffres, des huches , des lits, des matelas , des coussins, qu'il mit en pièces et dont il jeta les débris dans la rue. Les vins du cellier furent répandus sur la place, et « aucuns d'i celui « vin tant burent, » disent les Grandes Chroniques de France a qu'ils fu- « rent enivrés (3). » Dans sa fureur, le peuple osa s'en prendre au roi lui-même , qui était venu se réfugier derrière les murs fortifiés de la maison du Temple, où était renfermé à cette époque le trésor royal. Des hommes échauffés par le pillage de la Courtille et de l'hôtel Barbette , rencontrèrent les officiers de bouche qui amenaient au Temple les provisions pour la table du maître; ils s'en emparèrent et les jetèrent dans la boue. La vengeance de Philippe le Bel fut aussi soudaine que terrible : il fit saisir par ses hommes d'armes les fauteurs principaux de
( 1 ) Orionn. des Rois de France, «te., t. I , (2) Gkuxat, Pàrù sous Philippe le Bel, in-4'.
p. 441 — Lsaunc , Traité historique des Mon- Voir le Plan.
noies de France, etc. Amsterdam, 169* , (3) Vol. V, p. 173, édil. de M. P. Pari». in-4% p. 189.
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la sédition , et deux jours après , sans autre forme de procès , vingthuit personnes étaient pendues aux quatre principales entrées de la ville (1).
Quand même les successeurs de Philippe le Bel n'eussent pas suivi , à 1 égard du prévôt des Marchands, la politique adoptée par ce prince, les événements qui signalèrent la seconde moitié du xrv* siècle auraient suffi pour placer ce magistrat dans une position toute particulière. La perte de la bataille de Poitiers , et la captivité du roi Jean obligèrent le Dauphin, devenu lieutenant de son père, à convoquer les trois ordres de l'État. Les bourgeois de Paris furent les maîtres dans cette assemblée , et, s'attribuant la plus grande part du gouvernement des affaires (2), obéirent en aveugles aux volontés souveraines de leur prévôt des Marchands. Celui qui exerçait alors cette charge, Étienne Marcel, appartenait à l'une de ces familles parisiennes dont chaque membre, depuis un siècle environ , siégeait tour à tour dans le Parloir aux Bourgeois (3). Fort de l'autorité réelle et morale qu'il exerçait, Étienne Marcel en abusa. Peut-être avait-ii la pensée de remettre aux mains des bourgeois une part d'autorité trop grande pour s'accorder avec la constitution féodale de la France. Peut-être, sans aspirera d'aussi grands desseins, voulut-il profiter pour son propre avantage de la puissance que les événements lui avaient donnée; ce qu'il y a de certain, c'est que, pour réussir dans ses projets,
(1) « Et en la vigile de la Tiphaine, par le commandement du roy, especiaument pour sa viande que il luy avoienl cspandue et gettée en la boe, et pour le fait du dit Estienne, vingt huit hommes aux quatre entrées de Paris : c'est assavoir, à l'Orme par devers Sainct- Denis, taisant entrée , furent sept pendus; et sept devers la porte Sainct- Antoine , faisant entrée , et six à l'entrée devers le Roule, vers les Quinze Vint Aveugles, faisant entrée, et huit en la partie de Nostre-Dame des Champs, Taisant entrée, furent pendus.» (Grandes Chronique» de France, t. V, p. 173, édit. de M. P. Paris.)
(i) Le conseil nommé par les États de 1366 fut ainsi composé : six nobles onze ecclésias-
tiques, dix-sept bourgeois. Étienne Marcel, prévôt des Marchands , Gile Marcel , son frère , et Charles Toussac , échevin , furent délègues pour Paris. Les gens d'Eglise étaient sous la domination de Robert le Coq , évéque de Laon , né d'une famille bourgeoise d'Orléans . soumis à l'influence d'Etienne Marcel. La liste si importante des délégués nommés par les États, échappa longtemps à toutes les recherches; elle a été publiée par notre confrère, M. Douet d'Arcq, dans le t. Il , p. 382. de la Bibliothèque de l'École des Chartes.
(3) Voir Appendice II, n* S, Liv. des Sent., années 1468 à 1300, les noms des conseillers municipaux.
il employa même le meurtre. Cette criminelle énergie le conduisit à sa perte, et le contraignit de se jeter dans les bras de Charles le Mauvais , roi de Navarre, et des Anglais que ce dernier traînait à sa suite, dans le but de parvenir au trône. Je ne raconterai pas , après les chroniqueurs de Saiut-Denis, après tous ceux qui ont écrit l'histoire de France (1 ), les événements nombreux qui ont signalé ces deux années de sanglante anarchie, je me contenterai de faire connaître ceux qui ont amené la mort tragique du prévôt Marcel, à la porte Saint-Antoine.
Charles, Dauphin de France , lieutenant du royaume, essaya pendant plus d'une année de lutter contre l'autorité du prévôt des Marchands ; ce fut en vain : l'audace de ce dernier devint si grande qu'il n'hésita pas à faire massacrer, sous les yeux du prince, deux de ses officiers. Voici dans quelles circonstances : un mercredi du mois de janvier 1358, PerrinMacé, valet-changeur, assassina, en plein jour, Jehan Bailler, trésorier du Dauphin. Ce prince donna l'ordre à Robert de Clermont, son maréchal, et au prévôt de Paris, de s'emparer du meurtrier, qui s'était réfugié dans l'église Saint-Merry. Les deux officiers , accompagnés de plusieurs hommes d'armes, brisèrent les portes de l'église, et saisirent Perrin Macé, qui , le lendemain , fut pendu au gibet des halles. Le prévôt Marcel et ses adhérents témoignèrent un grand mécontentement de l'exécution du meurtrier : ils affectèrent d'assister aux obsèques de cet homme, et cherchèrent l'occasion de se venger des officiers du Dauphin. Le jeudi 22 février, ce prince était au palais, dans la salle au-dessus des merciers, avec plusieurs de ses familiers , parmi lesquels étaient Robert de Clermont, et Jean deConflans, maréchal de Champagne. Le prévôt des Marchands, accompagné des gens de métiers, tous en armes,
I; Les Grand** Chroniques de France, les contemporains, voyez encore le second selon qu'elles sont conservées en l'église de continuateur de Guillaume de Nangis, t. Il, Saint-Denis en France, publiées par M. P. page 242 et suivantes de l'édition de cette Paris, six vol. in-12, t. VI, p. 132. En lisant chronique latine , due aux soins de notre courette Chronique U ne faut pas oublier que cette frère, mort récemment, H. Géraud; Paris, partie a été rédigée par Pierre d'Orgemont, 1843, 2 vol. in-8". Parmi les historiens moi hancelier de Charles V, ainsi que l'a prouvé dernes, consultez M. Micbelet, Histoire de M. Léon Lacabane, dans son curieux Mé- France, t. III , p. 374 ; l'Histoire de» français moire imprimé au tome II , page 57, de la de Simonde de Siwnondi , et celle de M. Henri Bibliothèque de l'Ecole des Charles. Parmi Martin.
au nombre de trois mille, se présenta devant le palais; Marcel et plusieurs de ces gens de métiers montèrent jusqu'à l'appartement du prince , et le prévôt lui dit alors : « Sire, ne vous es La hissez des choses que vous « véez, car il est ordené et convient qu'il soit fait. » Alors plusieurs de ses compagnons coururent sur le maréchal de Champagne et le tuèrent; comme Robert de Clermont se sauvait dans une chambre voisine, les meurtriers l'y suivirent et l'égorgèrent sans pitié. Le Dauphin , épouvanté, craignit pour lui-même, et supplia Marcel de lui venir en aide, car chacun fuyait. Alors le prévôt répondit : «Sire, vous n'avez garde. » Et mettant son chaperon rouge et bleu sur la tête du jeune prince, il se coiffa avec celui qu'il portait; l'un et l'autre restèrent ainsi affublés tout le jour.
Un mois ne s'était pas écoulé depuis ce tragique événement, que le Dauphin, déclaré régent du royaume, prit la résolution de quitter en secret Paris. Pour exécuter son dessein , Charles eut recours à son maître des oeuvres, qui gagna le maître de l'arche du Grand-Pont ( 1 ). Ce dernier, ayant mis sa barque à la disposition du Dauphin , le fit sortir de la ville pendant La nuit Ces deux hommes furent victimes de leur dévouement : déclarés coupables de haute trahison par le prévôt des Marchands et les gens de son conseil , ils eurent la tête tranchée par la main du bourreau (2).
(1) Voyez liv. Il, ebap. vi, quelles étaient les fonctions de cet employé. son maistre des yaues , et cilx firent tant par
(2) Voici comment ces faits sont racontés son commandement que il le migrent hors de par un auteur contemporain. Paris par nuit en une nefs, et s'en ala à Miaulx .
« En l'an dessus dit, c'est assavoir l'an de et là manda ses amis et ses chevaliers,
grâce mil ut* lvii, furent lettres apportées à [Fol. 164 v* ]
Amiens, de par les m estas, que on laissast 1357. — « En ceste saison lit li prevos de»
passer le roy de Navarre paisiblement par la Marcbans et ses consaulx prendre le :
nllc d'Amiens. Adont fist li roys de Navarre charpentier du roy et le maistre des yaues qui assambler le commun de la cité, et leur disl Charles le regent avoient mis secrètement hors
que moult avoit eu de griefs maulx sans de- de la ville de Paris , et pour ceste cause les
«erte. Et se mist en la bourgoisie par le con- jugierenlà mort moult crueuseroent. Et furent
seil d'aucuns de la ville, qui li jurèrent à estre admonez en Grève pour justicier; et advint
de son aliance. Quant Charles li regens sceut que quant li bouriaulx eut prins la doloire
la délivrance du roy de Navarre , il se doubta pour justicier, il chéi devant le peuple de vil- .
moult de trahison , car cilz de Paris le tenoient laine maladie , et fut en ce point bien longue-
ft gardoient si que il ne se povoit partir; lors ment, et au relever ne se peustril excuser de
Étienne Marcel et les officiers municipaux qui lui étaient dévoues se trouvèrent ainsi les maîtres du gouvernement. Cet homme hardi ne craignit pas de prendre sur lui l'exécution des actes les plus importants : il agissait en maître dans la ville ; ainsi , le mercredi 18 avril , ayant appris que le sergent d'armes Jehan de Lions, auquel était confiée la garde de l'artillerie du Louvre, se préparait à la diriger vers Meaux, où le régent l'attendait, il donna l'ordre d'arrêter cette artillerie, de la conduire à l'Hôtel de Ville et de ruer le sergent d'armes si on le rencontrait. Jehan de Lions, prévenu asset tôt, parvint à fuir, et Marcel déclara par des lettres patentes que le sergent d'armes du roi était sur le point de transporter à Meaux toutes ces munitions de guerre, dont le « peuple murmu- « roit très-grandement, » et que , pour éviter un plus grand péril , lui , Marcel , les avait fait mettre dans la Maison de Ville ( 1 ).
justice faire, et le» depieca chacun de culx it en quatre quartiers. » (Chronique de Jean de Nouelles , fol. 164 v*. Ms. de la Bibl. roy. n«S. F. 98")
Une autre chronique (Bibl. roy. n° 0656} donne plus exactement au complice du charpentier du roi le nom de maistre de l'arche : « pour leur yssuc (celle du régent et de son frère) furent prina et décapitez eu Grève le maistre de l'arche et le maistre charpentier du roy qui du ragent furent compères. «
[Fol. 19.]
< 1 ) Sbcpi'sse , dans la seconde partie de ses Mémoires sur Charles le Mauvais (p. 100), a fait oormatlre une lettre de rémission par laquelle Jehan des Lions est justifié d'avoir laisse Marcel faire main basse sur l'artillerie du Louvre. Je dois à l'obligeante amitié de M. Lacabane, premier employé au Cabinet des manuscrits de ta Bibliathi^quo royale , la communication d'une pièce qui m'a permis de compléter le récit de cette circonstance importante des événements de 1358. Voici cette pièce , quo j'ai copiée sur l'original :
« Sachent tmt que nous , Estiennc Marcel , prevost des Marcheans, ot les eschevins de la
ville de Paris, pour hoster et eschever tresgnms esclantes et inconveniens qui estoient sur le point d'avenir en la dicte ville , avons pris et levé lx casses de quarreaux à deux piez, lx quasses de quarreaux à vu pié, il quasses de virelons, lx arballestes de lor à deux piez, xn arballestes à traire de tor, ut* de gros quarreaux pour le traist des dictes arballestes, xu falloset u* de tourte, xxv pavaiz, m canons à main ou fulez, et deux sanz fieost, ti livres de poudre pour faire traire les canons , i touret , i haucepie , v* de traist pour arballestes i tour, xxv lances et un troul de fil pour faire cordes à arballestes. Toutes les «nielles choses Jehan de Lions, sergent d'armes du roy nostre sire, avoil fait charger pour mener à Meanlx , dont le peuple murtnuroil très grandement , et pour eschever groigneur péris , les avons fait mettre en ta Maison de la Ville. Donné à Paris soubz le scel de la Marcheandise de la dicte ville , le mercredi xtto* jour d'avril, l'an mil ecc cinquante-huit. • (Bibliothèque royale, Cabinet des Titres; Manuscrits.)
Celte pièce a une importance d'autant plus grande que c'est la seule qui nous soit parvenue de l'administration d Étienne Marcel.
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D'autres actes prouvent aussi qu'Étienne Marcel avait eu soin de s'assurer de l'argent nécessaire à l'exécution de ses desseins. Dans les premiers jours de l'année 1358, il avait emprunté du grand prieur de Saint-Jean de Jérusalem une somme de « mille moutons d'or (1).» De même, dans un mandement du Dauphin, au sujet des pièces d'or et d'argent, daté du 22 août 1358 peu de jours après la mort de Marcel , on lit ces mots : « Et aussi se complaignent iceux ouvriers monnayers « d'avoir creue d'ouvrage pour cause de l'euvre faite derrenierement en
« la moruioie de Paris , seulement d'un pié de monnoye ordonnée à
« faire parla puissance feu Estienne Marcel .jadis prévôt des Marchands, « qui de faict fict ouvrer en la dicte monnoye de Paris (2). »
Marcel avait encore gagné presque tous les membres d'une confrérie qui, depuis plusieurs siècles, existait dans la capitale, sous le nom de «Confrérie Notre Dame, aux seigneurs, prêtres, bourgeois et bour- « geoises de Paris. » Il leur avait donné le chaperon aux couleurs de la ville, mi-partie rouge et bleu , attaché avec un fermoir d'argent émaillé aux mêmes couleurs « en signe d'alliance de vivre et mourir avec lui (3). »
Cependant le peuple de Paris commençait à murmurer, exposé comme il l'était à toutes les rigueurs d'un siège. Les gens de métiers prirent les armes et déclarèrent qu'ils voulaient sortir de la ville pour combattre les Anglais. Marcel se mit à la tête d'un certain nombre d'entre eux , et le roi de Navarre, qui était à Saint- Denis, vint chercher les autres pour les conduire, au nombre de huit mille, du côté de Saint- Ci) « Le vendredi après Pasques, vt* jour Item leons ,i. llem royaulx vu*, et ung. Item d'avril , Tan mil ccclviii , à Paris , bailla mon- moutons viez xvm. seigneur à frère Symon Cligne! , son receveur, « Somme de ces pièces d*or xmr5 xxxii. les monnoye» qui sensuivent , jwwr baillier en (Arch. du roy. — Reg. capit. de l'ordre de prett au prtvost des Marchant pour la ville de Malte. — M, 18, fol. 113.) C'est à l'obligoanoc Paru, mil moutons d'or et le aeurplus pour de M. Douct d'Arcq, mon confrère de l'École mira converti en solucion des mars d'ar- des Chartes, que je dois la connaissance de ce gent que monseigneur doit au terme de fait curieux
Pasques derrenier passées aux hoirs feu (2) Ordonn. des Roi* deFr., t. 111, p. 243sire Guy Florent Parisia d'or aiu. Item 246. — Voyez aussi p. 257, et t. II, p. 131 , nobles xn. Item maces ut. Item escuz de Secousse, Mémoires sur Charles le Mauvais. viez ctut. Item chaleres vieilles .i. Item dou- (3) Lettres de rémission accordées à Guilbles d'or tui. Item angelots iux. Item escuz laume Lcfèvre.etc. Secousse, Mémoires, etc., Philippe un", m. Item moulons ur\ xivtu. t. Il , p. 84.
Cloud. Mais ces derniers tombèrent dans une embuscade que leur avaient tendue les Anglais, cachés dans le bois de Boulogne, et furent massacrés ou mis en fuite. lie roi de Navarre s'empressa de regagner son camp à Saint-Denis; les Parisiens qui purent échapper rentrèrent dans la ville avec leur prévôt des Marchands. Le peuple fut en grand émoi à la nouvelle d'un pareil échec; chacun y avait perdu un parent ou un ami ; chacun accusa hautement Marcel et les gens de son conseil ( 1 ). Ce dernier ne manquait pas d'ennemis, d'envieux, surveillant sa conduite, tout prêts à profiter des moindres événements qui pouvaient ébranler sa puissance. Ceux-là qui étaient ses égaux et avaient part comme lui au gouvernement municipal de Paris, virent bien que le jour était venu où , entraîné par la force des événements, Marcel allait livrer Paris au roi de Navarre et à ses troupes.
Dans la matinée du 1er août 1358, le prévôt Marcel retira la garde des deux principales portes de la ville à ceux qui l'avaient depuis longtemps; il y mit plusieurs de ses aflidés, et s'empara des clefs. Cette conduite étonna les bourgeois. Jean Maillart, l'un des quartiniers, et Simon, son frère, en furent avertis; ils prévinrent leurs amis et surveillèrent le prévôt des Marchands. Vers minuit, Jean Maillart rencontra Marcel non loin de la bastille Saint-Antoine, tenant à la main les clefs de cette porte; il lui dit : cEstienne, que faites-vous ici, à cette « heure? » Le prévôt répliqua : « Jean, à vous qu'en monte de le savoir? « Je suis ici pour prendre garde à la ville, dont j'ai le gouvernement. — « Pardieu , dit Jean, il n'en va pas ainsi ; n'estes ici à cette heure pour « nul bien. » Et s ad ressaut à ceux qui l'entouraient : « Voyez, il a dans « ses mains les clefs pour trahir la ville. — Jean, vous mentez, s'écria
( 1 ) Voici comment s'exprime le chroni- vant qui cuiderent eslre sievis , et alcrent jus-
queur Jean de Nouelles : quesau boa de Saint-Clou, où H Angleis estaient
« Li commun de la ville firent plainte au embiiuchiei, et qui issirent contre eulx et les
prevost des Marcbans , et disent que il voloienl desconfirent et en occirent plus de vin-. Et
issir et aler assallir les Angleis. Et il leur dist li autren s'en refuirenl; et retourna li rois de
que il isteroit avec eulx ; lors fist armer grant Navarre à Saint-Denis. El li prevos des Mur-
plentë de gens aux champs, et li rois de [Ma- chans rentra à Paris et ses gens sans assam-
varre vint & eulx de Saint-Denis , car il l'avoicnt blcr aux Angleis , dont U peuples de Paris print
mandée. Lors ordonnèrent ensamble leurs à murmurer, et le reputereal pour traître et
gens, et plusieurs gens ad piet se misrent de- oeulx de son conseil. •
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« le prévôt. — C'est vous, Estienne, qui mentez , répliqua Maillart. » Et levant sa hache d'armes, il courut sur Marcel , en criant : a A la mort , a «la mort.» Marcel voulut fuir, mais Jean Maillart, bien qu'il fût son compère, ajoute le chroniqueur , lui donna un coup de hache sur la tète, et le tua avec plusieurs de ceux qui l'accompagnaient ( 1 ).
Charles V, après son retour dans Paris, usa de grands ménagements pour ne pas heurter l'opinion publique , qui s'était accoutumée à voir l'autorité du prévôt des Marchands se mêler à toutes choses. Il se contenta d'opposer au magistrat populaire le prévôt de Paris Hugues Aubriot. Celui-ci, homme actif, intelligent, dévoué, prit sa tâche si bien à eœur, qu'il effaça presque entièrement le souvenir laissé dans le peuple par Étienne Marcel. Ce dernier avait élevé les murailles de la ville, agrandi son enceinte, rétabli les ponts et le pavé des rues, Hugues Aubriot continua les travaux commencés par Marcel, en exécuta d'autres, et répara tous les dommages que la guerre et les émeutes avaient causés dans la . vieille cité parisienne.
Mais avec le règne de Charles VI, en 1382, de nouveaux troubles éclatèrent : des impôts que, deux années auparavant , le roi avait promis de ne pas établir , furent publiés dans Paris d'une manière inattendue , et presque par surprise ( 2). Aussitôt le peuple se révolta et prit la réso-
(1) Cet événement a été raconté par les chroniqueurs contemporains de différentes manières. M. Secousse, dans ses Mémoires sur Charles le Mauvais ( p. 494 et suiv. ) , a reproduit ces récits. J'ai suivi la version de Froissart, la plus dramatique et en même temps la plus vraie (Chronique, t. 111 , p. 319 de l'édit. du Panthéon littéraire). Ce récit a donné lieu à un Mémoire de M. Dacier, lu dans une séance publique de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres du 48 avril 1778, ( voir les Mémoires, t. XLI1I, p. 563) ; dans ce Mémoire, M. Dacier contestait à Jeban Maillart le rOle important que Froissarl lui attribue dans cette circonstance. Mais notre confrère, M. Léon lacabane, dans un travail remarquable publié p. 79, t 1 , de la Bibliothèque de L'École de*
Chartes ( I" série) , a rétabli les faits et prouvé d'une manière incontestable l'exactitude de cette partie du récit du célèbre chroniqueur. Je dois ajouter que M. Jules Quicherat , mon confrère de l'École des Chartes, vient de publier dans le Plutarqve français ( 4« éditiou moyeu âge, p. 319), une vie d'Étienne Marcel. Je renvoie avec d'autant plus d'empressement à ce travail remarquable, qu'il contient le récit complet des événements de 1358, que j'ai été forcé d'abréger.
(2) En 1380 deux fois le peuple s'était ameuté pour refuser le paiement de la taille, que l'on cherchait à rendre perpétuelle. Voyez Chronique de Charles VI, par le Religieux de SaintrOenis. Édit. de M. Bellaguet, tome I, p. 44,45.
m HISTOIRE DE L'HOTEL DE VILLE DE PARIS.
lution de mettre à mort tous les percepteurs de cet impôt. Le premier qui se présenta fut tué ; puis, courant à l'Hôtel de Ville, les révoltés en forcèrent les portes, s'emparèrent de toutes les armes qu'ils y trouvèrent, entre autres des maillets de plomb, qui y étaient en grand nombre; ils se répandirent bientôt par la ville, et le massacre, connu sous le nom de Journée des Maillotins , eut lieu. Il fut terrible : ainsi l'un des malheureux collecteurs croyait avoir trouvé un refuge assuré dans le sanctuaire de l'église Saint-Jacques de la Boucherie; mais le peuple l'y poursuivit, et, bien qu'il se tînt étroitement enlacé à une statue de la Vierge, il tomba percé de coups (1 ).
Peu de mois après cette révolte, le roi et son armée triomphaient à Roosebek des communes de la Flandre. Ses oncles lui firent prendre aussitôt la résolution de se venger des Parisiens. Le prévôt des Marchands et les principaux bourgeois de la ville vinrent, sans le dire aux gens de métiers, assurer les princes d'une complète obéissance; et comme preuve de ce qu'ils avançaient , offrirent de marcher à la tète du cortège. Leur proposition fut acceptée , et les chefs de l'armée firent crier par le héraut que tous les capitaines, chevaliers, écuyers et gens d'armes se tinssent prêts à entrer dans la ville. Le lendemain, les bourgeois sortirent en cortège au-devant de l'armée royale ; mais on leur enjoignit brusquement de retourner sur leurs pas, le roi ne pouvant oublier leur insulte récente, et rentrant avec la ferme intention de s'en venger. Cette réponse dut jeter d'autant plus d'effroi dans Paris que de sinistres dispositions venaient d'être prises : les chaînes qui fermaient chaque rue avaient été «enlevées; les portes, arrachées de leurs gonds, avaient été remplacées par de simples barrières en bois. Les troupes royales s'avancèrent bientôt , divisées en trois corps; le monarque marchait seul au milieu, couvert de ses armes, la visière baissée, la lance au poing, comme s'il entrait dans une ville ennemie. Les barrières en bois, brisées à coups de hache, furent jetées sur la chaussée. Le cortège royal passa dessus, ajoute le moine chroniqueur , comme pour fouler aux pieds l'orgueil farouche des Parisiens. I,e roi , maître de la ville , fit saisir et jeter en prison trois cents
1 ; Religieux de SainlrDcnis, Chronùpu de Charles VI, t. I , p. 139.
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des bourgeois les plus riches. I*es chefs principaux de la révolte furent décapités; parmi eux était un bourgeois très-considéré , nommé Nicolas Leflamand, qui, en 1358, avait pris part au meurtre du maréchal de Normandie. Une ordonnance royale enjoignit aussi, sous peine de mort, à tous les habitants, de porter leurs armes soit au palais, soit au Louvre; et il s'en trouva une si grande quantité, qu'il y en avait, disaiton , assez pour armer huit cent mille hommes. L'ancienne porte Saint- Antoine fut abattue ; puis le roi fît terminer la bastille du même nom, que Charles V avait commencée ( 1 ). Enfin, des lettres patentes, en forme d edits, déclarèrent la prévôté des Marchands et lechcvinage abolis et confisqués au profit du roi.
Charles VI confia l'exercice de cette charge au prévôt de Paris, représentant naturel de son pouvoir. Mais Jean de Folleville , l'un des conseillers-maîtres au Parlement, qui remplissait alors ces fonctions, vint, dans le cours de la même année , prier le roi de reprendre celles de prévôt des Marchands , ne pouvant suffire à la multiplicité des affaires que la réunion des deux prévôtés lui occasionnait. Fies conseillers de la couronne, qui ne voulaient pas voir renaître les scènes de désordre dont ils avaient failli être victimes, firent créer par le roi un garde de la prévôté des Marchands, révocable à volonté. Jean Jouvenel des Ursins, avocat au Parlement, fut désigné pour remplir cette charge, et sous le rapport des intérêts civils, il s'en acquitta comme un enfant de Paris, c'est-à-dire eu prenant toujours les intérêts de la cité (2). Cette interruption dura
( 1 ) Religieux de Sainl-benis , Chronique de néant les Prevueté et Jvscbevinage de la ville
Charles VI, p. 239, t. I ; pour avoir l'enseu- de Paris, et fuat tout imy à la Prevosté de
Me de tous les curieux détails que je me oon- Paris , ot avoit le Prévost de Paris toute la
lente de signaler, il faut lire entièrement le charge, gouvernement, et administration. Et
chap. xTiii du Uv. IU, intitulé : Les Parisiens pour le temps, estoit Prévost do Paris un
sont puni* de leurs nombreuses offenses envers nommé measire Jean de Folleville, qui avoit
le roi. esté des seigneurs de Parlement, oui esloil
(2) Voici comment le fils du garde de la .bon clerc , et avoit très-bion Tait son devoir,
prévôté, Jean Jouvenel des Ursins, s'exprime à Le quel à certain jour s'en vint devers le Roy
ce sujet, dans son Histoire de Charles VI: et son Conseil, et leur exposa les charges,
•• Or est vray comme dessus a esté dit , que peines et travaux qu'il avoit pour le gouver-
comme le Roy revint de Flandres après la nenent des deux Prevostez de Paris, oldes
commotion faite par le peuple, nommée les Marchands, et que bonnement les deux en-
Naillets ou Maillot ins, il abolit et mit au semble ne se pouvoient pas bien exercer. El
vingt-neuf années. En 1411, par lettres patentes datées du 20 janvier, Charles VI rétablit la prévôté des Marchands et 1 echevinage, avec tous les attributs et la juridiction dont ils jouissaient avant 1382 (1 ).
D'après les détails que donne, au sujet du rétablissement de la prévôté des Marchands , le religieux anonyme de Saint-Denis , auteur de l'Histoire de Charles VI (2), ce fut pour récompenser les Parisiens du courage qu'ils avaient montré contre les Anglais , que le roi leur rendit l'exercice complet de leurs anciens privilèges. Au reste, depuis 1409, la prévôté des Marchands était rétablie, sinon en droit , au moins en fait. Charles Culdoé, qui, à partir de 1 404 , exerçait les fonctions de garde de cette prévôté, décida les ducs de Berri et de Bourgogne, qui étaient alors maîtres des affaires , à prendre cette détermination. Le religieux de Saint-Denis s'exprime ainsi à ce sujet :
« Les dits ducs décidèrent également, pour le bien de tous, que la ville « (le Paris serait remise en jouissance de ses anciens privilèges ; qu'on lui «i rendrait son prévôt des Marchands, ses échevins, ses centeniers , ses <r soixanteniers et ses cinquanteniers, et qu'il serait permis désormais « aux habitants de s'armer, chacun selon son rang, pour veiller à la a sûreté de la ville, et pour exécuter les ordres du roi; que les bourgeois « auraient le droit de posséder des fiefs en franchise, comme les nobles, « et que, seuls dans le royaume, ils jouiraient de cette prérogative, qui « était exclusivement réservée aux bourgeois nés à Paris. Peu après , ils
fui advisé par lo Conseil que les Prévost et lieux. Et entre les autres , ils rapportèrent au
Eschevins des Marchands jamais ne se remet- Roy et au conseil que en Parlement y avoitun
troient sus, comme ils estoient, veu les incon- advocat bon clerc et noble homme, nomme
venienz, et les cas dessus déclarez : mais ilz maistre Jean Juvénal des Ursins, et qu'il leur
estoient bien d'opinion que on advisast un no- sembloit qu'il seroit très-propre , etc. , etc. •
table clerc et preud'humme qui eust le gou- (Histoire de Charles VI, roi de France, etc.,
vemement de la Prevosté des Marchans, de par Jean Ju vénal des Ursins, archevêque
par le Roy ne plus ne moins que le Prévost de de Reims, etc., etc., publiée par Denys
Paris , pareillement celuy qui y seroit commis Godefroy. Paris , Iropr. royale , 1 653 .
s'appelleroit Gard* de la Prevosté des Mar- in-folio , p. 69. ) cfiands pour le Roy, et furent aucuns chargez
de trouver une personne qui fust propre et (1) Ordonn. du Louvre, t. IX, p. 668.
habille a cè , et que celuy qu'ils auroient advisé (2) Chronique de Charles VI, t. IV, p. 607,
ilz le rapportassent au conseil. Lesquels en- liv. xxxn, chap. 46, intitulé : Libertés accordées
qiiirent en Parlement, Chastelet et autre aux Parisiens.
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« obtinrent du roi une charte confirmative de ce privilège, scellée du « sceau royal. Le prévôt des Marchands, Charles dit Culdoé, alla, d'après «l'avis des notables bourgeois, porter aux princes les remerciments a solennels de ses concitoyens; toutefois, il déclara que les Parisiens a n'avaient besoin ni des centeniers, ni des autres chefs de quartiers, « et qu'ils entendaient s'en passer , comme ils l'avaient fait depuis trente «ans; qu'ils se félicitaient d'avoir vécu en paix pendant tant d'années « sous l'autorité du roi ; qu'ils mettaient leurs personnes et leurs biens à « la disposition de ce prince, de la reine et de ses enfants, et qu'ils « leur obéiraient jusqu'à la mort; mais que s'il survenait quelque guerre « entre les princes, ils ne s'en mêleraient en aucune façon , à moins d'un « ordre exprès et verbal du roi (1 ). » Ce curieux passage fait connaître l'opinion qui dominait parmi les plus riches bourgeois de la capitale ; il explique aussi pourquoi Culdoé, aussitôt le triomphe des Armagnacs en 1411, fut obligé de fuir, et fut remplacé par Pierre Gentien (2). En refusant l'offre que les princes faisaient aux Parisiens de rétablir les cinquantaines et les dixaines, Culdoé ne donnait pas satisfaction au parti du menu peuple qui , bientôt après l'ordonnance rendue par Charles VI , triompha dans la personne des Legoûc, des Tybert, des Garnier de Saint- Yon , et des autres membres de la faction des Cabochiens. La municipalité parisienne joua , dans cette malheureuse période de notre histoire, un rôle très-important, et qui rappelle une époque plus rapprochée de nous, pendant laquelle cette municipalité, sous le nom de Commune de Paris, a occupé aussi la première place. Cette histoire de la faction d'Armagnac et de Bourgogne a été écrite trop souvent pour qu'il soit nécessaire de la refaire de nouveau. Je ne reproduirai donc ici que les événements dans lesquels le prévôt des Marchands, les échevins, les quartiniers , cinquanteniers ou dixainiers ont agi personnellement, et se sont parfois armés les uns contre les autres.
Au mois d'avril 1413, les chefs de la faction de Bourgogne, ayant appris que Pierre des Essarts, prévôt de Paris, venait de s'enfermer dans la Bastille avec des troupes, résolurent de l'enchâsser et de s'empa-
f ! ) Chronique de Charles Vf, t IV. p. 279. (4) Idem, p. 447-449.
rer de sa personne : « Quelques brouillons de bas étage , dit l'anonyme « de Saint-Denis, que je dois nommer ici pour les flétrir à jamais , savoir : «les deux frères Legoix, ignobles bouchers, Denys de Chaumont, et « Symon Caboche, écorcheurs de betes à la boucherie de Paris, parcou- « rurent la ville pour ébruiter tout ce qui se passait Ils avaient avec eux « quelques gens dont les noms m échappent en ce moment, entre autres un « fameux médecin appelé Jean de Troyes, homme éloquent et rusé, déjà « fort avancé en âge , et touchant presqueà la vieillesse, dont ils avaient tou- « jours pris conseil dans leurs entreprises. Ces misérables, qui avaient « excité les révoltés et dirigé les émeutes précédentes, publièrent partout « que cette prise de possession avait pour objet de détruire la ville et «d'enlever de force le roi et son fils aîné, monseigneur le duc de « Guienne. Ils avaient déjà forcé par leurs vaines clameurs les échevins « de Paris à déposer, comme il a été dit plus haut, le prévôt des Mar- « chands , Pierre Gentien, président de la monnaie royale, sous prétexte « qu'il avait altéré la nouvelle monnaie d'or et d'argent, et ils avaient « fait nommer à sa place un notable bourgeois , nommé André d'Eper- « neuil. Afin de poursuivre leurs projets, ils allèrent trouver ce nouveau « magistrat, se firent malgré lui remettre la bannière de la ville, qu'on « appelait étendard, et obtinrent l'autorisation d'inviter les Cinquante- « niers et les Dixainiers à se rendre en armes sur la place de Grève, avec « les hommes qui étaient sous leurs ordres. Ils auraient exécuté et mené a à fi n leur sinistre dessein , sans le courage du clerc de la ville , qui refusa « à plusieurs reprises de signer récrit du prévôt. Cet homme ne céda ni « aux menaces ni à la violence, se contentant toujours de répondre avec « douceur qu'il ne fallait rien précipiter, et qu'on savait bien que le pré- « vôt , les échevins et les principaux défenseurs de la ville avaient juré à « monseigneur le duc de Guienne de ne point faire prendre les armes « aux bourgeois sans lui en avoir donné avis deux jours auparavant (1). »
Mais le lendemain, 28 avril, les révoltés, au nombre de vingt mille, se rendirent au palais , et après avoir planté Y étendard devant la porte , demandèrent à grands cris à parler au duc de Guyenne (2). Le 12 mai
( l ) Chronique de Charles VI, t. V, p. 10. («) Idem, p. 19.
PREMIÈRE PARTIE
suivant, les mêmes séditieux , connus dans l'histoire sous le nom de Chaperons blancs ou la McUeditebande (1), étant venus jusque dans l'hôtel du duc de Guyenne enlever ses principaux serviteurs et les dames d'honneur d'Isabeau de Bavière, se firent encore précéder de l'étendard de la ville : « Après avoir tenu plusieurs assemblées secrètes , réunions et « conciliabules en divers endroits de la dite ville, tant de jour que de nuit, « se montrèrent dans les rues en très-grand nombre, les armes à la main , « comme une bande ennemie et indisciplinée, avec une bannière déployée « qu'ils appelaient étendard, etc. (2) »
Dans le récit détaillé que le moine de Saint-Denis, auteur de la vie de Charles VI, nous a laissé de ces terribles émeutes, il est facile de s'apercevoir que les quartiniers, cinquanteniers, dixainiers, se trouvèrent naturellement placés à la tète du parti violent, dont les bouchers étaient chefs, revendiquant cette puissance communale que le prévôt Marcel avait essayé d'établir. Il en résulta que la municipalité parisienne fut partagée en deux fractions distinctes : celle des quartiniers , qui se trouvait éparse dans la ville; celle du prévôt des Marchands et des échevins, qui siégeait à l'Hôtel de Ville. A cette division sont dus les violences et les meurtres qui ont signalé cette année 1413; la faction des bouchers ne tarda pas à rencontrer dans le conseil de ville, et parmi les quartiniers eux-mêmes, des hommes plus modérés. Au mois de juillet 1413, des propositions de paix ayant été faites par les princes du sang royal qui tenaient la campagne autour de Paris , le duc de Guyenne s'empressa de les communiquer au conseil de ville. Tout à coup , au milieu de la délibération , le capitaine de Paris , Léon de Jacqueville, les écorcheurs Denys de Chaumont et Caboche parurent en armes, s écriant avec fureur : a Notre avis est qu'il faut rejeter « cette paix fourrée (3). »
(1) Chron.de Charles VI, p. 25,1. xxxrr,c.5: (2) Déclaration royale du 18 septembre do
Les séditieux , d'après le conseil de leurs chefs , la même année. — Chronique de Charles VI ,
prennent des chaperons blancs pour rallie- t. V, p. 171
ment. — Journal d'un bourgeois de Paris. — (3) Religieux de Saint-Denis, 1. xxxir, t. V.
P. 15 des Mémoires pour servir à l'histoire de p. 83. France et de Bourgogne, 1729, in-4'.
La séance fut aussitôt levée; mais une réunion secrète à laquelle prirent part les quartiniers, cinquanteniers, dixainiers , fut tenue le même jour , et la majorité se prononça pour la paix. Le 2 août suivant, une assemblée nouvelle eut lieu : Robert du Bellay, échevin, fit un discours en faveur du traité, mais il fut interrompu par Henri de Troyes, membre du conseil de ville et l'un des chefs de la faction , qui déclara que c'était une mauvaise paix , et s'emporta jusqu'à dire : a II y a des gens qui ont « trop de sang, et qui ont besoin qu'on leur en tire avec l'épée. » Les frères Legoix, boucliers, éclatèrent en menaces et voulurent faire remettre la séance au samedi; mais la majorité de l'assemblée fut d'un avis contraire et demanda que chacun se retirât dans son quartier pour opiner séparément. Guillaume Ciriasse, maître charpentier , quartinier delà Grève, dit aux Legoix : a Puisque c'est l'avis du plus grand nombre, « votons chacun séparément. — On lira les articles ici, s'écria l'un des « Legoix , malgré vous et les vôtres. — Eh bien , répondit Ciriasse , voyons « s'il se trouve à Paris autant de frappeurs de coignée que d'assommeurs « de bœufs. » Heureusement l'assemblée se sépara ; le lendemain , la paix fut votée, et la faction de Caboche exilée de Paris ( 1 ).
I«i conclusion de cette paix, qui n'apporta pas un grand changement dans les affaires politiques, paraît avoir été considérée comme un triomphe obtenu par la fraction modérée du gouvernement municipal de Paris. Le prévôt des Marchands et les échevins s'empressèrent d'en informer les communes des villes environnantes. Deux lettres datées l'une du mois de mai, l'autre du mois d'août 1413, adressées aux habitants de Noyon, contiennent le récit des événements que j'ai rapportés plus haut, et une copie du traité de paix conclu avec les princes. Dans la première de ces lettres, les officiers municipaux disent, en parlant du duc de Guyenne: « Etaussy a esté grand pitié et désolation en ce royaume, « que mon dit seigneur de Guienne qui , par cours de nature, doit estre nostre souverain seigneur, par l'induction des dictes gens, a esté enduis « aussy comme jeunes enfans sont de legier enduis, à mener vie sy petite •< qu'il n'entent à aucune réparation dece royaume, et que son corps estoit
(I j Religieux deS.-Denia, l. xxxiy — m Basante , Hitt. des dues de Bourg., l. IV, p. 110.
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« eu très-grand péril et dangier d'entrer et cheoir en débilite et fei blesse « de maladie. » Dans la seconde, ils s'expriment ainsi au sujet des Legoix et des Caboche, qui avaient prétendu s'opposer à la paix : « II est advenu « que aucuns particuliers de la dicte ville de Paris, qui estoient et sont « gens de petiz estazetfacultez, qui par ci devant, par leur temere en- « treprise, avoient eu la plus grande partie du gouvernement de la dite « ville, pour tousjours avoir domination et pour tousjours continuer « guerre et divisions en ce royaume ( 1 ). »
Ces dissensions cruelles entre les membres du gouvernement municipal devaient causer de grands malheurs. Les chefs Armagnacs gouvernèrent Paris pendant quelques années; mais leur administration, rendue plus difficile, il est vrai, par les calamités de toute nature qui suivirent la bataille d'Azincourt, fut impitoyable. Quand les gens du menu peuple, décimés par la famine et la peste, venaient se plaindre au connétable ou bien au prévôt des Marchands, l'un et l'autre n'ayant aucun secours il leur donner, les renvoyaient , et parfois avec de dores paroles. Comme certains bourgeois dont les parents avaient été saisis et brûlés par les hommes d'armes demandaient vengeance à d'Armagnac : « Pourquoi « sont-ils sortis de la ville? répliqua ce dernier; si cetoit les Bourgui- « gnons, vous ne vous plaindriez pas (2). » 11 arriva que la trahison de Périnet le Clerc, fils du quartinier delà porte Saint-Germain, qui, au mois de mai de l'année 1 418 , livra l'entrée de Paris aux troupes de Jean sans Peur, fut accueillie par un grand nombre des habitants oom nudevant apporter quelques soulagements à leurs maux. Les Parisiens furent bientôt désabusés; quoi qu'il en soit , le plus grand nombre d'entre eux préféra se soumettre au joug de l'Angleterre que de voir rentrer dans leurs murs ces terribles Armagnacs, dont le gouvernement avait été signalé par une longue suite de souffrances et de misères. Pendant dix-sept années environ que dura la domination anglaise dans Paris, les prévôt des Marchands, échevins, quartiniers, cinquanteniers, dixainiers, furent
(1 ) Archives de l'Hôtel de Ville de Noyon. dite» relatives au tiers état. Je dois à la bien-
— Ces deux lettres ont été envoyées par M. le veillance de l'illustre historien la communica-
baron de Melicocq à M. Augustin Thierry pour lion de ces curieux documents, tire insérées dans la collection des pièces iné- (2) J. d'm bourgeoi» de Paris, etc., p. 36.
toujours choisis parmi le* hommes, sinon dévoués à l'Angleterre, au moins hostiles aux Armagnacs, dont le Dauphin Charles fut longtemps considéré par eux comme le chef. Au mois de novembre 1431 , le roi d'Angleterre et de France, Henri de Lancastre, âgé de neuf ans, fit une entrée solennelle à Paris, et le prévôt des Marchands, les échevins tous rouges, dit le Journal d'un bourgeois, tous vestus de vermeil, chacun une couronne de fleurs sur la tête, portèrent au-dessus du jeune prince un ciel d'azur semé de fleurs de lis ( 1 ). Non-seulement les officiers municipaux reçurent avec honneur ce petit-fils d'Isa beau de Bavière, mais les drapiers, les épiciers, les orfèvres, les merciers et les pelletiers se partagèrent tour à tour l'honneur de marcher à ses côtés (2).
II fallut encore sept années de misère aux bourgeois de Paris et toutes les souffrances d'un long siège pour les décider à recevoir dans leurs murs le roi légitime. Enfin , le vendredi 6 avril de Tannée 1436, un trèslion bourgeois nommé Michel de La! lier, dit le Journal du règne de Charles VU, parvint à réunir environ quatre mille hommes, tant de Paris que des villages environnants , « qui portoient grant hayne aux « Anglois et aux gouverneurs. » Cette troupe de Français fidèles ouvrit la porte Saint-Jacques au connétable de Richemont et à ses chevaliers ; ces derniers furent bientôt les maîtres de Paris. Peu de jours après , Michel de Lallier était proclamé prévôt des Marchands.
Pendant la seconde moitié du xv« siècle , les magistrats municipaux montrèrent un dévouement sans bornes aux intérêts de la royauté. On a vu précédemment combien Louis XI mettait d'importance à faire tomber entre les mains de ses plus dévoués serviteurs soit lechevinage, soit la prévôté. C'est que, dès les premières années de son règne, il avait pu apprécier toute l'influence dont jouissaient dans Paris les citoyens qui exerçaient l'une ou l'autre de ces fonctions. En lisant, dans la Chronique scandaleuse, le récit de la guerre du bien public, et du siège de Paris, qui termina cette guerre, il est facile de reconnaître toutes les menées que pratiquèrent sourdement les princes du sang pour gagner à leur cause le prévôt des Marchands, les éehevins, et
\) J. dvn bourgeois de Pari», etc. , p. 144 Cl) Idem . p. 1 45.
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surtout les quartiniers, cinquanteniers et capitaines de la garde bourgeoise; mais, le roi lui-même et ses partisans eurent l'habileté de déjouer toutes ces intrigues. Dès le mois de juin, avant le retour de Louis XI dans Paris, à l'approche des Bourguignons, les portes de la ville sont fermées soigneusement, l'artillerie des remparts est mise en état, les chaînes de toutes les rues posées et prêtes à être tendues. Les bourgeois reçoivent l'ordre de faire provision d'armes, « chacun selon son estât (1 ). j» Peu de jours après, ( le 8 juillet ) , les Bourguignons essaient de surprendre la ville et attaquent subitement la porte Saint-Denis; mais les bourgeois de Paris leur résistent vaillamment. Les seigneurs coalisés essaient alors de négocier; ils demandent au conseil de ville d'envoyer vers eux plusieurs délégués, auxquels ils puissent expliquer les motifs qui avaient décidé les princes du sang à prendre les armes. Le conseil de ville, déjà sourdement travaillé par les amis des Bourguignons, ne refuse pas d'envoyer auprès du comte de Charolais; mais il exige pour ses députés de bons sauf-conduits. Louis XI, instruit de ces menées, s'empresse d'écrire aux Parisiens qu'il ne saurait trop les remercier de leur fidélité à sa cause, et que deux jours encore il sera dans Paris. Le lundi 15 juillet eut lieu la bataille de Montlhéry, dont les deux partis, comme on sait, ont exagéré l'importance. A la nouvelle que les Bourguignons étaient restés maîtres de la place, les Parisiens volèrent au secours du roi , et , se joignant aux habitants des villages de Vanvi es , Issy , Sèvres, Saint-Gloud, Surênes , formèrent une armée que la Chronique scandaleuse porte à trente mille hommes (2).
Louis XI, surpris de sa défaite, se retira au château de Montlhéry d'abord , ensuite à Corbeil, et n'arriva que le jeudi , sur le soir, à Paris. Il descendit , sans appareil , à l'hôtel de Charles de Melun , son lieutenant général, où vinrent souper avec lui plusieurs seigneurs, demoiselles et bourgeoises. La conversation du roi fut entièrement consacrée au récit de la bataille de Montlhéry, ainsi que l'atteste l'auteur de la Chronique scandaleuse, qui ajoute : a En ce faisant dist et d'-clara de inoult beaulx « mots et piteux , de quoy tous et toutes p!orèrent bien largement (3). »
( 1 ) Chron. scand., 1465. — Pag. 23, t. II , (2) Idem , p. 27. do Commines, édit. de Leagiet-Ihifrcsnoy. (3) Idem, p. 29.
Louis XI avait raison de séduire par tous les moyens la bourgeoisie parisienne, car, de leur côté, les seigneurs coalisés qui étaient venus se joindre sous les murs de Paris au comte de Charolais , essayaient de la ranger de leur parti. Le jeudi 22 août, le duc de Berri, qui occupait le château de Beauté, dans le bois de Vincennes, avec d'autres princes du sang, obtint des bourgeois qu'ils envoyassent vers lui des députés. L'évèque Guillaume Chartier marchait à leur tète. Il fut question principalement , dans cette» visite, du salut commun de la France et de la nécessité de réunir les trois ordres de l'état. Le roi ne put cacher la fureur qu'une telle visite lui inspira; il fit appeler l'évèque de Paris , lui adressa une sévère réprimande, et donna l'ordre, deux jours après, à cinq des principaux députés de sortir de la ville. Ce furent les trois frères Lallier, dont Jean, l'aîné, était curé de Saint- Eustache, l'une des paroisses les plus populeuses et les plus remuantes de la ville, maître Jean Choart, lieutenant civil au Châtelet de Paris , et François Halle , avocat au Parlement. Cette vengeance, bien que très-modérée, surtout de la part de Louis XI, faillit cependant lui être funeste. Souvent les amis que les princes coalisés comptaient dans la ville essayaient, à la faveur d'une fausse alerte, de leur livrer la place. Le lundi 8 juillet, en l'absence du roi, Casin Chollet, que la Chronique scandaleuse appelle un « paillai t « sergent à verge du Chastellet de Paris, » avait manqué de réussir dans une pareille entreprise; il s'était mis à courir d'un air effaré dans les rues, et à crier : « Cachez-vous, fermez vos maisons, les Bourguignons « sont entrés dans la ville. » Il n'en était rien, cependant, et Chollet, mis en prison, fut, quelques mois plus tard, fouetté par la main du bourreau. Peu de jours après l'exil des bourgeois députés, une alerte du même genre eut lieu pendant la nuit, mais Louis XI, toujours sur ses gardes , monta lui* même à cheval , fit la ronde aux différentes portes, et reconnut bientôt que tous les traîtres n'étaient pas exilés, puisque la porte de la bastille Saint- Antoine, du côté de la campagne, était ouverte, et les canons qui la défendaient encloués (1 ). Louis XI ne rechercha pas les coupables ; il préféra calmer les querelles qui éclataient entre la milice bour-
; I ) Annales tfr Pnris , |»ar Claude Maliogro p. 193
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geoise et les hommes d'armes de sa maison ou ceux de Normandie. Ces querelles étaient sur le point de dégénérer en des rixes sanglantes, les hommes d'armes se vantant avec insolence que les biens des bourgeois étaient à leur disposition , qu'ils pouvaient prendre la clef de chaque maison , et qu'au besoin ils briseraient les chaînes qui défendaient les rues. A ces menaces, le conseil de ville s'assemble et délibère jour et nuit. Les quartiniers relèvent ces chaînes qu'on prétend briser et les tendent comme dans les jours d'émeute ; ils ordonnent aux bourgeois de ne plus quitter les armes et d'allumer des feux dans les carrefours (1). Les membres du conseil de ville sont en désaccord avec les conseillers de la chambre des comptes et du Parlement : les uns remercient le roi d'avoir bien voulu continuer Charles de Melun comme gouverneur de Paris, les autres sont accusés de vouloir attenter à la vie du gouverneur et à celle du prévôt des Marchands (2) ; au milieu de ces discordes, Louis XI s'empresse de traiter avec le comte de Charolais, et de mettre fin à cette entreprise formée sous le nom de guerre du Bien public, et qui fut sur le point de plonger de nouveau la capitale dans les misères qui l'avaient si longtemps désolée.
[1) Annales de Parût, par Claude Malingre, bhc, l. Il, p. 372, de» Documents inédit» p 193. tiré» des Collée lions manuscrites de la Biblio-
(2) Voyez Déposition du prévôt des Mar- tbèque Royale, etc., par H. Champollionchands , et Mémoire do M' Araoul Boucher Figeac , faisant partie de la Collection des Doau Roi, publiés par M. J. Quicherat, parmi cuments inédits relatifs à l'Histoire de France , les pièces inédites sur la guerre du Bien pu- publiée par ordre du Roi.
CHAPITRE DEUXIEME
ÉTÉHEMEltTS POLITIQUES DU SEIZIÈME AU DIX-HUITIEME SIECLE : CAPTIVITE DE FRANÇOIS I". LA RÉFORME, LA LIGUE , LE SIÈGE DE LA ROCBELLE, LA FRONDE.
La captivité de François lw est le premier événement politique remarquable du xvi* siècle qui agita l'Hôtel de Ville de Paris. La nouvelle de cet échec, qui ne parvint aux officiers municipaux que onze jours après la bataille, causa parmi les bourgeois une douleur profonde, mais les trouva disposés à faire tous les sacrifices pour empêcher les malheurs qui pouvaient en résulter. On veilla d'abord au repos de la ville : on visita les fosses, les murailles, les portes, les herses et ponts-levis; on répara les chaînes de fer qui défendaient les rues ; on ferma les portes de la ville à huit heures du soir, pour ne les rouvrir que le lendemain à six; on en confia la garde, non-seulement aux quart iniers, mais encore à huit bourgeois qui ne cessaient, nuit et jour, de veiller à l'entrée. Enfin, tous les pécheurs, mariniers et autres gens de métier, qui possédaient bateaux sur la rivière , furent avertis de n'avoir à conduire personne de l'une à l'autre rive, après l'heure défendue, « qui est de ne passer aucun quand « l'on necongnoist ung denier parisis d'avecques ung tournoys (I ). »
Peu de jours après que cette nouvelle eut été reçue , on vit se présenter à l'Hôtel de Ville le seigneur de Montmorency, dont le fils était prisonnier avec François PT. Il déclara aux bourgeois de Paris qu'il venait se joindre à eux « , comme étant leur voisin , » pour aviser au moyen de secourir le roi ; il offrit ses biens et sa personne. Bientôt la discussion s'engagea dans le conseil, au sujet du traité de paix que la reine mère, régente du royaume, était sur le point de signer avec Henri VIIJ. Sans aucun doute les bourgeois comprenaient toute l'importance qu'il y avait pour la France à signer ce traité; mais la majorité d'entre eux trouvait
(1 ) Procès-verbal des délibération» tenues vitôde François —Bibliothèque de l'tctUe à l'Hôtel de Ville de Paria, pendant la capti- des Charte, t. V, 1" série, p. 545.
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beaucoup trop lourdes les conditions qu'on voulait leur imposer; ils refusaient de donner leur consentement à l'acte que les conseillers de la reine mère avaient rédigé , et par lequel les bourgeois de Paris garantissaient le paiement de certaines sommes allouées au roi d'Angleterre, et engageaient non-seulement les biens-fonds appartenant à la ville, mais encore leurs propriétés particulières. Les retards que mettaient les bourgeois à signer cet acte impatientaient le vieux Montmorency, qui, dans sa brusque loyauté de gentilhomme, leur fit cette courte harangue, digne en tout point d'être remarquée : « J'ay mys et obligé mon bien pour la de- « livrance du roy et pour acquérir ceste paix ; je me repute bourgeois de « Paris, et si je me pouvoys mectre en mil pièces, je m'y mectrois volun- « tiers pour le bien de paix et délivrance du roy. Nous avons en ce « royaulme en noz dictx : ungDieu , ung roy. A ceste cause debvons tendre « à ceste bonne paix et confédération , et par conséquent à la délivrance « du roy. J'ay eu lettres puys naguères de mon fils monsieur le Maréchal, « que le roy a une singulière fiance en vous; et luy délivré, est délibéré « de venir veoir les saine tes reliques du Palais et de Sainct-Denys ( 1 ). »
Le prévôt des Marchands, Jean Morin, fit une longue harangue, dans laquelle il essaya de prouver aux bourgeois qu'ils ne couraient aucun risque, en répondant au roi d'Angleterre d'une somme que la couronne de France s'engageait à restituer; il ne put les convaincre, et ces derniers ne signèrent le traité de paix qu'après avoir fait supprimer dans l'acte les mots par lesquels leurs biens particuliers se trouvaient engagés. Quelques changements, qui furent exigés dans les formules de cette ratification du traité de paix , attestent combien les bourgeois de Paris avaient à cœur de manifester aux yeux de tous la place importante qu'ils occupaient dans l'État. lia première rédaction de ce traité ne donnait au prévôt des Marchands et aux échevins que le nom de a représentants de la ville de Paris; » le second les appelle, au contraire , « représentants du pouvoir politique et communal de la <■ cité ( 2). » Toutes les conditions à remplir et les sommes à payer pour
(1 ) Idem, p. 577. p. 58Ï, t V, 1" série de la Bibliothèque de
<,%) Politicum et commune corpus dicta l'École des Chartes. Un peu plus haut, la civitatis represen tantes — Procè»-verbal , etc. , phrase insignifiante de la première rédaction s
la rançon de François Ier et celle de ses enfants, furent également discutées à l'Hôtel de Ville; le roi demandait beaucoup d'argent à ses fidèles bourgeois de Paris, ceux-ci forent obligés d'en refuser respectueusement une partie; non-seulement François I«r eut le bon esprit de ne pas persister dans sa demande, mais il eut encore celui de n'en jamais garder rancune. Pendant le règne long, brillant et désastreux de ce prince , l'Hôtel de Ville eut à supporter de grandes charges. Il est juste de dire que si François 1er imposa de lourds sacrifices aux bourgeois de Paris, en recompense, il leur accorda d'insignes faveurs, et que personne mieux que lui ne sut allier aux exigences et à la dignité du monarque absolu la justice et la courtoisie d'un loyal gentilhomme.
Au nombre des observations pleines de respect que les députés du corps de ville adressèrent à Louise de Savoie, peu de jours après la bataille de Pavie(en avril 1525 ), se trouve la suivante que je reproduis textuellement : a Qu'elle voulsist donner ordre que les Luterye/is soient « debouttez , car ce sont erreurs dont Dieu se courrouce. » On voit que les bourgeois de Paris exprimèrent ce vœu aussitôt que la réforme eut été connue en Europe, et avant que la guerre eût éclaté pour la défendre. Ce voeu est en rapport avec la répulsion violente, mais sincère, de ces mêmes bourgeois pour tous dogmes nouveaux pouvant porter atteinte à l'ancienne religion catholique. Les chefs de la réforme purent croire quelque temps qu'ils trouveraient dans François I*, sinon un disciple, au moins un protecteur, et que, surtout en matière d'abus ecclésiastiques , il adopterait leurs principes. Mais le fanatisme que leurs premiers adeptes montrèrent, joint à la brutalité de leurs manifestations, nuisit beaucoup à leur cause. Les discours, auxquels François I*r prêta une oreille attentive, furent bientôt suivis de placards contre la messe ; des carrefours de la ville ces placards passèrent aux portes du palais , et des portes se glissèrentjusquesur les murs de la chambre à coucherdu roi.
Super quo ardvo sane et magne importancië predecessorum nmtrorum ritus et mores m
négocia fecimus cives et incolas dicte civitatis talibus consuetos imcquenâo, consiliarios et
soUempniter, ut morts est, congregari, est alios officiarios, tmlgo appellatos quarteniers,
remplacée par celle qui suit : Super1 quo arduo solemniter, ut moris est, congregari. iumme et maçtie tmportuncienegocio fecimus,
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Le prince, irrité, se vit contraint de sévir contre ces insolentes démonstrations. Ce ne fut pas tout : les statues de la Vierge que le peuple aimait à voir , soit aux portes de la ville , soit dans les rues principales , furent indignement mutilées, une entre autres, qui était placée au coin de la rue des Rosiers , fut, pendant la nuit du 5 juin 1528 , brisée à coups de poignard et décapitée. François I* ne put contenir son indignation : il ordonna qu'une recherche des plus sévères fut dirigée contre les coupables, qui auraient à subir les derniers supplices; il marcha lui-même en tête d'une procession solennelle faite à cette occasion ; il remplaça l'image de pierre profanée par une autre image semblable, en argent doré ( 1 ).
Après cette double injure à la fierté du monarque et aux croyances les plus révérées des bourgeois et du peuple, il n'est pas étonnant que les réformés se soient trouvés en butte à la haine et aux poursuites de l'un comme des autres. A cet égard, l'accord le plus parfait exista -
(1) Félibien, Histoire de Paris, p. 981. change; on trouve aussi danB le cabinet de Preuves, tome IV, page 688. — Registre de cet amateur un opuscule imprimé en caracl'Hôtel de Ville, H, 1779. — Les registres du tores gothiques, relatif au même sujet; il a Parlement et de l'Hôtel de Ville n'ont pas pour titre : Cy ensuit la procession du roy de «ouïs transmis à la postérité le souvenir de France, nottre Sire, qu'il a faict par decette solennelle expiation, la science et la votion à l'image flostrr. Dame de Souffrance, poésie populaire l'ont aussi célébrée. Au mois avec le présent qu'il luy a faict. En voici de décembre 1841 , il a été vendu aux en- quelques vers : chères publiques un manuscrit intitulé : Panegyricus christianissimus Francisco Francorum régi dicto. (N* 1304 du Catalogue des Livres composant le fonds de librairie de feu Croie t , libraire de la Bibliothèque Koyale, etc. Paris, 1841 , in-8«.) La plus grande partie de cet ouvrage , écrit on latin , était consacrée au récit de l'expiation du 5 juin 1548. Une des miniatures représentait François I" à genoux , remplaçant la statue de pierre . brisée , par une autre en argent doré. On peut consulter, au sujet de ce manuscrit, une notice que j'ai insérée dans le Moniteur universel du mois de décembre 1841. Ce manuscrit a été acquis par l'un des premiers amateurs de Paris, M. Gigongne, agent de
Au mois de juing V jour, L'an nul cinq cent vingt et hait, Aulcum maraulx ont prit le jour A eux en aller tonte nuit Avaut Pari», pour taire ennuy.
En quelque *orte »vaut la Tille Ont pané parmi lieu qu'on dit La me dn Rov de Cécile .
Ce»te meackante viUenailIr Remplie de Lievathan , A trouvé à une manille f j m^-re du roy triomphant , La benoiate Vterge Marie, Et eu ne» brai ton Cih. tenant.
Le» te»te» leur ont deitranchéci
toujours entre François ln, ses successeurs immédiats , et les bourgeois de Paris.
On sait qu'au mois d'août de l'année 1561 , dans un colloque tenu à Poissy, les réformés furent admis pour la première fois en France, à exposer publiquement leur doctrine. Ce colloque n'eut aucun résultat, et comme l'a dit Es tien ne Pasquier : « Les uns et les autres s'en sont retournez « aussi sages et édifiiez comme ils estoyent arrivez. Mais depuis les minis- « très pensans avoir eu cest advantage d'avoir esté ouys en public,.... « parlent plus haut qu'ils n'avoyent fait ( 1). » Aussi cette année 1562 qui vit se terminer le fameux colloque, a- 1- elle été remarquable par les troubles, les séditions, les massacres, qui ont désolé plusieurs villes de la France. Pour ne citer que des événements relatifs à l'Histoire de Paris, ce fut dans les derniers jours dn mois de décembre 1562, que se passa la rixe sanglante arrivée à Saint Médard, où les catholiques ayant troublé du son de leur cloche le prêche des réformés , se virent attaqués par eux (2). Cette même année, plusieurs confréries du faubourg Saint-Antoine se réunirent pour renverser le temple élevé à Popincourt, et les calvinistes semèrent partout des placards dans lesquels ils injuriaient ceux qui croyaient encore à la messe (3).
\& 8 janvier 1562, dans une assemblée tenue à l'Hôtel de Ville, plusieurs conseillers, bourgeois et marchands remontrèrent que la ville était en danger, à cause d'un grand nombre d'étrangers et de Genevois qui prêchaient et soutenaient la nouvelle doctrine contre la sainte Église catholique , et menaçaient de piller les maisons et les églises. Le 13, une autre assemblée fut tenue, dans laquelle on décida que le
(1) Lettres, liv. it, lettre 2. la ville de Paris, par ceux de la religion re-
(2) Histoire véritable de la mutinerie, tu- formée, le xtiu* jour d'avril m. d. lui. — Remulle , et sédition , faite par les prestres Saint- raonstranoea faictes au roy par les catholiques Mcdard contre les fidèles, le sarnedy xxru* manaoa et babitaos en la ville de Paria, sur jour de décembre 1562. — Lettres du roy et les plaça rs et libelles attachez et semée le 18 de la royne mère sur le même sujet, au Par- de ce présent mois d'avril, etc., etc. — Bêlement, avec l'arrêt de cette cour. Archives ponae aux remonstrances faites contre le» curieuses de l'Histoire de France, par Cimber placards , etc. — Archives curieuses de l'Hist. et Danjou, 1" série, tome IV, page 49 et sui- de France, par Cimber et Danjou, etc., t. IV, vantes. IM série, p. 78.
(3) Placards affichez par les carrefours de
PREMIÈRE PARTIE
meilleur moyen d'avoir la paix était de prier Sa Majesté de ne plus permettre la prédication des nouvelles doctrines, de renvoyer les ministres dans leurs pays, et de visiter les maisons, les hôtelleries, pour savoir quelle est la religion de chacun (1 ).
Afin d'opposer aux chefs de la réforme des moyens analogues à ceux qu'ils employaient, les hommes importants du (tarti catholique prirent la résolution de monter en chaire et d'engager le peuple à persévérer dans les doctrines de ses pères. Ils ne craignirent même pas d'encourager les dispositions belliqueuses qu'il n'avait que trop déjà. Estienue Pasquier parle ainsi de deux sermons du cardinal de lorraine.
« Et parce que les ministres gaignoyent auparavant le peuple par « presches et exhortations, aussi monsieur le cardinal de Lorraine a voulu « faire le semblable entre nous. Il a premièrement presché en l'Eglise a Nostre-Dame, ouy d'une incredible affluence d'auditeurs. Et depuis en « l'Eglise Sainct Germain de l'Auxerrois, toutes les fériés et octaves de la « FesteDieu, par entresuite des journées, luy preschant un j our , et le len- « demain le Minime dont je vous ay cy-dessus escrit : admonestant sur « toute chose le peuple qu'il falloit plustost mourir et se laisser espuiser a jusque à la dernière goûte de sang, que de permettre, contre l'honneur de « Dieu et de son Église, qu'autre religion eust cours en la France, que celle « que nozancestres avoyent si estroitement et religieusement observée.... « Il a excité grandement le peuple aux armes.... bref on ne corne autre chose « que feux , guerres , meurdres et saccagemens. Si Dieu ne nous regarde , « nous sommes taillez de voir bien tost cruellement jouer des cousin teaux ( 2). »
D'après l'exemple que leur donnait le cardinal , les autres prédicateurs catholiques ne firent plus entendre que des paroles de guerre et d'exter-
(1) Voyez à ce sujet, dao» le registre de esté par le» cappitaines des dixaines faict
l'Hôtel de ViUe, H, 1784, fol. 124 v, à la commendement de sortir hors la ville de Pari*
date du 24 juillet 1562. un ordre ainsi conçu : et faulxbourgs d'icelle, qu'ils ayent à obéyr
> De par le roy, et monseigneur le mareschal au dict commandement dedans vingt-quatre
de Brissac, lieutenant gênerai de 8a Majesté heures, sous peyno de la bart. » Plus loin,
en la dicte ville de Paris : il est enjoinct à touz fol. 127, on trouve la profession de foi des
notoirement diffamez pour estre de la nou- officiers du corps de ville, velle religion etausquelz, par ceste cause, a (2) Lettres, liv. iv, lettre 16.
minatioD. L'Université de Paris surtout se fit remarquer par la violence de ses paroles : dans un arrêt du 4 décembre 1 561 , le Parlement fut obi igé de déclarer séditieuse la proposition émise par un bachelier en théologie, dans sa thèse, qu'il était en la puissance du pape d'excommunier un roi et de le priver de sa couronne, du moment qu'il favorisait les hérétiques (1 ). Malgré leur attachement inviolable à l'ancienne religion de leurs pères, Jes bourgeois de Paris n'approuvaient pas le fanatisme dont faisaient montre les chefs du parti, et qui devait entraîner la France dans une guerre religieuse, la pire de toutes les guerres civiles. Us craignaient de plus l'anéantissement des libertés de l'Église gallicane, auxquelles, parmi eux , les gens de robe et de haut commerce étaient vivement attachés. Un livre publié sous le voile de l'anonyme, vers la fin de l'année 1565 (2), renferme, au sujet des opinions qui avaient cours parmi les bourgeois de Paris à cette époque, de curieuses révélations.
L'auteur suppose qu'il l'a composé à l'occasion de I echauffourée qui eut lieu dans Paris le 8 janvier 1 565 , où les archers du maréchal de Montmorency, gouverneur delà ville, mirent en déroute les domestiques du cardinal de Lorraine, ainsi que les hommes d'armes dont ce dernier avait cru devoir s'entourer pour faire son entrée dans Paris, en revenant du Concile de Trente (3). L'auteur , réfugié dans un magasin de drap de la rue Saint-Denis, demande au plus âgé de la compagnie comment les
(1) Idem, lettre 12. comme auteur de ce livre Louis Régnier, (2; « Du grand et loyal devoir, fidélité, et sieur de la Planche; mais il s'exprime avec obéissance de Messieurs de Paris envers le une grande réserve. Le doute émis par La- Roy et Couronne de France, addressée i croix du Maine est la seule autorité sur laquelle messieurs Claude Guyot, seigneur de Char- puissent s'appuyer ceux qui ont adopté cette meaux, Conseiller du Roy, et maistre ordinaire opinion, fort contestable. M. Mennechet a en sa chambre des Comptes à Paris , et Pre- réimprimé cet ouvrage à la fin de l'édition vost des Marchans, Jehan le Sueur, bour- qu'il a donnée, en 1836, de V Histoire de l'Étal geois , marchant et conseiller de ville , Pierre de France sous le règne de François II, plus Prévost, esleu pour le Roy en l'élection de sûrement attribuée à Régnier de la Planche. Paris , Jehan Sanguin , secrétaire du Roy et de Paris , Techener, 2 vol. in-12. la maison de France, et Jehan Moraut, aussi (3) V. db Tbod, Historiarum libri cxxxviu, bourgeois et marchant, eschevins de la ditte lib. 35. — Histoire de Paris, de Félinen, ville de Paris.» 1565, in-8*. — Lacroix du L II, p. 1002,— knucsm, Esprit de la Ligne, Maine, dans sa Bibliothèque française (t. II» L 1, p. 200. p. 58, édil. de Rigoley de Juvigny), désigne
bourgeois de Paris ont pu laisser le cardinal ainsi maltraité par les soldats du gouverneur, a Eh quoi! répond le marchand, vous vouliez qu'à « la chaude et à l'estourdi , nous prinssions les armes pour monsieur le « cardinal ? contre qui , en quelle manière , à quelle fin ?» Et continuant sur ce ton , il fait comprendre au questionneur que tous les gros bourgeois de la ville, prévôt, échevins, quartiniers, juges-consuls (1) croient avoir rendu au roi , à la religion , à l'État , autant de services que M. le cardinal , et n'en sont pas aussi bien récompensés. Quant à l'ancienneté de la maison de Lorraine, il s'exprime ainsi : « Dictes nous « que pas un des Clerc, des Marie, des Marcel , des Boursiers, j'en laisse « encore des plus anciennes, souffre que le fils d'un Italien, d'un An- « glois, d'un Lorrain ou Escouçois , se die aussi bon François que luy. » Puis, à propos du maréchal de Montmorency, gouverneur de Paris, le vieux bourgeois fait observer qu'il est non-seulement de la plus ancienne noblesse de France, mais qu'il tient à honneur de compter au nombre des bourgeois de Paris. Au sujet du petit nombre d'entre eux qui ont adopté les opinions nouvelles, il ajoute : « En cela je confesse que je « ne m'accorde pas bien avec ceux de la religion réformée : non pas «que je veuille entreprendre d'en disputer, tenir escolle , ne faire « le prescheur, ou le ministre, ne mettre la main aux armes à l'appétit de « nos prestres et prélats, jusques à ce que je voye qu'ils soyent réformez « comme il appartient (p. 18 ). » Toujours, comme on le voit, cette modération dont Pasquier donne l'exemple dans ses lettres. Après le discours du vieux bourgeois, vient celui du drapier, du marchand de soie et de plusieurs autres. Il faut voir comme chacun d'eux- fait valoir tel échevin, tel quartinier , tel conseiller de ville, tel greffier. Je me contenterai de rapporter ici la réponse adroite que fit au cardinal de Lorraine Pierre Perdriel, greffier de la ville, vers 1547. Il était allé en cour, à Fon-
( 1 ) « Allci pour voir dire à un Henry Lad- ou à un Kerver, Merlin , Desprez , Partaict ; de
vocat, un Jean Aubcry, Nicolas Bourgeois, Clerc, de Pleurs, Lescalopicr,.... et leur dites
Jean Messié, Guillaume Larcher, Guillaume que monsieur le cardinal ou les siens ont
Chouart, Jehan Perrot, Jehan Musnier, Ni- obligé le roy et la couronne de France, à eux
colas Hac, Guillaume Godcfroy, Raoulin San- dites leur seulement qu'ili ont obligé nostre
dras, Claude le Prestre, Nicolas Parent , Claude ville. - Scopart, Jehan Lescuyer, Jehan deBourdeaux ;
tainebleau, pour empêcher la signature d'un arrêt qui abolissait les privilèges de la Marchandise de l'eau , que les Normands, par le crédit de la grande-duchesse (Diane de Poitiers), étaient sur le point d'obtenir. Il avait réussi dans son entreprise, grâce à l'appui du connétable de Montmorency, « qui a toujours été, dit l'auteur, nostre bon amy et « bon seigneur ; aussi est-il le plus ancien voisin que nous ayons, et le « plus certain ami; et puis il est né en nostre ville, batizé sur les fonds « de l'église Saint-Paul. » Perdriel ne manquait pas de faire observer que les bourgeois de Paris avaient toujours été les plus fidèles appuis de la royauté. Le cardinal de Lorraine soutenait le contraire, déclarant qu'il suffisait d'ouvrir les chroniques pour s'assurer que les gens de Paris avaient toujours été des mutins, des séditieux. « Mais nostre greffier , a ajoute l'auteur, comme il estoit haut à la main , lui rendit bravement « et sur le champ : Je nescay, dit-il, si les chrouiques de Lorraine parlent « de nous, mais je scay bien que nous avons en nostre Hostel de Ville, « bonnes lettres et chartes signées de la main de tous les rois qui ont régné « depuis deux cents ans en ça, publiées en Parlement, chacune en leur « temps, qui font preuve de nostre fidélité et loyauté, que je tiens pour « meilleur témoignage que toutes les chroniques du inonde, ne qu'homme, «quel qu'il soit, qui voudroit dire le contraire; car je ne pense pas , «dit-il, Monsieur, qu'il y ait homme qui vousist démentir un « Roy (l).»
Aussitôt que les troubles causés par la réforme eurent éclaté , deux partis se trouvèrent en présence dans la population parisienne : celui des exaltés, qui se composait du clergé, des moines, des membres de l'Université et des petits marchands. Ceux-là entrèrent presque tous dans la Sainte-Ligue; un grand nombre d'entre eux prirent part au massacre de la Saiut-Barthélemy. Celui des modérés (qui, plus tard, reçurent le nom de politiques), parmi lesquels on comptait principalement les magistrats des cours souveraines, les commerçants et beaucoup d'officiers du Corps de Ville, comme prévôts des Marchands, échevins, conseillers. Ces derniers, ainsi que les autres, repoussaient les
( 1 ) Du grand et loyal Devoir, etc., p. 69.
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doctrines nouvelles de la réforme; seulement ils ne voulaient pas que I on procédât par la rigueur contre ceux qui adoptaient ces doctrines, et pensaient qu'on pouvait les rappeler dans le sein de l'Eglise orthodoxe autrement que par la proscription et le meurtre. Malheureusement ces derniers n'étaient pas en majorité dans le Conseil de Ville. Plusieurs échevins, les quart iniers, cinquanteniers, dixainiers, avaient en grande haine tous les chefs de la réforme , et ne pouvaient oublier l'assassinat commis, disait-on , par leur ordre, sur le grand duc de Guise. A l'occasion de ce tragique événement, Catherine de Médicis avait pris soin d'écrire au Corps de Ville deux lettres, la première pour l'informer de ce qui venait d'arriver, la seconde pour le remercier du dévouement qu'il témoignait à la couronne : « Messieurs, disait la reine, «j'ay receu vostre lettre et ne faiz doubte, comme jà je vous ay « escript , que la perte que nous avons faicte de mon cousin monsei- « gneur le duc de Guise , ne vous touche au cœur comme à ceulx qui « aiment autant qu'il se peult dire le bien de ce royaulme ; mais en «ce malheur, ce m'est grande consolation de voir que vous allez « croissant et augmentant l'affection que vous portez au repos et bien « de ce dit royaulme , en quoy je me treuve grandement soullagée et «confortée, comme du plus fort appuy et soustien que puisse avoir « ceste couronne. » Elle termine en disant qu'elle aura prochainement une entrevue avec le prince de Condé, et qu'elle compte envoyer à Paris le cardinal de Bourbon , « pour du tout communiquer
« avec vous et les autres bons subjectz et serviteurs du roi , affin
«d'avoir de vous le bon conseil, avis, et secours que je scays que «nous scaurez bien donner (1). » On voit, par cette lettre, combien la reine avait à cœur de mettre dans ses intérêts les magistrats municipaux , et de faire tourner à son profit la force imposante dont ils disposaient. Ises chefs du parti catholique, de leur côté, employèrent aussi tous les moyens pour capter la bienveillance de ces magistrats ; de sorte que , dès le commencement de l'année 1572, au moment où se prépara cette fatale journée de Saint-
I) Registre de l'Hôtel de Ville, H, 1784, fol. 174 v*.
Barthélémy, le Corps de Ville tout entier fut disposé à y donner les mains.
On ne peut nier la grande part qu'il a prise à ce tragique événement : le témoignage des écrits contemporains confirme en ce point le passage suivant des registres de l'Hôtel de Ville : « Ce jourdhuy samedy, vingt « troisiesme jour d'aoust, an mil cinq cent soixante-douZe, le dit sieur « président le Charron, prevost des Marchands, a esté mandé par le « Roy estant en son chasteau du Louvre, au soir bien tard, auquel sieur « prevost des Marchans Sa Majesté auroit déclaré, en la présence de la f Roy ne, sa mère, et de monseigneur leducd'Anjou, son frère, etautres « princes et seigneurs , avoir esté adverti que ceux de la nouvelle religion « se voulloient eslever p"ar conspiration contre sa dicte Majesté et contre « son estât, et troubler le repos de ses subjeetz etdesadicte ville de Paris; « que sa dicte Majesté auroit plus amplement et particulièrement fait en- « tendre à icelluy le prevost des Marchans comme le dict soir aulcuns « grands de la dicte nouvelle religion et rebelles avoient ensemble con- « spire contre luy et son dict estât, et jusques à avoir mandé à sa dicte « Majesté quelques propos haultains et sonnans en menasses, à quoy il «f auroit dict au dict sieur prevost des Marchans vouloir pourvoir et don- « ner ordre pour sa seureté , de la Royne sa mère et messieurs ses frères , n et de son royaume, paix , repos et tranquillité de la dicte ville et de ses « subjetz; et pour prévenir les dites conspirations et empescher l'execu- « tion de leur mauvais voulloir , auroit enjoinct et commandé au dit sieur « prevost des Marchans de se saisir des clefz de toutes les portes de la « ville, et les faire soigneusement fermer, à ce que nul ne peust entrer ni « sortir dicelle et faire tirer tous les basteaulx du costé de la dicte ville, « et iceulx fermer de leurs chesnes et deftendre et empescher que nul « n'eustà y passer; et faire mettre en armes tous les capitaines, lieutenans, •< enseignes et bourgeois des quartiers et dixainiers d icelle ville, capables « de porter armes, iceux faire tenir pretz par les cantons et carrefours « de la dicte ville, jxmr recevoir et exécuter les commandemens de sa « dicte Majesté , etc., etc. ( 1 ) »
(I) Reg. de l'IMtcl de ViUe, H, 1785. — Archives curieuses de Cimber et Danjou, 1" série, t. VII, p 213.
Un extrait des recettes et dépenses particulières de l'Hôtel de Ville pour l'année 1572 ( 1 ) contient quelques détails qu'il n'est pas sans intérêt de consigner ici.
« Aux fossoyeurs du cimetière de Saints Innocents, quinze livres tour- « nois à eux ordonnés par lettres de mnndcmens du neuvième septembre « 1 572 , pour, avec leurs compagnons fossoyeurs au nombredehuit, avoir « enterré les corps morts qui étoient es environs du couvent de Nigeon , « pour éviter toute infection et mauvais air en la dite ville et es environs.
« Aux fossoyeurs du cimetière des Saints Innocents, vingt livres à « eux ordonnés par le prevost des Marchands et eschevins, par leur man- « dément du treizième septembre 1572, pour avoir enterré depuis huit « jours onze cents corps morts es environs de Saint Cloud , Auteul et « Chalhiau.
« A Nicolas Sugert , maistre passeur d'eau à Paris, dix livres tournois , « par ordonnance du treizième septembre 1572, pour, par l'ordonnance « de mes dits sieurs, avoir lui douzième rangé le bac du port de Choisy, « les deux bateaux du Port à l'Anglais, et fait serrer par la rivière plu- « sieurs autres bateaux, pour empescher le passage dicelle rivière.
« A Aubin Olivier, demeurant à Paris, quatre vingts livres, scavoir : « pour quinze médailles d'argent, quarante cinq livres : pour avoir refait « le sceau et cachet de la dite ville, cinq livres; pour avoir fait les piles « pour les jettons d'argent et de lattons, trente livres , desquelles médailles « qui ont esté faites pour mémoire du jour de Saint Barthelemi , en a esté « distribué à mesdits sieurs les prevost des Marchands, eschevins, pro- « cureur, receveur et greffier d'icelle ville. »
lie même compte renferme encore plusieurs articles qui attestent que, pendant le mois de septembre 1572, des gratifications considérables furent données aux archers de la ville, à leurs chefs et à plusieurs autres personnes qui avaient pris part à cette sanglante tragédie.
( 1 ) Extrait du compte 17 de M* François de Saiot Jean Baptiste 1572 , et finissant à sem-
Vigny, receveur du domaine de la ville de blable jour et Teste Saint Jean Baptiste, l'an
Pari», des receptes et dépenses par lui faites révolu 1573, etc., etc. Sauvai, Antiquités de
à cause des rentes et revenus de la dite ville, ta vilh de Pari», t. III , p. 623. pour une année commençant au jour festc
Il faut dire que si les membres du gouvernement municipal , croyant prévenir une conspiration ourdie par les huguenots contre la vie du roi et des membres de sa famille, trempèrent dans ce massacre fameux, ils furent les premiers à le faire cesser, dès qu'ils s'aperçurent que cette exécution politique dégénérait en un pillage, et en représailles que des citoyens de religion différente exerçaient les uns contre les autres.
Voici les paroles du registre officiel, à la date du 24 août 1572 : a Et « ayant entendu par le Roy , le dict jour Sainct Barthélémy , sur les onze « à douze heures du matin , par les remontrances qui luy en auraient été « faictes par les dicts sieurs prevost des Marchands et eschevins, que plu- « sieurs , tant de la suite de Sa Majesté que des princes , princesses et « seigneurs de la cour , tant gentilzhommes , archers de la garde de son « corps, soldatz de sa garde et suite, que toutes sortes de gens et peuple « meslë parmy , et soubz leur ombre, pilloient et saccageoient plusieurs « maisons, et tuoient plusieurs personnes par les rues, aurait esté enjoinct « et commandé par sa dicte Majesté aux dicts prevost des Marchands et « eschevins, sur leur su s die te remonstrance, plaintes et dolléances par eux « faictes à sa dicte Majesté des dictes pilleries , saccagement de maisons et « meurtres, monter à cheval, et se accompagner de toutes les forces de « la dicte ville, et faire cesser tous les dicts meurtres, pilleries, saccage- « mens et sédition , et y avoir l'œil jour et nuict, ce qui aurait esté soi- « gneusement faict et exécuté par les dicts sieurs prevost des Marchands « et eschevins; et suivant ce, auraient esté incessamment à cheval, tout « le dict jour, et faict ronde par toute la dicte ville, avec toutes les dictes « forces d'icelle ville, pour contenir un chacun et empescher les dietz « meurtres , pilleries, saccagemens, et y avoir donné tel et sy bon ordre « que tout aurait esté incontinent appaisé et cessé. »
D'après les détails qui précèdent, l'on ne doit pas être surpris que le menu peuple de Paris et le plus grand nombre des bourgeois de cette ville aient fait partie de cette association connue dans notre histoire sous le nom de Sainte-Ligue. L'affection qu'ils portaient à la maison de Lorraine, que les grandes qualités du duc de Guise et de son fils le Balafré justifiaient en quelque sorte, le caractère singulier de Henri III,
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son luxe effréné, ses débordements, qui effaçaient aux yeux delà foule certaines vertus vraiment royales, tout concourut à pousser le peuple de Paris aux excès qui ont signalé les dernières années du xvie siècle. Il suffit de jeter les yeux sur les documents originaux , si abondants , si détaillés de cette période de notre histoire (1), pour reconnaître que les quartiniers, les cinquanteniers, les capitaines de la milice bourgeoise ont été les maîtres du gouvernement municipal, et dirigé toutes les délibérations. Profitant du droit que leur donnaient leurs charges, les quartiniers se rendirent, le 1er février 1577, danschacune des maisons de Paris, pour engager les bourgeois à signer l'acte d'union : « [je premier président «de Thou signa, dit Létoile, avec restriction et modification, comme i aussi quelques autres présidents et conseillers; les autres la rejettèrent « tout à plat, et la refusèrent; la pluspart du peuple aussi, et la meilleure «ne la voulust signer. » Comme on le voit, le parti des politiques ou modérés exista toujours à Paris : ce parti, peu de jours auparavant, faisait afficher aux portes de l'Hôtel de Ville des placards anonymes, dont les auteurs engageaient le peuple à la paix et à la modération, même à l'égard des huguenots (2). Mais cette opinion n'était pas celle des quartiniers, tous partisans fanatiques de la maison de Guise, et qui d'ailleurs finissaient par se fatiguer des sommes considérables que le roi ne craignait pas d'arracher tous les ans aux bourgeois de Paris. Au mois de mars 1576, ceux-ci commencent à murmurer en recevant les billets de leurs cotes pour les deux cent mille livres accordées au roi pour payer la solde des Suisses (3); l'année suivante, à la même époque, Henri III demande aux bonnes villes douze cent mille livres pour continuer la guerre, et en particulier trois cent mille livres à la ville de Paris; du 15 au 18 avril , le Corps de Ville assemblé refuse cette somme, « attendu « la calamité du temps et le peu de moien que le peuple de Paris, apauvri
( 1 ) Voyez , pour l'indication de ces pièces , Ligue , 1758 , in-4*, 6 vol. — Journal du règne
la BibHothèque historique du père Lelong, de Henri III , et Journal du règne de Henri IV,
t. H, p. 290 et 8uiv. — Catalogue des Livres édition de Lcduchat, 1741-44, in-12, 7 vol.
de feu Lancelot, etc., io-8*, 1741, p. 270. — Satire Menippée, etc. 1726, 3 volume*
— Catalogue des Livres de la Bibliothèque de in-12.
M. Secousse, etc. Paris, 1755, in-8\ p. 457.' (2) Journal de Létoile, jaavier 1577.
— Voir aussi, pour les pièces, Mémoires de ta (3) Idem, mars 1576.
« par les guerres et les imposts précédents, avoit d'y pouvoir fournir. » Enfin, convoqué de nouveau le 26 et le 27 du même mois, dans une séance tenue le 3 mai , le Conseil accorde avec peine cent mille livres; il accusait hautement le prévôt des Marchands d'avoir part aux largesses royales (1 ). Le vendredi 14 août 1579, Henri III appelle au Louvre le prévôt des Marchands et les échevins, pour demander cinquante mille écus de don gratuit ; enfin , comme je l'ai déjà remarqué précédemment , aux mois de mars 1582 et de septembre 1584, il se rend chez Jean de Vigny , receveur des deniers de la ville , et s'empare de sa recette (2). Le 8 février 1583, le Conseil de Ville prend la résolution de faire au roi des remontrances dans lesquelles il déclarait que sous Louis Kl, François Ier, Henri II, Charles IX, la ville de Paris ayant été taxée aussi fortement que les autres, adressa une requête au roi, qui, en considération des privilèges dont jouissait la capitale, consentit à la remise des sommes demandées.
Henri III, sans avoir égard à ces remontrances, défendit au Conseil de Ville de délibérer sur cette matière, et déclara de bonne prise les arrérages de rentes qu'il avait trouvés chez de Vigny (3). Le 1er mai 1587, un an et quelques jours avant les Barricades, les magistrats municipaux crurent nécessaire d'adresser au roi de nouvelles remontrances. Soixante membres du Parlement se joignirent à eux : « Ils lui firent « entendre hautement et librement, dit Lé toi le, que les pauvres veufves « et orphelins, qui avoient tout leur bien sur la ville, crieroient contre « lui, et demanderoient vengeance à Dieu de ce qu'il leur retiendroit les « moiens de vivre et avoir du pain en un temps si cher et si misérable. » Le roi, profondément blessé de ce langage, leur répondit « avec « une grande majesté entremeslée un peu de colère , comme il parut à « son visage, qu'il scavoit et connoissoit aussi bien et mieux qu'eux la « nécessité de son peuple, lestât de ses affaires et finances, et qu'il y scau- < roit donner bon ordre, sans qu'ils s'en empeschassent plus avant.... (4) »
(1) Idem, avril 1577.
(2) Voir livre u, chap. iv.
(3) ReSistre de l'Hôtel de Ville, H, 1788. fol, 319 v. >i, Jvornal <li Léloile , mai 1587.
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Peu de jours après (le 13 de mai), Henri III voulut encore essayer si la ville lui voterait quelque subside , mais cette fois il éprouva le refus le plus formel. Létoile s'exprime ainsi à ce sujet : « Le 13 may, le sein- « gneur de Villequier, gouverneur de Paris, alla à l'Ilostel de Ville , par « commandement du roy, essaier s'il pourroit induire les Parisiens à « bailler de l'argent, lesquels il trouva résolus de n'en rien faire, et l'aiant «dit au roy dès le jour mesme,le roy lui demanda s'il avoit point « descou vert d'où pouvoit procéder ceste opiniâtreté et résolution , à quoi «respondit Villequier qu'il ne scavoit, sinon qu'il avoit oui, comme un «bruit sourd entre le peuple, que l'argent qu'il demandoit estoit pour « donner à son mignon. » Comment s'étonner, avec autant de sujets d'une irritation bien légitime, que les chefs de la Ligue, joints aux partisans de la maison de Guise, soient parvenus à ebasser en peu de jours de Paris Henri III, aux premières tentatives qu'il osa faire pour enlever aux quartiniers, aux cinquanteniers, l'autorité que depuis longues années ils exerçaient dans la ville ? Une pièce inédite jusqu'à ce jour, et que j'ai publiée précédemment (voir livre n, chapitre v), prouve à quel point l'habitude de cette autorité populaire était enracinée chez les Parisiens. Ils en étaient venus à substituer le nom de chaque quartinier à celui que portait de toute ancienneté la partie de la ville où commandaient ces chefs politiques, civils et militaires. Dans la journée du 1 2 mai , connue sous le nom des Barricades, ce furent les quartiniers qui dirigèrent tous les mouvements ; deux échevins , ainsi que le prévôt des Marchands en charge à cette époque, eurent l'imprudence de rester fidèles au parti de la cour ; le prévôt des Marchands (de Perreuse) fut arrêté et mis à la Bastille; les deux échevins furent obligés de prendre la fuite. Cette journée fameuse, où, comme l'a dit crûment un royaliste, la France eut le spectacle d'un valet qui met à la porte son maître, ne fut pas exempte de cruelles représailles. C'est avec douleur que dans la relation écrite par un témoin oculaire de cet événement , on lit ces mots : a C'estoit horreur de voir les «Suisses jetter les armes bas, tomber les uns sur les autres, fuir de * tous costez, navrez de coups de pierres que les femmes jettoient des «fenestres, et levans les mains au ciel , crier : France, France, chres-
«tien», nous; mais le bruit estoit si grand qu'on entendoit de tous « costez : Tue, tue ( 1 ). »
Les événements qui eurent lieu dans Paris depuis le mois de mai 1588 jusqu'au mois de mars 1594, où les troupes royales y firent leur entrée, sont connus de chacun ; ilest superflu de les répeter ici. Je dirai seulement que les officiers municipaux, choisis parmi les plus déterminés ligueurs, jouèrent le premier rôle dans ce drame singulier, si plaisamment raconté par les auteurs de la fameuse Satire Ménippée. Il suffit d'avoir lu cette satire pour en être convaincu. L'auteur d'un autre écrit du même temps a fait aussi quelques révélations singulières sur les intrigues ourdies par les politiques pour gagner au parti de Henri IV les hommes influents de la bourgeoisie. On lit dans le Dialogue du Maheustre et du Manant : « A la vérité, j'ai veu de terribles stratagèmes, « et vous puis asseurer que non seulement le peuple, mais aussi toutes les « grandes familles ont, dès le siège de vostre ville, tendu à la paix avec le « roy et à son establissement; non seulement les familles particulières, «mais les corps des cours souveraines, et j'ose passer plus oultre, « jusqiies à aucuns de vos princes, princesses, et des plus grands de vostre «ville, qui tramoient cestc paix et y donnoient consentement : comme « aussi ceux de vostre conseil d'Estat, de la cour de Parlement, horsmis « cinq, y compris les deux advocats du roy: comme aussy vos prevosts a des Marchans et eschevins, horsmis un eschevin : tous les seize quarti- « niers, horsmis trois : tous les conseillers de ville, horsmis quatre : et « tous les colonels, horsmis cinq, qui tenoient tous la paix comme arrestée «entre eux, et eux-mêmes la poursuivoient sur toutes choses, etc.... » Et plus loin : « J'ay veu une inûnité de missives écrites par les plus a grands de vostre ville, comme du sieur de Villeroy, président Brisson, « des Hannequins , des Marcels , des Bragelonges , des Delbenes , Chau- « velin, Poussepin, Vidcville, Marteau prevost des Marchands, Damours, « Cour tin et Larcher, conseillers, d'Aubray le colonel, Brigard, procu-
(1) Histoire très-véritable de ce qui eut ad- de juin ensuivant au dit an. Paris, Michel venu en eeste ville de Paris, depuis le sep- Jouan, M D. uunu, p. 26. ttfme de may jusque* au dernier jour
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« reur de l'Hostel de Ville.... les colonels Passart , Marchant, Villebichot , « Langlois etDesprez, eschevins; Bonnart, Canaye,Carel, Huot, quar- «teniers; du Rosnel, le grand Guillaume, du Rousseau, Demoiron , «Gueflier, Hamclot, Champin, Remy, Mondulor, Philippe de la Place, « de Presles , du Couroy , Viron , Michel Chariot , I>a!anne et Dupuys, «capitaines en vostre ville, et autres qui y tenoient les premiers rangs, «lesquels mandoient à nostre armée que tout estoit bien préparé envers « le peuple, lequel ils sollicitoient de demander du pain ou la paix ( 1 ). » En admettant que l'auteur de ce dialogue ait exagéré le nombre des anciens ligueurs que l'abjuration d'Henri IV fit changer de parti, toujours est-il que plusieurs d'entre eux écrivirent ces lettres , puisque les Mémoires de la Ligue en renferment quelques-unes (2). Ces intrigues, pratiquées de longue main par les politiques, furent cause en partie du peu de rigueur que le gouvernement du roi montra envers les membres de l'ancienne municipalité parisienne. Au mois de mai 1589, Henri III avait, par lettres patentes, révoqué tons les droits et privilèges accordés par ses prédécesseurs aux bourgeois de la ville (3); à son entrée dans Paris, Henri IV s'empressa de leur rendre tous ces privilèges, et de les décharger des impôts excessifs que le duc de Mayenne avait établis sur le vin débité à Paris et sur plusieurs autres denrées. Il est certain que ce roi populaire signala son retour dans sa ville capitale par des actes bienfaisants destinés à réparer les dévastations de la guerre civile. lie 28 septembre 1594, il défendit aux gens de guerre de se loger dans Paris , ou aux environs, à plus de sept lieues. Au mois d'octobre 1595, il abandonna la moitié des amendes et des confiscations qui lui étaient dues depuis 1586, aux officiers municipaux, à la charge par eux de réparer, fortifier et embellir la ville. Aussi , quand il mourut , son nom était en grande vénération parmi les bourgeois de Paris, et ce fut un jour de fête que celui où la statue équestre de ce prince fut placée au-dessus de la grande porte de l'Hôtel de Ville.
; I ) Dialogue du Maheustre et du Menant, (2) Mémoires de ta Ligue, édition in-4* de l. III , p. 50Î et 503 de la Satire Menippée. 1758, t. V, p. 434 , 443. Wition de 1746, in-8* (3) VtaMta, Hi*t. de Paru, t. III , p. 784.
Pendant le règne de Louis XIII, le gouvernement municipal de Paris, contenu par la main puissante du cardinal de Richelieu, ne joua pas, dans les affaires politiques de la France , un rôle aussi important que dans le cours du xvie siècle. Je dois faire observer cependant que l'un de» événements les plus considérables de ce règne produisit à l'Hôtel de Ville un effet d'autant plus grand que les bourgeois de Paris avaient concouru de leurs deniers à son heureuse conclusion ; je veux parler du siège de la Rochelle, dont tous les historiens du règne de Louis XIII, ou même du cardinal de Richelieu, ont raconté les plus petites circonstances, sans se douter que les moyens nécessaires à l'achèvement de cette entreprise avaient été fournis par les bourgeois de Paris, d'abord, et ensuite par ceux des différentes villes delà France. Non- seulement les registres de l'Hôtel de Ville ont consigné ce fait , mais encore les documents les plus circonstanciés existaient dans les anciennes Archives à ce sujet. Voici la lettre que Louis XIII écrivait, le 25 octobre 1627, au prévôt des Marchands et aux échevins :
Î5 octobre 1627.
« Très chers et bien amez. Ayant résolu de mettre fin aux rebellions « tant de fois réitérées par les Rochelloîs , et d'empescher l'efiect des « desseings des estrangers qu'ils ont faict d'entrer en nostre royaume , « nous avons arresté de tenir continuellement nostre armée aux environs «de la dicte ville, nonobstant les rigueurs de l'hiver. Et parce qu'il est « impossible que des soldats mal vestus puissent supporter ceste fatigue, t nous avons creu que nos bons et fidelles subjects, qui se souviennent « assez des misères que ceste place a faict souffrir à toute la France, «compatissans à la peine que les ditz soldatz endurent pour le salut « commung, en une si rude saison , les assisteront volontiers de quelque « utille et charitable secours qui leur donne moyen d'y subsister , don- « nant à chacun d'eulx ung habit de bure et une paire de souliers; sur «quoy ayant escrit aux villes de nostre royaume, nous avons jugé « que les habitans de nostre bonne ville de Paris pourront aysément «contribuer jusques à la quantité de deux mil cinq cens de ces habits, « pour le régiment de noz gardes , de diverses grandeurs, selon que les
« tailles des hommes sont différentes , consistans chacun en ung pour- « point, juppe à longues basques, haut et bas de chausses de bure, « minime tainte en layne, et une paire de souliers. Nous vous escrivons «celle cy pour vous mander et ordonner qu'en la plus grande diligence, <t et par la meilleure voye que faire se pourra, vous faciez depescher les « dicts habitz et souliers, et iceulx en bat 1er et faire conduire en nostre * armée, dans le dixiesme de descembre prochain, ou plustost sy faire se « peult, avec tous ceulx qui vous seront envoyez par nos villes de Picardie, « Isle de France, Champaigne, Brye et Bourgongne, qui ont ordre de les « vous adresser, et consigner le tout es mains des marcschaux de camp « de nostre dicte armée , qui en donneront descharge à ceulx qui en «feront la conduicte. A quoy vous ne ferez faulte, car tel est nostre « plaisir. Donné au camp, devant la Rochelle, le xxv* jour d'octobre 1627.
«Louis.»
Au dos ; « A nos très chers et bien amez les prevost des Marchans, « eschevins et ha bi tans de nostre bonne ville de Paris. »
L'appel fait par le roi fut entendu par les différentes municipalités voisines de Paris, et chacune d'elles s'empressa d'envoyer à l'Hôtel de Ville des secours en habits, en souliers et autres provisions nécessaires aux besoins de l'armée royale. Le 5 novembre 1 627, le prévôt des Marchands et les échevins répondaient au roi qu'ils tenaient à très-grand honneur la demande qu'il leur avait faite de deux mille cinq cents habits nécessaires au régiment de ses gardes, et que le 20 de ce mois il recevrait ces habits (1); d'autres pièces attestent tout le soin que les magistrats municipaux apportèrent pour que des secours efficaces fussent donnés aux troupes royales ; elles prouvent aussi la réaction qui se manifesta chez les Français catholiques contre la Rochelle, qui se faisait nommer capitale de la République des Réformés. Je me contenterai de reproduire; ici un état des secours principaux accordés au roi par les différentes villes.
« Depuis le unziesme jour de janvier mil six cens vingt huit, jusques « au vendredi unziesme jour de febvrier ensuyvant, au dit an, Nicolas de « Laistre, marchant bourgeois et l'un des eschevins de la ville de Paris, « et depputé d'icelle, a apporté cinq mil trois cent vingt neuf habits , et a cinq mil cent quarante neuf paires de souliers, pour les soldas d<> « l'armée du roy; assavoir : de la dite ville de Paris, deux rail quatre « cens habietz de serge, bure grise, et cent autres habietz de serge rouge « cramoisy , avec pareil nombre de paires de soulliers ; — des villes de « Meaux, l habietz et pareil nombre de paires de soulliers; — de Château «Thiery, xxx habietz et pareil nombre de soulliers; — de Langres , « c habietz, aussy avec les soulliers; — d'Esparnay, xx habietz, avec les «soulliers; — de Chaalons, c habietz et les soulliers; — de Melun, « xlix habietz et les soulliers; — de Bray, sept habietz et les soulliers; « — de Nogent, dix habietz et les soulliers; — de Sens, cxl habietz, et « les soulliers; — de Victry, lx habietz et les soulliers; — de Provins, « xxm habietz et les soulliers; — de Laon, lx habietz et les soulliers ; — « de Reims, c un" xi habietz et les soulliers ; — de Montdidier, xxv habietz « et les soulliers; — de Roye, xm habietz et les soulliers; — de Sois- « sons, cl habietz et les soulliers; — de Saint Quentin, xlv et les soul- «liers; — de Peronne, l habietz et les soulliers; — de Compiègne, « cxxxix habietz et les soulliers; — de Clermont, xli habietz et les « soulliers ; — de Callais , xxm habietz et les soulliers; — de Beauvais , « un" xvi habietz et les soulliers; — d'Abbeville, n' habietz et les soul- « liera; — deSenlis, l habietz et les soulliers; — de Mante, xlvii habietz « et les soulliers; — de Dreux, l habietz et les soulliers; — d'Amiens, a cinq cens habietz et les soulliers; — de Noyon, lvii habietz et les « soulliers ; — de Troyes, m* mi" xvin habietz et 11e dix huict paires de « soulliers ; — de Chaulmont en Bassigny , c paires de soulliers , et cent « habietz consistans, chacun des susditz habietz, en une casaque, hault «et bas des chausses de bure grise, montans le tout ensemble, au dit « premier nombre de cinq mil trois cens vingt neuf habietz, et ausdits « cinq mil cent quarente neuf paires de soulliers, tous les quelz ont esté « comptez et dellivrez par Nicolas le Long, bourgeois de la dite ville de « Paris, à ce commis par Monsieur le prevost des Marchands et eschevins
r d'icelle ville es mains de moy Jean Archambault, vallet de chambre et « tailleur ordinaire de Sa Majesté, à ce commis par elle, pour satisfaire à « l'ordonnance de sa dite Majesté , dont je leur ay délivré le présent cer- « tifficat, pour icelluy mettre es mains du secrétaire du conseil de sa dite « Majesté pour leur estre baillé telle descharge que de raison. Faictau « camp devant la Rochelle, ledit jour, unziesmc de febvrier et an que « dessus. Signé : Archambault. »
a Collacion de la présente copie a este faicte à son original estant en « papier rendu par les notaires du roy au Chastellet de Paris, soubz- « signez, le treiziesme jour de décembre mil six cens vingt neuf.
« Gerbaut. Lemercieb. »
Si la répugnance invincible que les bourgeois de Paris avaient toujours eue contre la Réforme, fut assez forte pour les engager à venir en aide au roi Louis XIII pour soumettre la Rochelle , la vénération qu'ils portaient aux magistrats des cours souveraines décida un grand nombre d'entre ces bourgeois à embrasser la cause du Parlement contre la régente, au moment où les premiers troubles de la Fronde éclatèrent. Au mois d'août 1648, après l'arrestation de plusieurs conseillers du Parlement, du vieux Broussel entre autres, qui, par son esprit d'opposition violente, tracassière, s'était fait chez les gens du menu peuple une réputation d'intégrité, des barricades s'élevèrent dans Paris, comme au mois de mai de l'année 1 588. Il y eut moins de fureur, moins de sang répandu, mais les chefs de l'Hôtel de Ville essayèrent vainement d'empêcher le désordre, qui ne cessa qu'au moment où les magistrats arrêtés furent rendus aux Parisiens. Toutes les péripéties de cette longue émeute, connue sous le nom de Fronde, n'appartiennent pas à l'histoire du gouvernement municipal ; mais, par une rencontre singulière, l un des actes les plus ensanglantés de cette époque a eu pour théâtre l'Hôtel de Ville. Cet acte, que les deux partis se sont empressés de flétrir, dont ils ont l'un et l'autre décliné la responsabilité, n'a pas obtenu, dans les récits généraux ou particuliers, l'importance qu'il mérite. Quand on connaîtra tous les détails de cet acte , désigné avec raison sous le nom de massacre de l'Hôtel de Ville, on sera plus disposé à partager l'opinion
de l'un des derniers historiens de la Fronde, qui attribue à cette partie de nos annales plus de gravité qu'on ne le fait généralement ( 1 ).
Chacun sait que le 26 juin 1652, un combat sanglant fut livré à la porte de Paris, au pied de la Bastille, entre les troupes royales, commandées par Turenne, et celles de l'armée des princes, sous les ordres de Condé. Malgré la brillante valeur déployée par ce dernier , Turenne eut pour lui la victoire , et sans quelques coups des canons tirés de la Bastille par les ordres de Mademoiselle de Montpensier, les troupes royales seraient peut-être entrées dans Paris. Le lendemain de ce combat, dans lequel des gentilshommes français , armés les uns contre les autres, déployèrent une bravoure inutile, les frondeurs, réunis au Luxembourg, considérèrent avec raison leur cause comme perdue, s'ils n'obtenaient de l'Hôtel de Ville des secours en hommes et en argent, qu'ils avaient déjà sollicités sans avoir pu réussir.
La veille du combat de la porte Saint- An toi ne, les frondeurs, excités par le duc de Beaufort , avaient essaye de contraindre le Parlement à signer un traité d'union absolue avec les princes. Accompagnés de la plus vile populace, ils s'étaient précipités dans les salles du palais, et opposés à la sortie des magistrats. Une mêlée très-vive avait eu lieu entre les frondeurs et la garde du Parlement, composée des archers de la ville, du guet du grand prévôt, et de quelques compagnies de la garde bourgeoise. Les portes de la grand'chambre avaient été forcées, les présidents de Maisons , de Nesmond, de Bailleul, grièvement blessés. Le président le Coigneux, poursuivi jusque dans la rue, avait vu tomber à ses côtés, frappé d une balle, le serviteur qui l'accompagnait. Les frondeurs se décidèrent à tenter un coup pareil contre l'Hôtel de Ville, dans le but d'effrayer les magistrats municipaux , et de les forcer à mettre à la disposition des princes les troupes, et surtout l'argent dont ils disposaient. Un ordre du Parlement avait enjoint aux habitants notables de Paris de se réunir aux membres ordinaires du Conseil de Ville. Le duc d'Orléans et les princes devaient assister à cette assemblée. Le jeudi 4 juillet 1652,
( 1 ) Hùtoire de la Fronde, par M. le comte de Sainle-Aulaire , membre de l'Académie française, etc. Paris. 2* édit. , 1843, 2 toI. in-8«.
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environ l'heure de midi, une foule considérable remplissait la grande salle de l'Hôtel de Ville; elle était ainsi composée : le gouverneur de Paris, le prévôt des Marchands, les échevins, les officiers de ville et les conseillers, les quartiniers, cinquanteniers, dixainiers, les colonels et les capitaines de la garde bourgeoise, l'archevêque de Paris , plusieurs chanoines de Notre-Dame et de la Sainte-Chapelle, les abbés des principaux couvents , les présidents du Parlement et d'autres membres des cours souveraines , les syndics de six corps de métiers. I^e maréchal de L'Hôpital , gouverneur de Paris, ayant dit à l'assemblée que l'intention du duc d'Orléans était de lui rendre visite, il fut décidé que l'on attendrait Son Altesse pour commencer la délibération. Un trompette venant de l'armée royale demanda à être introduit et à remettre au prévôt des Marchands une dépêche qui lui était adressée, par laquelle le roi enjoignait à l'assemblée de se séparer à l'instant. « Le prévôt en fit l'ouverte ture à l'heure même, dit le registre, ensemble la lecture de deux lettres « qui composoient la dicte despesche , l'une du roy et l'autre de M. Du- « plcssis de Guénégaud, dattées de ce jourd'huy; et fut remarqué que « pendant l'arrivée de ce trompette et le temps de la lecture des dictes « lettres, qu'aucuns disoient tout hault que c'estoit des lettres composées «à Paris, à dessein d'empescher l'assemblée de prendre quelque généreuse résolution.... et qu'il falloit jetter le trompette et ses dépesches « dans la rivière, à quoy l'on ne fit pas semblant de prendre garde. »
Il était déjà cinq heures du soir, et le maître d'hôtel de la Ville s'était présenté au palais d'Orléans, pour savoir si Son Altesse ferait l'honneur à la compagnie de venir. N'ayant reçu aucune réponse, l'assemblée prit la résolution de commencer les affaires pour lesquelles on l'avait réunie. La lecture de l'arrêt du Parlement, faite par le procureur de la ville, fut suivie d'un long discours dans lequel ce dernier essaya de prouver, par plusieurs exemples empruntés à notre histoire, que le peuple de Paris, dans les moments de crise, avait toujours été appelé au secours du roi et de l'État.
A peine ce discours était-il achevé qu'un bruit confus s'éleva dans l'assemblée, et que des voix nombreuses, inconnues, apostrophant le procureur de la ville, lui reprochèrent de n'avoir rien conclu contre le
cardinal Mazarin, qui était la pierre d'achoppement contre laquelle il fallait former une union, « Ce qui estonna fort les gens de bien, dit « le registre, d'autant plus qu'il s'estoit glissé dans la salle, peut-estre « à mauvaise intention , quantité de personnes qui n'y estoient point « appellées. » Sur ces entrefaites on vint annoncer au prévôt des Marchands que Son Altesse Royale, accompagnée du duc de Beaufort, du prince de Condé et d'une suite nombreuse, descendait de carrosse; en effet, les princes ne tardèrent pas à prendre place au milieu de rassemblée. Le duc d'Orléans remercia, en quelques paroles, le prévôt des Marchands d'avoir permis à ses troupes de traverser la ville; le prince de Condé prit aussi la parole pour dire qu'il ne pouvait ajouter rien de plus aux témoignages d'affection que Son Altesse Royale venait de faire entendre : « Sur quoy messieurs les gouverneur, prevot des Marchands « et esche vins les ayant remerciez au nom de toute l'assemblée, ils firent « entendre le subject d'icelle assemblée; dont ils ne tesmoiguèrent aucun « dégoust, mais se levans de leurs places \\i firent grandes monstres de la « paille qu'ils portoient, avec des gestes qui ne pronostiquoient rien de bon . « Cette troupe fut reconduite jusques à la grande porte de l'Hostel de Ville, « où quelques-uns des gens de ces messieurs les princes commencèrent * à dire que Son Altesse Royale n'avoit pas subject de grande satisfac- « tion de toute ceste assemblée, et sortirent en murmurunt; et de faict « pendant qu'elles furent dans la place de Grève, parmy le peuple, « beaucoup de gens rapportèrent que l'on vit donner de l'argent à « quelques-uns ausquels ils dirent que l'Hostel de Ville n'estoit remply « que de Mazarins et qu'il faloit mettre main basse. » Le registre de l'Hôtel de Ville auquel j'emprunte tous ces détails ajoute que ces mêmes hommes disaient en prenant leur argent que la besogne était commencée depuis environ quatre heures, que le feu avait été mis aux deux petites portes de l'arcade Saint-Jean et du Saint-Esprit. La femme du greffier de l'Hôtel de Ville, s'étant aperçue de ce commencement d'incendie, avait fait prévenir l'assemblée, même avant que les princes arrivassent, mais on avait négligé cet avis. A peine le gouverneur, le prévôt des Marchands et les échevins qui avaient accompagné le duc d'Orléans jusqu'à la porte, furent-ils rentrés dans la grande salle, que des cris accom-
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pagnes de coups de mousquet partirent de la place de Grève, et jetèrent l'épouvante et le désordre dans rassemblée. En ce moment des hommes inconnus ayant fait signe des fenêtres, les coups de feu devinrent plus fréquents, et furent dirigés de haut en bas; si bien que la grande salle ne tarda pas à se trouver déserte. La porte principale, bientôt fermée, fut défendue par les archers de la ville, qui dressèrent une barricade en avant de l'escalier conduisant à la cour. Cette porte résista quelque temps aux efforts des assaillants, mais enfin elle céda, dévorée par la flamme d'un violent incendie qui brisa en plusieurs pièces le cheval de la statue de Henri IV, placée au-dessus de cette porte. Les archers, derrière leur barricade, repoussèrent encore les assaillants; mais ils lurent bientôt massacrés, et livrèrent à la populace l'entrée de l'Hôtel de Ville. Alors commença, entre ceux qui étaient enfermés dans l'Hôtel de Ville et leurs assassins, une lutte inégale, dont ne purent sortir que ceux qui rachetèrent leur vie. Le greffe avâit été principalement signalé aux assaillants comme renfermant l'argent nécessaire aux paiements des rentes : aussi les plus hardis s'y précipitèrent. Ils trouvèrent la porte fermée et défendue par un grand nombre de personnes qui s'y étaient cachées. Mais aux menaces qu'ils firent d'y mettre le feu, cette porte s'ouvrit bientôt : « Hz ne furent pas plustost entrez, dit le registre, « qu'ilz fouillèrent et voilèrent tous ceux qu'ils y trouvèrent; ensuite « rompirent quatre guichets d'armoires et trois coffres, prirent tout le « linge et la vaisselle d'argent qu'ils y trouvèrent, rompirent aussi une « grande armoire aux habits, où ils prirent tout ce qu'ils y trouvèrent « de beau et de bon. » Le greffier, homme de résolution , voulut s'opposer au pillage, mais il eût été incontinent mis à mort, si les assistants n'eussent intercédé pour lui ; deux hommes de la bande lui offrirent de le sauver moyennant cent louis d'or; il accepta, et une fois dans l'escalier de la Ville , ils lui mirent le pistolet sous la gorge en lui demandant où était l'argent des rentes. Le greffier refusa de leur dire; enfin ils le jetèrent dans la rue, où il tomba percé de dix-sept coups de poignard. Plusieurs des magistrats municipaux et des bourgeois qui composaient l'assemblée furent aussi massacrés. Le nombre des personnes tuées ou blessées, en y comprenant les archers de la ville, s'élève
à plusieurs centaines ; les membres de l'assemblée qui échappèrent eurent à supporter d'indignes traitements, dont les mémoires contemporains nous ont conservé le récit ( 1 ).
Parmi les magistrats municipaux , plus hardis que les autres, qui eurent l'imprudence de se présenter sur la place de Grève, et y périrent victimes de leur dévouement , je citerai Yon , échevin , Ferrand , conseiller de ville, Miron, colonel de la garde bourgeoise. Les prêtres mêmes qui se trouvaient dans l'assemblée ne furent pas respectés : le curé de Saint-Jean-en-Grève voulut parler, il tomba frappé à la tète; son vicaire, qui était dans l'église, espérant apaiser le tumulte, prit le saint sacrement sur l'autel , et , se plaçant au grand portail, le présenta aux révoltés ; mais voyant qu'on ne l'écoutait pas, et que les plus sacrilèges, le couchant en joue, s'apprêtaient à faire feu, il se retira dans la crainte d'une horrible profanation (2).
La nouvelle de ces désordres ne tarda pas à être portée au Luxembourg, où demeurait le duc d'Orléans. D'après le récit de Mademoiselle, ce prince, depuis son retour de l'assemblée, avait à peine eu le temps de changer de linge, quand un bourgeois essoufflé, frappé de terreur, vint lui dire : « Le feu est a l'Hôtel de Ville, l'on y tire, l'on s'y tue, c'est la « plus grande pitié du monde. » « M. le prince, ajoute Mademoiselle, « entra pour le dire à Monsieur, qui fut si surpris de cette nouvelle que « cela lui fit oublier qu'il n etoit pas habillé; il sortit et vint tout en che- « mise devant toutes les dames que j'ai nommées. II dit à M. le prince : «Mon cousin, allez à l'Hôtel de Ville, vous donnerez ordre à tout. » Condé lui répondit : «Monsieur, il n'y a point d'occasion où je n'aille pour « votre service ; cependant je ne suis pas homme de sédition, je ne m'y « entends pas, et j'y suis fort poltron. Envoyez-y M. de Beaufort, il est «connu et aimé par le peuple, il y servira plus utilement que je ne
( 1 ) Il faut lire principalement les Mémoires (Collection des Mémoires de M. Pelitot; t. IV, de Conrart; ils contiennent de longs détails 3* série de la Collection Michaud et Pousur les dangers courus par tous les bourgeois joulat.
qui se trouvaient à l'HAtel de Ville, et plusieurs (2) Mémoires de Conrart, édit. Petitot,
scènes des désordres intérieurs commis dans p. 138. cette circonstance; t. XLVII, * série de ta
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a pour roi s faire. » Mademoiselle de Montpensier ajoute qu'ayant vu l'embarras causé par cette indécision, elle offrit à son père de se rendre à l'Hôtel de Ville pour arrêter l'incendie. Son intervention fut acceptée avec reconnaissance; mais elle refusa l'offre que lui faisait Condé de l'accompagner. Malheureusement la marche de Mademoiselle fut arrêtée par des incidents divers : elle vit passer les cadavres de MM. Ferrand et Miron; des bourgeois qui venaient de la Grève lui disaient qu'on avait tiré sur le saint sacrement ; son carrosse accrocha la charrette qui enlevait chaque nuit les morts de l'Hôtel-Dieu ; elle rebroussa chemin et rentra au Luxembourg. Cédant aux instances des deux princes, elle se remit de nouveau en route, fut assez bien protégée par la garde bourgeoise, qui, mieux organisée qu'au moment du tumulte, lui fournit une escorte d'un corps de garde à l'autre. L'imminence du péril écartée, le caractère fantasque de la princesse reprit le dessus ; elle se laissa distraire par les incidents les plus légers : a Je trouvai madame Leriche, dit-elle, une « vendeuse de rubans, en chemise; il avoit fait grand chaud ce jour-là , « et la nuit étoit la plus belle qui se puisse voir; elle étoit avec le bedeau a de Saint- Jacques-la- Boucherie, qu'elle appeloit son compère Paquier : « il étoit en caleçon. Cette mascarade me parut assez plaisante; ils se a mirent à me faire mille contes en leur patois de francs badauds, qui « me firent rire, nonobstant l'embarras où l'on estoit (1). » L'un des assassins qui se présenta au carrosse de Mademoiselle, et lui demanda si le prince de Condé était là, dans le but, à ce qu'elle croit, de le tuer, parvint tout an plus à fixer son attention.
Le duc de Beaufort, avant d'entrer à l'Hôtel de Ville, passa, dit-on, quelques heures dans la maison d'un vannier, sur la place de Grève, d'où il fut témoin des premières scènes de désordre. Au milieu de la nuit il s'empara de l'Hôtel de Ville et se mit en devoir d'arrêter le pillage et l'incendie, dont les ravages commençaient à l'effrayer : «Ilsalloient tou- « jours en augmentant, lisons-nous dans les registres, lorsque monsieur « le duc de Beaufort arriva au dit Hostel de Ville, et par son authorité « dissipa la plus grande partye de ceste canaille, et empescha que leur « vollerye ne ses tendît plus loing, quoy que chacun d'eux aspirât à
( 1 ) Mémoires, etc., * partie, p. 127 de l'édition Michwid et Poujoulat
« l'argent des rentes, dont ilz n'avoient pas encore trouvé le chemin. Ce « prince fut fort ébahy de veoir le pillage et la viollence des choses en " Testât qu'elles estoient, ne croyant pas, comme il s'en est esclaircy « depuis à quelque famillier, que ceste fureur populaire les deubt porter « si avant contre leurs magistrats (1). » Le duc de Beaufort s'employa aussi tout entier pour éteindre l'incendie; le registre contient, à ce sujet, une page digne de remarque : « Le commis du greffe, voyant que THostel « de Ville estoit en danger de périr, et le feu fort ardent en la salle qui « est du costé de la grande arche, en advertit M. de Beaufort , luy repré- « sentant que les pierres de voulte esclatoient par la violence du feu , et « qu'il estoit nécessaire d'y donner ordre, ce qui engagea le dict sieur « duc à y descendre en personne à trois heures du matin, où ayant con- « sidéré Testât de la dicte salle, et la ruine que pourroit causer ce grand «feu, auroit à l'instant commendé à quantité de croehepteurs et gens « d eaue, là présens, de vouloir esteindre le dit feu ; à quoy ilz travaillèrent « puissament jusques à neuf heures du matin, sans lequel travail, le feu «eût enfin ruiné la voulte de la dicte salle, et ensuitte embrasé tout « THostel de Ville, estant un miracle évidant de vcoir ce qui en a esté, k le feu y ayant esté nus par sept ou huict endroictz, toutes les portes « des advenues bruslées et consommées par le feu , celles des salles toutes « rompues, les tonneaux de vin défoncez, d'autres enlevez et conduitz « en des maisons particulières, la tapisserie voilée, la figure de Henry le « Grand, qui estoit à cheval au-dessus de la grande porte toute gastée, « tant par le feu que par les coups de mousquetades qu'on a tirez contre « les pierres de l'enceinte du portail de la dicte grande porte rompue, « les fenestres, vitres et vollets d'icelle ville, du costé de la Grève prin- « cipallement, toutes fracassées et percées, les tableaux de la grande « salle et ceux des bureaux et chambres de la reine trouez eu divers « endroitz de coups d'arquebuses, la porte de derrière la montée et le « hangard du costé de Saint-Jehan bruslez, ce qui devroit tirer «des larmes de sang à tous les bons bourgeois et habitans de Paris, « intéressez qu'ils sont à la conservation de THostel de la dicte ville. » Tandis que le duc de Beaufort employait son influence sur la populace
( 1 ) Reg. de l'Hôtel de Tille , fol. v im" n v.
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à sauver les bâtiments de la Maison de Ville, mademoiselle de Montpensier, qui était enfin parvenue à s'y rendre, mettait ses soins à protéger les jours menacés du prévôt des Marchands. Ce magistrat était resté impassible et sans crainte dans un petit cabinet de l'Hôtel, ayant sur sa tète une perruque pour le déguiser. Mademoiselle vint le trouver et lui donna une lettre de passe signée du duc d'Orléans; en échange il offrit à Mademoiselle de lui remettre sa démission; elle la refusa, en ajoutant qu'elle ferait part de ses dispositions à son père. Beaufort conduisit lui-même ce magistrat par une porte dérobée, dont ses amis particuliers avaient la garde et le plaça, avec son fils, dans une voiture, qui ne le sauva qu'à grand peine; car les frondeurs ameutés sur la Grève, ayant connu son départ, coururent sur ses traces, et menacèrent d'incendier son hôtel. Le jour succéda enfin à cette nuit lugubre; la stupéfaction ne tarda pas à se répandre dans tout Paris, principalement chez les bourgeois qui apprirent avec épouvante la fin tragique de leurs représentants. Le parti des princes fut accusé hautement de cette action ( 1 ), l une des plus farouches , des plus brutales et des plus lâches qui se soient vues en
( 1 ) On lit dans les Mémoires de Conrart : « Lebuult, conseiller aux enquêtes, fort affectionné aux intérêts des princes , étant allé au palais d'Orléans pour leur demander justice avec plusieurs bourgeois qui avoient été députés, ou qui s'intéressoient pour d'autres qui l'avoient été , reçut si peu de satisfaction de M. d'Orléans, et particulièrement do M. le Prince , qu'il se trouva obligé de leur parler avec uue grande liberté et une grande fermeté, jusqu'à leur dire que tout le monde croyoit que les princes avoient fait faire ce massacre; et M le Prince lui ayant dit que personne ne parleroit de cela qu'il ne le fit périr, Leboult répliqua qu'A ne disoit pas qu'il le crut, mais que c'étoit l'opinion de tout le monde : ce qu'il lui répéta plusieurs fois. Et voyant qu'on ne leur vouloit faire aucune raison , il dit à ceux qui raccompagnoient : « Allons-nous-en , car si nous avons quelque justice à espérer ce n'est pas ici. » Dans co même temps, une dame de fort grande qualité, dont on n'a pas voulu dire
le nom, dit à M. le Prince : « Monsieur, que pensez-vous avoir fait en ce qui s'est passé à l'Hôtel de Ville? vous vous êtes fait un extrême tort. » M. le Prince lui dit : » Moi, madame! je n'ai aucune part ù cela. — Oh ! monsieur, •• reprit la dame, «il n'y a personne qui n'en « soit persuadé; et que l'on croit même qu'il « n'y a que vous qui en êtes l'auteur, et que « M. d'Orléans n'en a point de part. » (Mémoires de Conrart, publiés pour la première fois par M. de Monmerqué, t. XLVI1I, 2' série de la Collection des Mémoires, etc., de PetitoL) L'éditeur cite en note ces vers extraits d'un manuscrit de son cabinet :
En mémoire de l'incendie
Arrivé tout nouvellement ,
Coudé reut , quoi que l'on die ,
Porter la paille incestament.
Ma foy, botirgeou, ce n'est pas jeu ;
Craignez, une fin malheureuse :
Car la paille est fort dangereuse
Entre le» main* d'un boute-feu. (P. 137.)
France , ainsi que l'avocat général Talon ne craignit pas de la qualifier. La démission du prévôt des Marchands ayant été prise, dès le même jour on procéda à son remplacement. Un grand nombre des bourgeois les plus notables avaient quitté la ville , et bien que les frondeurs fussent en majorité, la cause des princes devenait si mauvaise qu'ils eurent beaucoup de peine à faire nommer l'un de leurs partisans les plus célèbres, le vieux conseiller Broussel, celui-là même qui, dans les troubles de 1649, avait joué un rôle si actif. Le résultat du scrutin fut porté au Luxembourg, et M. de Broussel, proclamé prévôt des Marchands, prêta serment entre les mains du duc d'Orléans. Cette nomination précipitée et la cérémonie du serment parurent étranges à quelques-uns des frondeurs eux-mêmes : « J etois dans la galerie du « Luxembourg lorsque cela se passa, dit Mademoiselle, j'avoue que « cela me parut être une comédie. »
En résignant ses fonctions , le prévôt des Marchands Lefevre s'était exprimé ainsi : « Attendu la violence publique notoire à tout le monde, « qui m'oste la libre fonction de la charge de prévost des Marchands « dont Sa Majesté m'a honnoré, je déclare que je me retirerai de Paris, et a que je ne feray plus la function de la dicte charge. Faict ce cinquième «juillet, mil six cens cinquante-deux.» Fidèle à cette promesse, Lefevre s'empressa de quitter la capitale et fut suivi par un grand nombre de bourgeois, qui se retirèrent au camp de l'armée royale. Le premier soin de Broussel et des échevins ou conseillers municipaux, au nombre de dix-sept, qui adhérèrent à sa cause, fut de remettre l'ordre dans Paris, et d'empêcher la populace de continuer le pillage, si bien commencé à l'Hôtel de Ville. Le 19 juillet, deux malfaiteurs, ayant été convaincus d'avoir pris part au fatal massacre de la nuit du 4 juillet, furent saisis et pendus à la place de Grève; enfin la garde bourgeoise veilla jour et nuit pour empêcher les gens de guerre qui environnaient la capitale d'en saccager les faubourgs : toutes ces fatigues, tous ces soins furent inutiles : les brocanteurs restés en ville ne craignaient pas d'acheter aux soldats les fruits de leurs rapines; une ordonnance du prévôt des Marchands, publiée le 29 juillet, était impuissante pour la répression d'un pareil commerce.
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Plusieurs quartiers des rentes de l'Hôtel de Ville n'avaient pas été payés : les receveurs, craignant sans doute d'être accusés plus tard d'avoir adhéré au parti des princes, ne se hâtaient pas de verser les fonds à la caisse municipale. En vain le prévôt Broussel rendait-il à ce sujet deux arrêtés en moins de quinze jours, les rentiers ne recevaient pas d'argent. Une assemblée du même genre que celle qui précéda le massacre, fut convoquée à l'Hôtel de Ville pour le 29 juillet. I^es chefs des grandes communautés religieuses, les curés des principales églises de Paris, se joignirent aux bourgeois et aux gardes des six corps de métiers. Dans cette assemblée, à laquelle furent présents le duc d'Orléans, comme régent du royaume, le prince de Condé, comme général en chef des armées, et le duc de Beaufort, comme gouverneur de Paris, il fut arrêté qu'une taxe de huit cent mille livres serait levée sur les habitants. I^es députés se retirèrent de l'assemblée fort mécontents, surtout les chefs des six corps de métiers, qui déjà commençaient à entretenir des intelligences avec le comité royaliste établi à Paris (1). Il avait été décidé dans la séance du 29 que, pour ranimer en faveur de la Fronde les sympathies des bonnes villes du royaume, une lettre circulaire serait adressée à cent quarante-sept d'entre ces villes, dont les municipalités étaient dirigées par des échevins, des capitouls ou des jurats; cette lettre était ainsi conçue :
Lettre de Messieurs les Prévost des Marchands et escfievins de la ville de Paris , envoyée aux villes du Royaume, suivant l'arresté faict en l'assemblée générale du xxix° juillet mil six cens cinquantedeux.
Messieurs,
« Comme la ville de Paris a tousjours eu pour principal objet le repos « de cet estât et la correspondance avec les autres villes du Royaume par
( 1 ) Voyez , sur ce comité royaliste et l'oppo- T. XL VIII de 1s Collection des Mémoires relasilion faite par le* syndics des principaux corps /•/* à l'Histoire de France de M. Pelitot. de métiers, les Mémoires de Berthod. —
« le moyen du commerce qui les faict subsister, nous voyons avec regret « ces harmonies interrompues par les artifices du cardinal Mazarin, qui « a attiré sur luy la hayne universelle des peuples, en sorte que les plus « sages de noz citoiens ne sauroient prendre confiance aucune des choses « qui viennent de sa conduitte, s'estant rendu le maistre absolu de la « personne du Roy et de son Conseil, au préjudice des déclarations vérif-
< fiées au Parlement et confirmées par Sa Majesté, le premier jour de sa « majorité qui descouvrent tous ses deffauts et le rendent incapable du « ministère. Lorsque nous l'estimions esloigné sans espérance de retour, « suivant l'ordre de sa dicte Majesté, suivy des arrests des cours souve- « raines, il est revenu avec un esprit qui à l'instant a troublé et divisé « tout le Royaume. Dans ce malheur, nous avons esté heureux de trouver « la protection de monsieur le Duc d'Orléans qui a déclaré, conjointement « avec monsieur le prince deCondé, n'avoir autre dessein que d'esloigner
< le <lict cardinal, et nous procurer la réunion de la maison royalle et » en suitle la paix générallc. Les maladies sont grandes quant elles com- « mencent par le cœur : la Capitalledu Royaume se donne cet advantage «c de dire que si elle recevoit atteintes en ce rencontre, les autres villes « en sentiroient bien tost la diminution et la perte; la fraternité qui « doibt estre parmy nous ne permet pas de dissimuler plus longtemps ce « mal commun , mais veut que vous en soyez informez par nous mesmes, «•• afin que par vos bons ad vis et par vostre secours, nous soulagions ■< touttes les misères publiques qui ne peuvent cesser que par l'csloigne- « ment de cest estranger. Nous demandons seulement au Roy avec touttes
< les soubmissions que les subjeetz doibvent à leur souverain, l'exécution
< de sa parolle royalle et l'honneur de sa présence. Et pour rendre nos ■ bonnes intentions publiques, et que vous sachiez, Messieurs, nostre « proceddé, l'assemblée générallc, tenue en l'IIostel de ceste ville, le « vingt-neufiesme juillet dernier, composé du conseil d icelle, des députez « des cours souveraines, et de tous les ordres et corps de ladicte ville, « nous a chargé de vous en escrire et faire sçavoir le résultat de la dicte « assemblée que vous aprendrez par la coppie d'icelluy ci-jointe, estant « aussy une occasion de vous tesmoigner que nous sommes, Messieurs, « vos bien humbles et affectionnez serviteurs, les prevost des Marchands
PREMIÈRE PARTIE
« eteschevins de la ville de Paris. A Paris, ce deuxiesme jour d'aoust « m vi« cinquante deux ( 1 ). »
En dépit de cette manifestation, dont j'ai signalé aux xve et xvie siècles plusieurs exemples analogues, des difficultés de toute nature venaient paralyser les efforts tentés par Brousse! et ses adhérents. La garde bourgeoise, non-seulement comraençaità murmurer du fardeau que lui imposait la défense de Paris, mais encore était souvent affaiblie par les dissentiments qui s'élevaient entre ses chefs. Le conseil privé du roi, tenant ses séances à Pontoise, ne manquait pas, chaque fois que la municipalité présidée par Broussel voulait prendre quelques mesures importantes, de faire parvenir à l'Hôtel de Ville un arrêt qui déclarait nulles ces mesures. Par exemple, le 16 août, au moment où, suivant l'usage, on se préparait à l'élection d'un prévôt des Marchands nouveau et de deux échevins , le conseil d'État, par un arrêt, défendit aux bourgeois de s'assembler. Quelques jours après les commis, ayant voulu procéder à la levée du subside voté dans la séance du 29 juillet, un arrêt du même conseil fut
( 1 ) Cette lettre est suivie de la liste de toutes Mont -de-Marsan, Pai-, Oleron, Caiiors, Files villes où elle a été envoyée ; il y en a cent ceac , Montacran , Villefranche , Rodez , Saintquarante-sepl , en voici le nom :■ Orléans , Floir, le Pct, Mende , Viviers, Lopeve . Blois, Amboise, Toïïbs, Sahucr, Pont-de-Cé, Nîmes, Beaioaire , Linei. , Montpellier, Pf.ee-
AMIENS, CoRBIE, PeRONNE, SAINT-QUENTIN . NAZ, ACDE, BeZIERS, NaRBONNE, CaRCA?SOHNE,
Noton , Rote , Nantes , Vannes , Rennes , Saint- Aibt, Castres , Toilocse , Foix , Paniers , Tar-
Malo, Angers, la Flesciie, le Mans, Alençon, ta», Acq, Bayonnf., Ambrcn, Giï, Ari.es,
Caen, Baïeux, Liziecx , Rouen, Pont-de- Marseille, Antire, Rtom, Brioiîde, Metz. Ver-
l'Arche , DlEFPE , Evrebx , GlSORS , Pontoise . DCN , Meujx , Mei i N , Sens , Uzez , Tarbes , Gre-
Iirecx, Chartres, Chateai'din , Béai: vus, Ab- noble, Valence, Vienne, Tarascon, Ait, Ton-
ville , Boulogne, Callais, Aibcsson , Gieret, ion, Clermont, Yssoihe, Montbbison, Ton.,
Montdidier , Senlis, Laon, Comfiegne, Sois- Mezieres. Estampes, Moxtereau, la Charité,
sons, Reims, Rbthel, Chalons, Vitrt, Tbotes, Vitrt.
I.angres, Dijon, Aixerre, Ai tin. Maçon. Chacun des noms de cette liste est suivi
Bourg-en-Bresse . Lton , Moilins, Nevers, d'Unc lettre initiale indiquant la qualité des
Saint-Pierre, Bourges, Issocdpn, Chasteai- officiers municipaux; mais ces indications
rolx, Loches, Argenton, Limoges, Tilles, ni'ayant paru fautives pour la plupart, je n'ai
Bwve , Perigiecx , Sarlat , Bergerac , Xaintes . pa8 cru devoir les reproduire. Le fait de l'envoi
Cognac, Angoulesme , la Rochelle , Saint- Jean , de cette lettre , qui n'est pas sans importance .
Nioat , Saint-Maixant . Fontenat , Poictiers , a cle ignoré de tous les historiens de la Fronde.
dASTEiXERAiT.LcssoN, Richelieu Olonne.Bob- mèm. du dernier, M. Bazin. oeatx , Agen , Condom . Bazas , Aicn . Lectopre ,
transmis à l'Hôtel de Ville, qui annulait toute perception d'impôts et défendait aux bourgeois d'établir aucun droit sur les marchandises entrant à Paris. Il est facile de comprendre qu'une pareille situation ne pouvait durer plus longtemps, aussi n'est-on pas surpris de voir, au mois d'octobre, les chefs de la Fronde abandonner le parti, traiter le plus avantageusement possible avec la Cour, et le vieux Broussel s'empresser d'offrir sa démission.
CHAPITRE TROISIEME
CEREMONIES ET FETES DE L'HÔTEL DE TILLE : ENTREES DES BOIS , DBS BEniES, DES PRINCES DE LETTR FAMILLE, DES PRINCES ÉTRANGERS, DE LECRS AMBASSADEURS. — PRÉSENTS OFFERTS PAR LA TILLE. — OBSÈQUES ET FUNÉRAILLES. — PROCESSIONS RELIG1EVSBS, ET PARTICULIÈREMENT CELLES DE LA CHASSE SAINTE-CENET1ÈTE. — COANDELI.E KOI RE-DAME— PRIX DE L* ARQUEBUSE.— FEU DE LA SAINT-JEAN . — TABLEAU CHRONOLOGIQU E DES CÉRÉMONIES , DEPUIS LE QUATORZIÈME SIÈCLE JUSQU'AU SEIZIÈME. — PÉTB8 DONNÉES A L'HÔTEL DE TILLE DE PARIS.
Les événements politiques dont j'ai retracé les principales circonstances dans les deux chapitres précédents ne sont pas les seuls faits de notre histoire qui se rattachent à l'Hôtel de Ville de Paris. Depuis une époque reculée, mais particulièrement depuis la fin du xne siècle, la naissance, le couronnement, les victoires, le mariage ou la mort de nos rois, de nos reines, et des princes de leur famille ont donné lieu à des cérémonies plus ou moins pompeuses, auxquelles les magistrats municipaux et les plus riches bourgeois ont toujours pris part. Ces cérémonies consistaient en des entrées triomphantes, accompagnées de réjouissances publiques, de présents de nature différente, de repas, de spectacles, dont l'Hôtel de Ville a été bien souvent le théâtre, surtout depuis la construction du monument qui existe aujourd'hui.
La présence à Paris des souverains étrangers, ou l'arrivée de leurs ambassadeurs, les funérailles des personnages illustres de tous les rangs, les fêtes religieuses ou commémoratives d'événements remarquables, étaient aussi célébrées avec pompe par le Corps de Ville. Sans avoir la prétention de donner dans un seul chapitre l'histoire de toutes ces fêtes, je vais recueillir sur chacune quelques détails qui pourront en faire coniraitre l'origine et la composition.
L'une des plus anciennes entrées royales dans Paris dont l'histoire fasse quelque mention, est celle de Philippe Auguste, en 1214, après la bataille
de Bouvines. C.uillautne le Breton, parlant des témoignages d'allégresse qui accompagnèrent le roi dans les lieux où il passa, ajoute : « Les habi- * < tans de Paris, et par dessus tout, la multitude des écoliers, le clergé « et le peuple, allant au devant du roi, en chantant des hymnes et des « cantiques, témoignèrent par leurs gestes quelle joie animait leurs « esprits; et il ne leur suffit pas de se livrer ainsi à l'allégresse pendant « c e jour, ils prolongèrent leurs plaisirs dans la nuit, et même pendant « sept nuits consécutives, au milieu des nombreux flambeaux, en sorte «que la nuit paraissait aussi brillante que le jour (1) » Ces entrées triomphantes, faites par nos rois après une grande victoire, eurent lieu dans beaucoup de circonstances, et depuis le xui" siècle les magistrats municipaux, les chefs descortts de métiers et les bourgeois y ont toujours figuré. Suivant un antique usage, les rois de la troisième race ne manquaient pas de faire, après leur avènement au trône, une entrée solennelle à Paris. C'est ainsi que Louis le Jeune, en 1137, quitta Orléans pour venir dans cette ville, car, d'après le témoignage des Grandes Chroniques de France, Paris est siège royal : « là souloient les anciens « faire leur assemblée et leur parlemens pour traicter de l'ordonnance du « royaume et de l'Église (2). » A l'occasion de ces entrées, de celles des reines de France après leur mariage, ou des princes dn sang royal, les bourgeois de Paris avaient coutume de faire un don gratuit (3), qui consistait en meubles précieux, en épices et autres objets de luxe. L'un des plus remarquables de ces dons remonte à l'année 1389. Une réception magnifique ayant été faite, non-seulement à la reine Isabeau de Bavière, mais encore à sa belle-sœur Valentine de Milan, qui venait d'épouser le duc de Touraine, Louis d'Orléans, les Parisiens offrirent aux deux princesses différents objets de luxe qui les flattèrent beaucoup. Froissart s'exprime en ces termes à ce sujet : « Or veuil-je dire tout ce « qui sur la litière etoit et dont on avoit fait présent au roi. Premiere- ■ ment il y avoit quatre pots d'or, quatre trempoirs d'or et six plats < d'or; et pesoient toutes ces vaisselles cent et cinquante marcs d'or. —
I, Vie. de Philippe A uguste, Collection des (2) Chronique de Saint- Denys, tome III, Mémoires relatifs à l'Histoire de France , par p. 358.
M Knizot. t. XI . p. 304. (3) Voyez, au sujet de ces don* offerte aux
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« Pareillement autres bourgeois de Paris très richement pares et vêtus « tous d'uns draps, vindrent devers la royne de France et lui firent « présens sur une litière qui fut apportée en sa chambre, et recomman- « dèrent la cité et les hommes de Paris à li; au quel présent avoit une nef « d'or, deux grans flacons d'or, deux drageoirs d'or, deux salières d'or, «six pots d'or, six trempoirs d'or, douze lampes d'argent, deux dou- « zaines d'écuelles d'argent, six grands plats d'argent, deux bassins d'ai- « gent; et y eut en somme pour trois cents marcs que d'or que d'argent. « Et fut ce présent apporté en la chambre de la roine en une litière, si « comme ici dessus est dit, par deux hommes, lesquels etoient figurés l'un « en la forme d'un ours et l'autre en la forme d'une licorne.
« Le tiers présent fut apporté semblablement en la chambre de la « duchesse de Touraine par deux hommes figurés en la forme de Maures, a noircis les viaires (visages), et bien richement vêtus, touailles blanches « enveloppées parmi leurs chefs, comme si ce fussent Sarrasins ou Tarot tares. Et etoit la litière belle et riche, et couverte d'un délié couvrechef « de soie comme les autres, et aconvoyée et adextrée de douze bourgeois « de Paris vêtus moult richement et tous d'un parement, les quels firent « le présent à la duchesse dessus dite. Au quel présent avoit une nef « d'or, un grand pot d'or, deux drageoirs d'or, deux grands plats d'or, « deux salières d'or, six pots d'argent, six plats d'argent , deux douzaines «d'écuelles d'argent, deux douzaines de salières d'argent, deux don- « zaines de tasses d'argent $ et y avoit en somme, que d'or, que d'argent « de deux cents marcs. Le présent réjouit grandement la duchesse de « Touraine, et ce fut raison, car il etoit beau et riche; et remercia gran- « dément et sagement ceux qui présenté l'avoient, et la bonne ville de « Paris de qui le profit venoit ( 1 ). »
C'est avec raison que Froissart fait admirer la richesse d'un pareil présent, dont il porte la valeur à plus de soixante mille couronnes d'or. A partir de cette époque il serait facile de citer des exemples de cadeaux offerts par la ville, sinon de cette valeur, au moins d'un prix encore trèsrois de France de» deux premières races , 1b (1) FaoïssAar, Ht. it, chap. 1, tome III; Dissertation it* de Ducange sur Joinville, p. 8, édit. Buchon. p. 152 de l'édition in-folio.
élevé. Depuis la fin du xv* siècle ces cadeaux, dont la description détaillée se trouve dans les registres de l'Hôtel de Ville, présentent encore plus d'intérêt : à la valeur intrinsèque des matières qui étaient mises en œuvre, il faut ajouter le talent des artistes que le gouvernement municipal employait; plusieurs des documents parvenus jusqu'à nous renferment assez de détails sur ces objets pour en faire regretter la perte. Qui ne serait curieux devoir aujourd'hui l'Hercule en argent, haut de sept pieds, revêtu d'une peau de lion d'or, tenant deux colonnes, et pesant plus de cent marcs, que le Corps de Ville offrit à Charles-Quint lors de son passage à Paris, en 1540. Le célèbre Benvenuto Cellini, au sujet de cette statue et des difficultés qu'éprouvèrent, dans l'exécution matérielle, les orfèvres de Paris, s'exprime en ces termes : a A l'époque du passage « de l'empereur Charles-Quint à Paris, lorsque le roi François Ier com- « manda de faire une statue d'argent représentant Hercule avec deux « colonnes, de la hauteur de trois brasses et demie, qu'il voulait offrir à « ce prince avec d'autres présents , les premiers maîtres de la ville qui « entreprirent ce travail ne purent jamais l'achever avec la perfection « que l'on admire dans leurs autres ouvrages. La soudure surtout leur « offrit des obstacles insurmontables, et ils furent contraints, pour joindre « la tête, les jambes et les bras au torse de la statue, de les lier avec des « fils d'argent.
« Le roi, qui désirait avoir douze statues «l'une grandeur pareille à celle a dont nous venons de parler, se plaignant d'une telle imperfection , « cherchait à savoir si l'art ne permettait pas de surmonter une semblable « difficulté. M'étant fait fort de cela, et lui ayant démontré comment on « pouvait les achever avec toute la perfection qu'il desirait, il commanda « que je me misse à l'œuvre aussitôt ( 1 ). »
Les détails que je pourrais donner sur tous ces objets d'art sont trop nombreux pour trouver place ici; seulement, afin qu'on puisse juger de l'intérêt de ces détails, je citerai quelques passages d'un acte passé en 1548, par les prévôt des Marchands et échevins, avec quatre orfèvres de Paris, pour la confection d'un vaisseau d'or que les bourgeois vou-
( I ) Traité de l'Orfèvrerie . traduit de l'ita- t. II , p. 243 et auiv. du Cabinet de l'Amateur lien pour la premièn' fois par Eugène Piot; et de V Antiquaire, 1843, in~8».
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laient offrir à Henri II. La hauteur de ce vaisseau devait être de dix-huit pouces environ, et de forme triangulaire : « C'est assavoir, dit l'acte du « marché, que au- premier triangle qui commence au pied d'icelluy, y aura « trois harpies garnyes de leurs roulleaux, entre lesquelles harpies seront « compartimens, en façon d'ovalle, aus quelz seront mises les armoyries « de la dicte ville, et aux deux costez deux arcs turquoys lassez de leurs « roulleaux. Et au dessoubz du dit pied , y aura ung fons en cul de lampe, « garny de fuellage au poinct. Et au second triangulaire (triangle), aura « trois figures aux trois angles de bosse ronde, en forme de vertuz, et « selon le portraict qui leur sera baillé. Et entre les dictes figures aura « ung compartiment en façon d'ovalle, où seront mises et apposées les « armoiries et devises du roy. Et au tiers angulaire aura au diamestre « ung palmier, lequel sera glassé de vert, et une table d'actente, en « la quelle sera escript ce qui leur sera dit, la quelle table d'actente sera « atachée au dict palmier, à l'entour du quel palmier y aura trois roys o faictz en bosse ronde sur la plate forme , lesquelz représenteront, au « plus près du vif que faire se pourra, les roys Loys douziesme, Fran- « çois dernier et le roy à présent régnant. Et seront tenuz le tout faire « d'or d'escu, tel qu'il leur sera baillé par mes ditz sieurs les prévost des « Marchandset eschevins, et du pois de quatre mil escuz soleil ou environ; « et leur rendre et délivrer parfaict dedanz le cinquiesme jour de mav « prochain venant, pour d'icelluy faire par la dicte ville présent au roy, « à son entrée en icelle ville. Ce marché faict moyennant et parmy le pris « et somme de six cens escuz soleil, que pour la façon de tous les ouvrages « dessus ditz, peine d'ouvriers et deschet de l'or après la fonte du dict a or faicte en lingotz, les dictz prévost des Marchands et eschevins «seront tenuz, promectent et gaigent faire bailler et paier par noble « homme M* Pbilippes Macé notaire et secrétaire du roy, receveur de la « dicte ville, aux dessus ditz, etc.... (1 ). »
Bien qu'il soit certain que, dès le xme siècle, le Corps de Ville ait été (1) Arch. du Roy. K,987.
appelé à figurer dans les entrées solennelles des princes du sang royal à Paris, ou des fêtes données en leur honneur, la plus ancienne mention que j'aie trouvée ne remonte qu'à Tannée 1313. En parlant des réjouissances de toute nature qui eurent lieu quand les trois fils de Philippe le Bel furent crées chevaliers, les Chroniques de Saint-Denis s'expriment en ces termes : « Le jeudi ensuivant d'icelle sepmaine de la Penthecouste, « tous les bourgois et mestiers de la ville de Paris firent très belle feste : « et vindrent les uns en paremens riches et de noble euvre fais , les autres « en robes neuves, à pie et à cheval, chascun mestier par soy ordené, au «dessus dit isle Nostre-Dame, à trompes, tabours, buisines, timbres « et nacaires, à grant joie et grant noise démenant (1 ). »
Sous l'année 1350, les mêmes Chroniques parlent ainsi de l'arrivée du roi Jean à Paris, après qu'il eut été sacré à Reims : « Et quant le roy « entra en Paris, au retour de son joyeux avènement, la ville de Paris et « Grant Pont estoient encourtinés de divers draps; et toutes manières « de gens de mestier estoient vestus, chascun mestier d'unes robes « pareilles, et les bourgois de la dicte ville d'unes autres robes pareilles; « et les Lombards qui en la dicte ville demouroient, furent vestus tous « d'unes robes partie de deux tartars de soye; et avoient chascun sur sa « teste chappiaus haus, agus , et mi-partis de roeismes leur robes. Et tous « les uns après les autres , les uns à cheval et les autres à pié, alèrent au « devant du roy qui entra à Paris à grant joye; et jouoit l'en devant « luy de moult de divers instrumens (2). » Godefroy de Paris, Froissart, Monstrelet, le Religieux de Saint-Denis et l'auteur de la Chronique scandaleuse nous ont conservé le récit des réjouissances de toute sorte
; 1 ) Chroniques de Saint-Denis , t. V, p. 198, «Mit. de M. P. Paris. Godefroi de Paris, dans sa Chronique métrique, a décrit longuement toutes ces fêles; il dit en parlant des bourgeois :
Compara irmiu sont liayneuses, Par ce or vt-il , ne D'est raitaii , De nale faire compareson :
Mai* ou fet de la horjoisie Ot cinq chose* de scingnorie :
Ce fut luminaire de cire, Richece en «tour» plu» que dire Ne pu», et tr**-grant compaiugnif Par nuit et par jor bien garnie , Toute* manière* d'iiutrumen», Ton* le* meatier* en garnement, etc. (Chron. métrique de Godefroy de Pari», tic, publiée par M. Bnchon , Paris, 18i7,in-8«,p. 189.)
(2) Chroniques de France, t. VI, p. 2.
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qui avaient lieu dans ces ébattemens solennels. I^es allégories de différents genres n'y étaient pas épargnées et principalement les représentations mimiques de sujets empruntés à l'Ancien on au Nouveau Testament. Par ordre du prévôt des Marchands et des échevins, l'eau qui coulait ordinairement des fontaines publiques était changée en vin, en lait, ou en hypocras, et de belles jetâtes filles faisant personnages de seraines toutes nues, offraient à boire aux passants. Les plus remarquables de ces cérémonies eurent lieu dans les années 1 3 1 3, 1 389 et 1 461 . Ce fut à l'occasion de la première que les magistrats municipaux construisirent en bois le pont Notre-Dame, et que les bourgeois de Paris se montrèrent au nombre de cinquante mille, trente mille à pied, vingt mille à cheval, dit un chroniqueur contemporain, au récit duquel je renvoie ceux qui voudront connaître toutes les actions de l'histoire sacrée ou profane qui furent représentées dans les rues (1 ). Froissart, que j'ai déjà cité, parle avec admiration d'un habile équîlibriste, Génois de nation, qui, à l'entrée d'Isabeau de Bavière, en 1389, descendit le soir, avec un flambeau de chaque main, du haut des tours Notre-Dame sur une corde tendue depuis le sommet de ces tours jusqu'aux maisons du pont Saint-Michel , au moment où la reine arrivait en cet endroit. De même, à la porte Saint-Denis, deux anges sortirent d'une ouverture figurant l'entrée du Paradis, et, posant sur la tête de la reine une riche couronne d'or, garnie de pierres précieuses, lui chantèrent ce couplet :
Dame enclose entre fleur de lis , Roine estes vous de Paris , De France el de tout le pais.
Nous en r'allons en Paradis (î)
En 1461, des spectacles de toute nature, des allégories singulières ont signalé l'arrivée de Louis XI à Paris. Entre celles que raconte l'auteur de la Chronique scandaleuse, je me contenterai de citer la suivante : <t Et « en venant par la porte Saint-Denis, le roy trouva près de l'église
(I) Chronique métrique fie Godefroy de (2, Froissabt. liv. rr, chap. 1. Paris, etc., publiée par J. A. Bucbon-, p. 181 et suiv. du t. IX des Chron. nationales , in-8".
« Sainct-Ladre , un hérault monté à cheval , revestu des armes de la dicte a ville, qui estoit nommé Loyal cœur, qui par la dicte ville Iuy présenta a cinq dames richement ornées, les quelles estoient montées sur cinq « chevaux de prix; et estoit chacun cheval couvert et habillé de riches a couvertures toutes aux armes d'icelle ville. Les quelles dames, et cha- « cune par ordre avoient tous personnages tout compiliez à la significa- « tion de cinq lettres, faisans paris qui toutes parlèrent au roy, ainsi que a ordonné leur estoit (1). » A cette même entrée, quand Louis XI passa du Châtelet sur le Pont-au-Change, les oiseleurs de Paris donnèrent la liberté à plus de deux cents douzaines d'oiseaux de différentes espèces , « comme ils sont tenus de le faire, ajoute la même chronique, pource « qu'ils ont sur le dit pont lieu et place à jour de feste pour vendre les « dits oiseaux. » Depuis la fin du xv* siècle, les registres de l'Hôtel de Ville contiennent le récit des entrées solennelles des rois, des reines, des princes français ou étrangers et de leurs ambassadeurs.
Les funérailles des rois de France, de leurs femmes, ou des princes de leur famille, ont toujours été l'occasion de cérémonies auxquelles devaient assister, non-seulement le prévôt des Marchands, les échevins et les autres officiers du Corps de Ville, mais encore les hommes de peine employés au commerce par eau. Il est assez difficile de préciser l'époque à laquelle remonte la présence officielle du Corps de Ville à ces cérémonies; ce qu'il y a de certain, c'est que dès la première moitié du xv* siècle cet usage était adopté. Dans un chapitre précédent j'ai dit que les Zienouars et les mesureurs de sel avaient le droit, moyennant salaire, de porter jusqu'à Saint-Denis le corps des rois de France. Voici quelques détails à ce sujet : Monstrelet, sous l'année U22, décrivant les obsèques de Charles VI, s'exprime en ces termes : « Après l'office « achevé moult honorablement fut le dit roi porté à Saint-Denis. Et le « portèrent les gens de son ecuyerie jusques à une croix qui est en mi- « chemin de Paris et Saint-Denis. A la quelle croix le chargèrent les
(1 ) Chroniques du roi Louis XI, t. II , p. 8 de» Mémoires de Commines, édit. de Lenglel- Dufresnoy, in-4\
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« mesureurs et porteurs de sel à Paris, chacun une fleur de lys à la poi- « trine (1 ). » Mathieu de Coucy, l'un des historiens de Charles VII, en décrivant la cérémonie des obsèques de ce prince , nous fait connaître les usages observés dans ces circonstances entre les henouars et les mesureurs de sel : « De Nostre-Dame ils passèrent la rue de la Calende, « et au devant du Palais, sur le Pont aux Changeurs; et au milieu du a pont ils posèrent le corps pour ce que les mesureurs de sel , au millieu « du pont, doivent rendre le corps aux saulniers de la rue Saint- Denis; c et par ainsi eux le prirent, et les mesureurs de sel baillèrent leur robes « de deuil (2). » Les henouars, depuis ce pont, portaient le cercueil jusqu'à Saint-Denis. Pour cette peine ils devaient recevoir dix livres parisis, et comme on leur dénia ce salaire, à ces mêmes obsèques de Charles VII , ils s'arrêtèrent au milieu du chemin et déclarèrent qu'ils ne porteraient pas plus loin le cercueil. Une altercation s'éleva entre eux et les habitants de Saint-Denis; il fallut que le comte de Dunois, grand écuyer de la maison du roi , promît que ces dix livres seraient payées aux henouars, si elles leur étaient dues, pour décider ces hommes à continuer leur chemin. Voici comment Jean Chartier raconte cette singulière altercation : a Ce mesmevendredy, environ sur les trois heures après midy, « les seigneurs dessus nommez, les quelz avoient assisté au service du « roy, apportèrent et conduisirent son corps depuis Paris jusques à la « croix aux Fiens, la quelle croix est posée entre la chappelle de Sainct- «t Denys et le Lendyct.... au quel lieu il y eut une grande altercation et o grosse contradiction entre les religieux de Sainct-Denys et les susdits « henouars, à qui d'eux porteroit le dit corps; lesquels henouars le lais- « serent sur le chemin, et ne vouloient aller outre, pource qu'ils deman- « doient et disoient leur estre deu de droit la somme de dix livres parisis, « pour le porter jusques à S.-Denys. Et demeura le corps à çe sujet assez « long espace de temps sur le chemin sans advancer, tellement que les a bourgeois et gens de la dite ville de Saint-Denys voyans cela, prirent « la bière ainsi comme elle estoit et voulurent porter le dit corps ; ce que « voyant le grand escuyer d'escuyerie du feu roy, il respondit aus dits
(1 ) Chron. d'Enguerrandde Mo*strelet,\.\\ , (î) Histoire de Charles VU, par Mathieu de à la fin. — Êdit. du Panthéon litt., p. 634. Coucy, p. 737 du Recueil de Godefroy.
« henouarsde cette somme, leur promettant qu'ils l'auroient au cas quelle a leur fust deue; par quoy alors ils le chargèrent de rechef, et l'appor- « tereut jusques dedans le mylieu du chœur de Sainct-Denys. Or à cause « de tous ces delays et differens, il estoit bien huict heures de*nuict « avant que le dict corps arrivast en icelle église de Sainct-Denys ( 1 ). »
Dans le compte des dépenses faites aux funérailles de Louis XII, en 1514, se trouve un article ainsi conçu : « Aux treize hanouars por- « teurs de sel de Paris, dix livres tournois, pour avoir assisté aux deux « convois de son hostel des Tournelles à Nostre-Dame, et le lendemain «à Saint-Denis en France, pour aucunement les rembourser de leur « journée et despens (2). »
Depuis le commencement du xve siècle environ , le Corps de Ville assista d'une manière officielle aux processions religieuses, qui, dans les circonstances de quelque gravité, avaient toujours lieu dans Paris. La plus importante, comme aussi la plus ancienne de ces processions, était complètement remise à ses soins, et le prévôt des Marchands,
(1) Idem, p. 318. Voyez, dan» le même volume, p. 479 et p. 737.
(2) Compte des dépenses povr les obsèques et funérailles de feu le roy Ijouïs XII, etc.; p. 71 , t. Il des Archives curieuses de l'Histoire de France, par Gimber et Danjou , 1835, in-8". Du Tïllet, page 3*41 de son Recueil des Roy s de France, leur couronne et maison, donne, au sujet du cercueil royal porté par le* henouars de» détails curieux : « Par privilèges, les Hanouars de Paris, qui sont porteurs de sel, portoient par dessous les dite cercueil et effigie. A l'exequc du roy Charles VIII, vingt gentils-hommes, ses favoris, ne voulurent souffrir que gens de basse condition les portassent , et s'en chargèrent au col , mesprisans le travail pour l'affection qu'ils avoient à leur bon maistre , quelque mauvais temps qu'il feit , portèrent seuls à grande peine les dite corps et efligie depuis Nostre-bame-des-Chainps
jusques au tumbeau ... à celui du roy Louis XI I , le corps estoit sous la dicte effigie , ses gentils-hommes quitteront le privilège aus dite Hanouars qui le portèrent. A ceux des roi» François l" et Henry second a commencé eslre divisé le corps de l'effigie.... soubs la dicte effigie les dicte Hanouars sont demourez pour porter le faix : et ores qu'il fut allégé , le dict corps n'y estant plus , les Gentils-hommes delà Chambre du dit Roy François ayans sangles attachées au col , n'y paroissnns que la teste , voulurent avoir l'honneur de le porter à petite |>eine. Ceux du dit roy Henri , à son exeque, se meircnl à descouvert aux costezde son effigie, souslenant seulement avec les mains la couverture de drap d'or, sur laquelle elle estoit couchée sans avoir sangles, ne faire autre contenance de la porter. Ainsi peu à peu se rompent les ordres de longtemps introduicts pour le seul respect des Rois. -
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assisté des échevins et du Conseil de Ville, non-seulement jugeait de l'opportunité de cette cérémonie, mais encore en dirigeait l'exécution. Aussitôt que l'intempérie des saisons menaçait de détruire la récolte, que la peste ou la famine décimait les habitants, que les jours du roi étaient en péril, ou que nos armées essuyaient quelques revers, les magistrats municipaux, après avoir consulté le Parlement, se rendaient à Notre-Dame, et priaient les chanoines d'envoyer à l'abbé de Sainte-Geneviève pour lui dire de faire descendre la châsse de cette sainte, qui, de concert avec la Vierge , était regardée comme la patronne des Parisiens : « Ils ne peuvent aucunement estre refusez, dit une relation de cette « cérémonie ( 1 ) , veu que c'est leur refuge et confort en leur nécessité. » A partir du vie siècle, époque où elle mourut, la mémoire de sainte Geneviève ne cessa jamais d'être vénérée dans la capitale, et la plus ancienne mention du culte solennel dont cette sainte et noble fille a été l'objet remonte à Tannée 894. Les Normands ayant levé le siège de Paris, les chanoines de Sainte-Geneviève purent rapporter dans cette ville les reliques qu'ils avaieut cachées dans la petite église de Mareuil. Cette translation fut célébrée avec beaifçoup de pompe. Depuis cette époque l'usage s'introduisit, dans les calamités publiques, de promener par les rues de Paris la châsse de sainte Geneviève. Cette châsse ne fut qu'un bois grossier jusqu'en 1242, mais, à cette époque, la générosité de plusieurs grands personnages la changea en un coffre d'or et d'argent magnifiquement travaillé (2). Jusqu'à l'année 1409 l'on trouve dans les historiens l'indication de quatorze processions, qui eurent lieu à des époques différentes, mais toujours à l'occasion de quelques calamités. Depuis 1409 jusqu'en 1725 le nombre de ces solennités s'élève à plus de ceut.
C'est à partir de l'année 1412 que le prévôt des Marchands, les échevins
( 1 ) L'ordre et cérémonie observée tant en la livres escris à la main, etc., etc., par F. Pierre
descente de la chasse madame saincte Gène- le luge, Parisien, religieux de l'abbaye. Paris,
viefve, patrone de Paris, qu'en la procession 1586, petit in-8*. — Fol. 110 v*, voyez aussi
d'icelle, par E. le Liepvre. Paris, m. m. xi. , Histoire de ce qui est arrivé au tombeau de
in-18 , p. 5. sainte Geneviève depuis sa mort jusqu'à pré-
(2) L'Histoire de sainete Geneviefve, pa- sent, etc., etc. Paris, ne. xcvn, in-12. trône de Paris, prise et recherchée des vieux
et les bourgeois de Paris sont devenus les principaux acteurs de la procession de sainte Geneviève; par lettres patentes de cette année, Charles VI approuva le bref du pape, qui créait la cotifrérie faite par les bourgeois en l'honneur de cette sainte, dans laquelle ils s'instituaient porteurs de sa châsse à l'exclusion de tous autres. Au mois de janvier de l'année 1527, la confrérie de sainte Geneviève reçut une organisation nouvelle. Elle fut composée de trente personnes, savoir : dix-sept porteurs de la châsse, et treize attendants qui devaient remplacer les porteurs, en cas d'absence ou de maladie. Leur costume était ainsi réglé : « Ils seront tenus de se « mettre en bon estât vrais confez et repentanz, et recevoir leur Créateur, « et avoir la teste nue, et les pieds nuds et linge blanc ho n nés te, comme « il appartient, avec un chappeau de fleurs sur leurs testes. » Un autre article du même règlement leur interdit de porter barbe au menton (1). Ces prescriptions sévèrement maintenues n'empêchaient aucun des bourgeois de Paris des plus considérables de s'affilier à cette confrérie. Elle étaiteomposée presque entièrement de conseillers de ville, d'échevins, de juges consuls (2). Aujourd'hui encore la mémoire de sainte Geneviève n'a pas cessé d'être en grandç vénération dans le peuple de Paris et des campagnes environnantes; le tombeau de cette sainte, recueilli par le curédeSaint-Étienne-du-Monteu 1807, lors de la démolition de l'ancienne église de Sainte-Geneviève (3) , est le but d'un pèlerinage qui, au mois de janvier de chaque année, dure plusieurs semaines (-4).
Les autres processions solennelles, particulières au Corps de Ville, étaient celle de l'Assomption, en l'honneur de Notre-Dame, qui précédait l'élection du prévôt des Marchands et des échevins; celle de l'expulsion des Anglais de Paris, qui, depuis 1437 jusqu'en 1733, avait lieu le vendredi après Pâques; et celle de la réduction de Paris sous Henri IV,
(1) Antiquités et remarques de la chasse de ce qui a suivi jusqu'au 14 juillet. Paris, sainte Geneviève, ensemble de l'institution des in-4*.
confrères, porteurs et attendons, etc. Paris, (3) Rapport de M. Alexandre Lenoir sur
1652, in-4", p. 3 el 5. la démolition de l'ancienne église de Sainte-
(2) Voyez la liste des confrères en 1725, Geneviève de Paris. — Mémoires de l'Acadépage 22 de la Relation de ce qui s'est passé à mie celtique , t. I , p. 353 , in-8*.
la découverte , la descente et la procession de (4) Voyez le journal l'Illustration du
In chasse de sainte Geneviève, en 1725 , et de 18 janvier 1845.
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qui, depuis 1 595, fut célébrée le 22 mars de chaque année. Le Cérémonial annuel et ordinaire du Bureau de la Fille de Paris pour l'année 1745, règle d'une manière très-précise le raug que chaque membre du Corps de Ville devait occuper dans ces occasions, ainsi que le costume qu'il devait porter.
Je mentionnerai encore la chandelle Notre-Dame, qui consistait dans une bougie roulée aussi longue que l'enceinte de Paris, dont les magistrats municipaux faisaient hommage, chaque année, à l'église cathédrale. Cette chandelle était le résultat d'un vœu adressé par les bourgeois à la Vierge, en 1357, pour qu'elle mît un terme aux rigueurs du froid, et qu'elle hâtât la délivrance du roi Jean, prisonnier en Angleterre. Ce vœu paraît avoir été fidèlement rempli pendant près de deux siècles, ainsi que le prouvent plusieurs passages des comptes de recettes et dépenses de l'Hôtel de Ville (1); mais dans la seconde moitié du xvi* siècle, pendant les guerres de religion, la chandelle Notre-Dame cessa d'être entretenue. Ce fut seulement en 1605 que François Miron , prévôt des Marchands, remplaça la cltandelle Notre-Dame par une lampe en argent pesant vingt marcs, faite en forme de navire, que la
(1 ) Comptes do l'année 1424 à 1425 : estait, pour avoir par lui baillé et livré pour la
« A Jehan de In Boirie , sonneur des petites dite ville une chandelle de cire, laquelle a esté
cloches en l'église Notro-DBmo de Paris, et offerte et présentée en l'église Nostre-Dame
allumeur de la chandelle qui art jour et nuit de Paris devant sa présenture, le 3* jour de
en la dite église Notre-Dame devant sa pré- juin 1424, pesant icelle chandelle nette de
sentalion, pour ses gaiges d'allumer la dite cire cent dix livres au pris de 4 s. p. la livre
chandelle : Cent sols parisis par an , à paier à compter limegnou, cotton et façon ; et pour
aux quatre termes, à Paris accoustumez, c'est le portaige , montaige et rapporlaige du tout
assavoir à S.-Johan, S.-Remy, Noël et Pas- 4 s. parisis, lesquelles parties font ensemble
«jucs, pour les termes de S.-Jean, S.-Remy, la dite somme de 22 1. 4 s. parisis, comme
Noël 1424 et Pasques en suivant 1425, dont plus à plain peut apparoir par mandement de
fait mention le présent compte. ..es. Par. » messieurs les prevost des Marchands et es-
cbevinsde la dite ville, et par quittance du di i
Autre despente pmr la chandelle Noslrt- ,ehanA89eUn cy rondue. Pour ce. Xxul. ivs.
DameqwartjouretnuitdevantsapréxentaUon. m pour ,g chandelle Nostro-Dame ,
- A Jehan Asselin, espicier et bourgeois de par soy. xxn 1. iv s. parisis. » Paris, la somme de 22 1. 4 s. p. qui due lui
ville se chargea de tenir allumée nuit et jour devant l'autel de la Vierge (t).
Je trouve dans les comptes de dépenses un article attestant que les officiers municipaux ne manquaient pas d'exercer l'adresse des archers de la ville de Paris, en accordant au plus habile un prix qui était disputé avec un certain appareil. En 1421, cette cérémonie eut lieu dans l'île Notre-Dame, alors inhabitée, et le vainqueur reçut du prévôt des Marchands une couronne de violettes et une arbalète en argent d'une assez grande valeur (2).
La plus remarquable de toutes les cérémonies religieuses ou cjviles célébrées par l'ancien gouvernement municipal est, sans contredit, le feu de joie allumé, par son ordre et à ses frais, sur la place de Grève, la veille du jour de la Saint-Jean. Suivant l'opinion la plus commune, cette cérémonie, en usage dès le x.ue siècle à Paris, remonte aux anciennes croyances du paganisme (3). Il est probable qu'au moment où le siège du gouvernement municipal fut établi à la Grève, le feu de Saint-Jean était allumé sur cette place depuis longues années. Les chefs de la bourgeoisie prirent naturellement à leur charge une dépense affectée à des cérémonies populaires qu'eux-mêmes avaient coutume de pratiquer. I*
(1 ) Curiosités de l'église de Paris, par C. P. G.; Paria, 17Ô3, in-12, p. 127.
(2) A Pierre Bourdet, orfèvre, démolirent à Paris, la somme de 4 1. 2 s. 5 deniers, à luy due, c'est assavoir ung arc d'argent pesant deux onces cinq estrelins, avecques un arbalaistre et une verge, et pour les façons et dorure un s. vi d. p. — Idem iv s. pariais pour ung gans de chevertin doublés. Item pour deux chappeaulx de violette, 4 s. p. Item pour 4 aulnes et demie de toille grosse, à 2 s. p. l'aune , vallent ix s. Item pour doux sonnettes pour attacher à la toille, 2 s. pariais, et pour 4 toises de corde pour tendre icelle toile en l'isle Nostre-Oame, 8 d. Pour les quelles parties font ensemble toute la dite
somme de 4 1. 2 s. 8 d. Toutes lesquelles choses dessus dites furent baillées par commandement de MM. les prevost des Marchands et escbevins pour ung jeu de prix aux arbalestriers et archers de la dicte ville, en la dicte isle Notre-Dame, au mois de juillet 1424 , comme il appert par le mandement de mes dits seigneurs cy rendu, pour ce : rr 1. u s. n d.
(3) Voyez deux lettres de l'abbé Lebeuf sur l'Origine des feux de la Saint-Jean, dans le Journal de Verdun de juin 1749 et d'août 1751 . T. VIII , p. 472 de la Collection des meilleures Dissertations, Notices, etc., relatives à l'Histoire de France, par MM. Lebcr. etc. Paris , 1826, in-84.
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plus ancien document que j'aie pu trouver à cet égard date de l'année 1 425. C'est un article du compte de l'Hôtel de Ville pour cette année, qui nous fait connaître que le feu de Saint-Jean et les réjouissances qui eurent lieu dans cette occasion causèrent une dépense assez considérable, en bois de toute nature, en couronnes de fleurs, en provisions de bouche, comme pain , vin, cerises, épiées et autres objets, dont un compte spécial avait été dressé (1). La solennité du feu de Saint-Jean, assez grande déjà au xve siècle, ne fit que s'accroître avec le temps, et, en 1573, les détonations de nombreuses pièces d'artillerie appartenant à la ville précédaient et accompagnaient le feu de bois séculaire; la collation, consistant en pain, vin, cerises, était changée en un repas somptueux, auquel assistaient souvent le roi de France, ses frères et les seigneurs de la cour. Sauvai nous a conservé, dans ses Recherches sur les Antiquités de Paris, le compte détaillé des dépenses faites par la ville au feu de Saint-Jean de l'année 1573, et l'examen de cette pièce prouve que ces dépenses furent considérables. Parmi les articles de ce compte il en est un dont la singularité mérite que je le reproduise ici : « A Lucas « Pommereux, l'un des commissaires des quais de la ville, cent sols « parisis, pour avoir fourni durant trois années finies à la Saint-Jean 1 573, « tous les chats qu'il falloit au dit feu, comme de coustume, mesme « pour avoir fourni, il y a un an où le roy y assista, un renard pour « donner plaisir à Sa Majesté, et pour avoir fourni un grand sac de toile « où estoient les dits chats (2). »
L'année 1600, les cérémonies du feu de la Saint-Jean furent aussi très-brillantes : cent seize écus soleils furent payés pour confitures de Gennes, dragées, maspains, servis à la collation où «ont assisté M. d'Es-
(1) -< Despcnce faite la veille S.-Jcan-Bap- ville, despence de bouche, pain, vin, serises,
liste, l'aD 1425 en l'ostel de ladite ville en torches, eapicea de chambre, flambeaux et
Grève pour le feu et feste du dit jour, montant chandelle de bougie; les dite parties plua à
icelle desponce lvI. 14 a. 8d. p. C'est assavoir plain contenues et declairées en ung feuillet
pour busche de moule, cotterets, merrien , de papier et mandement de MM. les prevost
pour mettre ou dit feu , pour le sallaire des des Marchands et eschevins . cy rendu. Pour
ouvrière qui l'ont fait pour charetiers brou- ce: lvi 1. xiv s. vitl d. p. » tiers, gardes d'icelui feu, chevilles de fer, (2) Antiquité* de la ville de Paris, t. III.
corde», feurre, chapeaulx . boullaycs de la dite Pièce» justificatives , p. 633.
o trée et autres gentils hommes , dames et damoiselles bourgeoises. » Marcia) Coiflier, maistre cuisinier à Paris, reçut cinquante-quatre escus pour différents plats fournis à cette collation , suivant le marché passé par lui , à raison de quatre écus le plat, et deux écus pour la vaisselle perdue et cassée. Guillaume Lasnier, maistre joueur d'instruments de la ville de Paris, et ses compagnons, eurent trois écus vingt sols tournois, a pour avoir par eulx assisté au feu de la Saint Jehan 1600, et y avoir « joué de leurs instrumens en la manière uccoustumée. » Deux écus soleils payés à Charles Marchant, maistre des œuvres de charpente du roy , pour le payement de quatre arbres qui ont servi aux feux de Saint-Jean des années 1597, 98, 99 et 1600, indiquent l'époque où cette solennité séculaire fut reprise, après les guerres de la Ligue (1 ).
On voit par ces détails que le feu de Saint-Jean était devenu peu à peu l'occasion d'une fête que les officiers municipaux offraient à l'élite de la bourgeoisie parisienne; Sauvai s'exprime ainsi à ce sujet : « A la Saint- « Jean , les valets et les servantes dansent ensemble d'une manière non « moins dissolue que leurs chansons. Quoi qu'il en soit, la veille, lePré- « vost des Marchands et les Eschevins ne laissent pas de faire un souper « magnifique à l'Hôtel de Ville, où se trouvent leurs amis, avec leurs « femmes et leurs filles, y donnent le bal, et passent une partie de la nuit « à danser au son des violons (2). »
Le Cérémonial ordinaire du Bureau de la Ville pour l'année 1748. renferme des détails curieux sur l'étiquette observée au feu de Saint- Jean : c Sur les six heures le Premier Echevin, le Procureur du Roy, et le « Greffier, assistés du mat tre général des bâtiments , du charpentier de « la ville, et d'un détachement des gardes de la ville vont autour de la « place de Grève examiner si les echauffaux (3) qui y sont construits < sont solides, et s'il n'y a que ceux qui en ont obtenu permission qui « en aient construits. Ils vont aussi sur le bord de la rivière voir s'il n'y « a pas de petits bateaux chargés de monde. » Après s'être rendus
( 1 ) Recettes et dépenses de l'Hôtel de Ville ; (3) Depuis l'année 1744 il a été convenu de Arch. du Roy., K. ne plus permettre les éebaffaux. (Note du ma-
( î) Antiq. de la ville de Paru, t. II , p. 61 8. nuscrit. )
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mutuellement visite et avoir mis leur robe , les membres du Bureau se paraient de guirlandes de fleurs, composées d'une écharpe, d'un bracelet et d'un bouquet : a Ces guirlandes sont de diverses fleurs et nouées sur « l'épaule et par le bas avec des rubans bleus moirés. Il n'y a que celles « de M. le gouverneur et de M. le prevostdes Marchands qui sont blanches, « aussi bien que leur bracelet et bouquet. Quand M. le gouverneur est à « la ville, il va à la tete du Corps de Ville allumer le feu. On part précédé « des gardes de la ville et des drapeaux et tambours, le colonel à la tete « de tout le cortège, et le Bureau précédé par les huissiers et le greffier; « on fait trois tours de la Grève, et au troisième un juré mouleur de bois « présente un flambeau à M. le prevost des Marchands qui met le feu au « bois et MM. du Bureau en font autant, puis on retourne à l'Hôtel de «Ville (1).»
Voici l'indication rapide des principales cérémonies auxquelles s'est trouvé le Corps de Ville, depuis le commencement du xiv* siècle jusqu'à la fin du xv°. Il eût été très-facile de pousser plus loin ce tableau puisque les registres font connaître, sans interruption , toutes les cérémonies qui ont eu lieu jusqu'en 1789; mais comme ces registres sont rédigés d'après l'ordre chronologique, chacun pourra y trouver les détails nécessaires à ses travaux.
Année 1313.— Fêtes et réjouissances pour la chevalerie des fils du roy Philippe le Bel.
Grandes Chroniques do Franco ou do Saint-Denis, t. V, p. 498, édit. de M. P. Paris; Chronique métrique de Godefroy de Paris, etc., publiée par J. -A. Buchon, p. 180.
Novembre 1350. —Entrée du roi Jean à Paris, après son couronnement à Reims.
Grandes Chroniques de France, etc., t. VI, p. î.
Janvier 1378. — Entrée de l'empereur d'Allemagne à Paris. Grandes Chroniques de France ou de Saint-Denis, t. VI, p. 367.
( 1 ) Ces détails sont terminés par l'indica- Ville , et qui est semblable à celle que j'ai pution des fenêtres , balcons , lucarnes , que de- bliée, Pièce n* W de l'Appendice 1. vait occuper chaque membre du Corps de
Juin 1389. — Entrée solennelle dlsabcau de Bavière à Paria; fêtes données par la ville daos cette occasion ; cadeaux offerts.
Chronique de Froissart, liv. IV, chap. 4; Grandes Chroniques de France, règne de Charles VI; Histoire do Charles VI, par le Religieux anonyme do Saint-Denis, 1. 1, p. 644 ; Histoire du même roi, par Jean Jouvenel des Ursins, p. 88 et suiv. de l edit, in-fol.; Godefroy, Cérémonial français, 1. 1, p. 637.
1420. — Entrée de Charles VI et du petit roi d'Angleterre.
Chroniques de Monstrelel, liv. I, chap. 241 , édit. du Panthéon littéraire; Journal d'un Bourgeois de Paris; p. 72 de Mémoires pour servir à l'Histoire de France et de Bourgogne, Paris, «729, in-4»; Johan de Waurin, Chronique d'Angleterre, p. 652; 1. 1 du Cérémonial français de Godefroy.
Octobre 1422. — Cérémonies des obsèques du roy Charles VI.
Journal d'un Bourgeois de Paris, etc., p. 89"; Chron. d'En^uerrand de Monstrelot, liv. I, ch. 276; Histoire de Charles VI, par Jean Jouvenel des Ursins, édit. de Godefroy, 1663, in fol., p. 394.
Septembre H24. — Entrée du régent de France (le duc de Bedfort) à Paris. Journal d'un Bourgeois de Paris, p. 4 04 .
Novembre 1431. — Entrée du jeune roi Henri d'Angleterre à Paris, se qualifiant de roi de France ; détails curieux sur les fêles données à cette occasion.
Chroniques d'Enguerrand de Monstrelel, liv. II, p. 409; Journal d'un Bourgeois de Paris, p. 128
Septembre 1435. — Cérémonies des funérailles de la reine Isabeau de Bavière. Journal d'un Bourgeois de Parts, p. 163; Chroniques d'Enguerrand de Monstrelel, liv. II. ch. 189.
Novembre 1437. — Entrée du roi Charles VII à Paris.
Chroniques d'Enguerrand do Monstrelel , liv. II, chap. 249; Chronique de Berry, héraut d'armes , p. 398 du Recueil dos Historiens de Charles vn. Chronique de Jean Chartier; Cérémonial français de Godefroy, 1. 1, p. 653.
Juillet 1461. — Funérailles de Charles Vil.
Recueil des Historiens de Charles VII , publié par Denys Godefroy, 1661 , in-fol., p. 316 , 479 , 737 ; Chronique scandaleuse, l. II , p. 7 des Mémoires de Commines, édit. de Lenglet-Dufresnoy.
Août 1461. — Entrée de Louis XI à Paris. Chronique scandaleuse, p. 9.
1484. — Entrée du roi Charles VIII à Paris, après son sacre à Reims.
Relation en vers; Cérémonial français de Godefroy, t. I, p. 208. Recueil des Hisl de Charles VIII , de Denis Godefroy, p. 437.
1491. — Entrée solennelle d'Anne de Bretagne à Paris, après son couronnement. Recueil des Historiens de Charles VIII , de Godefroy, p. 96 ; Cérémonial français , t. I , p. 681
1498. — L'ordre tenu à l'enterrement du roy Charles VIII. Recueil des Historiens de Charles VIII , par Godefroy, p. 747.
2 Juillet. — Entrée de Louis XII à Paris, après son couronnement. Cérémonial français, 1. 1, p. 233.
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Les fêtes données à l'intérieur de l'Hôtel de Ville de Paris ont eu , comme le feu de Saint-Jean, une grande célébrité. Depuis les premières années du xvi* siècle jusqu'à nos jours, ce monument a servi de théâtre à des solennités politiques ou civiles, dont le plus grand nombre se rattache à des événements remarquables de notre histoire. Ces solennités consistaient en repas, de plus en plus magnifiques, en spectacles et en bals, donnés à l'occasion de la naissance, du baptême, du couronnement ou du mariage des princes souverains de la France, qui, presque toujours, y furent présents. L'usage de donner des repas à l'Hôtel de Ville était en vigueur dès la première moitié du xve siècle; le 5 octobre 1424 un déjeuner eut lieu dans la vieille Maison-aux -Piliers. Le sieur de Lisle-Adam, messire Régnier Pot, le sire de Chastellux et plusieurs autres grands seigneurs y assistèrent (1 ). La modicité des dépenses mentionnées au compte doit faire supposer qu'il s'agit seulement d'un repas ordinaire, comme ceux qui eurent lieu le 2 juin et le 1er mars de la même année (2j.
Le plus ancien des banquets solennels dont les registres de l'Hôtel de Villefassent mention, remonteà l'année 151 4. Les magistrats municipaux, après avoir offert à la jeune Marie d'Angleterre, qui venait d'épouser Louis XII , un présent de vaisselle en vermeil doré, montant à la somme de six mille livres , lui demandèrent de vouloir bien visiter l'Hôtel de Ville. Elle accepta, et, le dimanche 26 novembre de cette année 1514, la jeune reine se rendit à la maison commune, oîi elle fut reçue par les demoiselles et dames de la bourgeoisie parisienne. Elle mangea seule avec Louise de Savoie, duchesse d'Angoulèmej il y eut tant de monde à l'Hôtel de Ville que la meilleure partie des plats dressés dans les cuisines
( 1 ) ■ Pour un desjuner fait ou dit Hostel de la ville le 5* jour d'octobre 1424, par M. de l'Iale, MM. Régnier Pot, de Chastellux et plusieurs autres, ti s. vtu d. •
(2) « Item pour un desjuner Tait au dit Hostel de la ville le 2* jour de juin pour les bourgeois, pour pain et vin et beurre frais, iv s. ▼in d.
« Item, le 1" jour de mars pour un disner
qui fut fait sur sire Garnier de Saint-Yon par le pffevost des marchands et eschevins, H* Bureau Boudrat, M* Jacques de Rouen, Jehan d* Beauvarlet , Bruart , gouverneurs et plusieurs autres qui furent assembles pour le fait de la ville. C'est assavoir une carpe , un brochet , une anguille, 4 sol les, deux petits pains, figues, raisins, oblées, pour tout xnn s. p. »
ne furent pas employés, les servants n'ayant pu se faire jour pour arriver dans la salle du banquet; douze petites pantomimes nommées alors entremets, jouées par des acteurs travestis en bestes sauvaiges, furent représentées devant la reine ( 1 ).
Mais ce fut principalement depuis l'année 1540 environ, époque où la plus grande partie des bâtiments de l'Hôtel de Ville existant aujourd'hui venait detre terminée, que les fêtes données dans ce monument se succédèrent sans interruption. Elles consistaient, principalement au xvi* siècle, en représentations mimiques composées des allégories les plus singulières. L'une de ces fêtes, qui devait avoir lieu le jeudi 17 février 1558, en présence du roi Henri II et de toute sa cour, fut interrompue par les incidents les plus singuliers et les plus burlesques. Le fameux poëte Etienne Jodelle, Parisien, en était l'ordonnateur, et lui-même a pris soin de nous faire connaître toute la beauté de son invention et les désastres qui en troublèrent la représentation. Entre autres surprises il avait imaginé de se travestir lui-même en Orphée, et, chantant ses vers aux accords d une lyre, il devait renouveler ce prodige fameux des rochers quittant leur base pour venir entendre ses flots d'harmonie; mais le malencontreux machiniste de la ville avait entendu des clochers, et, au lieu des pierres de la Thrace, il avait figuré de belles pyramides gothiques, copiées sur les nombreux modèles que lui offraient alors les églises de Paris. Qu'on se figure la colère du poëte et les éclats de rire que dut faire naître une aussi réjouissante méprise (2).
A partir des premières années du xvi* siècle, toutes les fêtes qui ont été célébrées à l'Hôtel de Ville sont décrites avec soin dans les registres parvenus jusqu'à nous, et qui se terminent à l'année 1789. Quelques-
(1) Registre de l'Hôtel de Ville, H. 1778, fol. 286 , y* . . « Et semblablement une granl partie des viandes du commun demourèrent es cuysines en bas par faulte de passaige, car chacun vouloit veoir les sollepuitez et service auquel eust de moult beaux entremetz jusque» à une m* en représentation de plusieurs bestes sauvaiges, et devises du roy et de la royne et de ma dame. -
(2) Voyez le Recueil dts inscriptions , figures , devises et M<is</uarndes , ordonnées en l' Nos tel de Ville à Paris, le jeudi 17 de février 1558. — Autres Inscriptions en vers héroïques latins pour les images desprinces de la chrestienté, par Estienne Jodelle, Parisien. Paris, André Wecbel , 1558 , iu-4«.
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unes de celles qui eurent lieu sous Louis XIV, ou sous ses deux successeurs, ont été gravées et publiées; mais ce n'est pas le plus grand nombre (1 ). Quant aux fêtes célébrées depuis l'année 1791 jusqu'à nos jours, il existe aux Archives générales du département de la Seine, à l'Hôtel de Ville, une série de documents classés avec le plus grand soin, qui pourraient être consultés avec fruit dans un travail spécialement consacre à cette matière (2).
Depuis la fin du xvi* siècle les fêtes données à l'Hôtel de Ville, devenues de plus en plus considérables, entraînaient la ville de Paris à des dépenses excessives. Elles donnaient lieu à des constructions provisoires qui bouleversaient les bureaux de l'administration municipale et en interrompaient le service d'une manière fâcheuse. De pareils inconvénients ne sont plus à craindre aujourd'hui : le développement que les constructions nouvelles ont donné à l'intérieur du monument est assez vaste pour permettre à la ville de Paris de recevoir dignement les hôtes illustres qu'elle voudra convier, ou de célébrer avec la pompe convenable les événements heureux que l'avenir nous prépare.
Voici la note que M. Godde a bien voulu me communiquer au sujet du plan qu'il a suivi dans l'ordonnance d'une grande fête donnée à l'Hôtel de Ville :
« Les fêtes publiques ont à leur disposition : La salle du Trône, au « premier étage du bâtiment du vieil Hôtel de Ville, les salons du Roi, « les appartements des grandes réceptions municipales donnant sur la « Seine, et les salons des fêtes donnant sur la rue Lobau. Des galeries « de communication mettent eu rapport toutes ces localités, sans qu'il
(1 ) Voir Appendice VI. Bibliographie géné- l'Hôtel de Ville, ou d'ouvrages imprimée. Deraie, puis 1610 on trouve dans cette collection beau- Ci) Ces documents sont renfermés dans SI coup de pièces curieuses sur les cérémonies cartons comprenant un grand nombre de et les fêtes. Quant aux années postérieures pièces. 3 cartons contiennent des documents à 1790 , voici comment les documents qui qui commencent à l'année 1504 et s'arrêtent à s'y rapportent sont divisés : de 1791 à 1793 , l'année 1790. Jusqu'à 1610 environ, ces do- 2 cartons; de 1793 à 1806, 6 cartons; de 1806 cuments n'ont aucune importance, et ne se à 1899, 9 cartons; 1 carton d'affaires colleccom posent que d'extraits des registres de tives.
« puisse y avoir le moindre dérangement pour les autres services de « l'administration.
«Toutes les parties des bâtiments destinés aux fêtes publiques, a sont disposées pour recevoir 6 000 personnes invitées, sans qu'il «soit nécessaire d'y ajouter d'autres constructions que celles qui « existent.
« Les personnes invitées à ces grandes réunions arrivent en voiture « sur deux files par la place de Grève, passent par les deux grandes «portes des bâtiments, à droite et à gauche du vieil Hôtel de Ville, redescendent à couvert dans les vestibules correspondant aux six « escaliers principaux conduisant aux salles des fêtes. Les voitures « sortent par la rue Lobau pour aller prendre leur stationnement sur « les quais.
« Le Roi, qui honore de sa présence ces grandes réunions, descend « sous une tente à la porte d'entrée du vieil Hôtel de Ville. Le préfet, « suivi du conseil municipal, vient le recevoir et le conduit à la salle du « Trône, où il lui fait sa harangue, après laquelle le roi entre dans son « appartement où il tient sa cour. Il passe de là dans les appartements « municipaux et dans les salons des fêtes pour commencer le bal ; les « personnes invitées se trouvent sur son passage et jouissent de sa pré- « sence. Son retour à la salle du Trône et à son appartement se fait par « l'une des galeries qui existent dans les bâtiments en aile de la cour du « vieil Hôtel de Ville. Le Roi reçoit dans son appartement les personnes « qui viennent le visiter.
« Un escalier particulier permet au Roi de se retirer à l'heure qui lui « convient.
« Au-dessous de la grande galerie de fêtes, il existe une salle de festin « où l'on peut donner à souper à toutes les personnes invitées.
« Les domestiques attendant leurs maîtres sont placés sous la cour du « vieil Hôtel de Ville, où il existe une salle pour les recevoir au nombre « de 5 à 600. Des tribunes élevées sur trois côtés de la grande salle de « bal sont destinées aux personnes qui ne veulent pas danser ; ces tribunes
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« communiquent avec des foyers au milieu desquels un parterre de fleurs « masquera les châssis vitrés éclairant les escaliers.
« Aussitôt que le bal sera commencé des jeux et des divertissements «de toute espèce auront lieu dans les salons municipaux, alin de « répandre le plaisir partout, pour éviter les encombrements. »
MAISON SUR LA GRÈVE
l Trésor de* Char»», J. HegMtre 41, pièce 102. )
Ph. etc. Not. etc. quod nos carissimo fratri et fideli nostro Ludovico, comili Ebroïccnsi, domum que fuit Johann. Flamingi, filii quondam Renerii Flamingi, sitam Parisius in Graevia, pro ut se comportât, ante et rctro, in longum et in latum, inferius et superius. Qucquidem domus a nos, oh i psi us Johannis delictuni nuper incommissum , obvenit concedinius et donamus et tenendam ab ipso et heredibus suis perpetuo et hereditarie possidendam , sub onerc ad quod astringitur ipsa domus. Dantes preposito nostro ParUiensi, vel ejus locum tenemi, tenore presencium in mandatis, ut dictum fratrem nostrum, vcl gentessuas, pro ipso mittat in possessionem corporalem domus predicte et pertinenciarum suarum , absque alU'rius expeclatione raandati. Quod ut finnum, etc. Salvo, etc. Actum Creciaci. anito Domini millesimo .ccc.° nono, mense jubo.
MAISON AUX PILIERS
(Trésor de» Charte., J. Rcg. 69, pièce 131.)
DON AGIO HOSP1CTI REGI1, PARISIUS, UT GRE VI A, D1CT1 AJ> PILARES , FACTA DALPHINO VIENHENSI.
Ph. par la grâce de Dieu, roys de France , savoir faisons à louz presens et à venir, que, pour consideracion des bons , honorables et agréables services que nostre très-cher cousin et féal Humbcrt, dauphin de Viennois, et ses prédécesseurs , ont fait a nous et à nox prédécesseurs plusieurs fois, bien et loyalmcut, nous, nostre hostel assis à Paris, en Grève, nommé communément la Maison aus Pilliers , en Grève , avec louz et quelconques ses drois , appartenances et appendanecs , lequel hostel , nostre très-cher et féal cousin , feu Guigon , dauphin de Vieanois, jadis frère et prédécesseur du dit Humbcrt , dauphin , qui ores est, tenoitau temps de son décès , de nostre don à lui fait, en certeine forme , à nostre dit cousin le dauphin Mumbert, pour lui, ses hoirs et ses successeurs , toutevoies dauphins de Viennois, de certeine science et grâce es|ieciale , oclroions et donnons par la teneur de noi présentes lettres , et
transportons de maintenant en nosire dit cousin pour li , ses hoirs et ses successeurs , dauphins de Viennois, comme dit est, la possession et la propriété de la dicte maison des drois , appartenances et appendances d'icclle, quels que il soient. Et que ce soit ferme chose et estable à tous jours mais , nous avons fait mettre nostre scel en ces présentes lettres , sauf en autres choses nostre droit et en toutes l'autry. Donné au bois de Vincennes, l'an de grâce mil «x trente et cinq , ou moys d'aoust. Par le roy , Cbairolle.
DONATION DE LA MAISON AUX PILIERS FAITS PAR LE DAUPHIN CHARLES
A JEHAN d'aUXERRB.
Charles, ainsné ûlz du roy de France et son lieutenant, duc de Normendie et dalphin de Viennois, savoir faisons à tous presens et avenir, que, nous, considérons les bons et aggreables services que notre amé et féal Jehan d'Aucerre , conseiller de notre dit seigneur et père , et le notre, et bourgois de Paris, a fait lonc-temps à notre dit seigneur et à nous aussi, et pour certaines autres causes justes et raisonnables, à iceluy Jehan , pour lui , ses hoirs et successeurs , et celui ou ceux qui de lui ou d'euls ont et auront cause , avons donné et donnons par ces présentes , de grâce cspccial et certaine science , à lousjourmaiz , une maison notre et de notre héritage, à cause de notre Dalphiné, appclléc la Maisons sus Pilhers, assise en Crève, à l*aris , ainsi comme elle se comporte , avec les rentes , revenues , et toutes autreschoses qui y appartiennent et peuvent appartenir, comment que soit, chargée toutevoies de ce qu'elle a acouslumé de paicr. Si donnons en mandement au prevost de Paris , ou à son lieutenant , que au dit Jehan il baille et délivre la dicte maison , et l'en mecte , ou face meitre tantost et senz delay en saisine et possession, reaumeut et de fait; et au dit prevost et à tous les autres justiciers du royaume, et aus nostre» aussi et à leurs lieuxlenans, presens et à venir, que ycelui Jehan, ses hoirs et successeurs, et celui ou ceux qui de lui ou d'eulz ont et auront cause , facent et laissent joïr cl user plainement et paisiblement de ci en avant de la dite maison, ainsi comme elle se comporte, et des dictes rentes et revenues, et toutes autres choses qui y appartiennent et pevent appartenir , comme dit est , et en faire leur plaine et pure volcnté , comme de leur propre héritage , senz y mectre , ne faire ou souffrir meclre empeschement en aucune manière. Non contrestant dons ou grâces que notre dit seigneur et père , ses prédécesseurs ou nous , li aions fait ou temps passé , combien que par especial yeeux dons et grâces ne soient dcsclairicz et exprimez en ces présentes. Et que ce soit chose ferme et estable pcrpetuclment à tousjours , nous avons fait meitre le secl de notre dit seigneur à ces présentes , sauf en autres choses notre droit , et en toutes l'autry. Donné au Louvre lez Paris, l'an de grâce mil trois cens cinquante et six , ou mois d'octobre.
Par monseigneur le duc, Toiokeis.
TRANSACTION ENTRE LES CONFRERES DU SAINT-ESPRIT ET LE CURE DE SAINT-JBAN.
Anlhoine, par In grâce de Dieu, diacre de Sainte-Marie en Galate, communément appelle cardinal de Challan , destiné speciallemenl nomé du Saint-Siège apostolique au royaulme de
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France", avec plaine puissance de légat collatéral à perpétuel mémoire. Les choses qui sont déterminées par jugement et contre un arrest doibvent demeurer fermes, stables et entières; et affin qu'elles ne tombent dans le scru[pule] de l'antienne question , il est convenable de les munir et assurer.... par la requesle à nous présentée de la part de nos bien amez en [Jesus- Chrisl], les maistres et gouverneurs de l'hospital du Saint-Esprit, fon[dé à Saint-Jehan en Grave], et aussy de nostre bien aimez en Jesus-Chrisl, Garnier Gueraud, gouverneur de l'église parocbialc de Saint-Jean en Grève, contenoit que depuis longtemps les m" et gouverneurs ayant obtenue pour la louange et gloi[re de Dieu] , et pour l'accroissement du culte divin , de certains papes. . . . , de faire et bastir au dit hospilal une cbappelle fondée et douée de quarante livres parisis d'un revenu annuel, perpétuel, et admortye; ayant preveu [que les dits] maistres et gouverneurs , en recompense des oblations qui se faisoienl en la dite cbappelle, et de tous les droicts de la paroisse, paieraient, par chacun an , au dit cure de Saint- Jean , dans les bornes de laquelle paroisse le dit hospilal est situé [et fondé ] , la somme de six livres parisis, selon qu'il est plus amplement [expliqué] et contenu dans les lettres obtenues du Saint-Siège apostolique, contre lesquelles lettres et l'effet d'iccllcs le dit Garnier, curé de la dicte église , s'est opposé , proposant et disant que les dites lettres avoienl été obtenues subreplissement , alléguant que la dite chappollc estait préjudiciable et dommageable à luy et à ses successeurs , curez de la ditte église ; sur quoy il vint à naistre un débat entre les dits m" et gouverneurs d'une part, et le dit Garnier d'autre, et quelque proceddé ayant esté meu longtemps entre eux , en la cour de Rome et autre pareil.... subjecl entre les dits m" et gouverneurs d'une part , et le dit Garnier.... d'autre part , pour le bien de la paix et de la concorde, desirans mettre fin au procès, cl éviter de plus long procès, frais, despens, peines, vaccalions, travaulx et ambarrassemens de procès, après une [meure délibération prise] avec les hommes entendus, et du consentement des plus nottables [personnes] de la ditte église parrochial , et en présence de certains noltaires publicques, tesmoings appeliez pour cecy estans venus à un certain appoiulement. . . . selon que nous avons veu estre plus am plementeontenu dans l'instrument noté cy-dessus, lequel appoiulement elaccord lesdiltes partiesont ratiffié, approuvé et mologuée soubz une certaine peine dans ledit instrument ou tillre publicq , par leurs Bermens, et ont promis qu'ilz l'observeraient inviolablement et à jamais, comme il appert et est contenu en toutes elehasques choses susdittes par certaines lettres et instrumeus publicqs faitz sur cecy , lesquelles nous avons commandé estre incerée de mot à mot dans ces présentes; c'est pourquoy supplication et requesle nous a esté humblement faicte de la part des dite maistres et gouverneurs , et du curé sus mentionné , jusques ad ce que nous daignassions establir et confirmer le dit arrest et toutes les autres choses contenues dans les dittes lettres et instrumens faicte par les dittes parties, partant nous inclinez à leurs requestes et supplications , ratifiions et avons pour agréable le dict appoinctement , ordonnances et toutes autres choses contenues ès dittes lettres et instrumens, les confirmons par auctorité apostolique, par certaine science establisons et asseurons, par ce présent escript, que la teneur des dittes lettres et instrumens dont il est faict mention cy-dessus, est telle et en la manière qui a'ensuict :
Au nom de Nostre Seigneur Jesus-Chrisl, amen. Estant ainsy que l'ancienneté et longeur des années efface ce que les hommes ont escript , et que l'oubliance entre petit à petit en l'entendement des humains, il est séant et convenable que les affaires dignes de la mémoire des hommes , principallement celles qui regardent Testât de l'église et le salut dos âmes , soyenl reduittes par escript, affin que la confirmation des mémoires et escripte donne attestation au
i-mpa fin» de la venté de la chose faiote et passée , affin que l'on ne puisse avoir aucun double entre eeul x d a la postérité ; or autrefois y ayant en celle ville de Paris des petite enfans de bas aagc «H de certain* pauvres orphelins privez de leurs parens et d'autres, notloirement désolez et 1 Titan» en péril, à cause de l'impuissance de disette d'amis et de parens, et pour lo deffault de iiouricuro et manquement de vivre; ayant esté pourveus à cola, et ce ayant esté pieusement considéré par certains habitaus do cette ville de Paris, pleins d'une fervente charité, poussez de pieté et miséricorde, no doutane pas de recepvoir au royaulme céleste une deue et ample recompence, et gagner pour cela un loyer éternel cent fois au double , a esté baaty et ediffié un certain hospital, 4 Paris, en la place de Grève, en l'honneur du Saint-Esprit. Et par la grâce d'tcelluy, dans le dit hospital , tek pauvres et orphelins ont esté benignement roceuz , comme uussy de jour on jour ilz y sont receaz , alimentez , nourris et gouvernez ; et y sont in&truictz à la foy catholique et aux bonnes moeurs, et en après ceux qui sont habiles et propres pour profitter au service divin , et les autres aux œuvres mequanicques , des biens dudit hospital ; et là se font des ausmones et autres biens de charité , œuvres infinie» de miséricorde. Et parce qu'il sembloit, comme il est nécessaire, qu'il estoit convenable et honnesto qu'au dit hospital il feuBt basty une église ou chappelle pour célébrer le divin service , les m" et gouverneurs du dit hospital et de la confrairio du roesmo hospital , par certaines lettres apostoliques à cette fin , dont la teneur est inoerée icy dessoubz, ont obtenus la licence et pouvoir du Saint-Siège apostolique, de faire et bastir au dit hospital la ditte église ou chappelle, fondée et douée de quarante livres pariais de revenu [annuel] , perpétuel et admortye, prévoyant quo les m" gouverneurs [du dit hospital] , en recompense des oblations qui se faisoieut en la ditte chappelle et de.... droits de la paroisse paieroient par chacun an au curé de l'église parrocbial de Saint- Jean, en Grève , dans les bornes de là quelle paroisse est citué et fondé le dit hospital , la somme de six livres parisis , comme l'on void estre plus amplement contenu dans les dites lettres apostoliques inceré icy bas , contre les exécutions et effeetz des quelles lettres apostoliques la vénérable et discrette personne m* Garnier Guerraud, archidiacre do Josias, en l'église de Paris , et curé de la ditte église parrocbial de Saint-Jean , en Grève, s'est opposé, liroposant que les dittes lettres apostoliques auroient esté obtenues par subcriplion , disant que in dite chappelle ou église estoit préjudiciable et dommageable à luy et à ses successeurs, curez de la ditte église parrochial de Saint-Jean en Grève ; à l'occasion des quelles choses sus dittes, longtemps auparavant il y avoit eu procès , desbas ou matière de contansion , et quelque pioceddé estoit ineu cependant , non sans beaucoup de despens, tant en la cour de Rome comme autre part, entre les dits m** et gouverneurs [du dit hospital], et le dit m' Garnier Guerraud , curé , d'autre part, doncq que to.... presens et futurs qui verront ce présent titre
ou instrument public que l'an de Noetre Seigneur mil quatre cens quatre ( Indiction dou-
/.iesme ) , le huictiesme jour du mois de juin , l'an dixiesme du pontificat de nostro saint Père Renoist , par la grâce de Dieu , pape.... de nostre prince illuslrisime Charles sixiesme , par U grâce de Dieu roy de France , l'an vingt-quatriesme de son règne , commandant eu l'église de Paris, reverand pere en Jesus-Christ , messire de Ordermont [Orgemout], evesque de Paris , par la même grâce divine , pour ce sujet ont esté personnellement constituées en la présence de nous, notaires pubUcqs et lesmoings escriptz par dessoubz, appeliez et pris speriallement pour cecy , le sus dit Garnier Gerraud d'une part, et hoiuiestes et discrettos personnes, Jehan de la Chappelle, Pierre de Brclran, clerc de la chambre des comptes du rov nostre sire, Michel Tartarin et Jean Laporte, m" et gouverneurs du dit hospital, par lettres scellées du sceau de 1b prevosté, dont la teneur est incerée icy dessous, d'autre part, en pre-
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sencea des vénérables et discrettes personnes, m- Melon Boulet Oudarl, conseiller du roy nostre rire , Jean Parny de Chastillon , Jean Ollivier et Anoelioe Chooart , marguilhers et procureurs de la fabrique de la ditte église de Saint-Jean , et des choses appartenantes à iceUe , par lettres de la prevosté de Paris , dont la teneur est escript icy bas , et entend que pouvoit toucher la ditte église , consentant expressément à l'accord escript icy desauubz, toutefois de l'advis et du consentement de certains nottables parroissiens de la ditte église parrochial, c'est à scavoir de m** Drogonis Porcherins, Niçoise Bougis, Jean Gehé, Jean Bndé, Pierre Camelan, Jean Dalus, secrettaircs et notaires du roy nostre sire, Pierre de Marigny, Henry Dionnis , advocatz en la cour de parlement à Paris , Guillaume Foucaut , escuyer, et plusieurs autres nottables et discrettes personnes, parroissiens de la ditte église, desirans, pour le bien de la paix et concorde, mettre fin aux procès et éviter plus longues proceddnres, fralx, despens pertes , vexation , travaux , tours et embarrassement de procès , après une meure délibération prise avec les hommes experts et entendus pour terminer toutes matières de procès et de conlostations, ont affirmez , recognus et confessez qu'ils ont traictez , contractez et faict entre eulx ung perpétuel accord et une perpétuelle paix icy deasoubz escripts : c'est asscavoir que les m~ et gouverneurs du dit hospital peuvent ot pouront edrffier et bastir dans l'enclos pourpris du dit hospital , une chappellc , avec ung clocher, contenant dix thoises de longueur et quatre thoiscs et quatre piedsel demy de largeur, le tout au bas de l'œuvre, et au dit clocher de la ditte ohappeUe auront et pourront avoir i mettre deux cloches qui dès maintenant sont au dit litwpHal, ou d'autres semblables en prix et en grandeur, en cas que les dittescloches nouvelles tuKsont rompues ou gastëes par cas fortuit ou par une longue usage , nonobstant que selon In teneur des dittes lettres apostoliques ayant esté coneeddé au dit hospital une cloche seulement. — Item auraient , par le temps advenir, toutes les oblations et offrandes qui se feront en la ditte chappclle ou hospital , seront et demeureront purement et librement, et paisiblement aux m" et gouverneurs , pour et à l'utilité et commodité du dit hospital , payant par chacun an , « ] uand ru reste , par les dits m" et gouverneurs au sus dit Garnier, curé , et à ses successeurs . h* somme de six livres pariais, le jour de la Nativité de Saint-Jean-Baptisto , commanceant le terme de payement dételle somme a la fesle Saint- Jean prochainement venant, et en recompenee la seconde cloche et autres choses susdites, le susdit curé, oultre et au suq>lus di* susdite*, six livres de revenu annuel, bien et suffisamment servie auprès de la viBe de Paris, selon l'ordonnance des deux notables personnages que les dites parties auront voulu choisir, lesqueb. quatre livres les dits m» et gouverneurs seront tenus de faire admortir, pour poursuivre, en quelque manière que ce soit , les dittes quatre livres. . . . , et ensemble avec les choses sus ditte* pour les despens...., en la poursuitte dos procèset proceddures, les m" et gouverneurs susdit* ont baillé , paié et compté et de faict en escua d'or au dit curé la somme de oeut escua d'or, laquelle somme le dit curé présent en personne a donné et baillé aus dits marguilhers pour l'eraploier et convertir pour l'ediffice et massonnerie qui se font en la ditto église parrochial de Saint-Jean. Et oultre la ditte somme de cent escus d'or, les dits m** et gouverneurs , pour la paix et concord , ont baillé et payé aus dits marguilliers en propre personne , réellement et de faiet, devant nous notaires et teamoings icy dessoubz nommes, cent autres escus pour les emploier aus dittes œuvres; de la quelle somme de deux cens escus d'or, le» marguilliers , icy dessus nommez, se sont tenus pour contans et ont quitté les m** et gouverneurs sus dits et autres ausquelz il importe ou poura importer en quelque manière que ce soit au temps advenir; et moiennnnt ce que dessus cesseront , seront admorus et cassées dès à présent, et sont annullces toutes proceddures qui ont esté meues à l'occasiou des choses sus dittes.... d'iceilo»
et demeurera le dit nouveau et ses successeurs.. . , et des liabitaus du dit hospital par les lettres a|K>stoliques.... qui dureront pour tousjours en leur vertu cl vigeur, vouloir et consentir expressément les dittes partyes d'une part, et d'autre pour toutes et chacune» choses sus dittes soient ratiffiées , confirmées , louées et approuvées par auctorite apostolicque , royal ou ordinaire , selon que.... efficasement Taire ce poura sans contradiction et empeschement , toutefois aux frais et despens des m" et gouverneurs du dit hospital , promettant les dittes parties d'une part, et d'autre et chacune d'icelles par leurs sermens faietz entre les mains de nous, notaires cscriplz cy-dessoubz, slipullans à la manière ordinaire et rccepvans pour et au nom de tous ceulx à qui appartient ou appartiendra, en quelque manière que ce soit au temps advenir, et soubz expresses hipotecques, obligation de tous leurs biens, meubles et immeubles, presens et futurs, du curé et de la fabrique de l'église et hospital, que chacune» d'icelles aux noms sus dits, tant pour soy que pour scb successeurs, curez, marguilliers , m" ot gouverneurs qui seront pour lors, tiendra pour et ferme et stable le traicté, la paix , concorde et appoinctement final; et ne contreviendra, par soy au par autres, au temps futur, en quelque manière que ce soit; et les dittes partyes aux noms sus dits pour tenir, accomplir et observer inviollablement leurs promesses , se sont soubz mises à la juridiction , contraincte , compulsion , et à l'examen du Saint-Siège apostolique et de la cour de Rome , des auditeurs et visauditeurs de la cour de la chambre apostolique, et de tous les autres cours, tani ecclésiastiques que sccullicres, ordinaires et extraordinaires, des officiers et juges de chacune d'icelles, a renoncé aux noms que dessus et à toute exception de dol, de fraude et cooperye , de crainte de lésion des choses non ainsy faicles et non accordées , à toute action , condition des choses non deues sans causes , ou de chose injuste , et à toute illusion , d'exeption , circomvention , surprise et crime , à la loy et au droict par lesquelles choses les contracta sont annuliez quand il paroist que les partyes contractantes seront lezées et dcsccucs en quelques choses; à tout restitution ou ediffice-, à tout remède d'appellation, provocation et supplication; à toute imploration d'offices de juges; à tout établissement et dispences de juremens et promesses de bonne foy: à la demande qui dict que ce que l'on faict est plus puissant que ce que l'on consoil par disimulalion ; à la contestation du procès; à la coppie et transcript et simple demande de ce présent instrument publicq privillegié, et au droict qui dict qu'en contraclz on ne doibl faire aucun remede d'un lieu en un autre ; qui dict que où le jugement a commencé là il doibt finir, et non pas à cest exeption que ce qui ost dict ou convenu entre les partyes est plus que non par l'escript-, au présent traicté ou bien au contraire à toutes les exeptious , cautelles et allégations de droict et de faict que l'on pouroit dire ou opposer en quelque manière que ce soit, contre ce présent instrument publicq, et au droict qui dict que la generalle renonciation n*a pas de lieu si auparavant n'a proceddé — — — — ' — — — — — avec toute renonciation de droict ot de faict ad ce requis et nécessaire , et pareillement prévention sur toutes les choses sus dittes. Les dittes partyes ont voulu et demandé, d'une et d'autre part , qu'on leur fisl et leur baillast uns ou plusieurs publiqs , par nous, notaires escriptz icy dessoubz , sous la meilleure forme que faire ce poura , selon l'ordonnance des hommes sages ; toutefois la substance du faict n'estant point changée , ces choses ont esté faictes en la salle du dit hospital , en l'an , indiction , jour, mois et pontificat sus dit, presens vénérables et disercttes personnes, m» Pierre de Lesclale, conseiller du roy nostre sire , Thomas Roussel , Guillaume René , Stenoux Le Gentil , preslre , Jean de Essigny, clerc du diocèse de Beauvais, de T roy es, de... Guillaume de Roulleon, du diocèse de Lusson, avec plusieurs autres.... tesmoings appeliez et requis à ce que dessus, or le»
teneurs do» lettres apostoliques et des autres de l'office de marguillers , m" el gouverneurs desquelles on a Guet meution icy deasuà... telle manière.
Urbain, evesque, serviteur des serviteurs de Dieu, à nos bien aymez filz en Jesus-Chrisl , m" cl frères de l'hospital des pauvres du Saint-Esprit de Paris, salut et bénédiction apostolique , nous consentons volontiers aux bons et pieux désirs des fidelles qui regardent l'accroissement du culte divin , et leurs départons la faveur apostolique. Sur la requeste à nous présentée de vostre part, contenant quei'accroissement de l'honneur divin et la consolation des infirmes et des pauvres qui viennent pour un temps dans vostre hospital du Saint-Esprit, qui de nouveau est baty par l'auctorité ordinaire, et doibl estro gouverné par quatre m" qui nous
' ont proposés de fonder el bastir une certaine chappelle et la dotler suffisamment pour un chappellain perpétuel , qui à perpetuitté y célébrera la messe et autres divins offices , c'est pourquoy vous nous avez humblement supplié que nous dignaseiona vous octroyer la licence de faire ce que dessus, (.ar... vostre desseing à Nostre Seigneur et inclinez à vos supplications, nous vous cslurgissoiis* et octroious par anetorité apostolique plain pouvoir ad ce que vous puissiez librement fonder el bastir la ditte chappelle , ayantesté [premièrement] assigné par vous un dot suffisant pour un tel chappellain perpétuel qui servira en la ditte chappelle. Nous vous.... mesme auctorilé qu'après que la ditto chappelle aura esté fondée...., comme porte le droict de présenter à la ditte chappelle, un chappellain.... pour l'ordinaire du lieu qui doibt appartenir à perpétuité à vous et à vos.... maistres du dit hôpital qui seront, tant «este première fois que les autres,..., et davantage quand le chappellain perpétuel de la ditte chappelle...., toutes constitutions apostoliques n'empeschajy pas et avoir esté.... canouiquement eslahfer, nous vous octroious et permettons, par la mesme actorité, et par un don de grâce plus -spécial, qu'il paisse, tant par spy que par autres prostrés idoines, ouïr la confession des infirmes et pauvres qui seront pour lors au dit hospital , et leur administrer les sacremens de l'Eglise, e> que, tant le dit chappellain qu'autres preatres idoines, puisse licittement dire et chanter toutes q liantes fois quo besoin sera , à haulle ou basse voix , et autres divins offices en la ditte chappelle , une ou plusieurs fois par chasque jour, mais toutefois à heure comportante. Et «pie vous et vos successeurs sus dits qui seront pour lors . puissent recepvoir toutes les oblations et offrandes qui se pourront faire pour lors au dit hospital et chappelle , tant en la cellebration des messes qu'en autres choses , el les puissent librement et licittement cmploicr et distribuer au profit du dit hospital , après une suffisante recompense faietc à l'église parrochial pour les dittes oblaûons el offrandes, ot sauf tous autres droicts de la ditte église et de quelque autre que ce soit de toutes et chasque chose sua dittes; qu'il ne soit donc permis à personne d'enfraindre le contenir de nostre concession ou d'y contrevenir par une témérité audacieuse. Or, sy quelqu'un est sy présomptueux que d'y attenter, qu'il sache qu'il encourra l'indignation de Dieu toul-puissant et des bien-heureux apostres saint Pierre et saint Paul. Datté à Avignon, le dixiesme devant les Callendes d'aousi, c'est-à-dire vingl-lroisiesme jour du mois de juillet , Tan premier de nostre pontificat.
Grégoire, evesque, serviteur des serviteurs de Dieu, à nus bien aimez filz, maistres et frères de l'hospital du Saint-Esprit de Paris, aceoustumé d'estre gouverné par quatre maistres , salut et bénédiction apostolique. Nous accordons et consentons vollontiers aux bons et pieux désirs des fidellcs qui regardent l'accroissement de l'honneur divin, en leur départons nostre faveur apostolique, attendu qu'autrefois Urbain, d'heureuse mémoire . pape , nostre prédécesseur, a jugé vous debvoir estre ootroié, par auctorilé apostolique, une plaine licence
de pouvoir fonder et bastir une certaine chappelle en vostre hospital des pauvres du Saint-
Rsprit de Pari» , qui avoit esté basty de nouveau par actorilé ordinaire , estant premièrement assigné par vous un dot suffisant pour un chappeUam perpétuel qmserviraenladiUe chappelle, et de plus voua a accordé qu'après que la ditte chappelle auroit esté fondée et bastye, comme il est dict icy dessus , le chappellain perpétuel d'icelle chappelle «après y avoir esté canonicquement eatably, pourroit, tant par soy que par d'antres prestres idoines, ouïr la confession des infirmes et pauvres estans pour lors au dit hospital , et leur administrer les sacremens de l'Eglise, comme il est amplement porté par los lettres de nostre prédécesseur susdit , faietes pour ceste fin , veu que , comme contenant la requeate à nous présentée de vostre part , vous avez fondée , dottée et basty une telle chappelle , et un perpétuel chappelain y ayant esté canonicquement ostably, et los pauvres venans dans lo dit hospital n'y pouvant vivre sans y avoir quelques familiers, serviteurs et autres personnes leur rendans quelques services, nous voulans favoriser par une grâce plus speeialle à vous et au dit hospital , estans inclines à vos supplications en ce regard , nous concédons, par l'auctorilé des présentes, qoe le chappellain <1« la ditte chappelle qui est et sera pour lors , puisse , par soy ou par autres, ouïr la confession des famiTliers serviteurs servans an dit hospital , et leur administrer les sacremens de l'Eglise, •'tutefois et quantes qu'il sera expédiant; n'y ayans aucuns cmpeaeèomcns do la constitution de Clément, pape sixiesmo, nostre prédécesseur d'heureuse mémoire, et autres constitutions apostoliques.... elles soient, sauf le droictde l'Eglise parrodjial et de tous autres. Qu'il ne >-»it doncq permis à personne d'enfraindre la teneur de nostre présente concession ou luy contrevenir par une audace téméraire ; que sy quelqu'un est si présomptueux que d'y attenter, qu'il sache qu'il 'encourra l'indignation de Dieu tout-puissant et des bienheureux apostres saint Pierre et saint Paul. Dalté du diocèse d'Avignon , le deuxième jour devant les nouj» de juin , c'est-à-dire , le quatriesme jour de juin , l'an de nostre |ioatificat.
Clément, ovesqufe, serviteur des serviteurs de Dieu, par une mémoire perpétuelle, nous esloignons volontiers, avec l'ayde tant que nous pourons, les d>oords qui ont esté principalloment entre les personnes ecclésiastiques, de peur que de grands dommages ou autres matières ne puissent naistre de là, veu que de longtemps ayant esté exposé.... par nostre prédécesseur Urbain , pape cinquiesme , d'heureuse mémoire , de la part de noB bien aymez rilz, les maistres frères de l'hospital des pauvres du Saint-Esprit de Paris, qu'iceulx, pour l'accroissement de l'honneur divin et la consoUation des infirmes et pauvres susdits, se proposaient de fonder et bastir une chappelle dans leur incarne hospital et la dolter suffisament pour un chappellain perpétuel , qui y celebreroit.... divins offices à perpétuité; lemesme prenWesscura conc[edé, de son] auctorité apostolique, selon qu'il est plus amplement contenu. .., de nostre dit prédécesseur au susdit frères qu'ayans premièrement assigné un tel dot , ilz puissent fonder et bastir Icelle chappelle , et qu'après que elle seroit dottée , fondée et bastye, ilz peussent aussy librement et licittement rccepvoir pour lors toutes les oblalions et offrande* qui faire se jwuroient dans le dit hospital et chappelle , tant en la cellebration des messes qu'en autres choses ; et les convertir et distribuer au proffict du dit hospital , ayaut esté toutefois au preaUable suffisamment récompensé l'église parrochial pour les dites offrandes, et sauf tousjours en tout et par tout aultre droict de la ditte église et de <pielque autre , telle que ce soit ; puis après , ainsy que contenoit la requeste à nous présentée uaguières de la part des HiLs muislrcs et fn'^es, iceulx ont fondé cl basty uue certain*) chappelle dans le dit hos- ]n(iil en vertu des dilles lettres et l'ont dottée de quaren le livres ]tarisis, admortyede revenu annuel et perpétuel. Mais pour autant qu'ilz ne se sont peut et ne se peuvent accorder pour la récompense de telles oblations-avec nostre bien aymé fils, le curé de Saint-Jean , en Grève,
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à Puis, tlans In parroisse duquel le dit hospital est basty ; ilz n'ont \>m teutesfoisladitte chappelle «y grande ny sy large qn'ilz se proposoieot , c'en» pourqooy nom ayant humblement supplié de la part des dits mais très et frères, icenlx ayans différé joequcs à présent de parachever icelle chappelle, et faire en icelle les autres choses qu'ils se proposoient, à l'occasion d'un telle discorde , à ce qu'il itows plaise, par bénignité et faveur apostolique , leur pourvoir sur cecy. Nous donc que nous sommes informez de la vallcur de telles oblations et offrande», désirant couper chemin à telle» dwoordes, autant que pourons avec l'ayde de Dieu , inclinés à telles supplications , taxations , par auctorité apostolique , le revenu de telles oblations qui se feront pour lors au dit hospilal et chappelle* à six livres pariais qui ee doibvent peier tous les ans par les dits maistres et frères au dit curé , à la feste de la Nativité de saint Jean-Baptiste, des quelles nous voulons «pie le dit curé se tienne comptant pour les dittes oblations; qu'il ne soit donc permis à personne quelconque que ce soit do romprait d'emfraindre la teneur de nostre vollonté et taxé ou luy contrevenir U'mercment;quesy quelqu'un est sy présomptueux que d'y .attenter, qu'il scaçbe qu'il encourra l'indignation de Dieu tout-puissant ri de«*s bien^ureux aposlres saint Piètre et saint Paul. Fait et dallé en Avignon , le dixiesme devant les Callendcs de febvrier, c'est-A-dire , le uni* jour de janvier, l'an douziesme de nostre pontifical.
Clément, evesque, serviteur des serviteurs de Dieu, à nos bien aymes fin;, leWmaistrcs et frères de l'hospilal du Saint-Esprit de Paris , salut et bénédiction apostolique. L'affection d'une vray et sincère dcvohôn que vous portez à l'Eglise romaine , mérite à bon droit que favorablement nous accordions cl octroions à wsrequestes, prinripallement les choses qui regardent la louange de D*ieu et l'accroissement de l'honneur divin , el que nous scavons dcbvoir estre commode et profitable à vous et à rostre hospilal du Saint-Esprit de Paris , veu que de longtemps ayant esté donné a entendre de votre part à Urbain , d'heureuse mémoire , pape sixiesme, nostre prédécesseur, que vous vous proposiez de fonder et bastir quelque cliappelle dans le mesme hospilal etladotter suffisamment pour chappellain perpétuel , qui y celcbroit à perpétuité la messe et autres divins offices, lo mesme prédécesseur vous a conceddé d'auctonté" apostolique par ces lettres que , après avoir premièrement assigné un tel dot , vous puissiez librement et licittemenl fonder et bastir icelle chappelle, qu'après qu'elle aeroit dottée, fondée et bastye , que vous el vos successeurs peussent recepvoir pour lors toutes les oblations et offrandes qui se feroient es dit hospilal et chappelle , tant en la célébration des messes que en autres choses , et les distribuer et emploior au profficl du dit hospital , après toulasfois une suffisante recompense préalablement faicte à l'église parrocbial pour les dittes obialions, sauf tousjours en tout et par tout le droit d'icelle église ci de quelque autre que ce soit; et aujourd'huy nous ayant esté exposé et donné entendre de vostre part qu'en vertu de* dittes lettres , vous auriez fondé et basty (pjelque chappelle au dit hospital et l'aviez dottée de quarante livres pariais, admorUe de revenu annuel el perpétuel . mais pour aultant que n'aviez peu vous accorder, pour la recompcncc de telles oblations, avec nostre bien aymes filz, le -curé de l'egtise parroehial de Saint-Jean, en Grève, à Paris, dans la paroisse duquel est le dit hospilal, et n'aviez peu faire» et bastir la ditte chappelle de telle grandeur et largeur comme vous aviez le desseing , nous qui avons esté informez de la vaileur de telles oblations qui se feroient lors au dit hospital cl chappeHe à six livres parisis que vous . . . . . . . tous les ans à certain, terme et des i|uels nous voulons que le dit] curé se tienne 'pour comptant pour les dittes oblations, selon qu'il est |>his amplement contenu par les lettres du dit prédécesseur, et par les nustras faktcs et tirée» d'ieelles , |«rtant nous voulons vous
favoriser d'une grâce plus epecialle inclinez à vos supplications pour ce regard ; nous [vous concédons] , par la raesme auctorité , que vous puissiez augmenter.... vous semblera à la ditte chappelle et recepvoir toutes les choses.... et qui pourront estre laissées et léguées cy après au dit hospital et chappelle , et à leurs fabriques , telles qu'elles soient et eu telle nombre qu'elles puissent estre , et en telle chose que se soit, et en disposer librement , selon la nécessité de rtiospital des dits maistres frères, sauf toutesfois le droict d'icelle église parrochial et de quelque autre que ce soit, nonobstant tous droicts et autres constitutions apostoliques et autres , telles qu'elles soient. Donc qu'il ne soit permis de rompre et enfreindre la teneur de nostre présente concession , ou luy contrevenir témérairement et audacicusemenl ; que sy quelqu'un présume d'y attenter, qu'il sache qu'il encourra l'indignation de Dieu tout-puissant et des bienheureux apostres saint Pierre et saint Paul. Fait et datté en Avignon , le dixiesme devant les Callendes de febvrier, c'est-à-dire, le xxni* janvier, l'an douziesme de nostre pontificat.
A tous ceulx qui ces lettres verront, Guillaume de Thinouville, chevalier conseiller chambellan du roy nostre sire, et garde de la prevosté de Paris, salut. Sçavoir faisons que, pardevant Jean Cloeier et Guillaume de la Porte , clercs notaires de nostre dict seigneur, en son Chastelet de Paria , furent presens en leurs, personnes honnorables hommes et sages monsieur Garnier Gucrraud , archidiacre de Josas, curé de Saint-Jean , en Grève; monseigneur Jean de Pourpincourt, premier président en parlement; maistre Jean Allcmbourg, prevost des marchands ; maistre Jean Gehé, maistre secrétaire du roy nostre sire; Pierre Gcnticn, gênerai et maistre des monnoies du roy nostre sire; maistre Nicaisc Bougis, secrétaire du roy nostre sire; maistre Jean Hoingnart, procureur en parlement; Jean de Ligny; Jean Deschamps; maistre Henry Dioure; Guillaume Lorin; Charles Aufray; Jean Estobert; Ancelolde Soixons, Thibault Chausson ; Rotin Chauvet; Perin Recoust; Jean Beaucousin , Nicolas Férié ; Ymbelot; Jean Regnault; Guillaume Leluteur; Jean Thomas ; Guillaume Incelin; Colarl de Saint-Martin; Jean Doré; Nicolas de La Batte; OuivierLhuillier; Pierre Dejeuist et Guillaume Roullcau, tous paroissiens de l'église Saint-Jean , en Grève, assemblez au presby taire de la ditte église, faisans et représentai» la plus grande et saine partie des autres paroissiens de la ditte église, si comme ilz disoient et ayans puissance d'eulx assemblez quand à faire ce qui s'ensuit, si comme il est apparu aus dits noUaircs, par lettres faictes soubz le scel de la prevosté de Paris, contenant oeste forme :
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront , Guillaume de Thignon ville , chevalier chambellan du roy nostre sire , et garde de la prevosté de Paris , salut. Sçavoir faisons qu'à la requeste d'aucuns paroissiens de l'église Saint-Jean, en Grève, à Paria, disans que aas dits paroissiens de la ditte église catoit mestier cl nécessité d'eulx assembler à certain jour et heure pour cshre certaines personnes, nottables et sufSaans pour estre marguilliers et «voir la charge de la fabrique de la ditte église et des biens et autres-choses à iceties appartenant . pour et en lieu des autres margailliers qui de ce s'estoienl déchargés, ou aucuns vouloient et entenduient estre déchargez, ce qu'ilz n'avoienl osé et n'osoient bonnement faire sans auctorité de justice, pour double d'encourir en aucun danger ou amende, si comme ilz disoient, suppliant à eulx sur ce estre pourveu , Nous aqp dits paroissiens et à ehscun d'eulx , avons donné et ordonné congé et licence d'eulx assembler ensemble à tel jour, lieu et heure comme bon leur semblera , par-devant bonnorable homme et sage mrfistre Oudart Gentien , conseiller du roy nostre sire, en sa chambre des (aides), pour entre eux eslire certaines bonnes personnes nottables et sufftsans pour estre marguilliers de la ditte église., et pour avoir la garde et gou-
ronemenl et administration de la fabrique et des biens, et autres choses à icelles appartenant ; ctaussy pour ouïr les comptes que les antiens marguUliers.... et entendent faire et rendre du gouvernement et administration qu'ilz eu ont eu au temps passé, et pour faire en oultro tout ce qui au cas appartiendra et sera nécessaire , tout ce que dict est , oftence ou amende. *En tesrooing de ce, nous avons faict mettre à ces présente* lettres le scel de la prevoaté de Pariai Ce fjit faict en jugement au Cbastelet de Paris le mercredy, xvu* jour de janvier, l'an de grace'mil quatre cens dcua , ainsy. \
Lesquels parroissiens, dessus nommez, firent, constituèrent, establirent et créèrent marguillicrs de la ditte église, c'est asseavoir : tionnorables hommes et sages sir BaUlel; maistre Oudart Genticn , conseiller duroy nostre sire ; Jean Petit , dict Chastillon ; maistro Jean Luillier , Richard Lcborgne et Auccau Chocarl , parroissiens ausquclz ilz ont donné et donnant plaiu pouvoir, aUctorilé et mandement spécial de garder et gouverner tous les biens, choses et droicte appartenans 4 la ditte fabrique d'iccllc église; de demander, pourchasser, requérir et recepvoir toutes les rentes, tous droietz, loyers et autres qui sont ou seront deubz et appartenant à la ditte fabrique , qu'ilz recepyront , faire et passer bonnes lejferes de quittas, une ou plusieurs, soubz le scel et sceaulx d'iceulx qui leur plaira«)u à l'tm d'eulx; de bailler.... loyer d'argent à temps cl à tousjours, toutes les maisons, possessions d'icelle fabrique, à telle»
personnes et pour bon leur semblera de les garantir ; de faire toutes
manières .... et engager les bietas de la ditte fabrique d'icculx emprunta gaiger et pren.... iceulx rendre èt paier aux termes et à ceulx de qui ilz auront faict tous empruns ; de ouïr les comptes de leurs devan l'argent d'iceulx clorre et affiner ; de com-
poser et accorder, et sur ce que dict est , faire et passer bonnes lettres de garentye , d'obligation , d'accord et d'autre , tant et telles et soubz telz sceaux autantiquee et privez , comme de raison sera et au cas appartiendra-, cl pour ce faire , obliger les biens de la ditte fabrique, et sy mestier est, de plaider par eulx en demandant et en deffendant contre toutes personnes leurs adversaires , en toutes courtz et par-devant tous juges et commissaires, tant, . . . comme de siècles. Dunnaas et octroians les dits constituant à leurs dits marguiUiers cl procureurs ensemble et à chacun d'eulx , pour soy et pour le tout, plaiu pouvoir et auçtoritéel mandement spécial , d'estre et comparoir pour eulx en jugement et hors leurs personnes, représenter et leurs causes deffendre , pledz ou plaie entamer, demander connoistre , advouer, désavouer, jurer en leurs aines toutes manières que ordre de droict requiert et enseigne; rendre aux oppositions faietz et articles produire et attraire lesmoinga; iceulx faire voir, jurer, exhiber, mettre en forme de preuve lettres et instruments , dire, contre eulx , faire voir et faire venir et eatransions de lteux ; demander garend ; prendre fais et charges de garentye ; opposer en tous cas et à toutes fus, soustenir l'opposition; y renoncer, si mestier est; faire- et bailler raisons et replicatians de faict et de droict; conclure en cause; ouïr droit; arresterinterlocutoireset sentences deffinitives; appeller de toutes exécutoires cl sentences; poursuivre, renouveller leurs ap]>eU ou appeaux ; y renoncer, si mestier est -, de substituer, quant au faict de la plaidoirie , un ou plusieurs procureurs ;. substituer, et genemllement de faire et dire autant es ehoses dessus dites, et es dépendances tout et autant comme seroienl et faire pourraient les dits constituans, si presens y estoient pro.... les dits constituans, en bonne foy et sur l'obligation de tous les biens et lem]K>rcl à la ditte fabricque appartenans, avoir agréable, ferme, subie à tousjours , sans rappel, tout ce que leurs dits marguillicrs et procureurs, leurs subtituds ou l'un d'eulx , sera faict , procuré , besongné et ordonné es choses dessus diltes , «t es dépendances d'icelles , appeller le juge, si mestier est. En lesmoing de ce, nous, à la relation
de* dits notaires , avons mis le soel de la ditte prevostc de Paris , à ces lettre» faictes et l>assée« l'an de grâce mil quatre cens deux , le Dimanche, vingtiesme jour de janvier.
A tout» eenlxquices présentes verront , Guillaume , seigneur de- Thignou ville , chevalier, ••onaeillcr, chambellan du roy nostre sire, et garde de la prevosté de Paria, salut. Scavoir faisons que, par^evant Girard Penot et Jehan de Soixons, clerez nottaires du rpy nostre dict seigueur, m son Chastelet de Paris , Furent presens honnorablcs hommes et sages sire Gilles Billet ot sire Jean Lemaroschul, generaulx maistre* des monnoyesdu roy nostre sire -, maistre» JeaH de Bouillon ot Jean Maulin , clercs de la chambre des comptes du dit seigneur; maistre» Guillaume Robigeois et Jean Choppins, advocatz au Ohasldct de Paris; maistre Guillaume Thadé, maistre des garnison des vins du roy nostre sire, et de la roine; Jean de La Chapelle ; Jean de Saint-Ion , maistre des bouchers de la grande boucherie de Paris ; Roelier de la Potterie; Vincent Diroi; Robert Aufray; Adrien delà Potterie; Jean de Compenc; Pierre Rouas. . . . ; Guillaume Bourdon et Michel Thibert, tous bourgeois de Paris, confrères de la confrairie de l'hostel et hospiialdu Sain^Eupril , fondé en Grève , à Paria , ou assemblez estans et sceans au siège de la ditte* oanfrerie au dit hospital , le dimanche xxv* jour du mois de may, jour de la fête de la Sainte-Trinité, l'an de grâce mil quatre cens quatre, et faisant la plus saine "parlye des confrères et sœurs qui le dit jour estoieut au siège de la dite confraihe au dit hoepital; pour le conseil et delibéracion.... et du consentement et accord de tous les autres confrères et sœurs, lors la sceanceau dit siège, furent ealcuz, faite, créez et ordonnez ■naistrea et gouverneurs de la ditte confrairie et au dit hoslel et hospital , c'est assçavoir : maistre Pierre de Breban, Jean de ta Porte, Michel Tarlarin et Jean de la Chappelle, tous bourgeois de Paris, tous quatre ensemble, et les deux d'iceulx pour le tout, pour avoir la «nrde et gouvernement ot administration pour cette présente annéo, des dits hospital c-feonfrafrie des |iauvres orphelins d'icelluy lieu , et aussy de tous les biens, tant meubles comme immeubles, renies et revenuz qui y appartiennent ou appartiendront, du dit jour de dimanche, jour de la Trinité , qui sera l'an de grâce mil quatre cens cinq , pouf prendre , avoir, demander, pourchasser et recepvoir toute» les rénies, revenus, proffit et emolumens de* biens, rentes et revenus, toutes possessions et biens meubles et immeubles quelconques, presons et advenir, des dits hospital et confrairie, al les loyers, dons, aulmosn.es qui y ont esté et seront laissez ; la possession et saisine des biens, meubles et immeubles baillez à louage; afferme, motsun de grain et deniers; les maisons, terres, héritages et possessions du dit hospital et confrairies, jusques à.... temps et terme, pour tel prix comme bon semblera....; transporter, quitter et délaisser à tousjours , selon ce qu'il...., maisons, héritages et possessions quelconques, non admortye...., et appartiendront au dit hôpital, hoatel et confrérie...; dit est qui ne pourroient admortir et conviendrait être mis et transporté hors delcurs mains, ou que à telle personne ou personnes , et pour le pris et somme de denier», et en faire tel esebango ou eechanges qu'il leur plaira , ou aux deux d'iceulx pour recepvoir le prix de la vendîlton ou venditions, escfaanges ou permutations qui en seront faietz ; d'en quitter l'aohepteur ou acbejvteura ; de prendre et accepter les eschanges ou eschange qui leur sera baillé, et la saisine et possession d'iceulx, pour desaisir de ce qui par eubc sera vendu, caehangé, permntté, ou transporté, le tout selon que au cas appartiendra; d'en faire mettre en saisine et possession ceulx à qui' il» auront esté vendus, eschangez ou transportez-, de promettre et garentir 'es venus, bail ou eschange que par eulx ont esté et seront faicts; promettre , rendre et paier tous coustz, dommages et interests <pii pourout subvenir à cause de ce, et promettre à non venir ou dire en contre ; obliger avec les biens et temporel du dit hôpital et confrairie ; faire
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passer et avoir sur ce lettres de bail , d'eschange, venditions, quittances et autres lettres, une <>u plusieurs telles et soubz tel scel ou seeaulx royaulx, ou autres, et sauta telle somme, forme de parolle qui leur plaira , et que au cas appartiendra ; et aussy pouvoir trair ter, composer et accorder 'avec toutes personnes qui au dit hospital vouldroit, par jdevouon, venir et iliec demeurer ; et des biens du dit hospital vouldroient avoir leurs vivres à vit;, d'avoir et prendre la composition ou compositions qui sur ce serotetrt on seront faictes, tant en deniers confptans , comme en retenus agréables |>our en bailler et livrer fc cetoy ou cewlx-qui pour ce auront composez pour hostel pour leur demeure, et ordonnance pour leur vivre, et à passer sur oo lettre», une ou plusieurs , soubz le scel royal on autrement, par téBe au jour qulk voudraient jKHir estro et comparoir, au nom du dit hospital , en jugement et hors en toutes leurs causes, querelleset beaongnes meuea et à mouvoir; en demandant ou en deffendant contre loules personnes par devant tous juges , commissaire* ou leurs heulenans, quelz qu'ils soient , de quelque pouvoir et auctorité qu'ilz usent ou soient Tondez, tant d'église comme de siècles: de plaitz ou niait entamer, poursuivre et mettre à fin ; de plaider pour le dit hoaphal^les besongnes et droirts d'icelluy , defiendre, convenir, recouvrir, advoner, desavouer, rfipjlqner. dupliquer, tripliquer, demander ad vis et autres délais do court ; nier, congnoistre, Ariiy <tejr*vojr. faire, veues et estantions de lieux ; demander garend ; prendre et fais et charges de gpteotyes : culx opposer, en tous cas et à toutes fins , et «toutes criéez et soubz bastalions; faire toutes manières de présentations et poursuitles ; jurer tous sermensque ordre de droict requiert et enseigne; poser, respondre aux oppositions, faietz, articles de partie adverse* de produire et amener teamoins ; dire contre leurs dires et despoailion* et contre lettres , actes et Lustrumeus ; Av Taire bailler par escript , raisons et replicationB et autres escripturea ; de bailler lettres et iuslrumens en forme de preuve; ouïr droict, arreate, utterloccaloiree et sentence «liffinitive, appelle de grieTz et de sentence»; pourauir leur appel ou appeaux , le» renouveller ou y renoncer, si mcslier est ; de Taire , ordonner, constituer ot oatablir comme m" et gouverneurs
de* diU hospital et coufrairic, procureurs, tels en tel comme il leur plaira , quiayent el
elmcun d'eulx, tout le pouvoir delà ditte plaidoirie; de recepvoir, quitter et substituer en le* dépendances; dires pour Taire Taire et passer sur çe lettres procuraloires , une ou. plusieurs . soubz le scel de la dite prevosté de Paria , ou autres scel ou.sceaulx rovauJx, privez oirautentiques ; cl auasi lettres de quittances de tout ce qu'ils recepvront , tant sous le scel du dit hospital comme à autres, pour Taire toutes autres choses ad' ce ncceaaairéa et convenablea, et à promettre à paier; de l'adjuger...., mestiej ost, pour flkire raliffier, confirmer et-conaenttr tout ce ■ qua lès prédëcesaeurs m" et gouverneurs des dits 'hospital èt confrairie ont faîot de leur temps durant , touchant le Taicl dudil hospital , et pour Taire autant des choses dessus dites et leurs deppendanc.es, comme m" et gouverneurs bons ot loyaulx. . . . fyivenl faire, jaçoii que les ohoaes dessus ditles requisses mandement plus spécial , et tout ce que par les dite' m" et gouverneurs ensemble ont ordonnées et instituées comme dict est, ou par les deux d'uvnlx, des choses dessuf ditles et ue leur dépendance , sera fajet, ordonné, beaongné eWpâMé; veuillent et consentent valloir, avoir Jl sortir leur plaiu efTect, soubz l'obligaUon dm biens êt temporoj des dite hospital et confrairie préseut et advenir. En tesmoing de ce, nous, à la relation des dite notaires, avons mis à ces lettres le scel de ht ditte prevosté de Paris. Ce Tut Taict etpaasé le dict jour de dimanche, jour de la Trinité, vingt-cinquiesme jour du mois de may, tau de grâce mil quatre cens cl quatre dessus dit.
Et moy, Jean Compagnon, clerc du diocesse de Soissons, notoire publiq, par auctorité apostolique* et imperialle , et juge de la court de Paria, y a esté présent avec les tesmoings
cy-dessus nommez, et le notaire escript cy-dessoubz , à toutes et cliacques choses susditles, lorsqu'elles se faisaient en la manière que dessus.... Veues et entendues ainsy faire, les ay
doublées.. . el forme, et estant légitimement empesehé. j'ay signé de mdn propre seing
secoustumez ce.... publiq escript d'une autre main et soub»scription du dit nottaire escript au bas , mais pour ce que moy, Jacques Isambert, nottaire publicq , par auctorité apostoUque et imperialle, j'ay été présent ensemble avec le nottaire cUtesmomgs cy-devant nommez, i toutes les choses susditles lorsqu'elles se faisoient à la manière qu'elles sont eschptes icy dessus , et les veues el entendues ainsy faire, cl les ay remis en ma garde noiie.
C'est pourquoy, publiant les choses cy-dessus escrjptes, j'ay mis et apposé mon seing à çest iustrùment publicq , faict et fidelleraenl escript de la main d'un autre , ensemble avec le seing et suscription du dit nottaire cy escrivant, icy au-dessoubz, de ma propre main. En tesmoing de ce. que dessus, estant requis et pris en tesmoignage de toutes lesquelles choses suâdictes , nous axons faict faire et sceller ces lettres présentes de uostre sceau. Faict et datté s Paris , le huicliesme devant les Callendes de septembre , c'est-à-dire , le vingt-cinquiesme du mois d'aoust , l'an doazteamc du pontificat de nostre saint père le pape Benoist tretziesme.
MAI 1466. — PARLOIR AUX BOURGEOIS
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Robert Dcstouleville , seigneur de Beine, baron d'Ivry et de Saint-Andrieu en la Marche , conseiller,' chambellan du roy nostre sire, et garde de la prevosté de Paris , salut. Savoir faisons que le jourdui dacte, de ces présentes , à la requestc de révérend père en Dieu, monseigneur boys Raguier, evesque de Troycs, et maistre Girard de Lafolie, gremer de la chambre des monnoyes du roy nostre sire, seigneurs par indivis du fief de Haran, noiuVavooB fait extraire du pappier et registre des criées faictes par vertu du previUeige aux bourgois de la ville de Paris, commançans au jour de l'an , l'an mil cccc soixante-quatre, effinissansà ce jour, l'an mil cccc soixante cinq, ce qui s'ensuit : Entre l'église Saint-Liefroy et le Ghastellet , révérend père en Dieu , monseigneur Loys Uaguier, eVesque de Troycs, et maistre Girard de Lafolie, gremer de la chambre des monnoies du roy nostre sire , seigneurs par indivis du fief de Haran , une maison appelléc le Parlouor aux Bourgois, les lieux ainsi qu'ils se comportent et exlendenl de toutes parts,, avec toutes leurs appartenances , assis a Paris entre l'église Saint-Liefroy et le Chastcllbt, laquelle maison les prevost des marc bans et eschevins de la .ville de Paris dient à eulx- appartenir, tenant d'une part à la ditte église Saint-Lieffroy, el d'autre part aux murs- du dit Chastellct, avecques une autre maison el louaiges appellée la Maison aux Prestres de Saint-Lieffroy, assis derrière le dit Parlouer aux Bourgois, du costé du pont aux Changeurs, que on dit appartenir «dx doyen, chappitre de l'église Saint-Germain-TAuxerrois, à Paris, au moins bailleurs d'icculx, tenant d'une part à la ^itte église Saint-Lycffroy, et d'autre part aux murs du dit Cbastellel, aboutissant à la ditte maison du Parlouer aux Bourgeois ; sur larequeste des dits révérend l«ére et maistre (;irard , pour trois solz pariais devons de terre et vint -huit solz pariais d'arreraiges; et csleul domicilie en l'ostel du dit maistre Girard, en la monnoyedu roy nostre sire, à Pari». Rapporté par Pierre Levasaeur et Nicolas Berlin , sergens à verge du roy noafre sire , au Chaslellet de Paris , que le lundi , dix-neufiesme jour de novembre l'an mil cccc soixantequatre , ils firent la première criée pour la première quarantaine au jour de l'an et au lendo-
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main ensuivant prouchainement venant. En et sur etc. , habitans , etc. , présens Simon Lesellier, Laurans Gagnies, Loys Guideau et autres. Rapporté par les dits sergens que , le vendredi, dix-neufiesme jour d'avril, l'an mil cccc soixante-cinq, après Pasquos, Uz firent la seconde criée pour la seconde quarantaine, au jour de la Trinité, et au lendemain ensuivant prochainement venant. En et sur, etc., habitans, etc., présens Audry Mygnon, Gieffroy de Neelle, Simon Lesellier, Raoulles Gueroult et autres. Rapporté parles dits sergens, que le jeudi , dix-neufiesme jour de septembre au dit an, ils firent la tierce criée pour la tierce quarantaine. Au jour demie* mars et au landemain ensuivant prochainement venant, en et sur, etc., habitans , etc. , présens Simon Lesellier, Loys Guideau , Geaselin Dubois et autres. Rapporté par les dits sergens que , le jeudi , vint-ungniesme jour de novembre audit an , ilz firent la quarte criée pour la quarte quarantaine. Au jour de l'an et au lendemain ensuivant prochainement venant, en ce et sur, etc., habitans, etc., présens Simon LesseUier, maistre Jehan Émery, Thibault du Rueil et autres, vénérable et discrects personne maistre Nicolle Letourneux, ou nom et comme procureur des doyen et chappitre de l'église Saint-Gemain-rAuxerrois, à Paris, s'opposa à ces criées , le mercredi trente et pénultième jour d'octobre, l'an mil cccc soixantecinq, pour conserver aus dits doyen et chappitre les drois de fons de terre, de patronnnige et de propriété qu'Us ont et peuvent avoir es d. lieux criez, c'est assavoir : le droit de fons de terre sur les dits lieux criez; le droit de patronnaige en laditle cbappelle de Saint-Lieffroy, court, allée, contiguz d'icelle chapelle et appartenance d'iceulx, et la propriété des maisons et appartenances d'icelle, appellé la Maison aux Prestres de Saint-Lieffroy. El oultre les dits drois dessus declairez, pour conserver à la ditte église de Saint-Germain vint-huit livres pariais de rente qu'ilz ont droit de prendre par chacun an sur les d. lieux criez, c'est assavoir : sur l'hestel du présent appartenant à sire Guillaume Lemaçon , douze livres parisis de rente; sur l'ostel appartenant à Jehan Mignon orfèvre, autres douze livres parisis de rente, et sur l'ostel que tient à présent Robin Chartier, orfèvre , quatre livres parisis de rente et pour dix années d'arréraiges. Et oultre, pour leur conserver, se mestier est, la propriété des dits lieux criez ; et iceulx lieux dessus declairez veoir distraire des dites criées comme appartenant aus dits de Saint-Germain. Et esleut domicilie ou cloistre de l'église Saint-Honnoré, à Paris, en l'ostel de maistre Andry Pelé , chantre d'icelle église Saint-Honnoré. Andry Mignon , orfèvre , bourgois de Paris, s'opposa à ces criées , le jeudi douziesme jour de décembre au dit an , pour lui conserver la propriété des dits lieux criez, qui lui compecte et appartient par certains moyens à déclairer en temps et lieu , et aussi pour lui conserver et garder toutes veues vers fenestraiges , drois de moetoiries et glassoueres, fosse, siège d'aisemens et autres aisances et servitudes, qu'il a et peut avoir es dits beux criez; et se mestier est, pour lui conserver et garder tel droit d'ypothëque , recours de garantie et autre qu'il a et peut avoir sur iceulx lieux criez et esleut domicilie es dite lieux criez. Gieffroy de Nesle, orfèvre, bourgois de Paris, s'opposa à ces criées , le lundi, vint-troisième jour du dit mois, pour lui conserver la propriété des lieux criez, ou de partie d'iceulx, qui lui compecte et appartient, par certains moyens a deelairé en temps et lieu, mesmement par certain bail a lui et à sa femme faiz à leur vie , par les prévost des marchans et eschevins de la ville de Paris , de partie des dits lieux , et esleut domicilie en iceulx beux criez. Jehan Sevestre , ou nom et comme procureur des religieux, abbé et souvent de l'église Saint-Victor, lez Paris , s'opposa ù ces criées , le dit jour de lundi , pour conserver aus dits religieux , abbé et couvent , soixanteung solz quatre deniers parisis de rente, sur les lieux criez, et sans arréraiges, pour ce que d'iceulx ilz ont esté paiez et contemplez et tel droit hypothèque , recoure de garantie et autre
t8 HISTOIRE DE LHOTEL DE VILLE DE PARIS.
qu'ilx ont el pevent avoir sur les dite lieux , el eslcurent domicilie en la dille église Saint- Victor. Honnorable homme sire Guillaume Le maçon , général maistrc des monnoycs du roy nostre sire, s'opposa à ce* criées, le mardi, vint-quatriosmc jour de décembre , ou dit an cccc soixante-cinq, afin do distraire et moctre hors des lieux criez, ou cas que comprins y seroit, et est, une maison avec toutes ses veucs, aigoustz, aisances el appartenances , appartenant audit opposant à certains justes tiltres et moyens à declairer en temps et lieu, assiz à Paris, près du grant pont, tenant d'une part à une maison que tint feu Thibault de Rueil . et de présent est à Andry Mignon et Robinette sa femme , et d'autre part au Chastellet de Paris ; et que en tant que touche la dite maison et ses appartenances , icelles criées soient dictes et declairoes nulles, el pour lui conserver la propriété de la dicte maison dessus declairée, et toutes veues, enclaves, aigoustz et autres servitudes qu'il a et peut avoir, à cause delà dicte i liaison , sur les autres lieux cries , et eslent domicilie en son hostel en la rue do Bétisi , près de la cave de Ponthieu. Jacques Rebours, procureur de la ville de Paris, s'opposa à ces criées, le mardi trente-ungnième derrenier jour de décembre, l'an mil cccc soixante-cinq, pour conserver à la dicte ville cent dix solz |ttrisis de rente sur les lieux criez, et pour eslre paié d'une année el demie d'arréraiges ; et esleut domicilie en l'ostel commun de la ditte ville où il est demouranl. Frère Guillaume I.eflsmont, religieux et procureur de» autres religieux, inaistre frères et seurs de l'Oslel-Dieu de Paris, s'opposa à ces criées , le dit jour de mardi , pour conserver au dit Hostehlhcu quarante solz parisis de rente, sur les lieux criez ou partie d'iceulx, et pour unze années d'arréraiges, et esleut domicilie au dit Hostel-Dieu. Robert Chartier, marchant orfèvre, bourgois de Paris, s'opposa à ces criées, le dit jour de mardi , pour lui conserver la propriété du dessoubz du dit hostellerio, appellé l'Oslel des Preslres, avec les drois de veues, enclaves, aigoustz , aisances, ouvroner, sur le pont aux Changes, appartenances d'iceulx , dessoubz d'ostel , selon le droit qu'il en a acquis des doyen et chappitre de l'église Saint-Germain-l'Auxerrois , à Paris , qui icelui dessoubz du dit hostel lui ont transporté, et que, se mestier est, icelui hostel soit distraie! de» dites criées, en tant que touche le droit du dit Robert, el oultre en tant que mestier serait el est, pour lut conserver tout tel droit d'ypothecque , recours de garantie et autre qu'il a et peut avoir sur le lieu crié et autre part ailleurs où il appartiendra , pour raison des réparations de maçonnerie , charpenterie el autres choses qu'il a faictes au dit hostel crié, et lesquelles il es toit tenu et obligé faire par le bail qui lui a esté fait par les dits de Saint-Germain , et esleut domicilie es dits lieux criez où il est demouranl. Le dit Robert Chartier cl Grégoire Dubac, sergent à cheval du roy nostre sire, ou Chastellet de Paris, s'opposèrent à ces criées , le dit jour, pour leur conserver la propriété du dit hostel crié , appellé l'Ostel du Parlouer aux Bourgois, et euleurent domicilie , c'est assavoir : le dit Robert , en son dit hostel sur le pont aux Changeurs , derrière le dit hostel crié ; et le dit Grégoire , en son hostel sur la rivière de Seine, à l'ymaige Saint-Jacques. Andry Mignon, orfèvre, nommé au Blanc, soustenant son opposition par lui faicle au dit Blanc pour la propriété de la maison criée où il est demouranl, qui lui compecte et appartient par certains moiens ii declairer en temps et lieu , s'opposa oultre , le dit jour de mardi , pour lui conserver el garder le droit , servitude et dangier de avaler et tirer vins et vaisseaulx plains et vuides ou cellier, cl par la irappo de l'ostel ou maison joingnanl , qui est à sire Guillaume Lemacon et sa femme , laquelle servitude el dangier competle el appartient à icelui Mignon, par certains moyens à déclarer en temps et lieu , et esleut domicilie au dit lieu crié où il est demourant. Idem , l'an et jour dessus dits, s'opposèrent aus ditlcs criées les procureurs du roy nostre sire, au dit Chastellet et de te ville, pour les causes plus « plain contenue* et declairée» en leurs
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oppositions genéralle* qu'ilz ont acoustumé faire à toutes criées faictes par vertu du dit previlleige. En tesmoing de ce , nous avons Ihict meetre à ces lettres le scel de la ditie prevoatlde Paris. Ce fut Wct et extratct le mardi, treizième jour de may, l'an du gràco mil cm soixante-six.
IN'" tt.
1504. — DÉLIBÉRATION DE L'HOTEL DE VILLE RELATIVE AL PARLOIR AUX BOURGEOIS.
(Reg. de l'HAtei He Ville, II, 1778, fol. 134 +).
Le troisième jour de mars mil cinq cens et quatre, en rassemblée fakte au bureau de l'Ostel de la Ville , où estaient messieurs les prévost des marchans et eschevins, et les procureurs de h ville , aire Jehan Legendre , monsieur le lieutenant civil , maistre Jacques Vauquier , sire Pierre de la Poterne , maistre Jehan Heaaelin , conseillers d'icelle ville ; aire Michel le Ricbe, maistre Estienno Simon , sire Jehan Croquet , aire Jehan Paillait , Jacques le Haudoyer , sire Jehan do Lolive, Robert Eschart, quartenie»; Adam Mosle, Robert Cailietel, Thomas de Catilly, Simon Quatrelivres , Jehan d'Aussi, Millet Perret, Pierre Chevalier, Thomas du Ru , Mathieu le Vacher, Huguet Ducloz, Simon Barbedor, Jehan Paulmicr, Jehan Baudin , Guillaume Poireau , Patris Godet, Jehan Courtin , bourgeois de la dite ville. — Frère Jehan Clercs , docleur en théologie , et gouverneur des frères prescheurs de ceste ville, monstre unes lettres de chartre du roy nostre souverain seigneur, scelles en cire vert et las de soye , contenant qu'il avoit fait visiter par gens de guerre une allée estant derrière la maison dea dis frères prescheurs , depuis la porte Saint-Jacques jusques à la porte Saint-Michel , ensemble le Pmiouer aux Bourgeois, qui est entre les deux portes-, et luy avoient, 1er. dis gens de guerre, dit que tout ce ne pourvoit prejudicier à la dicte ville. A ceste cause vouloit que l'on baillast les dits lieux aus dits frères prescheurs, plus virent unes lettres missives du roy nostre dit seigneur, adressans aus dis sieurs les prévost et eschevins , par les quelles il leur escripvoil la dépeache des dictes lettres de charte , et qu'il leur prioit «oulfrir joir les dits frères prescheurs dea dits lieux. Et après la lecture des quelles lectrea fut conclud , en la dicte assemblée , que Ton devoir avoir esgard au don que le roy nostre dit sire faisoit aus dis frères preecheure , et au vouloir qu'il avoit en vers eulx ; toutesvoyes et pour ce que dont est question , estoit de granl conséquence , estoit beaoing d'assembler la plus grant part des plus grans et gens de bien de Paris, ot avertir messeigneure de la court du parlement des choses dessus dis; et ce fait , sera fail response au dit frère Jehan Clères.
Le cinquième jour d'avril l'an mil cinq cens et cinq, après Pasques, en assemblée faicte en la grant salle de l'Ostel de la Ville de Paris , où estoient messeigneurs les prévost des marchans et eschevins de la dicte ville , monsieur le président de la Jare , sire Jehan Le Gendre , monsieur le correcteur Viole , maistre Jehan de Marie , maistre Jaques Vangmer, sire Pierre de la Poterne , maistre Jehan Hesselin , conseiller de la dicte ville , et le procureur d'icelle , sire Jehan de Lolive , maistre Estienne Savin , Jehan Turquain , sire Jehan Croquet, Nicolas Creapy, Pierre Cosse, Jehan Macict. Denis Godeffroy, Robert Escbars, quarteniers d'icelle ville;
maistre* Pierre Emery, Guillaume Cbanterel, François Couainol, Pierre Turquain, examinateur ou ChasteHet de Paris; Denis Megissier, Jehan Tronsson , Jehan Pasquier, capitaine des archers de ces Le dicte ville ; Martin Gouge , Jehan Baudin , Charles Desprez , Audry Fournier, Robert Loys, maistre Hugues 1^ Loute , Pierre Pichon, Robert Le Lièvre, Guillaume Parent, Pierre Daniel , Guillaume le Jars , Guillaume Chouart , Laurent Lefèvre , Augustin Bougueur, Millet Perrot, maistre Pierre Potin . Pierre Chevalier, Henry Ferbourg, Adam Mosle, né Jehan de Brion, Cliardin de la Capelle, m» Genest de Luc, Jehan Langloix, Claude Guillebon, monseigneur de Breslay, et plusieurs autres bourgois de ceste dicte ville , illec assemblez pour avoir conseil sur deux points : le premier est sur ce que nostre souverains seigneur a , par ces lettres-patentes scellées en cire vert et las de soyc , promys et octroyé et donné congé, licence et permission aux religieux, orateurs et couvent des frères prescheurs de ceste dicte ville de Paris, de faire construire et édiffier sur une grosse tourappellée le Fief du Parlouer aux Bourgois , estant entre les portes Saint-Jacques et Saint-Michel , et aussi croistre leur jardin jusque» à la dicte tour et murailles de la dicte ville , entre les dictes deux portes.
Fut délibéré, en ensuivant les délibérations précédentes, que pour ce que les dits- frères prescheurs avoient présentez leurs dictes lettres à la court de parlement, et que jà le procureur de la ville avoit baillé mémoires et institutions pour empescher la venffication des dictes lettres; que il seroit encore» mémoires plus amples, les quelz il monslreroit au conseil de la dicte ville , pour s'opposer à la vériffication d'icelles lettres , pour ce que c'est le propre héritage de la ville , et que les beaulx , droiz et censives de la dicte ville sont mouvans à cause du dit fief. Et aussi que 1s dicte tour porroit nuyre à la dicte ville, se les dits frères prescheurs en estoient possesseurs, pour ce qu'elle est sur et hors les murailles de la dicte ville , dedans les fossez , bien neuf toises, dont par quelque temps pourroit venir perte de la ville, actendu que ou dit couvent y a continuellement deux cens religieux ou environ, de plusieurs nascions, qui seroit-la destruction des habitans de la dicte ville entre les dictes deux portes.
Ensuit la teneur des lettres du roy nostre dit seigneur, touchant le dit Parlouer aux Bourgois:
De par le roy. — Très-cbers et bien amez, vous povez avoir veu de caste heure les lettres de don que avons fait aux religieux , prieur et couvent des frères prescheurs de nostre bonne ville de Paris, de certaine vielle muraille, pour l'aoroissement de leur couvent ; et aussi pour les lettres que leur avons expressément escriptes le vouloir et affection que avons qu'ils en joissent entièrement ; et néantmoingtz nous avons esté advertiz que encore» n'y avez fait aucune chose , dont ne nous povons assez esmerveiUer -, par quoy et que de plus en plus nous désirons singulièrement qu'ilz puissent apliquer la dicte muraille à l'augmentacion et acroissement de leur dicte église , nous vous en avons bien voulu escripre et ad verjir , en vous priant et man dan t bien à certes que de vostro part consentez à ce qu'ilz joïssent de nostre dict don sans plus délayer ne dessimuler la matière, en façon que ce soit, et tant y faiclcs- qu'ilz n'ayent plus cause d'-en renvoier par devers nous. Et de ce que y aurez, nous adverlisscz par nostre amé et féal conseiller et confesseur ordinaire, frère Jehan Gères, lequel nous envoyons expressément par de là , pour estre cause , vous advisanl que en ce faisant vous nous ferez très-grant et agréable plaisir, que nous recongnoistrons envers vous quant d'aucunes choses nous vouldrez requérir. Donné à Bloys, le xxrnr jour de mars. Ainti signé : Loïs.
ROBEHTÎT.
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e bis.
INVENTAIRE DI l' ARTILLERIE DE LA VILLE. (A. R. K. 98».)
I en POrtel de U ViDede Paris, icellm inraïui» bit par moj , Jaque» I procureur d'iceUe riDe, pu- l'ordonnance de Mmueors les prévoit de* marchands et eschevin. de la dicte ville.
Et premièrement, en une salle par bas du dit Hoatel, ont esté trouvez les pièces d'artillerie qui s'ensuivent :
C'est assavoir ung vuglaire affutté, de trois pie* de long et de six pouloes de calibre , garny d'une chambre , marqué
Item ung vuglaire de xni poulces de long , affilié, de cinq poulces de calibre , sans chambre.
Itom ung mortier de cinq poulces de volée et quatre poulces de calibre, affutté , marqué aux armes de la dicte ville.
Item ung vuglaire de deux piedz de long, et six poulcea et demy de calibre, affutté, sans
Item ung mortier de my pié de long et de cinq poulcea de calibre , mal affutté, marqué au» dities armes.
Item ung aullre mortier de xt poulcea de long et de six de calibre, affutté, marqué sur dites armes.
Item ung vuglaire de xx poulces de long et de cinq de calibre , affutté , garny de deux
Item ung autre vuglaire de xxn poulces et demy de long, et de cinq de calibre, affutté,
garny d'une chambre, marqué
Item ung mortier de xvi poulces de long et de vi de calibre, affutté, marqué aus dictes arme*.
Item ung vuglaire de xti poulcea de long et de trois de calibre, affutté, garny de deux
chambres, marqué aus dictes armes, et a telle marque 4
Item ung mortier de quinze poulces de long et de sept de calibre , affutté , marqué aus dictes arme».
Item ung mortier de xti poulçes de long et de vi de calibre, affutté, marqué au» dictes armes.
Item ung autre mortier de deux piedx uu pouloes de long et de tii de calibre, affûté, marqué aus dictes armes.
Item ung autre vuglaire de xxi pouloe de long et de quatre de calibre , affutté ,. garny d'une chambre , marqué aus dictes armes.
Item ung vuglaire de xxh poulces de long et de n de calibre , garny d'une chambre , affutté .
marqué aus dictes armes , et à une telle marque
Item ung autre vuglaire de xvii poulces de long et de quatre de calibre, garny d'une
chambre , marqué j"j [[jj Item ung mortier de six pouloes de long et de un et demy de calibre, affutté, marqué aus
Item ung mortier de quatre poulces demy de long et de quatre de calibre , affûté, marqué aus dites armes.
Item ung mortier de ix poulces de long et d'ung poulce et demy de calibre, affûté, marque aus dicte» armes.
Item ung mortier de unie poulces de long et de deux et demy de calibre, affutté.
Item ung vuglaire de douxe poulces demy de long et de trois de calibre, sans chambre, marqué aus dictes armes.
Item une coullevrine de fer de xxxvu poulces de long, et environ ung poulce de calibre garny d'une chambre, affuttée, marquée aus dictes armes.
Item une autre coulevrine de fer de xxth poulces de long et de ung poulce de caHbre.
garnye de chambre , mal affuttée , marquée " # #
Item une coullevrine de fer de xxvi poulces de long et d'ung petit poulce de calibre , garnye
d'une chambre, affuttée, marquée ausdictes armes delà ville, et à telle marque J ^
Item une coulevrine de fer de xxrn poulces de long et d'ung poulce de calibre , sans chambre, marquée aus dictes armes, et à telle marque O <9 «» Item une coulevrine de xxii poulces de long , et ung poulce de calibre , garnye de chambre.
marqué aus dictes armes , et à une croix et ù vire
Item une coulevrine de fer de xxiw poulces de long , et ung poulce de calibre , san* chambre , mal affuttée.
Item ung vuglaire de xxxim poulces de long et de huit de calibre, sans chambre el sans
affnst.
DEUXIÈME PARTIE
Item ung autre vuglaire de deux piedz cinq poulces de long , san Iiem trois mortiers sans affulz.
Item ung vuglaire de deux piedz de long et deux poulces de calibre, garny e de deux chambres , affûté , marqué aus dictes armes. Item ung vuglaire de xxxi poulce long et deux de calibre, garny de deux
affutté, marqué aus dictes armes, et à telle marque
Item ung vuglaire de xxv poulces de long et deux de calibre, affutté, marqué Item ung vuglaire de xvi poulces de long et de trois de calibre, sans chambre, affutté.
Ilem un vuglaire de xxvn poulces de long et deux de calibre, sans chambre, affutté.
marqué
Item ung vuglaire de de long, et de de calibre, gara y d'une
chambre, marqué aus dictes armes et h
Item ung vuglaire de xix poulces de long et deux de calibre, garny de deux chambre»,
Item une coulevrine de fer de xxvn poulces de long et ung poulce de calibre, affuttée, marquée ^ |
Item ung vuglaire de xx poulces de long et de trois et demy de calibre, garny de deux
chambres . aflutté , marqué
Item deux coulevrines de fer, affuttées, ensamblc de xxxn poulces de long, et ung de calibre, sans chambres, marquées à deux oches.
Item deux serpentines, affuttées cnsamble, delà dicte longueur et du dict calibre, marquées
à trois oches, garnir, de chambres marquées j / |
Item deux serpentines de fer, affuttées , ansamble de ixx piedz de long et d'ung poulce de calibre , garnies de chambres , marquées J pj
Item serpentines de fer, affuttées, ensamble de la dicte longueur et calibre, garnies de trois
chambres marquées
Item une couleuvrine de fer de «vu poulces de long, deux de calibre, affuttée , garnie
d'une chambre, marquée
Item une ooulevnne de fer de deux piedz de long et deux poulces de calibre , sans chambre. 4/
afrottée, marquée <J cXO
Item ung courtault de six poulces de long , garny d'une chambre , qui porte sept pierre», mal affutté.
Item une coulevrine de cuyvrc de xxxiiu poulces de long et deux poulces de calibre,
affuttée, sans chambre, marquée Item une couHevrine de fer de xxxt poulces de long, et de deux de calibre, sans chambre,
Item une coulevrine de ilti poulces de long et deux de calibre, garnye d'une chambre,
affuttée , marquée à trois oches
Hem ung faulconneau de xxit poulces de long et trois de calibre, garny d'une chambre, affutté, marqué j | ( \ J j Item trente-six bacquebuttee de fer.
Ilom ung vuglaire de xxxim poulces de long et de ix de calibre , sans chambre , affutté. Item ung autre vuglaire de xxv poulces de long et v de calibre, sans chambre, affutté. Item ung autre vuglaire de xxn poulces de long et de v de calibre , affutté , sans chambre . marqué
Item trois serpentines de cuivre.
Je , Jehan Raduise , licencié en loix , advocad en parlement , et à présent procureur de la ville de Paris, confesse avoir en ma garde et possession les pièces d'artillerie declairez et mentionnez es cinq premiers et demy feuilletz de papier cy-dessu» escriptz , laquelle artillerie mes dicte sieurs les prevost et eschevins m'ont faict délivrer par maistre Jacques Rebours , naguieres procureur de la dicte ville.
Faict soubz mon saing manuel , cy mis le uir jour de septembre, l'an mil cinq cent et cinq.
Signé Riscise.
Autre artillerie etUn» es deux chambre», par hauh , d'iceluy Hottel de la Ville.
Et premièrement ont esté trouvez, en l'une des dictes chambres, quarante huit grandes arbalestres d'assier.
Item cinq grandes arbalestres d'if.
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Item un signolles servans aus dictes arbalestree; plus deux vielles signolles. Item sept bauldriers de cuyr à bander arbalestres.
Item ont esté trouvez huit coullevrines de cuyvre à mescbe et crochet, marquées toutes à »
telle marque » * *C
Plus une coullevrine de cuyvre marquée à telle marque Une à une telle marque
Une à telle marque
Quatre sans marque.
Une marquée à une nef.
Quatre à telle marque
Plus une petite à une croix de petiz poins tout de cuyvre J • . • î »
Item quinze coullevrines de fer à main , à manchées et à crochet, dont une rompue. Somme des dictes coulevrines, xxxtii.
Item pavaiz moiens de diverses grandeurs et façons , lixi ; autres grans pavaiz , vui.
Casses de traietz d'arbalestres , et de plusieurs sortes , tout ferré , fors une casse , luii.
Oemye casse de vielz fers d'abalestre.
Une demye casse de fers d'arbalestre noircis.
Plu3 six barilz de fers d'arbalestres blancs, enveloppez de chaulx.
Arcs d'if, xi.
Trousses de traite sans lier mal cnpané, environ xxx trousses.
Fuz de lances, six qui ont servy et furent à estandars.
Deux estandars et une bannière de tateffas , à la devise de la dicte ville.
Plus ung estandart qui sert aux archers et arbalestriers de la dicte ville.
Mémoire de recouvrer les banieres des trompe tes qui sont entre les mains du ebapitaine.
Deux casses chausse trappes.
Grans piques de fer sans afraz, xf rai™ v.
Unes grans tenailles.
Molles de pierre d'ipre à faire plommées , de diverses grosseurs, ix. Ung raosle de cuyvre à faire les plommées pour faulx coins qui sont en la possession des quarteniere.
Ung grant coffre de six à sept piez de long , ferment à clef. Un trousseau de cordes d'arbalestres.
Une grant cuve qui sert à faire pouldre & canon. Tampons de boys plain, une demye queue et ung muy. Deux engins à faire cordes d'arbalestres.
Banh de pouldre à canon , la quantité de soixante et quatre.
Deux coffres à plusieurs boites, garnys en partie, de plommées de diverses grosseurs.
Je , Jehan Réduise , licencié en loix , advocat en parlement , et à présent procureur de la ville de Paris, confesse avoir en ma garde et possession les pièces d'artillerie estans en deux chambres par hault, qui sont contenuz et declairez en ce présent feullet et au prouchain précèdent , laquelle artillerie mes dietz sieurs les prevost et eschevins m'ont faict délivrer, par maistre Jacques Rebours, naguières procureur de la dicte ville, ensemble les clefz des dictes deux chambres. Faict soubz mon saing manuel cy mis le un* jour de septembre , l'an mil cinq cent et cinq.
Signé Radcise
Je, Jehan Raduise, licencié en loix , advocad en parlement, et à présent procureurde la ville de Paris, confesse avoir en ma possession et garde plusieurs procédures et exploits touchant les affaires de la dicte ville , estans en ung comptouer, au bout de la salle des quarUniers , lesquelles procédures et exploilz m'ont esté baillez par maistre Jacques Rebours, de l'ordonnance de Messieurs les prevost et eschevins, sans invenloirier, ensemble la clef du d. comptouer, dont je promes faire bonne garde. Faict soubz mon saing manuel, cy mis le mr» jour de septembre , l'an mil cinq cent et cinq.
Signé Raduise.
Je, Jehan Raduise , licencié en loix , advocad en parlement , et à présent procureur de la ville de Paris, confesse avoir eu en ma possession et garde plusieurs tentes et apparoirs d'iceulx , titans en une salle basse dicte la fonderie , dont inventoirc sera cy après faict ; lesquelles tentes et apparoirs Messieurs les prevost et eschevins m'ont faict délivrer par maistre Jaques Rebours, naguières procureur de la dicte ville. Fait soubz mon saing manuel, cy mis le rat' jour de septembre , l'an mil cinq cent et cinq.
Signé Rabcise.
ACHAT DE MAISONS
(Fol. 37 V.)
Du lundi tretietme jour de décembre , mil cioq cen» vingt-neuf.
Au petit bureau , ou quel estoyent les prevost des marchans et quatre eschevins , le bailly Morin, M* Germain de Marie, Montmiral et de Thou, a esté remonstré à mon dit sieur le gouverneur que une maison prochaine de ces le maison de ville qui fut feu M* Francovs de la Barrière , et autres tenant à icelle , sont grandement nécessaire pour la dicte ville et qu'elles ne se pevent avoir par acbapt des particuliers ausquela elles sont de présent , parce qu'il y a plus de cinquante particuliers y pretendans, et qu'il estott besoing avoir lettres patentes du Roy pour avoir par justice les dictes maisons en les recompensant de la juste vaUeur.
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En assemblée, ce jourd'hui , faicte au |>etit bureau des prevost des marcbans et eschevins et deux lieulenans d'iceulx, a esté délibéré que messieurs se transporteront par de vers le trésorier de France pour luy faire des remonstrances de la chaussée de Challuau , et se il ne se veult accorder luy seront menez des notaires pour en avoir instrument. . . .
Quant aux maisons nécessaires et contigucs de la dicte ville et qu'elles prétend avoir, a esté advisé qu'il faut offrir maison pour maison , ou argent , selon la prisée qui en sera faicte.
ADJUDICATION DES TRAVAUX
(Fol. 140 f.)
Du xxix aoust Jt vc xxxui
Sur le faict du bastiment neuf du dit Hostel de Ville, avoient esté appeliez avec la dicte compagnie messiro M* Thomas Raponel s* de Banderille , Simon Chicault argentier et autres gens experts en matière de bastimena , et a esté mis en deliberncion , si pour les gros murs , hors la menuiserie , qu'il convient faire ou dit hostel de ville neuf, l'on doit marchander à la toise , ou continuer à la journée , ainsi qu'il a esté advisé par cidevam , sur quoy a esté advisé que les murs et clostures qui se dévoient faire en plain ouvrage, se dévoient bailler à la toise, et la ville doibt fournir de toutes matières ; et la menuiserie dea dits ouvrage» se baillera a la journée. . . .
SCULPTURES DE L HOTEL DE VILLE KBliF.
(Fol. 138 i->.) Dn vendredv, xix* jour de jaing, ou dit mut' xxxiv.
Aujourd'huy , au petit bureau , au que) estoient messieurs les prevost des marchans et eschevins de ceste ville de Pans, a esté ordonné que pour diviser les histoires qu'il convient mettre es rondz estans au corps d'Hostel neuf de la dicte ville, en sera pué à maistre Thomas Chocquet, à ce commis et qui en a prins la charge, la somme de quatre livres tournois pour pièce.
Item , à Charles painctre, {tic) pour peindre les dictes histoires, pareille somme
de mi I. t. pour pièce, lequel painctre en a prins la charge.
TRAVAUX ET OUVRIEBS.
(Fol. 130 t».)
Ce dit jour, mon dit sieur le prevost des marchans a remonstré à M* Pierre Sambiches , Jacques Arasse, Jehan Asselin, Loys Caquelon, et Domenique de Courlonne qu'ilz faceiit desoresenavant plus grande dilligcnce, d'avoir esgard sur les ouvriers besongnans au faict de l'ediffice et bastiment de l'Hoetel neuf de ville, et qu'ils ne voisent disner ensemblement ; ace que partie d eulx soient ordinairement pour avoir resgard sur touz les dits ouvriers , si tous t nsemmement iw peu\cnt estre. ...
Du vendredy, tecond jour d'avril m v4 xxxv.
En assemblée ce jourdliuy faicte en l'Hoatel de ceste ville de Paris, de messieurs les prevost des marchands , eschevins et conseillers d'icelle, en laquelle sont comparuz messieurs Tronson, prevost des marchands, de Braguelongue , Courtin, Quinette , etc., etc.
Sur le faict du bastiment a esté advisé qu'il seroit bon que quatre de messieurs les couseillers de l'Hoetel de {Ville soient députez pour assister avec messieurs les prevost des marchans , eschevins , pour oyr les différons des maislrcs des œuvres touchant le différent
du bastiment; et pour ce ont esté «sleus par la compagnie messieurs Luillier, Violle, de Marie, et Larcher.
23 AVRIL 1533. — ÉGLISE DU SAllNT-ESI'RIT.
François , par la grâce de Dieu , roy de France , à tous ceulx qui ces présentes lettre» verront , salut. Comme pour la décoration de nostre bonne ville de Taris , ville cappitalle de notre royaulme , nous eussions piéca ordonné à noz tres-chers et bien-amez les prevost des marchans et eschevins de nostre dicte ville , faire croistre , cslargir , bastir et reediffier de nouveau l'Hostel commun d'icelle, en ensuivant laquelle nostre ordonnance, les dict prevost des marchans et eschevins , auraient faict faire ung pourtraict de la forme et devysdu bastiment du dict Hostel, lequel ils nous auraient monstré, et l'ayant trouvé agréable , nous leur aurions de rechef commandé y faire besongner à toute diligence ; et pour ce que oullrt les maisons qu'ils ont puis naguères acheptées pour l'eslargissement du dit bastiment , il leur est encore» besoing avoir et recouvrer la saillye de l'église du Saint-Esprit , qui est joignant la saillye du dict Hostel, estant de largeur juaques au portail de la dicte église-, tenant d'une part à la dicte saillye d'icelluy hostel commun, et d'autre à une maison que tient à présent Phillibert Roullart, sur laquelle saillye y a ung grand grenier que ceulx du dict Saint-Esprit louent à certains particuliers, et avec ce leur est aussi besoing avoir et recouvrer une autre maison que tient ung marcschal , laquelle soulloit appartenir a Denis Drouet , barbier, estant en ung costé de la rue de Sainct-Jehan-en-Grève, à ('opposite des dictes maisons jà acheplces par les dit* prevost et eschevins -, et combien que iceulx prevost des marchans et eschevins veullent pour le recouvrement des dictes maisons et saillies, bailler bonne, suffisante et raisonnable recompense aux dicte de gens de bien , neantmoins ils doublent que sans nostre permission et v ou Hoir les détenteurs et propriétaires des dictes choses facent reèuz de les bailler, ou pour l'urgente nécessité et besoing qu'ils veoient et congnoissent que l'on en a, les foire surachapter oultre leur juste prix et valeur, humblement nous requérant sur ce leur pourveoir de nostre grâce , savoir faisons que nous desirons singulièrement la perfection et accomplissement du bastiment et ediffice du dict hostel commun , et noz voulloir , intencion et ordonnance estre sur co onsuiviz, à iceulx prevost des marchans et eschevins, pour ces causes et autres à ce nous mduvans, avons permis et octroyé , permettons, octroyons, voulions et nous plaist qu'ilz puissont et leur k>ise prendre et appliquer au dit bastiment et ediffice d'icelluy hostel commun, les saillye et maison cy-dessus déclarez , spécifiiez et désignez , en baillant préallablemeat aux détenteurs et propriétaires d'icculx bonne, suffisante et raisonnable récompense , selon le dit et jugement et oppinion de gens de bien et de conscience, que pour ce faire seront appeliez. Si donnons en mandement par ces mesmes présentes, à noz amez et féaulx les gens de nostre cour de Parlement de Paris , par devant lesquelz les dicte prevost des marchans et eschevins ont leurs causes commyses , que de noz presens grâce , permission, oclroy et voulloir ilz facent , souffrent et laissent iceulx prevost des marchans et eschevins joyr et user pleinement et paisiblement ; cessans et faisans cesser tous troubles et empeschemeus à ce contraires, et à faire et souffrir ce que dessus , contraignent ou facent contraindre les dietz détenteurs cl propriétaires , en cas de reffuz ou delay réaument , et de faict , icelles récompenses préalablement consignée?, nonobstant oppositions ou appellations quelconques pour lesquelles ne voulions estre différé Car tel est nostre plaisir, nonobstant comme dessus , et quelconques
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i , rcstrincuons , mandemens ou deflenees à ce contraires. En teamoing de ce, nous avons faict mec ire nostre seel à ces dictes présentes. Donné à Fontainebleau , le vingt-troysiesme jour de avril , l'an de grâce mil cinq cens trente-troys, et de notre règne le dix-neuf-
Par le Roy, signé Breton , avec paraphe.
AOUT 1534. — BATIMENT DE L'HOTEL DE VILLE
François , par la grâce de Dieu Rby de France , au prevost de Paris ou à son lieutenant , salut. Reccue avons l'humble supplication de noz très-chcrs et bien amez les prevost des marchans, escbevins cl habitons de cesle nostre bonne ville et cité de Paris, contenant que pour la construction et ediffice de leur Hostcl de Ville que leur avons ordonné Taire faire en reste dicte ville, qui sera somptueux et des plus beaulx que l'on saiche, nous leur avons permis et accordé qu'ils y puissent convertir et emploicr les deniers communs, dons, aides et octroiz que leur avons donnez et conceddez pour les réparations , forliffications et emparemens de la dicte ville ; et pour ce que despuis nous avons ordonné que la moictié de semblables deniers communs, dons et aides des villes de ce royaume, seraient prinB et apportez aux coffres de nostre chosteau du Louvre, à Paris, pour estre mis et emploiez où l'avons ordonné; et que pour le regard et considération que nous avons eu de la grande et extresme despence qu'il conviendra faire aus dicts prevost des marchans, escbevins et habitans, aupplians pour le dict ediffice et construction dn dict Hostcl de Ville, nous les avons exceptez »>t reservez par nos lettres-patentes cy attachées soubz nostre contre scel , de bailler la dicte moictié île leurs dicte deniers communs, et voulu qu'ilz leur demourassent pour convertir au dict ediffice. A présent nous ont dit et remonstré que deux choses sont très-utiles et néces saires, et sans lesquelles la chose publicque de la dite ville tumberoit en grande nécessité, comme nous-mesmes l'avons veu et cogneu durant que nous avons esté en ceste dicte ville. C'est assavoir la construction et entrelenement des fontaines qui viennent en la dicte ville . et des voys et chaussées qui sont le long de la rivière de Seine en icelle. Et davantaige ont plusieurs autres repparations à faire et entretenir en la dicte ville qui sont très-neccssaires , à quoy ilz ne sauraient satisfaire ne fournir, sans y convertir et emploier des dicts deniers communs, dons, aides et octroiz qui leur sont ordonnez pour le dict ediffice et construction du dict fiostel de Ville; ce qu'ilz ne pourraient ne vouldroient faire sans nostre congée et licence, humblement les nous requérant. Nous à ces causes qui voulons et désirons toutes les choses qui sont utilles et nécessaires pour la comodité , emparement cl utilité de la dicte ville et chose publicque d'icclle estre faictes, entretenues et contynuées, congiioissans que les dits prevost des marchans et eschevyns ont bon zcllc et affection à l'entretenemenl et augmentation de la dicte ville. A iceulx pour ces causes et inclinant liberallemcnt à leur requeste avons permis et octroyé, permettons, octroyons, voulions et nous plaist de nostre grâce especiale par ces présentes, qu'ilz puissent et leur loise convertir et emploier de leurs dicte deniers communs, dons, aydes et octroiz qu'ilz ont et lievent par permission de nous aus dicte ediffice», repparations et entretenemens des fontaines de la dicte ville et des dictes hayes et chaussées qui sont en icelle, le long de la dicte rivière de Seync , et autres nécessaires ot urgens affaires d icelle, ne délaissant ne discontynuant par ce les ouvraiges du dict Hostel de Ville, que voulions et entendons estre contynuez comme ilz sont commencez. El voulions que les dicte deniers
qu ilz empktyeront el convertiront os chose» dessus dicte* soient passez et alloue* es comptes de leur receveur el ratseur qui en aura faict la despense, tout ainsi et par 1b forme et manière, et soubz les mêmes clauses, conditions et reformations qui sont contenues et declairées en nos dictes lettres-patentes oy attachées -, comme dict est, desquelles et du contenu en ces dictes présentes, vous mandons et expressément enjoignons que vous faictes, souffrez et laissez les dicte prevost des marchans, eschevins et habitans de nostre dicte ville de Paris, joyr et user plainement et paisiblement, sans sur ce leur donner ne souffrir donner empeschement. En mandant en oultre à noz amez et feaulx les gens de noz comptes ainsi le faire sans difficulté, car tel est nostre plaisir, nonobstant que par nos dictes lettres premières et dernières soit dit que les dicts deniers ne seront converti! que au dict ediffice de l'Hostel de Ville -, que ne voulions quant à ce avoir lieu et quelzconques autres ordonnances, restrinctions, mandemens ou deffenoss à ce contraires. Donné à Paris, le sixième jour d'aoust, l'an de grâce mil cinq cens trente- quatre , et de nostre règne le vingtiesme.
Par le Roy, Signé Doihe , avec paraphe.
1536. — ORDRE DU ROI FRANÇOIS I» POUR LA CONTINUATION DES TRAVAUX DE L'HOTEL DE VILLE.
(A. H. H. Rpg., 1779 fol. 309.) Du dimanche, jour N. D. , vin* jour du dit mojs de teptenbi* m V wti.
Suivant ce que nous mande par ses lettres missives ledit sieur connestable, sont partiz de cestc ville de Paris messire de Thou , prevost des marchans , Paillard de IlacqueviUe, eschevins, les greffiers et procureurs d'icelle ville , et arrivez au dit lieu de Sain t~Ccrmain-en- Lave , ou quel lieu , environ l'heure de douze heures, présentés par mon dit sieur le connestable , ilz out fait la reverance au Roy, estant à Saint-Germain-en-Laic , en sa chambre, el a proposé, le dit Bieur prevost des marchans, en la manière qui ensuit : [Remerciement à Dieu d'avoir ramené le Roi tain et sauf d'un si long voyage et de l'avoir sauvé des périls de la guerre. ]
Le seigneur Roy s fait responce qu'il estoit joyeulx de ce que ses subjecU entendoient que ce qu'il avoit fait , il l'avoit fait comme ung bon Roy doit fere pour ses subjectt. Et quant aux habitanz de Paris, il les tient pour ses bons el loiaulx subjeetz.
Ce fait, a ordonné aux ditz prevost des marchans et eschevins, que en toute diligence l>ossible ilz tissent parachever le bastiment du quay pour passer du Louvre aux Tailleries, et qu'il trouvast l'ouvrage parachevé dedans brief temps qu'il esperoit aller à Paris.
Et dict aussi qu'il entend que l'on continue le bastiment de l'Hostel de la Ville, attendu que sommes en temps de paix , etc
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LETTRE DE FRANÇOIS I*' AUX PRÉVÔT DES MARCHANDS ET RCUEVIHS DE LA VILLE DE PARIS , QUI LEUR ORDONNE DE CESSEE LES TRAVAUX DE L HÔTEL DE VILLE.
Trôs-cbers et bien amez , Pour aucunes causes à ce nous mou van s, nous voulions, vous mandons, irès-expressement enjoignons que vous ayez à cesser, faire cesser et superceder les bastimens que avez encom-
OUVRAGE DE CIJ ARPENTE DE I^OTEL DE VILLE. ( A. R. K
C'est le deviz des ouvraigea do charpenterye qu'il convient (aire pour messeigneurs le» prevost des marebans et osebevins de la ville de Paris , en leur Hostel de Ville , en ung corps d'ostel estant sur la ruelle Sai net- Jehan , lequel contient vingt-quatre toises de longueur ou environ , sur vingt piedz et demy de largeur, le tout dedans œuvre , pour faire la ebarpeiiterie de deux planchers l'un sur l'autre , et le comble au-dessus et esgoutz sur la dicte ruelle SainctnJeban et sur la cour, le tout ainsi et en la manière qui s'ensuit :
Et premièrement faire la charpenterye du premier plancher au-dessus du rez-de-chaussée , peuplé de douze travée» de solives d'eschantillon, taillées en troys sens, de doux coignées , de sept poulces de largeur et six poulces d'espoisseur, espacées, autant plain que vuide-, et mec ire sabhères au long des murs , pour porter le bout des solives taillées de deux sens , de huit poulces de haulleur et sept poulces d'espoisseur, et y faire ériger toutes les enchevêtrures qu'il y appartiendra es lieux où sera advi&é pour le myeulx.
Item faire ce deuxiesme plancher au-dessus du rez-de-ehaussee, gamy de huit poullres piir wye de longueur qu'il appartiendra, taillées en troys sens, de deux coignées, de seize à dixsept poulces de fourniture, et re/feulléa par dessus, pour mectre lambourdes, joinuves, de longueur qu'il appartiendra, taillées de quatre poulces d'espoisseur, el dix poulces de haulleur ; et mectre sabliè res au long des murs pour jointer le bout des solives taillées do unze poulces de hauteur, et cinq poulces d'espoisseur, portant moullures ; et peupler le dict plancher de douze travées de sollives d'eschantillons, taillées en troys sens, de deux coignées, el rabotées de sept poulces de largeur et reffeullées par-dessus, de cinq poulces d'espoisseur, raiaea et ambruvées aus dicts lambourdes et sablières à mordans par wye ; el couvrir les entrevoux d'aire rabotiez et clouez sur les dictes solives et espacées à demy-piod près l'une de l'autre; el faire et ériger au dict plancher toutes les enchevêtrures es lieux où sera advise pour le myeulx.
Item faire la charpenterye du comble du dict corps d'ostel, à esgoutz sur la dicte ruelle Sainctr-Jehan et sur la court, mectre double sablière tout lo long des murs du dict corps d'ostel , tant d'un costé que d'autre, et assembler les unes avec les autres, ainsi qu'il appartient, et mectre des entretoises par wye assemblées à tenons et à morloises, aus dictes sablières pour icelles servir d'ouverture , taillées en tous sens , de sept poulces d'espoisseur et huit poulces de largeur; et sur icelles sablières, plates Tonnes, mectre et assembler des bouquetz espassez, ainsi qu'il appartient, de largeur qu'il appartiendra, taillez en tous sens de sept à huit poulces de fourniture et mis à queue d'arondc sur les dictes sablières ; et sur iceulx bouquetz assembler quinze maistresses fermes, chacune garnye de deux chenon*, chacun de quatre toises et demye de longueur ou environ, taillées en tous sens, de sept poulces de largeur et six poulces d'espoisseur par le gros bout, en dymynuant d'un poulce
sur chacun costé par le menu bout, auquel y aura des bosses par wye, pour retailler le cintre de l'ance de panyer, et assembler à chacune des dictes fermes ung entre/ de longueur qu'il appartiendra, et taillé de six poulces et demy d'espoisseur, et sept poulces et demy de haulteur, avec un petit entref au-dessus , taillé de six à sept poulces de fourniture ; et mectre jam belle» et easeliers de longueur qu'il appartiendra, taillez ot cintrés, ainsi qu'il appartient et assemblez à tenon et à roortoise aus dicts bouquetz, chenons et cntrefz. Aussi mectre et assembler à chacune des dictes maislresses fermes ung poinçon de longueur qu'il appartiendra, taillé en tous sens de deux coignées, de huit poulces de largeur et six poulces et demy d'espoisseur, assemblé à la poincte dos dietz chevrons; et sur le grand entref, entre les dictes fermes, assembler des f estes et lyernes pour icellcs servir d'ouverture, taillez en troys sens, de sept à huit poulces de fourniture , et assembler les dictes lyernes à queue d'esronde ou mordant aux entrefz des fermes cy-après d éclairées ; et assembler entre les dites lyernes et f estes des croix Sainct-Andry mises à tenons et à mortoises aus dictes lyernes et festes, pour ioelles tenir en lyaison ; et aussi faire la charpenterye des formes qui seront par wye entre les dictes maistresses fermes, ainsi quo demonstre le pourtraict , jusques au corps d'ostel de la grant rue Sainct-Jehan portées sur bouequetz taillées en tous sens de sept à huit poulces de fourniture ; et sur iceulx bouquetz assembler des chevrons de longueur qu'il appartiendra , taillez en tous sens, de deux coignées, de six poulces d'espoisseur cl sept poulces de largeur par le gros bout, en dymynuant d'un poulce par le menu bout en tous sens, couplez par hault, à tenon et à mortoiae l'un avec l'autre, et à deux entrefz par wye, dont l'un taillé de six poulces et demy d'espoisseur, et sept poulces et demy de haulteur, et l'autre de six à sept poulces de fourniture ; et aussi assembler à chacune des dictes fermes des jambe ttes et esselliers «aillez et cintrez ainsi qu'il appartient , en forme d'ance de panyer, assemblez à tenon et à mortoise aus dieu bouquetz, chevrons et entrefz; et au bout du dict corps d'ostel de la dicte ruelle Sainct-Jehan , fault faire une couppe à csgoult sur la dicte rue Sainct-Jehan , garnye de son héritier et empanons, tailliez et delardez après leurs pens, de l'espoisseur et largeur que les chevrons du dict comble assemblez à tenon et à mortoise , ainsi qu'il appartient et sur bouquetz portez sur doubles sablières , mis à mors d'asne, à queue d'esronde par wye e reeeuz sur jambettes , entrefz et essilliers; et aussi faire la charpenterye de la noue, du costé de la court garnye de son cohéritier, taillé et delardé après les pens portez sur bouquets et petis chevrons, assemblez à la dicte noue, portant entrefz et esxilters, ceulx qui le pourront porter ; et le tout taillé de deux coignées et des espoisseurs et largeurs que les chevrons du comble du dict corps d'ostel.
Item faire une travée de comble, tirant par forme d'esquerre depuis la dicte couppe, le long du corps d'ostel de la grant rue Sainct- Jehan , de dix à unze piedz de longueur ou environ , garnye de plate forme par le bas, et pareille fourniture que les plates formes du comble du corps d'ostel de la ruelle Saint-Jehan ; et sur icclle plate forme mectre et assembler cinq fermes dont les deux porteront poinçons où seront assemblez les lyernes et festes de la dicte travée et chevallet . chacune ferme garnye de deux chevrons percez sur bouquet z , jambettes , entrefz et exseUiers taillez et cintrez en façon de anze de panyer, de pareille sorte , façon et ordonnance que le comble du corps d'ostel de la ruelle Sainct-Jehan.
Item fault mettre des royauix tout le long du comble du corps d'ostel de la dicte ruelle Sainct-Jehan , du dict costé de la dicte ruelle Sainct-Jean seullement.
Item mectre ung bovsseau rond sur le couronnement des chevrons de tout le comble.
Item faire la charpenterye de derrière des lucarnes qui seront faites de maçon nerye, garnyes
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de sablières, fermettes moullets, et empanons, le tout assemblé de la forme et manière du comble devant d éclairé.
Pardevant Jehan Quentin et Jean Cordelle , notaires du roy notre siro ou Gbastellet de Paris, furent présens en leurs personnes noble homme et saige maistre Augustin De Thou , conseiller du roy nostre dict seigneur, et président des enquestes de la court du parlement ..prevost des marchans , honorables hommes sires Jehan Croquet , Guillaume* Davcs , marchans bourgeois de Paris f noble homme et saige maistre Anthoine Le Comte, conseiller du roy nostre dict seigneur, ou Chastcllct *de Paris, et honorable homme sire Jehan Parfaiet, aussi marchant bourgeois de Paris , eschevins de la dicte ville de Paris , d'une part , et Jehan Huillot , maistre charpentier à Paris, d'autre part, lesquelles parties reconnurent et confessèrent avoir fait et font les marchez et obligacions qui s'ensuivent : c'est assavoir le dict Jehan Huillot avoir faict marché aus dietz seigneurs de faire bien et deuement au dit d'ouvriers et gens à ce cognoissans, tous et ebacuns les ouvraiges de charpenteryo cy devant deelairez «n ce présent deviz ; et pour ce faire quérir et livrer tout le boys escbafiaulx et autres choses qu'il conviendra pour ce faire. Ce marché et convenant faitz moyennant et parmy la somme de deux mil deux cens trente cinq livres tournoys , que les dietz seigneurs prevost et eschevins en seront tenuz et promettent faire payer par noble homme maistre Phelippes Macé , notaire et secréiaire du roy nostre dict seigneur, et receveur de la dicte ville au dict Jehan Huillot , au feur et ainsi qu'H fera les dietz ouvraiges qu'-il promect et engaige faire et parfaire bien et deuement , comme dict est , dedans la m y caresme prouebminement venanj» Promettant , etc. , obligeant es dietz noms chacun en droict soy, etc. , renonçant, etc. Faict cl passé doubles cestuy pou/ les dietz seigneurs pjrevoat et eschevins, l'an mil cinq cens trente-neuf, le samedi sixiesme jour de septembre: ' . ' ^ Signé Coedeue et Qceto.
* - ^ _ kms. ' •
10 AVRIL i$Ao, APRÈS PASQUES.
CODYERTCRE DE l'hÔTKL DE VILLS. — •PATEMEHT DE DIX-SEPT MILLIERS l/ ARDOISES.
(A. R. K. iMttt) »
De par les prevosUdes marchans et eschevins de la ville de Paris, maistre Philippe Macé , notaire cl secrétaire du roy et receveur de la ditte ville , commis au payement des fortiffications et bastiment de l'Ostel de la dicte ville, nous vous mandons que payez, baillez et délivrez à Jehan Penellc, couvreur, demeurant, à Paris, la somme de qualre-vingt-quinzo livres einq solz , quatre deniers tournois, que luy avons ordonnée par l'acquict cy atacfcé signé de nous, du il* jour d'avril dernier, pour l'achapl de dix-sept milliers , ung cent d'ardoises, nonobstant que le dict acqujet du dict n* avril dernier ne soit signé de maistre Pierre Perdrier, greffier de la dicte ville, pour son absence du bureau, sans lequel consentons la dicte somme de nu" xv I. xv s. un d. estre allouée en voz comptes et rabatue de vostre dicte reoepte partout où il appartiendra. Donné au bureau de l'Ostel de la dicte ville , soubz noz aignetz, le dixiesme jour d'avril , l'an mil cinq cens quarante, après Pasques.
Signé Pethov, Tbaqcet, Gavw et Paxpiict.
1540.— Ms.
MARCHÉ* DE COUVERTURE DE l'hÔTEL DE VILLE DE PARIS. {A. R. K.
Pardevant Jehan Quentin et Jehan Cordelle, notaires du roy nostre aire, ou Chastellct de Paris, furent presens :
Nohles hommes maistres Estieone de Montmiral , conseiller du roy nostre dict seigneur, prevost des marchans ; Anthoino Lecomcte , aussi conseiller du roy nostre dict seigneur ou dict Chastellct, et honorables hommes sires Jehan Parfaict, Guillaume Legras, marchans, bourgeois de Paris , et Guichard Çourtin , aussi bourgois de Paris , eschevins de la dicte ville de Paris, d'une part, et Jehan PcncHc, maistre couvreur de maisous à Paris , d'autre part, lesquelles parties recongnurent et confessèrent avoir faicl et font les marchez et promesses ♦pu s'ensuyvent, c'est assavoir : le dict Jehan Pencllc avoir promis et proroect aus dietz prevost des marchans et eschevins de faire pour eulx , ou dict nom , bien et deuement, au dit des maistres des œuvres de la dicte ville cl autres ouvriers , et gens à ce congnoissans , tous les ouvraiges du dict mestierde couvertures qu'il convient à présent et conviendra cy-après faire on l'Hostcl de la dicte villo, encommancé à faire, *l qui après se continueront en icelluy Hostel de Ville. Et sera tenu le dict Jehan Penelle quérir et livrer engins, cloud ét ardoise , et cloud à latte et peine d'ouvriers et ay des. Et les diclz prevost des marchans et eschevins luy seront tenuz quérir et livrer ardoize , lattes , chanlattcs et contrelattes , qu'il conviendra pour faire les dictes couvertures. Ce marché faict moyennant* et au pris de vingt-deux solz six deniers tournois chacune toise' des dicte ouvraiges , à tezer aux us et coustumes de Paris >4e quel pris les dietz prevost des marchans et eschevins ont promis, promectentet gaigent ou dict nom , bailler et payer au dict Jehan Penelle ou au porteur, etc., au feur et ainsi qu'il fera les dietz ouvraiges , les quelz ouvraiges le dict Jehan Penelle promect et gaige faire et parfaire bien et deuement au dit des maistres des euvres de la dicte Ville et autres ouvriers et-gens à ce congnoissans, comme dit est, à ]a-plus grant dilligence que faire se pourra, et ainsi qu'il lui sera ordonne et commandé paroles diclz prevost et eschevins et leurs successeurs. EH celle couverture faire de troys poulces et deray d'eschanuUon , promectant , etc. , obligeant es dietz noms, chacun en droict soy, etc., renonçant, etc. Faict et passé doubles cesLuy pour le dict Jehan Penelle, l'an mil cinq cens quarante, le samedi, treiziesme jour de uovembre.
Signé, Quentu et Cordelle.
OUVRAGE DE CHARPENTE DE l'hÔTEL DE VILLE .v
C'est le deviz dos ouvraiges de charpenteryc qu'il convient faire pour messieurs les prevost des marchans et eschevins de la ville do Paris , en la maison de la dicte ville , en une partie de ung corps d'ostel , estant du costé de la rue Sainct-Jcban , entre la viz qui est du costé de la
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dicte rue Sainct-Jehan , qui est ja couverte, cl du grant escallicr qui est près le grant corps d'ostel de devant, laquelle partie du dict corps d'ostel contient vingt-six pieds et demy de largeur, sur huit toises de longueur ou environ , le tout ainsi et en la manière qui s'ensuyt :
Et premièrement : fault faire deux planchers , l'un sur l'autre, dont le premier estant audessous du rez-de-chaussée , garny de deux poultres par wye , de longueur qu'il appartiendra, taillées en troys sens, de deux eoignées de dix-sept poulces de fourniture, et peupler le dict plancher de quatre travées de solives d'escbantillon , taillées en troys sens , de deux eoignées, de sept poulces de largeur et de six poulces d'espoisseur, et espacées autant plain que vuide; et mectre sablières ou long des murs pour porter lo bout des solivrs taillées en deux sens ; et faire et ériger au dict plancher toutes les enchevestrures qu'il luy appartiendra pour passer les chemynées.
Item , faire la charpenterye du deuxiesme plancher, garny de troys poultres par wye , de longueur qu'il appartiendra , taillées en troys sens , de deux eoignées, de dix-sept poulces de fourniture, et refeullées par-dessus pour mectre lambourdes , jointisseft , de longueur qu'il appartiendra, et de quatre poulces d'espoisseur ; et peupler le dict plancher de quatre travées, de solives taillées en troys sens , de sept poulces de largeur et refeullées par-dessus , de cinq poulces d'espoisseur, mises et ambruvées dedans les dictes lambourdes et sablières, qui seront au long des murs; les quelles sablières seront de cinq poulces et demy d'espoisseur, et de unze poulces de haulteur. Et mectre partie des dietz solives à mors d'asne aus dictes lambourdes et sablières, et espassées à demy-pied l'une de l'antre ; et faire et ériger toutes les enchevestrures qu'il y appartiendra pour les chemynées ; et couvrir les entrevoux du dit plancher d'aiz rabbottez et clouez sur les dictes solives.
Item , faire la charpenterye du comble : au-dessus mectre doubles sablières le long des murs, de longueur qu'il appartiendra, pour servir de plates-formes, taillées en tous sens de deux eoignées ; de sept poufo-s d'espoisseur et huit poulces de largeur ; et assembler des entretoises entre les dictes sablières , pour icelles tenir d'ouverture , et mectre boucquetz sur les dictes sablières r partie à mors d'asne , partie à queue d'csronde , pour servir de porter le bout des chevrons et jambettes ey-nprès declairez , taillées en tous sens de deux eoignées , de sept poulces d'espoisseur et de huit poulces de largeur, et espassées par les dictes plates-formes de troys à la latte. Et assembler sur les dietz bouquclz les fermes ainsi qu'il appartiendra , garny» chacun de deux chevrons de longueur qu'il appartiendra , taillées en tous sens de six poulces et demy de largeur, cinq poulces et demy d'espoisseur par le gros bout, en dymynumnt d'un poulce sur chacun costé, par le menu bout chacune ferim? garnye d'un gros entref, taillé en tous sens , jambettes , esseliers, le tout taillé après les chevrons, et le tout cintré à ance de pennier, ainsi qu'il appartient; et au-dessus du dit gros etitref assembler ung petit entref de longueur qu'il appartiendra , à tenon et à mortoize dedans les dietz chevrons ; et mectre et assembler aux maistresses fermes ung poinçon de longueur qu'il appartiendra, assemblés sur le gros entref par bas, et aux chevrons par haut ; et aussi assembler entre les dictes maistresses fermes et dedans les poinçons, des festes et lyernes, dont les dietz lyerne» seront à mors d'asne du gros entref des fermes ; et aussi mectre et assembler entre les dietz . festes et lyernes, à chacune travée , une lyaison faict en façon de croix Sainct-Andry, pour le dict comble tenir en lyaison, et le tout assembler ainsi qu'il appartiendra; et aussi faire et ériger audict comble les enchevestrures de deux lucarnes, du costé de la court, et faire la charpenterye du comble de dessus les dictes lucarnes, garnye de sablières et fermettes assemblées à troys quartiers, voultclz et empanons, et mectre bousseauia; arondis sur le couronne-
3fi
ment des dicte chevrons , et de la longueur du dicl comble ensemble sur le couronnement des chevrons des lucarnes.
Furent presens honorables hommes sires Jehan Parfaict et Guichard Courtin , bourgeois de Paris, et eschevins de la ville de Paris, d'uni? part, et Jehan HuiUot, charpentier de la granl coignéc, demourant à Paris, d'autre part, lesquelles parties, mesmes les dicte Jehan Parfaict et Courtin , ou nom et comme culx faisans forts de noble homme et saige maistre Esticnnc de Montmircl, seigneur du dict lieu, conseiUier du roy nostre sire, en sa court de parlement, prevost des marchans ; de noble bomme maistre Anthoinc Le Comte, conseiller du roy nostre dict seigneur, ou Chastcllct de Paris, et de sire Guillaume Legras, marchant, bourgeois et eschevins de la dicte ville , à présent absens de ceste dicte ville de Paris , et estant en court pour aucuns grans et urgens affaires d'icclle ville, par lesquelz ilz promectent faire, ratiffier et avoir pour agréable le contenu cy-après , si tost qu'ilz seront de retour en ceste ville de Paris , recongnurent et confessèrent avoir faict et font les marché , convenance» cl promesses qui s'ensuyt : c'est assavoir, le dict Jehan Huillot avoir fait marché et convenant aus dicte Parfaict et Courtin , pour et ou* nom de la dicte ville , de faire et parfaire bien et deuement , an dict des maistres des euvres d'icclle ville , ou autres gens à ce cognoissans , les ouvraigea de charpenterye convient faire en partie du corps d'ostel ediffié de neuf, au dict Hostel de Ville, estant du costé de la rue Sainct-Jehan , à prendre la dicte porcion depuis une viz estant ou dict corps d'ostel, incouverte jusque* à un pignon estant au dict corps d'ostel, et faisaut sepparation de la cuysine et du granl eacallier estant audict corps d'ostel , le tout contenant huit toises de longueur ou environ, sur la largeur du dict corps d'ostel. Et en ce faisant, le dict Huillot sera tenu quérir et livrer le boys bon, loyal et marchant qu'il conviendra pour ce faire; et suyvant les eschantillons à plain déclairez ou dict deviz, les chariaiges, peines d'ouvriers, chables, engins, eschafaulx, qu'il conviendra pour faire et dresser les dicte ouvraiges de charpenteryo. Ce marché faict moyennant et parmy la somme do unza cens cinquante livres tournoya , que pour ce les dicte Parfaict et Courtin , es dicte noms , en ont promis , promectent et gaigent faire, bailler et payer audict Jehan HuiUot ou au porteur, etc., par noble homme maistre Pbelippes Macé , notaire et secrétaire du roy nostre djpt seigneur, et receveur do la ville de Paris , c'est assavoir : cinq cens livres tournoya" dedans quinze jours prouchainoment venant , et le reste au feur et ainsi qu'il fera les dicte ouvraiges, les quête ouvraiges icellny HuiUot promut et gaigea , promect et gaige faire et parfaire bien et deument au dict des dicte maistres do ceste ville , ou aultres gens à ce cognoissans , ainsi qu'il est à plain contenu et declairé ou dicl deviz, dedans la my-aoust prouchatnement venant , prdmectant , etc., obligeant es dicte noms chacun en droict soy, et renonccanl, etc. Faicl et passé doubles cestuy pour la dicte ville , l'an mU cinq cens quarente-ung, le samedi , quatriesmejour de juin.
Signé, Qcotin et Cordelle.
OUVRIERS DU PAUMENT NEUF DE l' HOTEL DE VÏLLB. (Rcg. de U yitte, H, 1780, fol. 19 »•.)
Du 1 1* jour de juillet mil v* tu.
Aujourduy, au bureau de la ville de Paris, où estoient messieurs les prevost des marebans
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H eschevins do la -dicte ville, retirei à l'issue de l'assemblée, le jourduy, faicte de Messieurs les conseilliers d'icelle ville, pour raison de la demande faicte par le roy de la somme de xxxtra" c. ri liv. xvn s. m d. tournois, qui est une année du revenu des dons et octroys et deniers commungs de la dicte ville, spécialement destinez pour les fortifications et réparations de la dicte ville, et mesrae pour le bastiment de l'ostel neuf d'icelle, a esté ordonné par les dicte prevost des marchans et eschevins que, suyvant la dicte délibération du conseil , sera œté et cassé la oioitié des ouvriers besongnans au dit bastiment, et l'autre moictié montant xxx maçons, tailleurs de pierre et quatorze aydes, demourra pour besongner ou dit basument, lesquclz ouvriers seront payez par chacune sepmaine par le receveur de la dicte ville en la manière accoustuméo, lequel pour ce a esté mandé et luy a esté ordonné ce faire.
ouvnreRS employés au bâtiment de l'hôtel de ville. (Reg.de la ville, H,
* Do vendredy, xf jour de mai» mil »c xtTin.
En asaembléo tenue le jourdhuy, faicte en l'Ostel de la Ville de Paris, de messieurs les prevost des marchans, eschevins et conseillers de la dicte ville , pour adviser, suyvant certaine requeste présentée par maistre Regnault Bachelier, décrétée par la court de parlement , signifiée à mesi les prevost des marchans et eschevins d'icelle viBe, le xi* jour de ce présent mois de s, en vertu de laquelle mandemens ont esté faietz et envoyez aus dicte conseillers, pour ur le jourduy donner leur avis sur la contempeion et différend d'entre maistres Robert de , pourveu par le Roy, et par arrest provisional de la dicte court, en l'office de conirerolleur des deniers commungs et palrimoniaulx, dons et octrois de la dicte ville de Pans et le dict Regnault Bachelier, commis et ayant charge sur les matières et ouvriers besognans au bastiment neuf do l'Ostel de la dicte Ville , en laquelle assemblée se. sont trouvez, c'est
Mondict S* le prevost des marchans, maistre Claude Guyot.
Messieurs Le Cirier ) , .
n > oschcvms
— Pomereu )
— Viole, S» d'Atlas.
— Mons'Dudrac, conseiller en la court. . .
— Gourtin, auditeur des comptes
— Délivres, secrétaire du roy
— T. de Bragelongue , conseiller en Chastelet.
— T. de Montmirel , S' de Chamboursy \ Conseillers de la dicte
— Le Comte , conseiller en Chastelet ( "M*.
— Bouchard, S' de Champigny
• — Larchcr
— Le Lieur
— Berthelemy
— Lelievre
Après ce que mon dict sieur le prevost des marchans a recité à la .
Et après lecture
Gaieté de certaines delliberations de conseil pour le faicl dudict bastiment de l'Ostel de la dicte Ville , des commissions dudict Bachelier pour soy trouver toutes les heures du jour que les ouvrière du diçt bastiment entreront et sortiront des ateliers d'icelluy bastiment , tant du matin sur jour que de soir, et d'iceulx faire monstre et reveue , les appeler par leur» noms ei surnoms, selon le roolle qu'il en aura sur ce faict, aussi prendre garde aux heures de leurs repas que ne séjournent davantage sans culx trouver aux heures ordinaires, et on faire unp estât par escript, pour rabattre aux dite ouvriers, au bout de chacune sepmaine , leur chômage qu'il auront faict, et à eeulx qui auront livré des matières et autres clauses contenues en la dietr commission. Veu aussi certain plaidoyé et arrest de la dicte court donné au prouffit du diet Bachelier à l'cncontre du dict de Beau vais, pour raison de la dicte commission , le xxmr jour
de may mil vtxxxix.
Tous lcsquelz ont conclud , advisé et délibéré que la dicte commission du
dict Bachelier n'a riens de commung avec le dict contrerollc du dict Bcauvais, et que pour le bien , prouffit et utilrté de la dicte ville, il est très-expédient et nécessaire que le dict Bachelier demeure en sa dicte commission , actendu que les ouvrages du dict bastiment se font à journées , et que les maistres des euvres d'icelle ville ne sont commis que pour dresser et faire employer les euvres de maçonnerye et charpenterye , et non pour faire besongner et haster les ouvriers, comme faict le dict Bachelier, toutes les heures du jour, comme le contient sa commission , ce que ne pourrait faire ordinairement le dict de Beauvais, actendu qu'il est assez empesché à faire le contrerollc des deniers commung, dons et octrois, tant en recepte que en despense , et mesme les deniers du dict bastiment. •
A ces te cause que le dict Bachelier, qui a exercé sa dicte commission du temps de maistre Pierre Perdrier, qui estoit contrerolleur, et en sa présence, qui ne lui a soeu oster, et qu'il est expérimenté , et en a fait son devoir dès dix ans a et plus, dort demourer et estre conservé en icelle commission , comme il a acoustumé, pour faire besongner les dicte ouvriers dilligcmnent à toutes heures, mesmes quand ils retournent de boire et menger, et par chacun jour advenir les dite prevost des marchans et eschevins du devoir que font iceulx ouvriers et ceulx qui auront besongné ou failly ; et ont esté aussi d'avis que par chacune sepmaine, à la fin du rollc, sera couché le sallaire dudict Bachelier, qui est de xv solz tournois par jour, et payé, comme les dicte maçons, au bout de la sepmaine; et par ce moyen seront les journées, comme celles des maçons et ouvriers, contrerollez par le dict Bcauvais, se bon luy semble.
N° iS.
GRANGE DE I.' ARTILLERIE DE LA VILLE
Henry, par la grâce de Dieu, Boy de France, savoir faisons à tous présens et advenir, que nous avons receu l'humble supplication de noz très-chers et bien amez les prevost des marchans et eschevins de notre bonne ville et cité de Paris, contenant que. puys nagueres ilzont acquis, ou faict acquérir, par maistre Bcgnauld Bachelier, greffier en notre élection de Beauvays, et Jehan Lucas, marchant, demeurant en notre dite ville, troys places es tans des appartenances de notre court la royne, assavoir les neuf, dix et unziesmes places àeulx deelairées par noi
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commissaires à ce par nous deppuloz , comme plus offrons et derniers enchérisseurs, moyennant la somme de troys mil six cens soixante-sept livres, dix solz tournois, que les dits Bachelier et Lucas ont payée à nostre receveur ordinaire en ieellc ville, et oultre à la charge de certaine rente annuelle et perpétuelle, et du droict de cens portant lotz, ventes, saisines et amendes, quant le cas le requiert, envers nous et notre diterecepte ordinaire. Pour es dites troys places y faire et construire par les dits prevost des marchans et]cschevins, une granceb pour y mectre et loger les artilleries, municions et autres choses appartenans à notre dite ville, oh lieu des granchea estans derrière l'encloz des Celostins, à culx appartenant , que nous avons prinses pour y mectre et loger notre artillcryc ; et doublent les dite prevost des marchans et eschcvins que on les voulais! contraindre à en vuyder l.-urs mains, à ceste cause nous ont très-humblement faict supplier et requérir que nous leur voulsissions admortir icelles troys places, et leur donner et quicter la finance qui nous en pourrait estrc deue. Pourquoy nous, desirans subvenir et ayder aus dits prevost des marchans et eschevins en tous leurs affaires, en consideracion de la bonne et parfaite loyaulté et fidélité dont ils ont tousjours usé envers nous et noz prédécesseurs ; mesmement que c'est chose raisonnable qu'ilz ayent lieu certain et arresté pour loger les dites municions, ou lieu des places que nous leur avons prinses d'eulx ; pour ces causes et autres bonnes et justes considérations à ce nous mouvans, à iceulx prevost des marchans et eschcvins avons desdyé, destiné, admorty et indempné, et de noz certaine science , plaine puissance et auctorité royale dcsdyons , destinons et indempnons les dites troys places ainsi par eulx acquises, comme dict est , sans qu'ilz soient pour ce tenuz nous payer, ne à noz successeurs, aucune finance de laquelle nous leur en avons fait et faisons don par ces présentes, à la charge toutefois de payer les cens et rentes scullement donU elles sont chargez. Si donnons en mandement par ces dites présentes & noz (sic) et feaulx les gens de notre court de parlement et de noz comptes, à Paris, trésoriers de France, commissaires par nous ordonnez sur le fait des franez fiefz, nouveaulx acqueslz, prevost de Paris ou son lieutenant, et à tous autres noz justiciers et officiers, ou à leurs licuxtenans presens et advenir, et à chacun d'eulx si comme à lui appartiendra. Que de noz presens grâce, advertissement , don et octroy de finances ilz facenl, seuffrent et laissent les ditz prevost des marchans et eschevins, et leurs successeurs es ditz estatz, joyr et user à perpétuité, piaillement et paisiblement, sans lcor faire mectre ou donner, ne souffrir estre faict, mis ou donné aucun destourbicr, ou empeschement, au contraire le quel si faict, mis ou donné estoit, l'ostent et remectcnt.ou facenl oster et remectre incontinant et sans delay au premier estât, ci <lcu, et par rapportant les présentes signées de notre main, ou vidimus d'icclles faict soubz sc*;l royal par une foys scullement, et quictance en recognoissance des ditz prevost des marchans et eschcvins de la joyssance du contenu en ces dites présentes. Nous voulions noz receveur et autres à qui ce pourra toucher, estre tenuz quictes et deschargez des dites sommes ausquelles les dites finances et indempnité se pourront monter, en payant par iceulx prevost des marchands et«schcvins les cens et rentes dont les ditz lieux sont chargez , comme dict est , et le tout estre passé et alloué es comptes des ditz receveurs, et rabbaluz de leurs dites receptes par les gens de noz ditz comptes, leur mandant ainsi le faire sans difficulté, car tel est nostre plaisir. Nonobstant que la dite somme ne soit cy autrement speciffiée ne deelairée , et nos ordonnances, tanUneiennes que modernes, faicles sur le faict, ordre et distribution de nos finances, et apport d'ieeUes en noz coffres du Louvre, les commissions par nous cy devant décernées sur le faict des francs fiefz, nsuveauk acqueslz à toutes les quelles et à la dérogatoire de la desrogatoire y contenue, nous avons desrogé et desrogcons par ces dites présentes, signées de notre main, ausquelles
affin que ce soit chose ferme et establc, nous avons faict meclre notre scel, sauf en autres choses et l'autruy en toutes. Donné i Villiers-Coslreclz, ou moys de aoust, l'aïude grâce nul cinq cens quarante-neuf, et de nostre règne le troisiesme.
HENRY
Parle Roy, le sire de Moxtmoienct, connestable de France, et aultres présens.
Cuisse, contentor coefier.
TROIS ACTES NOTARIÉS RELATIFS A l' ACHAT DES GRANGES DE L' ARTILLERIE.
.N° 2i bis.
PEnrrrjRE de l'hôtel db ville.
fReg. de U Tille, H, 1781 , fol. *Î8.)
Du jeudi, *m* jour d'aoast nul v« u.
Àujourduy, messieurs les prevost des marchans et eschevins de la ville de Paris, estans assemblés en ieur petit bureau pour les affaires de la dicte ville, ont advisé et délibéré que la somme de quatre-vingtz-douze livres, treize solz, six deniers louriioia, eonsignés au dict bureau, pro venue de la vente de pastel ou guesde', protendu par le procureur du roy et de la dicte ville avoir esté confisqué, et dont n'est encore intervenu jugement deffinilif; la dicte consignation cy devant enregistrée du xvn* juillet mil v° l , après ce que le receveur do la dicte ville, ne le greffier d'icelle ne se sont voulluz charger de la dicte somme, et aussi qu'il ne se trouve partie qui prétende droit au dict pastel , guesde , ne qui en face poursuitte , qu'elle sera employée au payement de l'aornemcnt, vernys et doreure du fons du plancher du petit bureau faict au basliment neuf de la dicte ville ; et que la qnictance du dict payement sera cy dessoubz escripte et enregistrée. El s'il advenoit cy après que aucun feist poursuille de la dicte somme, et qu'il faulsist icelle rendre, qu'elle sera rendue des deuiers de la dicte ville. Et ce dict jour, selon le pourtraict à nous baillé par la vefve feu maislrc Charles Dorigny, paintre, avons faict marché avec elle et ses gens à la dicte somme de mi" xn livres, xm sols, vi deniers, pour la façon du dict aornement , verniz et dorure du dict petit bureau.
Aujourd'huy, eu la présence des notaires du Roy nostre seigneur, ou Chastcllct de Paris, soubz signez, Jaqueline Bordier, vefve de raaistre Cliarles Dorigny, en son vivant painctre, demourant à Paris , a confessé avoir eu et receu de messieurs les prevost des marchans et eschevins de la ville de Paris, la somme de quatre-vingtz-douze livres, treize solz, six deniers tournois, à quoy les dietz prevost des marebans et eschevins ont, suyvant la dehberation «scripte de l'autre part, verhallement convenu et marchande avec la dicte vefve , pour h painclure et façon de l'aornement du fons du plancher du petit bureau de l'Hostel neuf de la dicte ville, vernit et dorure d'icelluy, qui a esté faict par la dicte vefve, suivant le pwtraict jmr elle faict et baillé, qui est demouré an bureau de la dicte ville. Dont et quictant, etc., pour
DEUXIEME PARTIE
la quelle somme de un" xn livres/xin sols, n deniers, iceulx prevost des marchans et eschevins oat dict et dedairé, presens les dietz notaires, «sire la somme qui avoifesté cy devant "consignée en leurs mains pour lçs causes et ainsi qu'il est contenu en la dicte délibération oscripte do l'autre part. Promcctani, obligeant, renonçant, etc. Faict l'an mil eing cens cinquanto-ung , le lundi vinguhwctiesme jaur de septembre. ' .
- . , v • Signé Goipblle et Qcetin.' .
BATIMENT DE l'hÔTEL DE TILLE ET AJVTILLERfE. •
(Reg. de la vilfc, H, 1781 , fol. 24».)
Dn xmf jour de novembre mil v u
Aujourd'uy a esté arresté et ordonné , au bureau de l'Hpstcl de ViHe, que le péril emynent rapporté verballement par les 'njaistres des envres de 1a maconnerye et ebarpeaterye de la dicte ville , estre au vicl corps d'Hostel d'icelle où de présent se tiennent les bureaulx tant de Ja justice, conseil , que des récite et greffe , sera par le* dietz maistres des euvres osté le plus promptement que faire ce pourra , desmolicions serrées et mises à part en, lieu et place où elles pourront moings empeseber ; et que ce qui demourra en estai du dict vie) corps» d'Hostel , le dict péril emynent préalablement osté, sera restabjy, actendarrt qu'il convienne desmolir le surplus pour faire les fondemens du corps d'Hostel neuf où sera la grande salle ; et que pour monter aux bureau^ du pavillon et autres lieux du logis neuf, sera faict une viz, ou cscailler, eu viel boys estant en l'Hostel de la dicte Ville , provenu de la desmollilion des maisons du Petit-Pont , à l'endroict d'une voulte imparfaicte estant à eoslé dextre de la grande porte et entrée du dict Hostel de VUle, pour passer du dc&sus de la dicte voulte au grand escalUcr du dict corps d'Hostel neuf ; et que tant pour la conservation d'icelle voulte que tenir les persan nés à cauvert , sera faict sur icellè voulte ung petit comble de charpenteryc qui sera couvert de la taille du dict viel corps d'Hostel. Et affin que les armes et autres munitions de guerre qui sont de présent en icelluy viel corps d'Hostel, ne se perdant et desgastcnt en taisant la dicte desmolition, a esté -aussi ordonné que icellcs, munitions seront portées et mises es haultes. chambres et greniers du dict logis neuf, aux lieux plus commodes et à propos; et que de toutes les dictes munitions et artillerye de la dicte ville sera faict ung sommaire inventaire par les contrerolleur et maistre d'artillerye d'icelle , lequel sera apporu au .bureau, avec les clefz des dictes chambre^ et greniers où seront mises les dictes munilions.
POLICE DE LA PLACE DE GREVE
(Reg.^*Uvae,n, 1783, fol. 7v«.)
Du xm* jour de leptemhre mil v lu.
Cejourduy, sept heures du malin, mons' maistre Christophe de Thou, prevost des marcha» de la ville de Paris, acompaigné de mons' maistre Jacques PaUlart, seigneur de Ju-
meativllle, à présent maistre et gouverneur du Sainct-Espcrit en Grève", et du greffier de la dicte viDe . ce sont transportez cri la place de Grève , le long de la place au charbon , en une maison appartenant au dict Sainct-Espcrit , à laquelle on a de nouvel encommancé faire quelque clo8ture et ediftice dessoubz les pillîfers qui y sont d'ancienneté , pour héberger et mettre à couvert. le peuple, advenans temps de pluyes où autre divers temps, au dcwtnt de laquelle maison , soubz les dicte pilliers, y a enepre ouverture, laquelle* esl pavée de pierre de grais du calibre du pavé de la Grève , et suit le dici pavé, qui dernonslre que le dessoubz des dieu pilliers est des appartenances delà dicte Grève , et que les clostures faictes soubz ieeulx piliiers ont esté entreprises sur la dicto Grève contre le bien public. Au poy$p de quqy.a esté ordonné par le dict sieur preVost des marchands faire ce présent registre pour y estre pourveu ce que de raison.
AMEUBLEMENT POUR LE PREVOT DES MARCHANDS
(R«g. de la ville, H, 1782, Fol. 9 f .)
* '" ** * Du x* jour d'octobre mil v m,
Aujoorduy, au bureau de la ville de Paria , a esté ordonné que l'on fera fairatroys lietz de camp, c'est assavoir uqg grant lict de camp pour la chambre de monseignoBr le pré vos t des marchans, en l'Iloatel du ladicte ville ,garny d'ung siel et custode de damas noir, frangea de soye noire , garoy de mathelas , coutepoincle et couverture de Calelongue ; et deux autres liçte de camp portatifz , pour porter à la court, quant l'on yra, gamys J'ung d'kruk comme dessus , et l'autre de damas vert r garny de mathelas et coutepoincte connue dessus ;
Plus, deux bahuz.de grandeur compectante, pour serrer les dicte lictz, et les estuys de cuir ; m
Plus une charelte moyenne pou? mener les dicte hete de camp et bah us -, s
Plus une table et demye douzaine de chaises pour la dicte chambre ;
Item , une petite table à chaire pour meure à la garde-robe , pour las privez ;
ftem , deax chesuete-pour la cbemynée , pelle , tenailles e^ fourchette.
\h MAI 1555.
CRÉATION DE RESTE POUB L\vCHEVEMEjrr DU NOUVEL HÔTEL DE VILLE. (KM. de la ville de Pari. , Achat JourwnT.ult , n« i 103. )
Je , Marie Cueur, dame de Sainct-Mesmyn , veuve de feu m' Eustace Luillicr.cn son vivant conseiller du roy et mRistre ordinaire en sa chambre des comptes , confesse avoir eu et receu de m* Philippe* Macé , notaires et secrétaires du dict secrétaire et receveur de la viHe de Paris, la somme de deux cens cinquante livrée tournois , pour une année finie h» dernier jour de septembre mil cinq cens cinquante-quatre dernier passé, à cause de pareille somme de rente à moy vendue et constituée par messieurs les prevost des marchands et eaehevins d'icclle ville , dès le quinziesme jour de may mil cinq cens quarante-trois , en ensuivant le pouvoir à eulx donné par les dicts sieurs sur les aydes du beslail à piés fourché entrant
9rN>> • • • *
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«■ii la «1k le ville, non vendu au marché d'icellç., du pastel, guesde et garance auasy entrant
on la dicte Mlle. luuKbourgs el humes murs de l'aria; et sur les aultres uydes , ordonné»»
par les dieis sieurs, pour emploièr es fortilicalioiis , reparacioiisel buslimcus de l'Hostcl de
la dicte ville comme sur lous le domaine et reveuu patrimouial d'ieelle. la diète constitution
ta rentes nîoy faicle |>ôu^ subvenir à partye de pavement de la somme de neuf vingt
nulle livres tournois, à quoy la dicte ville de Paris et les aultres villes closes de la prevosté
(I icelle. ont été c Usées par le d. s., pour la souldc et paiement de vij"vc hommes
de guerre ù pic pour quatre mois, fuisaut portion de cinquante mil hommes mi> sus seur
luutes les villes closes de ce rovaukne, |>our les affaires do la guerre ; do la quelle BOUimtfde
iicl I je me suis tenue ci tiens pour bien contente, et enay quicté et quictela diète ville , le
<Uct Macé et tous auties, lesmoings mon seiu# manuel cv mis, le quiuaiesuie jour de may.
mil cinq cens cinquaute-cinq. . » _ „ . • ma
.M * Mauik Chu.
K 1.1. \ MON l> ( V IV( KM)li: I>L LA CHANGE DAKT1LLEIUE DE LA VILLE DE PARIS. (Rcfi. de Mlot.l (\e- Vil!.-, A.. H. H. 17MJ , fol. Ititf r».)
Vofei In hices curieuœdc ÏII<st»"t < tl, puis Louis XI jusqu'à Louis XVIII, rte. ,
par Cuuuw et Uajum. Paris , 1836, in-8. i" série , t. V, p. 427 .
k Mél*-* ■ • *
ÎT 26 ET 27.
22e JOUR DE SEPTEMBRE f571..
PLACE Dï LHOTEL DE VILLE.
Charles , par la grâce de Dieu , roy de France , à noz cher» et bien amez le* prevostz des marchans et escheviugs de noire bonue ville et cité de Paris -, comme cy-devant sur la plaincte à nous faicté par les habitans au quartier de Crève, pour l'incomodité qui recevoient d'une loge laquelle estoit aasizo vis à vis l'Hostel do Ville , causant ung amas d'inmondices fît putréfaction au dit quartier, nous aurions pour ces considérations , par noz lectres patentes du unzeiwme jour d'apvrU cinq cena soixante-trois , dont coppic deument coUationnée est cv atachée, soubz le contrescel de notre chancellerie, voullu et ordonne la dicte loge estro abattue el mise par terre, et la dicte place estre ueetoyée et purgée de toutes inmondices, à ce que les personnes et estrangiers qui y arrivent de toutes paru puissent , avec plus grant contentement, coutempler l'exelauce , grandeur et beaullé de la dicte place , cl de uostre dit Hostel de Ville, toutes l'ois nos ditz voulloir et intention n'auroient du tout esté suivy.et exécuté , et seroict demeuré imparfaicl pour le regard du neoloieiuenl de la dicte place , qui a esté la principale occasion de l'oclroy d'icelles nos dictes lettres; ce qui procedde à cause qu'il y a aulcuns charroi», et aultres persounus, qui y mectent leurs chariou, charoUes, tumbreauxel hacquetz , faisauL leur promet particullicr de la dicte place, et prenant à louage les maisons qui sont proches à icelles, à hault pris et plus qui ne vallent, pour avoir ceste commodité d'y meetre leurs chariots et cbareltes , qui cause uûg grand amas d'immondices en la dicte place , et qui est une enlreprinsc indeue , faicte sur icelle-, au préjudice de tout le publicq et
-, ■ i^-^ . > , J ! jf**^
îles marchans forrains qui y arriveut ot abordent en icelle pour les marchandises asquelle* le lieu est destiné , ce qui ne se doibt tolérer ne permectre ; nous , à ces causes , après avoir faict veoir en notre conseil les dictes lectres cy attachées, desirans à ce pourvoir, «t rendre l'entrée de l'Hostel de notre dicte ville de Paris mieux décorée, voullonï , vous maudon» . commandons, et très expressément enjoignons, par ces présentes signées de noire main . que suivant le contenu en icelles lettres , vous ayez à faire parachever le nectoiement de la dite place , pareillement à icelle faire paver et osier les dietz chariots et charetles, tumbrcàux et hacquetz de devant l'entrée du dict Hostcl de ville , faisans inhibitions et deffenecs aux dietz charrons et autres personnes, sur payne de eonGscathm d'ioeulxel d'amende arbitraire, d'y en plus mectre ne soulfrir estre mis ; leur enjoignant , suivant noz ordonnances , d'avoir rhan tiers et lieux pour iceulx retirer et serrer, sans en empescher la dicte place publicqnt destinée pour l'estappe à vin et marchandises qui y arrivent. Kt pour survenir aux fraiclz nécessaires pour le nectoiement de la dicte place , façon du dict pavé et ce qui conviendra . nous voulions que les dietz habilans , pareillement ceulx qui preignont droict et proflict sur In dicte place , soient chacun pour leur regard taxez, cottizez et conlraincts au paiement de ce à quoy ils seront taxez par les voies et contrainctes ucouslumées en tel cas , nonobstant oppositions ou appellations quelconques, et sans préjudice d'icelles pour lesquelles, at tendu
que c'est faict de police , ne voulions estre différé , car toi est notre plaisir. De ce faire vous donnons pouvoir, permission et mandement par ces dites présantes , mandons et commandons ù tous noz justiciers officiers et subjects que à vons en ce faisant obéissent.
Donné à Bloys, le xxir jour de septembre, l'an de grâce mil cinq cens soixantc-ttnze . et de notre règne le unzeiesme. ^
CHAULES.
Par le roy, en son conseil, Gn.ES.
PLACE DE L HÔTEL DE VILLE
(A. R. K. WO-il.)
Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Poloignc, à noz chers et bien amez. les
prevost des marchans et eschevins do notre bonne ville de Paris, aahil et dilecuon. Comme cy-devant le feu roy, notre très-honnoré seigneur et frère, dernier deceddé, que Dieu absolve, par ses lettres patentes cy soubz le contre scel de notre chancellerie attachées , voua ayt mandé fiiire oster tous les chariots , tumbereaulx , coches , charrettes , et boys, empeschans la place pubhcque en la quelle est scitue l'entrée de l'Hoslcl de nostre dicte ville , et en ce faisant pourveoir au nectoyement de la dicte place , et icelle faire paver pour donner cours aux eaues , affin de éviter la putreffaction et pestilence qui procedde d'iceulx , les quelles lettres n'auroienl peu , du vivant de nostre dict feu seigneur et frère , estre exécutées , au moyen qu'il y a aucuns charrons habituez en la dicte place, lesquclz, contre les ordonnances et deffences à culx l'aides et par plusieurs fois réitérées , ne délaissent à y mectre leur boys , charriolz, et charrettes, empeschans par ce moyen tout le dit lieu, mesmes les exécutions de justice qui se font ordinairement pour l'exemple en la dicte place , qui est au grand préjudice dù public et des marchans forains qui arrivent de toutes partz pour leurs marchandises, onltre que cela nuist grandement à la déooracion de la dicte place qui est l'entrée principallc
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de nostre dioto ville ; et à quoy n'est possible donner ordre et y remédier, sinon que les ditz charrons deslogenl et vuyih nl il*- la dicte place , et qu'il/ se retirent ailleurs , pour u'estre le dicl lie»destiiié ne aucunement sobject à recevoir les ineommoditez de leur dit estât ; et lequel autrement et sans taire le dit empeschement ils ne peuvent exercer en la dicte place. Nous , i ces causes, avilit faict veoir en nostre cuuseil privé les dictes lettres, jugement, sonlonces intervenues sur l'exécution d'icelles, considenuis «pie pour bien exécuter ieelles et suivre en ce noz vouloir et intention ,ti n'y a moyeu plus prumpt et expédient, sinon que de l'aire I. s dietz charrons de la dicte place et les envoyer loger aux faulxbourgs eJ
autres lieux moiugs incommodes; voulons , *ous mandons , commandons et etpre*% ment enjoingnons par ces présentes signées de notre main . que vous ayez à faire exécuter les dictes, leclres de nostre dit feu seigneur et frère , «elon leur f< »rme et teneur, en contraignant en ce faisant les dits charrons et tous autres qu'il appartiendra, à oster ou faire osier les dite chariots, tumhereaulx , charrettes, coches, boys, et autres choses empeschaut la dicte place publicque et entrée de notre dicte ville , affin de rendre la dicte place necte et vuyde , ainsi qu'il est porte par 1rs sus dites lettres; et si voyez que pour cest efl'cet il soit besoing de faire déslogcr les dits charrons de la dite place , en ce cas vous ayez à y pourveoir, ainsi qu'il appartiendra par raison et que verrez le requérir, pour le bien et utilité publicque , et décoration de la dite place , lesquelz néanmoings, ou dit cas , nous voulons y estre par vous l ontrainctz réaulment.et de faict, nonobstant opposicion on appellacions quelzcônques , faictes ou à faire , et sans préjudice d'icelles , pour lesquelles ne sera par vous différé , et sans recepvoir ny avoir esgard à aucunes plaintes ou excuses que les ditz charrons pourraient faire , nonobstant aussi que aucuns d'eulx feussent propriétaires , dont et actendu qu'il est en ce question de l'intérest public et chose qui emporte une décoracion et embellissement de la dicte place , en la quelle est seilué l'Hôtel de notre dite ville , qui est une remarque signalléc (jour toutes personne* et estrangers qui arrivent en iceHé, nous vous en avons donne et commis toute charge, enjoignans à nostre procureur en la dicte ville d'en faire les poursuittos, et y tenir la main à ce que, l'exéçucion de ce que dessus s'en enauyve; dont de la diligence et debvoir qu'il aura faict il sera tena nous en advenir dans sii seproaines , sans que cy après, ne pour l'advenir, ceulx que aurez ainsi faict desloger y puissent rentrer, ny louer les dites maisons à personnes de semblable quahté, ny à autres ouvriers qui puissent occupper et empescher la dicte place publicque. Ce que leur avons expressément inhibe et défendu , inhibons et défendons par ces dites présentes que voulons à ceste fin, si besoing est , leur estre signiffiées pnr notre premier huissier ou sergent sur ce requis , au quel nous enjoignons ainsi le faire, sans que pour ce il soit tenu requérir ou demander aucun placet , visa ny parcatis, car tel est nostre plaisir, nonobstant quelconques lettres impelrées ou à impétrer à ce contraires. Donné à Paris, le vur jour de octobre, l'an de grâce mil cinq «■.•us soixante-seize , et de notre règne le troisiesme.
. HENRY. • Par le roij, en son conseil , Potieb.
46 HISTOIRE DE L'HOTEL DE VILLE DE PARJë.
DÉBRIS DE LA MAISON AUX PILIERS
(Beg. de Hlgatc! de Ville, 1*89, fol. «7.)
Du jeudi cinquiesme jour d'ocWbre , l'an mil cinq c en» j •* (jnarre-vingt neuf. A '
Kn assemblée ce jourd'huy, feicte an bureau de la \ille de Paris, de messieurs les prevosk n'es marebands, eschevina et conseillers de la -dicte ville, pour adviser et ponrvenir à la caducité du vieil bastiment d'icelle et autres aftaires. *
Sont comparus messieu» :
Rolland. \
De Compatis. . « De Coste Blanche.
Et Desprcz - .
Président Du Clerc . . .
Président Du Drac . . .
Le I.ievre
De Paluau y conseillers de ville.
Le Breton
Violle. .......
Le Cointe '.'..)
Après que le dict sieur Rolland , eschevin , a faict entendre à la compagnie les cause* do la dicte assemblée , et lecture faicte . en icelle du rapport de Visitation faicte du dict vieij basliraent de l'hoatcl d'icelle ville, du xxn août dernier, signe Duraotel, Marchant, et Fontaine, m" des œuvres de maçonnerie et charpenterye ,
A estéadvué, délibéré, conclud que l'on doibl oster le plus promptement que faire se pourra le péril eminent estant au dict vieil corps d'hoslel où est demeurant le consierge de la dicte ville; et on ce faisant y faire toutes et ebacunes les domoMtiuus , murs et autres choses nécessaire» à plaiu contenues et déclarées au dict rapport de visnaùon , lesquelles démolitions et matières seront vendues au profit d'icelle ville.
AOIT 1594.
BAIL A LOTEB, F ATT A GHILL. ROUVEAU , DVSE PLACE JOIGNANT l'hÔTEL 1»E VILLE.
Plaise à messieurs les prevost des marchans et eschevins de la ville de Paris , permettre » Guillaume Rouveau , beuvelier de la ville , faire clore une petite place estant au devant des fenestres de la chambre où est logé le dict Rouveau , laquelle place no sert qu'à mettre les immundisses qui est de la ville, à les faire vuyder de temps en temps, pour icelle faire urne petite loge pour la commodité du dict Rouveau , et ce en faveur des servicea que le dict Rouveau faict journellement en icelle ville.
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11 est ordonné que le mnstre des teuvres de la ville , en la présence de l'ung de nous et du procureur du roy de la dicte Tille , visîttera le» ditt Heux , et d'iceux fera rapport pour iceluy «eu , «tre ordonné ce que de raison. Faict au bureau de la ville , le xvin* juillet 1594.
» *• Picaowwt.
Veue la présente requeste de Guillaume Rouveau,*jomct le présent rapport du maistre de* œtrocs , je consens qu'il soit faict bail au dict suppliant pour xxvu'âns , à commencer du jour de la S'- Jehaw dernier passé, à la charge que le preneur fera tout ce qui est porte par le dict rapport à sos despens. dans la tin de là présente année; et en outre qu'il* payera par chacun an à la rocopte de l'Hostel do Ville quatre sols parisis, letout suyvant les anciennes clauses des haulx dïcelle ville. ■ Pbiot.
Snitfaict comme le requiert le procureur du roy et de la viWe , faict le premier aouat 1594 t
Picboîout. Lotuier. r^atwsj
A. 1600.— ANCIENS PARLOIRS AUX BOURGEOIS
LOCATION DE t.' ANCIENNE MAISON DE Là MARCHANDISE. * # (A. R. K. 1068, fol.. H3 v% Cah. 1.} ' .
F»e Robert Pannier, m* painctre, au lieu des héritiers Fenelle, Michel Huvard-Vivant , lieutenant du prevost de l1slo-de-Frauco , au lieu de Nicolas Carat et sa femme, ayant prins à titre de loyer d'argent, de la dicte ville une maison appelée la Marchandise , assise en la Vallée de Misère, contenant quinze toises et demie de long, ou environ, sur douze pieds de large par devant, etxxi pied» cl, demi par derrière, en Ja rivière de Seyne au dit Carat , et d'aultre part hu bout des marché* du poisson d'eau doutec, pour «rr jouir par le dict Pannier durant neuf années, commencées au jour Smcan-Baptiste 1594, moyennant la somme de vingt escus
î, à Paris, accoutumez et aux aultrea charges
EXTRAITS DES RECEPTES ET DÉPENSES D* LTTOSTEUDE VILLE
AULTRE DESPENCE A CAl SB DU PATEMENT d'aULTRES RENTES, EN QUOY, PAR ARREST DK LA COUR DE PARLEMENT, LA DITE VILLE A ESTÉ CONDAlAféE A ICELLES PAVER ET CONTINUER A 'TOUJOURS EN ET SUR LES MAISONS APPLIQUEES AU BASTXXBjNT DU DIT HOSTEL DE VILLE, AINSY Qu'lL s' ENSUIT :
(t60t.) — Du fol. 18.22 V.
Aux chappelaina de l'ancienne chapelle Notre Dame de Bracque, fondée en l'église de Paris, la «omnw de cinq eacua sol. vingt sols f, peur la dicte année de ce présent compte finie au dict jour SWehan-Baptiste 1901 , à cause, de pareille somme de rente qu'ils ont droit de prendre et percevoir par chacun an sur le dict revenu , & cause d'une maison appliquée au
dict Hostel de Ville, qui fut à fou m* Jacques Turpin et cunsore, en quoy, par arrest de la ilu-to court, rendu sur le compte fini en l'année 1539, la dicte ville a esté condamnée payer nus dits chappelains iccJle rente à toujours , de la quelle somme île \ 'cm.? sol. xj s. l' a esUi faiel payement à M* Jacques de Dereon, l'ung des dits chappelains, tant en son nom que comme procureur des autres chapelains, j>ar sa quiclauce signée de sa main et passée par devant notaires k» p" avril 160Î, cy-renBue, oy", t sol XX s; t\ . A us dits chapelains de la chapelle de Bracque, fondée en la dicte église Nostre-Dame de
de pareille , %sut le dict _té condamnée
payer à iccux chap|>elains Ou* leurs successeurs , "ei dont la dicle court a déclare! le fond* d'une maison où anciennement y avoit forge de maréchal et depuis un ouvroir èjlarbier, assis . n la place de Grève, qui avoit appartenu à M Deuis Drouet, ypoteequé au- dits t s. rde renie liii|uelle maison a esté ahbaUue et appliquée au dict Hoslel do Tille, laquelle somme deLS. t'a este payée comptant par ce dict présent receveur et comptable à M' Jacques de Donon, l'ung îles dits chappelains, au nom et comme procureur des aultres chappelains de la dicte chapelle , par sa quittance signée de luy et passée par devant notaires le xxr> juillet 1603, cyrendue , cts 1' „
Aux M" et gouverneurs de la maison et hospital royal dos Quinze-Yingto, aveugles de Paris , la somme d'un escu , quarente sols P, pour la dicte année de ce présent compte , finie au dict jour S«-Jchan-Baplistc 1Q01 , à cause de pareille somme de rente qu'ils ont droit de prendre et percevoir, par chacun an, sur le dict revenu, pour deux maisons entretenans, de présent desmolics et appliquées à l'accroissement du. dict Hostel de Ville, de la quelle somme de 1 (ecus) 10 1. xl s., payement a esté faict comptant par ce dit présent receveur et comptable à Me Aymé Vaileaux, procureur et receveur des dits Quinze-Vingts, comme appert par sa quittance signée de sa main et passée par devant notaire, en date du xvr jour de juillet, cy-rendue pour ce, cy, 1 10 {. xt s. t*.
Aux trésoriers et chanoines de la S*-Chapelle du Palais royal à Paris, devant nommés la somme de deux escus soleil , cinquante sols l', pour la dicte année de ce compte -finie comme dessus , à cause de pareille somme de rente qu'ils ont droit de prendre et percevoir par chacun an sur le dict revenu, et en quoy, par arrest de la dite court du 24 octobre 1538 , les dits sïeurs prevost des marchans et eschevins de la dite ville ont esté condamnés envers les dictt sieurs trésoriers et chanoines, au lieu d'une maison de présent appliquée au bastiment et edifhce do l'hostel de la dicte ville, sut laquelle ils avoient la dicte rente assignée, et laquelle maison avoit esté vendue à mes dietz Hieurs les prevost des marchftns et eschevins de* le 7' jôur de febvrier 1533, par M* Jacques Turpiu, chantre ordinaire du roy, chanoine de Mcaux , tant en sou nom que comme tuteur et curateur ordonné' par justice à Marguerite Martin, fille de Guillaume Martin et Margueritte Ruelle, jadis sa femme, .Girard Gouallier. Nicolas Ydouin et leurs femmes, laquelle somme de 1 1 [ecus) 10 1. i.v s. f a esté. payée comptant ausditz trésoriers et chanoines, comme au» dits trésorier et chanoines de la dicte Su-Cbapelle du Palais royal la somme de trente-cinq sols t', pour la dicte année de ce compte finie comme dessus , à cause de pareille somme de rente qu'ils ont aussi droit de prendre et percevoir par chacun an sur le dict revenu du domaiee , au tleu qu'ils l'avoieut assignée sur une maison qui de présent est appliquée au bastiment et ediffico de l'hostel de la dicte ville , laquelle fut à Nicolas Sabloa , et Thomas Sablon , sou nepveu , mineurs d'ans, assise rueS'-Jehan en Grève,
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tenant à une aultre maison aussy appliquée au dict baslimcnt qui fut à M* Jacques. . .
. . . et consors devant nommés, aboutissant d'un coslé, par derrière à la maison de l'Estoille , appartenant à Michel du Ru , et d'aullre bout à une maison où pend pour enseigne l'image Su-Catherinc , adjugée à icelle ville par arrest de la dicte court, du 13* jour d'apvril 1533, à la chai-ge des dits xxxv s. I* de rente envers les dicts sieurs trésorier el. chanoines de la dicte Sto-Chapclle , comme il est plus au long contenu et déclaré au compte finy 1539, laquelle somme de xxxv s. f a esté payée comptant aus dicts trésoriers et chanoines comme appert par leur quittance , signée Durant , receveur gênerai d'icculx chanoines et scellées du scel de la dicte S^-Chapelle , en daltc du dernier jour d'octobre 1601 , cy rendue pour ce, cy, xxxv s. t*.
Aux M' principal et bourciers de la maison et collège de Boissy, fondé à Paris, la somme de dix escussol. vingt-cinq sols tourn. pour la dite année de ce compte finie au dit jour S'-Jchan- Baptiste 1601 , à cause de pareille somme de rente qu'ils ont droit de prendre et percevoir par chacun an ,.sur le dit revenu el en quoy, par arrest de la dite cour du 18' jour do mars 1573 , la dite ville a esté condamnée envers les dits du collège comme detenleressc de six corps de maisons qui estoienl assis en la place de Grève , appliquez au dit bastiment du dict Ilostel d<- Ville, qui furent à M* Denis Drouel , comme il est contenu au compte finy 1 5-47, laquelle somme de x 1. xxv s. f a esté payée comptant par ce dit receveur et comptable à M' Guillaume Tranchel , principal du collège de Boissy, comme appert par sa quittance signée de sa main et dattée du 5* juillet 1602 cy rendue pour ce, cy x I. xxv s. t*
Aux maistresses et bonnes femmes de la chapelle feu Esùenne Ilaudry, fondée à Paris, rue de la Mortelleric, la somme do trois escus, vingt sols t', pour la dicte année de ce présent compte , à cause de pareille somme de rente qu'elles ont droit de prendre et de percevoir par chacun an sur le dit revenu el en quoy, par arrest de la dite court , la dite ville a esté condamnée envers elles , et ce pour certaines maisons qui furent à M' Denis Drouet , assises en la dile place de Grève, qui onl esté appliquées à l'accroissement du dit Hostcl de Ville, et sur lesquelles maisons la dite rente esloil assignée , laquelle somme de m 1. xx s. I* a esté payée à M" Aymé Vadleaux, procureur et receveur des dites maîtresses et bonnes femmes comme appert par sa quittance signée de sa main et passée par devant notaires , en datte du xvi* juillet 1601.
(MOI.) — Fol. 35.
A Charles Tamponnet , concierge de l'Hostel de la dite ville de Paris , et garde de la tapisserie et aultres meubles d'icelle, la somme de quatre escus sol. ù lui ordonnée pour la garde de la dite tapisserie et aultres meubles du dit Hoslel de Ville durant la dite année de ce compte finie comme dessus, laquelle somme de mi es. a esté payée par ce dit présent receveur et comptable au dit Tamponnet, comme appert par deux ses quittances signées de sa main, en datte du huictiesme janvier * t vingt-et-uuième juing 1601 cy rendues, cy nu I.
Y1EMISERIE.
1601.) — Du fol. 62 v- fol. 03 f.
A François Mouquet , menuisier ordinaire de la dile ville de Paris, la somme de vingt-quatre escus sol. à luy ordonnée par mes dits sieurs les prevost des marchans el eschevins de la dite ville par leur mandement addressant au dit Frenicle, présent receveur et comptable, signé <!«■ leurs mains en datte du 26* jour de juillet 1601 . pour son rcmboursemeiil el payement d«-
pareille somme par le dit Mouquet, frayée et desbourcée de leur ordonnance et commandement verbal , pour l'ouvrage de menuiserie par lui faietc pour la dite ville d'une grande porte à deux mantcaulx de neuf pieds do hauteur et de six do largeur ou environ, faietc de gros quartiers , de trois poulces d'espaisseur, enrasée tant par le parement que derrière , faietc de bois de Montargy, pour servir à l'Ilostcl de ladite ville, à une
ensaintre proche du grand portail de l'église du S'-Esprit, ainsy qu'il est contenu et déclaré par le dit mandement, par vertu duquel et du cerliflicat de Pierre Guillain , m' des oeuvres de massonnerie de la dite ville, de la perfection du sus dict ouvrage, en datte des dits jour et an attaché à icclluy mandement par le dit présent receveur et comptable, a faict payement comptant de In dite somme de xxim esc. au dict Mouquet, comme appert par sa quittance signée de sa main et passée par devant Mahieu et Fournier, notaires au Chastelet de Paris , en datte du dict jour vingt-sixiesme juillet mil six cens ung , estant au dos du dit mandement ,
le tout cy-rendu pour ce, cy xxnu ec.
Somme de ce chappitre de despeuce faicle pour menuiserie , vingt-quatre escus.
PEINTURES
A Jehan Dangers, m* peintre de la dite Ville de Paris, la somme de trente-cinq escus quarante sols t* à luy ordonnée par mes dits sieurs les prevost des marchons et eschevins de la dite ville, par leur mandement signé de leurs mains , en datte du 3' jour de juillet 1601 , addressant a ce dit présent receveur et comptable pour avoir travaillé de son estât pour la dite ville, ainsy qu'il est contenu ès parues du dit Dangers par culx modérées et attestées à la dite somme et attachées à icclluy mandement, laquelle somme de xxxv es. il s. t' a esté payée comptant au dit Dangers , comme appert par sa quittance signée de sa main et passée par devant Morlelet et Fournier, notaires au Chastelet de Paris , en datte du 7a jour d'aoust 1601 , estant au dus d'icelluy mandement, le tout cy-rendu pour ce, cy. . . . xxxv es. xv s. V
Somme de la despense de ce chappitre pour ouvrage de peintures trente-cinq escus quarante sols
VITREltlE.
A lx>ys le Texicr, m* victrier en cette ville de Paris , la somme de quatre escus vingt sol» U à luy ordonnée par mes dits sieurs les prevost des marchans et eschevins de la dite ville, par leur mandement addressant au dit Frenicle , présent receveur et comptable , signé de leurs mains, en datte du 8' jour d'aoust 1600, pour son payement des ouvrages de victrea par lui faites au dit Hostcl de Ville, selon qu'il est contenu en les parties arrestées à la dite somme, et attachées au dit mandement, de laquelle somme de itu es. xx s. i*, payement a esté faict comptant par ce dict présent comptable au dit Le Texier, ainsy qu'il appert par sa quittance signée de sa main et passée par devant Herbin et Cbaulfdescus , notaires au Chastelet de Paris, en datte du 28» jour d'aoust au dit an 1600, estant au dos du dit mandement, le tout cy rendu par ce, cy un es. xx s. t*
Au dit Loys Le Texier, devant nommé la somme de neuf escus sol. , à luy pareillement ordonnée suivant aullre mandement de mesdits sieurs les prevost des marchans et eschevins de la dite ville de Paris , signé de leurs mains , en datte du 2* jour d'aoust 1601 , addressant à ce «lit présent receveur et comptable pour son payement du contenu es parties d'icelluy le Texier, arrestées à la dite somme et attachées au dit mandement, par vertu de quoy payement a esté faict comptant au dit le Texier de la dite somme ix es. comme appert par sa quittance
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signée de sa main et passée par devant les sus dits notaires, en datte du 4* jour du dit mois d'aousl 1601 , estant au dos du dit mandement, le tout cy-rendu pour ce, cy. . . . ix es. Somme de ce chappilre pour ouvrages de vietres, treize escus vingt sols.
Fol. 85 r".
A Charles Tamponne! , concierge de l'Hoslel de la dite ville de Paris, la somme de quatre escus sol. huict sols t' à luy pareillement ordonnée |>ar me» dicts sieurs les prevost des marebans et eschevins d'icelle ville, par leur mandement signé de leurs mains en datte du dernier jour de juing 1601 , addressant au dit Frenicle, présent receveur et comptable , pour son payement et remboursement de pareille somme par lui mise , frayée et desbourcée de l'ordonnance verballe de mes dits sieurs, à plusieurs manœuvres qui oui osté et neloyé les immondices estans dans les courts d'icelluy Hostel de Ville , ainsi qu'il est contenu et déclaré par iceiluy mandement, par vertu duquel payement a esté faicl comptant de la dite somme de mi 1. vin s. l* audit Tamponne t, comme il appert par sa quittance signée de sa main , en datte du 3' jour de juillet audit an 1601 , estant au dos du dit mandement, le tout cy-rendu pour ce , cy mi 1. vin s. t*
Fol. 80 m".
A Charles Tamponnct, concierge de l'Hostcl de la dite ville cy-devant nommé, la somme d'ung escu quarente sols f à luy semblablement ordonnée , suivant aultre mandement de mes dits sieurs les prevost des marchans et eschevins addressant au dit Frenicle , présent receveur et comptable, signé de leurs mains, en datte du sixiesme jour d'aousl 1601, pour avoir depuis ung an en ça gouverné l'horloge du dict Hostel de Ville, comme le contient iceiluy mandement, par vertu duquel payement a esté faict comptant de la dite somme de 1 es. xl' t* au dit Tamponnet comme appert par sa quittance signée de sa main en datte du / • jour des dits mois et an sus dits, estant au dos du dict mandement, le tout cy-rendu pour ce, cy 1 es. xl' t*
Fol. 102 r».
A Guillaume Rouveau, beuvelier de l'Hostcl de la dite ville, la somme de douze escus quarente sols V à luy ordonnée par MM' les prevost des marchans et eschevins d'icelle ville par leur mandement signé de leurs mains, en datte du 23» jour d'octobre 1599, pour achopler des serviettes pour servir à la beuvette du dit Hostel de Ville, ainsi qu'il est contenu et déclaré par le dit mandement , par vertu duquel payement a esté faicl comptant par ce dit présent receveur et comptable au dit Rouveau de la dite somme de in 1. xl* f, comme appert par sa quittance passée par devant Mahieu et Dupuis, notaires au Chastelet de Paris, en datte du 23' jour de novembre, en suivant au dit an 1599, estant au dos dudit mandement, le tout cy-rendu pour ce, cy la dite somme de xn I. xl* t*
Fol. 107 t*.
A François Ungoiseux, tapissier ordinaire de la dite ville, la somme de vingt escus sol., à luy pareillement ordonnée par aucun mandement des mes dits sieurs les prevost des marchans et eschevins addressant à ce dit présent receveur et comptable signé de leurs mains, en datte du 10* jour de juillet 1600, pour avoir fourny de la tapisserie à la dite ville, selon et ainsy qu'il est au long contenu en ses parties par eulx veues et arrestéesà la susdite somme
attachées au dit mandement, la quelle somme do xi es. sol. a esté payée comptant audit Langoiseux, comme appert par sa quittance signée de" sa main et passée par devant Fournier et Motelet, notaires au Cbastclct de Paris, en datte du 25' jour des dits mois et an que dessus , estant au dos d'iceluy mandement, le tout cy-rendu pour ce, cy xx es.
Fol. 109 i-.
A Guillaume Rouveau, beuvetier du dit Hostel de Ville, devant nommé, la somme trente-cinq 1. vingt-six s. t. à luy aussi ordonnée par mesdits sieurs les prevost des marchans et eschevins par aucun leur mandement signé de leurs mains, en date du dit 8' jour d'aoust 1600, pour son remboursement de pareille somme par luy mise et frayée de leur ordonnance et commandement verbal, pour la despense de la beuvette faicte en l' hostel de la dicte ville durant le mois de juillet de la dite année 1600, ainsy qu'il est au long contenu et déchiré par les parties du dit Rouveau, par eulx veues cl arrestées attachées au dit mandement laquelle somme de xxxv 1. xin s. f a oslé payéo comptant par ce dit présent receveur et comptable au dit Rouveau, ainsy qu'il appert par sa quittance passée par devant Bourdcreau et Dupuis, notaires au Cbastelct de Paris , en dalle du 12* jour des dits mois et an que dessus , estant au dos d'iceluy mandement, le tout cy-rendu pour ce, cy xxxv l. xxvi s f
Fol. 110 i-rt V.
A Pierre Vaultier, faiseur de châssis en ceste dite ville de Paris, la somme d'un escu sol. vingt sols f, à luy pareillement ordonnée par mes dits sieurs les prevost des marchans et eschevins, par aucun leur mandement signé de leurs mains , en datte du 0* jour de décembre 1600 , pour avoir faict les châssis tant du bureau que du greffe de la dite ville, laquelle somme de i éc. xx s. f a esté payée comptant par ce dit présent receveur et comptable au dit Vaultier, comme appert par sa quittance signée de sa main, et passée par devant Motelet et Fournier, notaires au Chàtelet de Paris, en datte des dits jour et an que dessus cy-rendue avec le sua dit mandement pour ce , cy i éc. xx s. f
A Pierre Prejan , m* gaignior en ceste dite ville de Paris, la somme deux escus sol. à luy semblablcmcnt ordonnée par aucun mandement de mes dit» sieurs les prevost des marchans et eschevins, addressantà ce dit présent receveur et comptable signé de leurs mains en datte du 13* jour 'de décembre pour avoir faict une boitte de marroquin rouge, pour mettre la monstre d'orloge de la dite ville , ainsy qu'il est contenu et déclaré par le dit mandement cy-rendu , par vertu duquel payement a esté faict comptant par ce dil présent receveur et comptable au dit Prejan comme appert par sa quittance passée par devant Bcrgeon et Lybault, notaires au Chastelet de Paris , en datte des dits jours et an que dessus, aussy cy-ronduc pour ce , cy. n es.
BATIMENT DE L'HOTEL DE VILLE
(A. R. K. Rcg. 1071.)
xi «eu».
lx ec. m.1 ». rm d.
xxxix ec. xxv ».
v ce. xxx ».
AJfNÉJÏ 1601 A 1602.
DEUXIÈME PARTIE
PEIKCTURE.
A Jérôme Franceur, m' painctre à Paris, la somme de six vingt écus s. à luy ordonnés par me* dite sieurs les prevost des marchands et eschevins de la dicte ville , suivant les mandemens de leurs mains , adressant au s' Frenicle , présent receveur et comptable , en date du quatorzième jour mil six cent deux , pour avoir par luy depinct et livré leur tableau du temps de leur magistrature , ainsi qu'il est contenu et desclairé , etc.
Fol. 63 v à 67 r".
A François langoisseux , m* tapissier en ceste dicte ville de Paris , la somme de vingt-quatre escus trente solz t', à lui somblablement ordonnée par mess, les prevost des marchans et eschevins d'icelle , etc. , etc. , pour avoir travaillé de son estât poar la dicte ville et avoir fourny do tapisserie pour tapisser les bureaux et chambres du dict hostel , la vigille mm S'-Jehan au dit an mil sis cens ung, etc ... xxrni ec. xxx s r
PEINTURE
Fol. 40 »• à 43.
A Jehan Dangcres, m* peintre à Paris, la somme do cent quinze livres tz, etc. , payement des peintures et armoiries qu'il a faites pour la dite ville.
RÉPARATIONS A l' ASSENAI. DE LA VILLE.
(Heg. H, 1887.)
De par les prevost des marchans et eschevins de la ville de Paris, 11 est ordonné à Pierre Guillaume, maislres des œuvres de la dicte ville, de faire tr__ au premier jour en l'arcenacq de la dicte ville , pour veoir quels ouvrages de maçonnerye il y convient faire pour repparations nécessaires, et nous en faire son rapport
Faicl au Bureau de la Ville , le vingt-troisiesme jour de novembre mil six cens deux.
Signé, de Chaxpis, de Cheviui , Di rut
POUR LA STATIE DU ROY
{Rt-g. H, 1888.)
Messieurs, faisant travaillera la continuation des bastimens de l'IIostcl de Ville, il nous est nécessaire d'avoir plusieurs belles pierres de Tonnerre |>our faire la figure et portraict du roy à cheval et aultres ouvrages, pour niectre à la veue d'un chacuu dans les niches du dit Hostel de Ville respondant sur la Grève ; et pour cest effeet nous avons faict marché avec uu nommé Biarl, sculteur de Sa Majesté; c'est pourquoy nous vous prions d'assister le dit Biart ou ses gens, à la recherche et bonté des pierres , et les luy faire délivrer, nonobstant tous empeschemens quclzconqucs , estans question du service de Sa Majesté et de la dicte ville, en la paiant touttclTois raisonnablement par le dict Biart. Nous espérons de vous ceste courtoisye , et sy en cas semblable avez affaire de quelque chose en ceste dicte ville, nous nous emploierons pour vous de pareille affection , que nous demeurerons , Messieurs , vos effectionnez à vostre service , le» prevost des marchans et eschevins de la ville de Paris.
SignS, de F scelles et Saixctot.
Du Bureau de la Ville de Paris, le ixii* novembre 1605.
JUIN, 27 JUILLET ET 4 AOUT
coirrnnJATioPî de l'hôtel de ville; premeer marche avec marin de la vallée.
(Reg. de I» Ville, XVI- U copie, H, 1791, M. 667; la miaule, H, 1888.)
Le lundy sixiesme jour de juin mil six cens cinq , Messieurs les prévost des marchans et eschevins estans au grand Bureau de la Ville , ont fait publier les ouvraiges de maçonnerie qu'il convient faire pour continuer le pan de mur de devant de la grande salle de l'Hoslel de la Ville, estre à faire et bailler au rabaiz et moings disant; à l'extinction de la chandelle . suivant les affiches auparavant mises à cesto fin.
El no s'estant présenté aulcuncs personnes pour entreprendre les ditz ouvraiges , la dicte publication auroit esté remise ù. ung autre jour; et après plusieurs remises iceulx ouvraiges auroient de rechef esté publiez le mecredy, vingtiesme jour de juillet , où ce «croient présentez Marin de la Vallée, juré du roy en l'office de roaconnerye, demeurant en ceste ville, rue Beaubourg , qui auroit entrepris de faire les dietz ouvraiges , et en ce faisant, continuer le dict pan de mur de devant de la grande salle du dict Hostel de Ville , moyennant la somme de sir vingtz quinze livres tournois la thoise courante bout-avant, en fournissant par luy de louttes matières, et rendant place nette et fournissant de matières.
Et à l'instant a esté allumé la chandelle cl déclaré aux assistans le rabaiz estre de quarante boIz tournois sur chacune thoise ; à l'extinction de la chandelle, Pierre Bobelin , aussy maislre maçon , a mis rabaiz de quarente solz tournois.
Et pour ce qu'il ne s'est présenté aucune autre personne pour mectre rabais sur le dict Bobelin , la dicte publication et adjudication auroit esté remiseau mercredy vingt-septiesme du dicl moys de juillet, el ordonné nouvelle affiche estre mise, ce qui auroit eslé faict.
DEUXIÈME PARTIE
Advenu lequel jour mercredy, vingt-septicsmc juillet, sur les cinq à six heures de rellevéc , iceulx ouvraiges ont esté de rechef publiez au Bureau de la Ville, estre à bailler au rabais et moings disant, sur le pris de six vingtz treize livres la toise , où ce seroit présenté le dict de la Vallée, qui aurait mis rabais de quarante solz, cy xl s. ;
Aultre rabais, George Paltin, de quarante solz , cy XL s. ;
Aultre par le dict de la Vallée, de quarante solz , cy il s.
Et pour ce que par-dcssoubz le dict de la Vallée ne s'est présenté aucune personne pour meclre rabais*, avons au dict de la Vallée , comme moings disant , et en la présence du procureur du roi et la ville, et de Pierre ('•uillain, maistre des œuvres d'iceîlê, adjugé et adjugons les dicts ouvroiges cy-devant mentionnez , moicnnant le pris et somme de six vingtz-sept livres tournois la toise courant bout-avant, à la charge par icclluy de la Vallée, de faire bien et deuemenl icelles ouvraiges de massonnerye au dire du maître des œuvres de la ville et autres gens à ce cognoissans ; fournir de toutes matières et estofies, peyne d'ouvriers et rendre place nette, et de bailler bonne et suflizante caution, tant de bien et deuement faire les dietz ouvraiges, que des deniers qu'il recevra; la quelle besongne luy sera payée par maistre Francoys Freniclc, receveur des domaines, dons et octroys de la dicte ville, au fur et à mesure qu'il travaillera, et suivant noz ordonnances et mandement.
Du quatrième jour d'aoust mil six cens cinq.
Est comparu au Bureau de la Ville le dict de la Vallée , entrepreneur des ouvrages cy-devant mentionnez , lequel a présenté pour cautions , tant des deniers qu'il recevra , que do rendre la dicte besongne bien et deument faite , Jehan Ponçart, maître masson , à Puris, demeurant rue «les Juifz, paroisse Sainct-Cervais , lequel à ce présent a plcigé et cautionné le dict de la Vallée, pour ce que dessus, et a faict les submissions accousluméet; lequel de la Vallée a déclaré luy appartenir deux maisons , tenant l'une à l'autre , seizes rue de Beaubourg , au culde-sacq , à l'enseigne de N'ostre-Dame ; plus , d'une autre maison seize rue de la Baudoirye , à l'enseigne de la Souche ; nous avons la dicte caution receu et la recepvons par ces présentes , du consentement du procureur du roy et d'icelle.
Signé, PonssitT.
CONTRIBUTION VOLONTAIRE DU CLERGÉ POUR AIDER A LICHEVEMENT
(Rfg. de U Vole, XVII- ; H, 1794, fol. 81 *•.)
Du mercwdy, donzicune jour d'aprril mil six cent «*. Le dit jour est venu au Bureau de la Ville , monsieur l'evesque d'Angiers , qui a dit que messieurs de l'assemblée du clergé ayant octroyé la demande qui leur avoit esté faicte de donner quelques deniers à la ville , pour employer au bastiment du dict liostel de Ville , il avoit retiré le mandement et ordonnance des dicts sieurs de l'assemblée , adressant à maistre François de (.'.as tille , pour payer à mes dietz sieurs de la ville ou à leur recepveur, la somme de neuf mil livres tournois pour emploier ans dietz bastimens. Laquelle ordonnance il a mise ès mains de mes dietz sieurs , dont ilz l'ont très-humblement remereyé.
DÉLIBÉRATION RELATIVE AUX PORTRAITS DES OFFICIERS DE LA VILLE DE PARIS. (Rrg. de la Ville, XVII', fol. 8S »• ; H , 1794, fol. 83 »•.)
Sur la requestc faite au Bureau de la Ville par maistre Claude Lestourneau, receveur du domaine , dons et octrois de la dite ville, tondant à ce que, conformément aux derniers tableaux estans en VHostcl de la dicte ville, où sontpeinetz noz prédécesseurs prevost des marebanset eschevins, procureur du roy, grenier et recepveur de la dite ville, il serait mis et peint au tableau qui se faict à présent, immédiatement après le dict procureur du roy et devant le greffier; et cy sur ce , maistre François Courtin , advocat en la cour de parlement et greffier de la dicte ville , qui a dict qu'il esloit plus antien officier que le dict Lestourneau , avoit l'honneur de porter en son babit la marque et livrée de la dicte ville, et que si les derniers reccpveurs «voient esté mis aus dietz tableaux auparavant luy, ce a esté par tollcrance et entreprise, attendu les grandes charges qu'ilz avoient , oultrc leur office do receveur du domaine , n'ayant accoustumé d'y estre auparavant, et partant requérait estre mis au dict tableau devant le dict recepveur. Noua, sur ce oy, le dict procureur du roy do la ville, avons ordonné et ordonnons que le dict Courtin , greffier, sera mis et peint au dict tableau immédiatement après le dict procureur du roy, et devant le dict Lestourneau , rccepveur, comme plus antien officier ; et pour l'expédition des présentes , avons commis greffier, Guillaume Revient, commis au greffe de la dicte ville. Fait au Bureau d'icelle, le mercredi, vingt-quatriesme jour de may mil six cent six.
EXTRAICT DES REGISTRES DU PARLEMENT
(Reg. de la VUlc, XVIT'; H, 1794, fol. 83 r» )
Entre maistre Claude Lestourneau , recepveur du domaine , dons et octrois de la ville de Paris , appcllanl d'une sentence donnée par les prevost des marebans et eschevins de la dicte ville, le vingt-quatriesme may mil six cent six, d'une part, et maistre François Courtin, advocat en la dicte cour, et greffier de l'Hostcldo la dicte ville, inthimé, d'aultro; veu parla cour l'arreal du seizième décembre mil six cent six , par lequel , sur le dict appel , les dites partycs auraient esté appointées au conseil , baillerait l'appellant ses causes d'appel , et l'inthimé ses responces, la dicte sentence par laquelle aurait esté ordonné que le dict Courtin serait mis et peinct aux tableaulx qui se font en lilostel de la dicte ville , immédiatement après le procureur du roy et devant le dict sieur Lestourneau , recepveur, comme plus ancien officier ; causes d'appel et responces respectivement fournyes par lesdicte* partyes ; contredietz du dict Lestourneau, après que le dict Courtin y aurait renoncé d'en bailler de sa part, suyvant la re<mesle du vingtiesme may dernier ; production nouvelle du dict Courtin ; contredietz et salvation respectivement fournyes par icclles parties. Tout considéré, dict a esté que ce dont appelle sortira son plein et entier effect , condamne le dict appellent aux despans.
Prononcé le cinquiesme juillet mil six cens buicl.
Signé, Voisin.
DEUXIÈME PARTIE
STATUE ÉQUESTRE DU ROY HENRY IV; MARCnÉ AVEC LE SCULPTEUR BIARD. (Rrg. de la Ville, XVU'; U copie, H, 1794, fol. 123 r*; la minute, H, 1888.)
Du lundv xxxi* et dernier jour de juillet, mil «ix rem *ix.
Lo dil jour avons mandé au bureau de la ville, Pierre Biard, architecte scultcur du Roy, auquel avons remonstréque dès le quatricame jour d'octobre rail six cens cinq , il s'est obligé envers la ville de faire la figure du Roy à cheval , de pierre de Tonnerre , pour mectre dans la niche du dit Hostel de Ville , au dessus du portail , moiennant la somme de quinze cens livres tournois, et depuis, sur l'impossibilité de pouvoir recouvrer de la dite pierre de Tonnerre, par acte donné au bureau de la ville, le xif jour d'avril dernier, luy a esté ordonné faire la dicte figure de pierre de Trecy, à la charge que sur le dit pris de quinze cens livres tournois, il seroit rabbatu la diminution de la valeur de la dicte pierre de Trecy au pris de la dite pierre de Tonnerre , laquelle diminution seroit prisée au dire de gens ad ce cognoissans. Lequel Biart a consenti diminution luy estre faietc de la pierre de Trecy qu'il a employé au lieu de la pierre de Tonnerre ; et après que le maistre des œuvres de la dicte ville a esté oy sur In diminution du pris eu csgard à la nature de la pierre , ensemble sur le revers de la dite figure du Roy, que le dit maistre des œuvres a dict estre nécessaire pour l'ornement d'icelle figure, qui se posera du costé de la montée, avec l'inscription de l'an nul Vxxxni, faietc lors de la construction des fondemens du basument de la ville, cl iccllc ordonnée pour la présente année , avec deux figures de la dicte pierre de Trecy, grandes du naturel , et au dessus tint» navire avec voiles, maU, cordes, cordages cl rames, selon le modelle qui a esté représenté et remis ès mains du dict Biart, toulz lesquclz ouvrages le dil Biart est obligé faire, et outre, mectre deux rondz à costé de la figure du Roy, de pierre de Tonnerre , remplis des chiffres du Roy, mesmes blanchir de blanc de plomb, à ses dépens, la dicte figure du Roy et le cheval pour oster la difformité de la liaison et séparation des pierres , et rendre tout faict et parfaict au xr* septembre prochain , moiennant la somme de deux mil livres , à laquelle somme ont esté estimées les dits ouvraiges cl diminution des dictes pierres , sur laquelle le dit Biart a recongneu avoir receu la somme de huict cens livres tournois par ces deux quiclances , lesquelles avec ces présentes ne luy serviront que pour une mesme quictance , et le surplus , montant la somme de douze cens livres, luy sera paiéc au feur et à mesure que la dicte besogne sera faietc.
Signé
ORDRE A MARIN DE LA VALLÉE DE COMMENCER LES TRAVAUX. ( Reg . de la Ville , XV II» ; la copie , H , 1 794 , fol . 1 48 r» ; la minute , H, I8K8.
De par les prevost des marchans et ëschevins de la ville de Paris.
Il est ordonné à Marin de la Vallée, juré, maçon et entrepreneur des baslimens qui se font en l'Hostel de la Ville , de mectre dedans, demain pour tout délaiz , des ouvriers el en nombre pour travailler au dit Hostel de Ville, suivant son marché, sauf à compter avec luy, et au cas qu'il luy soit deub quelque deniers, luv seront baillez ; aultrement et à faulte de ce faire par
le dit de la Vallée , ordonnons qu'il y sera contrainct par toutes voies deues et raisonnables ; mesme sera protesté contre luy de tous despens, dommaiges et interestz. Faict au bureau , le ixiii' octobre mil six cens six.
Signé De Flecelles et ....
AU COMMENCEMENT DE I.' ANNEE
Mesures de la haulteur des murs du pavillon de l'Hostel de la Ville, du conté de l'église du Saine t-Espr il , à laquelle ils ont esté trouvez esterez.
Premièrement , le mur du retour dans l'église du Sainct-Esprit jusque» à la montée d'icelluy, a esté trouvé eslevé d'ung pied et demy plus hault que le dessus de la poultre de comble de la dicte église.
Le mur du pavillon du costé de la dicte église a esté trouvé eslevé d'une asseize et demye de haulleur au dessus du plancher du dict pavillon.
Le mur du dict pavillon où sont les chemynées d'ycelluy , est eslevé de six poulces au dessus du plancher du dict (Mivillou.
Ijc pan du mur sur la Crève a esté trouvé eslevé de la haultcur des impostes.
El pour le regard du retour vers la dicte chemynée n'est levé de la dicte haulleur que de trois piedz et demy de long de la gorge de la fermeure.
Le mur séparant le dicl pavillon et le corps de la grand salle est eslevé de vi poulces do hault au dessus du plancher du dict pavillon.
Fault continuer d'eslever les diclz murs jusques en la haultcur qu'il conviendra mectre les poultres ou poitiaux pour porter les plattes formes de charpenleric , et plus hault sy besoiug est. comme aussy l'espaulletic du mur dans l'église du Sainct-Espril de n à vu pieds de long, icelle continuer jusques à la haultcur du dit pavillon , diriger les encorbellemens déclarez et le marché , conserver les passaiges d'estage en estage et autres lieux qu'il sera monstré pour entrer de la vie ronde en tous les estages du dict pavillon , et scmblablement les souches et thuiaux de chemynées tant d'ung costé que d'aullrc.
n° au
TRAVAUX DE CHARPENTE NÉCESSAIRES A LA CONFECTION DE LA GRANDE SALLE
(Reg. de la Ville, XVIV; la copie, H, 1794, fol. 177 V; la minute, H, 1888.)
I>e l'ordonnance verbnlle de nos seigneurs les prevost des marchans et eschevins de la ville do Paris, nous Jehan Fonlaync, maislre des œuvres de charpenterie du Roy, juré au dict office et commis de monseigneur le grand voyer de France, Pierre GuiUain et Charles Marchant, maistre des œuvres de maçonnerie et charpenterie de la dicte ville, sommes transportez à l'Hostel de la dicte ville , le xvi' jour de fcbvrier mil six cent sept , pour veoir et visiter la grand salle neufve du dict Hostel de Vide, et donner advis, tant sur ïeslevalion des mur»
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quo sur la forme que l'on doit faire, et assembler les charpenieries du comble de la dicte grande salle , et quel exeaucement il y doibt avoir au dessus de ce qui est jà levé à l'affleurement de la grand corniche du pan de mur sur le costé de la Crève; et, après avoir communicqué au bureau , et qu'il nous a esté représenté ung desseing en parchemin do la figure et desseing que doibt estre l'eslevation , tant des balluslrades ou garde folz , embassement d'icelle au derrière desquelles est le mur qui doibt porter les lucarnes au dessus de la dicte grande salle au milieu du quel est une eslévation d'ung grand cadran environué de pillastres, mouslures, enrichissement, corniches, atticquo cl fronton, au dessus lesquelles il convient faire de maçonnerie de pierre au derrière de laquelle eslevaliou de cadran fault faire une eaige de charpenteric assemblée dans les formes du comble de la dicte salle, cslevéc jusques à la haulteur du dict allicque, qui portera les mesmes fermes, mouslures et rctraictes telles que l'eslevation de pierre cy devant déclarée, et au dessus deux estaiges à jour en forme de lenternes, en la dernière desquelles sera mis ung laimbre ou cloche, pour servir d'orlogc; et sur ce donner advis de la ferme de la dicte charpenteric du comble suffisant pour porter la charge cy dessus, avecq le plomb de la couverture d'icelles deulx lenlernes. Et après avoir veu et considéré les dicls desseings , recogneu les lieulx , les encorbellemens , dresez pour l'assiette des poultres, sommes d'advis qu'au dessus des dict» corbaulx il soit mis, pour l'assiette des poultres , une pièce de pierre de liaiz entier, portant de neuf à dix poulccs de haulteur, qui sera taillé en forme de plaincte d'ung poulec et demye de saillye à l'en veron de chacun corbeau qui oultre la saillye sera mis daus le gros mur un pied et demy ou environ, sur laquelle pièce de pierre sera posée et assis la poullrc du plancher au dessus de la dicte salle, en la forme ordinaire, sur laquelle poullrc sera posée et assemblée la ferme du comble, couppé de la dicte salle, qui sera faietc à deulx poinçons, avec force liens et croix Sai net- André , de la forme , structure et façon que le comble de la grande salle du Louvre , dont sera fait desseing et figure, portant la forme de l'assemblaige de la charpenteric pour la closture de l'orlogc disposé selon les haulteurs des murs cy après declairez, lesquelz murs, scavoir cclluy qui portera les lucarnes sera faict de deulx piedz d'espoisse et enlevé à fleur du derrière du mur de la dicte salle jusques à la haulteur de quatre piedz et demy au dessus de la dicte grand corniche , au devant duquel seront asseizea les dalles de liaiz et balluslrades selon le dict desseing; ayant au preceddent posé et assis deux grandes gargoulles, chacune d'une pièce de pierre de liaiz aux lieulx et endroietz qui sera advisé pour le mieulx pour recevoir les eaues descendais des combles du dict costé et ic lies jecter en la place. De toutes lesquelles choses nous semble estre expédient faire faire et dresser ung modelle en bois de la forme, structure cl façon du desseing, pour mieulx juger de la disposition des dictes charpenieries et sur lequel on se puisse régler pour parvenir à l'éxecution du dict desseing , et outre sera besoing de faire des encorbellemens de pierre dure au meur séparant l'escalier de la dicte grande salle et mesmes au trumeau à coeté de la première croisée du costé du grand bureau.
Et sur ce que par nos dits sieurs a esté commandé de veoir et visitler le plancher de la grand chambre , au dessus du grand bureau où sont les grandes armoires cl pappiers de la dicte ville, lequel est aflécé, pour donner advis, s'il y a péril ominant et le moien d'y remeddicr, lequel plancher nous avons veu et visitlé tant dessus que dessoubz, et avons trouvé que la poultrc qui porte les deux travées d'icelluy plancher est fort ployce contre-bas de huit à neuf pouces par son meillieu , iccllc gercée et commencée à casser par ung neud qui est en l'arraistre de dessoubz, en telle sorte qu'il en peult (venir) inconvénient s'il n'y est pourveu ; et à cest effect sommes d'advis qu'il fault changer la dicte poultre de plus gros cschantillon, et
que l'une des calles de pierre de liaiz qui est soubz les boulz de la dicte poultrc soient osiez à cause du dict cîiforaasementd'eschaiitillon, abbattre et desmollir le plancher, dessendre les sollives et les jaulger toutes d'une espoisse pour les remettre en besongne et mectre des au d'entrevou, desmonler les armoires et serrer les pappiers pour icclles remectre après l'ouvrage faict, reslablir tout ce qui pour ce faire aura esté desmolly.
DEVIS DES TRAVAUX A FAIRE POUR ACHEVEK LA GRANDE SALLE DE l'hÙTEL DE VILLE. (Rcg. de b Ville, XVII'; La copie, H, 1794, fol. «02 V; la minute, H, 1888.)
Devis de ce qui a esté advisé estre nécessaire à faire pour la seuretédu basliment encommance a faire pour mectre à couvert une parlije de la grande salle de l'Hostel de ceste ville de Paris.
Et premièrement : fault faire la fondation du mur du retour sur le costé de la court, vers l'ancienne salle , la d. fondation de neuf à dix piedz de long et pareille espoisseur que l'autre au tien retour; et sur icclle fondation, depuis le rais de chaussée do la court en amont, sera faict la niaçonncrye du mur, forme de pignon , garny d'une uisaierio, comme il sera marqué, le tout de pierre de la qualité, forme, structure et façon telle que les autres anciens murs, et au-dessus icelluy eslever de la haulteur qu'il appartiendra, garny de redaulx et lyaisons, sellon le ressort de la voulte qui se doibt faire au dict endroit.
Item au-dessus du d. mur, fault continuer l'eslevation du retour jusques et compris la jouée au tableau du dict premier ressort; icelluy eslever et continuer jusques à son entablement ou dernière corniche , des qualitez, matières, formes et façons comme l'autre antien retour.
Item et au bout du pan de mur qui porte la face de la d. salle , fault faire le réallongement conformément aux plandz et modelles estans en l'Hostel de la d. ville, et en longueurs, espoisses , formes , façons et matières comme il est jà commencé du costé du grand cscallier, le tout sellon les longueurs et espoisscurs, estandues et hauteurs, telles que marquées & l'entrepreneur par le maistre des œuvres de maçonnerye de la dicte ville, dont il sera baillé par luy les moiens par escript à l'entrepreneur, sans qu'il puisse rien altérer, diminuer ny augmenter, outre ce qui sera contenu aux mémoires du dict maistre des œuvres.
De par les prevost des marchands et esebevins de la ville de Paris.
Il est ordonué à Marin de la Vallée, jure du roy en l'office de maçonnerie, et entrepreneur des ouvrages et bastimens qui se font en l'Hostel de la d. ville, de faire faire les ouvrages de maçonneries mentionnés par le devis du maistres des œuvres de la d. ville, cy-devant transe ript, et de la forme, matières et structure, et façon, conformément à icelluy, desqueU ouvrages le d. de la Vallée sera payé selon la prisée qui en sera faicte par le dict maistre des oeuvres de la ville et autres gens à ce cognoissans. Faict au bureau de la d. ville, le lundy, jxvi' jour de mars , mil six cens sept. •
Signé : Foîitaike, Giiillu» et Maechaht.
W° kl.
Signé, Gonxiw.
RAPPORT D'EXPERTISE DE BOIS DE CHARPENTE DESTINÉS AU BATIMENT NEUF
(Reg. de la Ville, XVII'; la copie, H, 1794, fol. 241 r"; la minute, H, 1888.)
Nous, Claude do la Cbampaigne cl Jehan Marchant, secrétaires du roy en l'office de charpenlerie de ceste ville, suivant l'ordonnance de messieurs les prevost des marchands et eschevins de la d. ville, et à leur requeste, nous sommes ce jourd'huy transportez au port de l'escolle Saint-Germain, pour veoir et visiter quatre grandes pouHres estons dans le basteau de Guillaume Lesguillicr, amenées en ceste ville, pour le bastiment de l'Hostel de la Ville, et recongnoistre si les d. pièces de bois sont bonnes , localles et marchandes , et propres pour emploierau d. bastiment ; et après avoir presté le serment par-devant les dits sieurs, avons, en la présence de M. Flécelles, l'un des eschevins de la d. ville , et des sieurs Pierre Guillain et Charles Marchant , maislres des œuvres de maçonnerie et charpenterie de la d. ville ; et aussi en la présence de deux des marchans qui ont vendu les d. poultres , avons veu et visité les d. quatre poultres , dont nous en avons recogneu trois bonnes, localles et marchandes, et propres pour estre emploiées à la grande salle de l'Hostel do la ville, et ]H>ur le regard de l'autre poultre, avons trouvé qu'elle n'est pas bonne et propre à faire poultre pour estre de bois coupé, et ne sommes d'advis qu'elle soit emploiée au d. bastiment.
Faict le cinquiesme juillet mil six cent scpl.
Signé, Delachampaicse et Mabcsant.
DEMOLITION DE LA VIEILLE GRANDE SALLE DE l' HOTEL DE VILLE. (Reg. de h Ville , XVII' ; U copie , H, 1704, fol. i43 r* ; la minute , H, 1888.)
COUVERTURE DB LA GRANDE SALLE NEDVE CONFIÉE A LEON THOMAS, MAISTRE DES OEUVRES DE COUVERTURE DES BATIMBNS DU ROT.
SIGNIFICATION ADRESSEE A CHARLES MARCHANT, MAITRE DES OEUVRES DB CHARPENTE RJE DE LA VILLE, d' ACHEVER LA CHARPENTE DB LA GRANDE SALLE
SIGNIFICATION FAITE AUX MARGUILLERS DE l'ÉGLISE SAINT-JEAN DE SUSPENDRE LES TRAVAUX QIî'lLS AVAIENT FAIT COMMENCER SUR LA RUELLE,
DERRIÈRE l' HOTEL DE VILLE.
ORDRE AUX ARCHITECTE ET ENrREPRENEURS DES TRAVAUX DE l'hÔTEL DE VILLE
DE SE REUNIR AU PETIT BUREAU
CONTRAINTE EXERCÉE ENVERS CHARLES MARCHANT POUR l'aCHEVEMBNT DE LA CHARPENTE DE LA GRANDE SALLE DE l'hÔTEL DE VILLE.
(Reg. d« la Ville, XVII' ; la copie, H, 1794, fol. 306 V; la minute, H, 1889.)
FOURNITURE DE PLOMB POUR l'hÔTEL DE VILLE DE PARIS. (Reg. de la Ville, XVII'; H, 1794, fol. 309.)
DEVIS DES COLONNES DE LA GRANDE FAÇADE DE L'HÔTEL DB VILLE. (Reg. delà Ville, XVII'; H, 1794; fol. 307 y'.)
Du meccredv, trciziciune jour de febrrier, mil «x cens huict.
Le dict jour, messieurs les prevost des marcha iib et escbevins de la ville de Paris, et en la présence de Pierre Goillain , maistro des œuvres de maçonnerie de la dicte viUe , ont faict marché avec Marin de la Vallée , juré du roy en l'office de maçonnerie et entrepreneur des bastimens de l'Hostel de la dicte ville , lequel a promis aus dietz sieurs de leur livrer et fournir la pierre de taille de douze coulonnes canclces et sizelées , qui restent à faire sur le devant du pan du mur dudict Hostel de Ville , du costé de la Crève. Et sera, la pierre de Torcy, plus dure que la pierre des deux colonnes qu'il a cy-devant taillées, et qui sont en place, et lesquelles coulonnes ne seront que de deux pièces seullement, et seizelées et canelées conformément aux dictes deux qui sont en place, et promis de garantir les dictes colonnes de ne se gaster et dépérir de la lune, soleil, gelées et aultres incommoditez , fors et exceptez du tonnerre et aultres furies qui pourraient arriver du ciel ; et rendra icelles coulonnes en
DEUXIÈME PARTIE
place , bien et deuement faictcs et parfaictes , dedans le dixiesme jour de juin prochainement venant; et pour ce faire, fournira la d. pierre do Torcy, taille d'icelle, engins, peyne d'ouvriers et toutes choses generallement quclzconques pour rendre icelles coulonncs en leurs places , comme dessus , le tout moyennant le pris et somme de douze cens livres tournois , qui est pour chacune coulonnc cent livres tournois que les dicta sieurs prevost des marchans et eschevins ont promis et promettent, par ces présentes, faire payer au dict de la Vallée, parle receveur du domaine, dons et octroys de la dicte villo , scavoir: quatre cens livres tournois comptant, et par advance quatre autres cens livres tournois, lorsque icelles coulonncs seront taillées et preste de poser, et le surplus montant aussy quatre cens livres , lorsque icelles coulonnes seront faictes et parfaictes et mises en leurs places. Faict au bureau de la ville , les jour et an que dessus. Signé, de La Vallée.
DEVIS DES TRAVAUX DE MAÇONNERIE NECESSAIRES POUR LA VOtTE ET LA CHAPELLE DU SAINT-ESPRIT.
Devis des ouvrages de maçonnerie, pierre de (aille et taille d icelles , qu'il convient faire pour messieurs les prévost des marchands et eschevins de ceste ville de Paris, en la construction des murs et vouttes, tant pour la chappeUe que entendent faire faire lesdicts sieurs sur la nef de la chappeUe du Sainct-Espril , que continuation de t'aultre voulte au-dessus, selon qu'elle estjà encommancé, desquelles la teneur ensuict .
Premièrement sera faict le mur en fondation au travers de la chappeUe du dict hospital , qui contiendra quatre thoises quatre piedz de long , massonné de quatre piedz d'espoisseur de bon moislon , chaulx et sable réservé au droicl du dessoubz des deux contrcpilliers qui seront massonnez avec pierre de libaige de pierres joinctiOées, lesquelles auront quatre piedz de pierre au moings et de pareille largeur de quatre piedz dont les liclz des pierres des d. libaiges seront jaulgés en picquez depuis le foudz de la dicte fondation jusques au dessoubz de la première assize de pierres de taille des dicts.pillicrs.
Item au dessus de la dicte fondation sera levé les deux coiilrepilliers qui seront faietz de pierre de Clicquart depuis le dessus du dict libaige jusques au dessus de l'imposte de grand» quartiers portant saillie de trois piedz hors le corps du mur sans comprendre les liaisons qu'il convient mectre dedans le corps des murs, le tout taillé proprement et massonné comme il appartient, moiclié desquelles assises seront faictes de deux pièces et les autres d'une pièce.
Item sera levé au dessus de la dicte imposte le grand arc qui servira à porter le mur du (Mvillon du dict Hostel de Ville , les voulsbirs duquel arc seront faictes de pierres de taille de Clicquart de trois piedz et demy de long au moings, et de deux piedz trois quarts d'espoisseur taillé proprement et massonné comme il appartient , dont les quatre premiers voulsoirs auront leur lict jaulgé de niveau et jecté par advance en forme de tes de charge et faire le remplago à costé do la dicte arcade tout de pierre dure.
Item sera faict les fondations des deux murs aux deux costés d'icelle chappeUe de la longueur des trois thoises qui sont prises pour la villo et de huict piedz d'espoisseur, en ce compris le dausseret ou contrcpillier cy devant declairé et l'espoisse particullière du mur du Saint-
Esprit comme il est à présent; et le surplus des dicta tauict piedz se prendra du c~.._ ville, au fonds de laquelle fondation sera mis deux assises de pierre de libaiges massonnéc» avecq chaulx et sable. Le reste de laquelle fondation massonnéc aussy moictié de pierre de libaiges et l'aultre moictié de moillon , chaulx et sable , avecq une aultre assize au rez de chaussée, aussi de libaiges, et au-dessus d'icelle fondation et assize de libaige seront levez les dicts murs à parement tant d'ung costé que d'aultre de pierre de taille de Clicquart jusque» h la baulteur de huict piedz au dessus du rez de chaussée de la chappelle du diel hospital et au dessus des dicte huict piedz aussi de pierre dure jusques à la haultcur du rez de la salle dudict Hostel de Ville, et en levant les dicte murs sera laissé par l'entrepreneur par advance les formerelz, liernes et arachemens des voulles , le tout suivant et conformément au desseing qui en sera baillé.
Item convient faire la voulle au dessus de la nef de la chappelle du dict hospital du costé vers la Grève qui servira à porter le plancher de la chappelle à la haultcur de la grande salle du d. Hostcl de Ville, voullée en forme de voulles d'augyve dont les arcs seront faiclz de pierre de Sainct-Leo de deux piedz d'espoisscur compris les mouslures qui seront faictes au dessus des dicte arcs, lesquels pendante auront du moings dix poulces de lict, le tout massouné proprement comme il appartient, et les mouslures faictes aus dicte arcs suivant le desseing qui en sera baillé à l'entrepreneur, cl au dessus d'icelle voultc faire les rcmplages et araze de pierre des carrières de Sainct-lx>u massouné avec ebaulx et sable.
Item sera aussy pareillement faict et continué la voultc de la dicte chappelle de l'hospital jusques contre le pavillon de la mesme forme, façon, construction et ordonnance qu'elle est h présent encommancé , et mesment si les murs au dessoubz de la dicte voulte ne se trouvent suffisans, seront refaiclz delà mesme forme, construction et matière que les autres du costé de la d. ville.
Le préscut devis et advis a esté faict par nous Pierre Chambiges , François Petit, Claude Guerin et Claude Vclfaulx , jurez du roy en l'office de massonneric , nommez tant par mes dicte sieurs de la ville que par messieurs les maistres et gouverneurs du Sainct-Esprit, le vendredy vingt-uniesme mars mil six cens huict
Ainsi signé :V Ciumbiges, F. Petit, C Gceuik et C. Veuepaoï..
CONTESTATION ENTRE LES PRÉVÔT DES MARCHANDS ET ESCHEVINS , ET MARIN DE LA VALLEE AU SUJET DE LA CORNICHE DE LA PAC \ DE DE L'HÔTEL DE VILLE. (Rcg. d« la Ville, XVII' ; H, 1794, fol. 317 V.)
Du meccrw») ringt-ungieMie jour de man mil ..x cen» huicl.
Sur la contestation d'entre la ville et Marin de la Vallée, pour raison de la conlinoation du mur de devant de la grande salle de l'Hostel de la Ville au dessus de la corniche, prétendant par le dict de la Vallée estre de son premier marché au mesme pris du dict mur de devant , et partent luy debvoir estre thoisées au mesme pris, et que Pierre Guillain maistre des œuvres de la ville, a dict que la dicte besongne n'est du pris du dicl premier marché, et après avoir eu sur ce l'advis de Pierre Chambige , Claude Guerin et Claude Velfaux , jurez du roy en l'office
de maçonnerie pour ce mandez, qui ont dict et esté d'advis que la première a&size qui est figurée par l'antien desseing du bastiment de la ville au dessus de la corniche du dict mur soit thoisce au pris du premier marché du dict pan de mur, et au regard de la roue balustre et parachèvement do l'cxaulcemcnt , que le d. la Vallée en soit payé selon la prisée et estimation qui en aéra faicte par gens ad ce congnoissans qui seront nommez et convenuz. Nous avons ordonné que l'advis des dessus nommez sera suivy et exécuté de poiuct en poiuct selon sa forme et teneur.
Dn vingt ungietrac nuira mil «ix cea» huict.
Le dict jour a esté arresté que sera faict une cloison de trois thoiseset demyc de long dans l'église du Sainct-Esprit , pour servir pendant le temps que l'on travaillera au pan de mur du pignon de la grande salle entre l'Hostel de Ville et le Sainct-Esprit et sera la d. cloison jusque» ù la baulteur du planché.
Le mesmejour a esté arresté avec Marin de la Vallée de faire et continuer le pan de mur do devant sur la Grève, du pavillon qui doibt estre faict sur la chappellc de Sainct-Esprit de mesme qualité , de matière , forme , structure , et façon que l'autre pavillion sur l'arche , moyennant le pris et somme de six vingtz sept livres pour chacune thoisc des d. ouvraiges qui sera thoisce à thoisc courante et boutavant , sçavoir la longueur jusques et compris l'espoisse du mur de retour du dict pavillon sur la haulteur que contiendra l'ouvrage en ce compris les parpins qui portent les charpenterics , et soubz laquelle haulteur demeurera confuze la noue ou dalle de liaiz servant h l'escoullcment des eaues. Sera aussy thoisé le corps de la lucarne à mesme raison et condition , le tout faict en la présence du procureur du roy de la ville et de l'advis des roaistres des œuvres de la ville et de Pierre Sambiche , Claude Guerin et Claude Vellefau jure* du roy en l'oflice de maçonnerie.
Ainsi signé : Gceïw, Ma»chakt, de La Vaille, Cbambige, Ccebin et Veiletao
DEVIS DES CROISÉES DE LA FAÇADE DE l' HOTEL DE VILLE. (Reg. de U VilJe, XVIP; H. 1794, fol. 3Î0 r.)
Devis des dix croisées de menuiseries qu'il convient faire en la grande salle neufvc de l'Hostel de la Ville de Paris.
Premièrement fault faire le châssis dormant de seize piedz deux poulces de hauteur, cl de six piedz cl demy de largeur.
Item les batans au pourtour auront trois poulces de largeur, et deux poulces et demy d'espoisseur. La traverse d'en bas avec son recouvrement de sa mouslurc qui pose sur le puis ; le montant du inillieu avec les trois traverses auront six poulces de largeur cl deux ]>oulces et demy d'espoisscur garny d'une fcuilleurc au pourtour pour loger le châssis à verre.
Item fault faire les huict châssis ù verre pour poser sur le châssis dormant qui contiendra de largeur quatre poulces et deux poulces d'espoisscur assemblez à onglet, ravallé dedans et dehors , portant sa mouslure et son recouvrement.
Item fault faire les huict vollets qui se meclent dans les huict châssis à verre, le hois de trois poulces cl demy de largeur et d'espoisseur quinze lignes, le tout assemblé à onglet, ravallé
de deux coslez , garny chacun vollcl de deux panneaulx et ung montant , les pauneaulx enrichir , le tout de bois de fente , bon , loyal et marchant , et de pareille qualité et Tonne que les croisées du grand et petit bureau.
Le samedy premier jour de mars mil six cens buict , messieurs les prévost des marebana et eachevins désirons Taire faire les dix croisées de menuiseryes pour servir à la grande salle neuTve du d. Ilostel de Ville, et mentionnée au devis cy devant transcript, ont mandé au bureau de la dicte ville Symoti Hardouyn, Jacques Roger, François Mocquet, Eslienne Boucher, Jehan Hoamier, Loys de Beauvais et plusieurs aultres, tous maistres menuisiers en ceste ville, ausquelz a esté faicl lecture du d. devis , et iceulx interpellez de dire s'ilz voulloient entreprendre la dicte besongne , et à quel pris, et la rendre bien et deument faicte de bon bois de fente, conformément au d. devis, et ce au dire de gens ad ce congnoissans dedans le dixiesme jour de juin prochainement venant Et à l'instant les d. Hardouyn et Beau vais ont dict qu'ilz estaient prestz d'y travailler, en leur baillant deux cens quarante livres tournois pour chacune croisée, et le d. Jacques Roger a offert de les faire à deux cents livres -, et pour ce que le pris par eulx demandé est excessif et exorbitant, a esté remis à une autre fois à faire le d. marché , et iceulx admonestez d'y songer et d'en faire responec.
Et le qualorziesme du dict mois de mars seraient venuz au d. bureau les d. Hardouin et Hoamier qui ont offert faire les d. ouvraiges moyennant cent cinquante livres tournois chacune croisée; et pour ce que le pris nous a semblé trop hault , avons remis à faire le d. marché au lundy vingt quatriesme du dict moys de mars, auquel jour seroient mandez la plus grande partye des meilleurs menuisiers de ceste d. ville , ce qui aurait esté faict.
Et advenu le d. jour de lundy vingt quatriesme du d. mois de mars mil six cens huict, sur les quatre heures de rellevée, estons au bureau de la dicte ville, y seroient venuz les dieu Hardouyn, Roger, Boucher, Mocquet, Hoarnier, Vincent Bricet, et plusieurs aultres maistres menuisiers de ceste d. ville, ausquelz a esté faict lecture du d. devis , et à eulx déclaré que la dicte besongne sera baillée à celluy qui en fera le meilleur marché, lequel Hoarnier a offert faire la d. besongne pour six vingtz quinze livres tournois la croisée, et par les d. Roger et Beauvais ensemble ont offert de faire icelle besongne pour le pris de six vingtz livres tournois la croizée.
Et pour ce que par dessoubz les dietz Roger et Beauvais aulcuns aultres menuisiers n'ont voullu mettre rabaiz, et qu'il ne s'est présenté aulcunes aultres personnes pour faire la condition de la ville meilleure que les dietz Roger et Beauvais, Icsquclz nous ont esté certifiiez estre bous ouvriers et cnppablcs de faire la dicte besongne , avons eu la présence du procureur du roy de la ville, faict marché avec iceulx Roger et Beauvais ensemblement pour les dietz ouvraiges de menuiserie, au d. pris de six vingtz livres tournois chacune croisée, à la charge par iceulx Roger et Beauvais de faire iceulx ouvraiges bien et deuement conformément au d. devis, et au dire du maistre des oeuvres de la d. ville et autres gens ad ce congnoissans , et d'y travailler incessamment et sans discontinuation , et rendre la dicte besongne cy dessus faicte et parfaicle dedans les dixiesmes jour de juin prochainement venant, mesme de bailler caution tant des deniers qu'ilz recepvront, que de rendre la dicte besongne de bon bois de fente bien et deuement faicte dedans le temps cy dessus , laquelle besongne leur sera payée par le recepveur du domaine, dons et octrois de la dicte ville , des deniers destinez pour les bastimen* dïcelle , au feur et à mesure qu'ilz travailleront et selon noz ordonnance et mandemens.
Faict au bureau de la d. ville, le dict jour vingt quatriesme mars mil six cens huict.
PAINCTURE
(A. B. K. 1077, fol. 42 r".)
A Ferdinand Hellé, painctre , demeurant es faulxbourgs Saint Germain , la somme de quatre cens livre» tournois, à lny ordonnée par mandement de mes dits sieurs, en datte du sixiefsme jour d'aoust mil sis cens neuf, pour son payement d'avoir fait un grand tableau où mes dits les prevost des marchands et esche vins, procureur du roy et greffier de la dicte ville sont peincts ensemble. Pour la bordure et enchassure d'iccluy , suivant le marché vcrballement faict par les dicts avec le dict Ferdinand Hellé , ainsy que le contient le dict mandement , de laquelle somme de quatre cens livres tournois payement a esté faict comptant au dict Ferdinant , comme il appert par la quittance estant au dos du dit mandement passée par devant Bicthou et Lcgay, notaires , le 12* jour d'aoust 1609.
MARCHÉ PASSÉ AVEC AimiOINE LE MOYNE, FONDE*^ ORDINAIRE DE l' ARTILLERIE Dr ROT POUR FONDRE LES CLOCHES DE È'ilOTEL DE VILLE. (Reg. de la Ville, XVII'; H, 1794, fol. 4à3 V.)
Du meccredv, quatrie*me jour de feburier, mil »it cens neuf.
Le dict jour est comparu au bureau de la ville pardevunl nous prévost des marchans et eschevins d'icelle, Pierre Guillain , maislre des œuvres de lad. ville, qui a retnonstré que suivant le commandement qu'il a receu de nous, il s'est enquis et faicl perquisition et recherche des fondeurs et personnes cappables pour entreprendre de faire la cloche de l'orloge de l'Hostcl de la ville, et entre autres de Anlhoine Le Moync, fondeur ordinaire de l'artillerye du roy, Guillaume Maliieu , fondeur de la d. ville , Michel Chauvct , fondeur, demourant à Chartres , Nicolas Buret, Romain Buret, Jehan Lesaige, fondeurs, demourans eu la ville de Rouen , les quelz il a faict venir pardevant nous , requérant voulloir conclurrc le marché, d'aultant que le temps presse de faire la dicte cloche pour améliorer les bastimens de la d. ville , ausqueis fondeurs cy dessus nommez, a este* faict la proposition pour faire la d. cloche, et après que d'iceulx le d. Le Moync a entrepris de la faire à meilleur marché et condition pour la ville que les aultres fondeurs cy dessus nommez, a esté, avecq le dict Le Moyne, faict et arresté le marché qui ensuit :
C'est assavoir que icelluy Le Moyne a promis et promect aus diclz sieurs prévost des marchans et eschevins de faire la fonte d'une cloche pour l'orloge du d. Hostel de ville, qui sera de cinq piedz de diamectre, et de haulteur et eschantillon convenable pour estre sonnante d'un ton plus bas que l'orloge du Pallais, et d'aussi bon métail et alloy que celle du d. Pallais, et fourny r, par icelluy Le Moyne , le d. métail et autres estoftes qu'il conviendra pour la composition de la dicte cloche et |>cine d'ouvriers , et rendre icelle cloche à ses risques , perilz et fortunes , bien et deuement faicte , au dire de gens ad ce cognoissans , devant la porte du d. Hostel de Ville ou dans la cour d'icelle , au choix des dicte sieurs de la ville, dedaus le jour de Pasques prochainement venant , le tout moyennant le pris et somme de soixante livres tournois pour chacun cent pesant , que les d. sieurs prévost des marchans et eschevins ont promis de luy faire payer par le recepveur de la d. ville au feur et à mesure qu'il travaillera , et selon leurs ordonnances et mandemens, à la charge expresse que quand le d. Le Moyne aura livré devant la porto du d. Hostel de Ville la d. cloche, si elle ne se trouve d'aussy bon métail elarmonyc que la d. cloche du Pallais et d'un ton plus bas, sera teuu le dict Le Moyne la reprendre et en faire à ses d. perilz et fortunes une aultre promptement , des qualitez sus d. ; et sera tenu icelluy Le Moyne bailler bonne et suffisante caultion tant de rendre icelle cloche bien et deuement faicte comme dessus, que des deniers qu'il recepvra.
Faict au bureau de la ville les d. jour et an que dessus
(Reg. de la Ville, XVII'; H, 1794, fol. 443 r*.)
Du tncrcredv, di«-liuicùo*me mari, mil si* cent neuf- Khi comparu au greffe de la ville, Anlhoine Le Moyne, fondeur ordinaire de l'artillerie de France et entrepreneur, de faire une cloche pour la d. ville, pour servir a l'orloge dud. Hostel
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de la Ville, suivant le marché faict au bureau le quatorziesme jour de fcbvrier dernier, lequel a présenté pour caution , tant des deniers qu'il recepvra , que de reudre la d. cloche bien et deuement faicte au désir du d. marché, Sébastien Auran, juré courtier de vins à Paris, demeurant rue de la Gossonnerye , enseigne du Cheval Blanc , paroisse SainctrEuslache , lequel à ce présent a pleigé et cautionné le d. 1^5 Moyne , tant des deniers qu'il recepvra de la d. ville , que de rendre icelle cloche bien et deuement faicte suivant le d. marché , et a faict les submissions accoustumées, et a le dicl Auran déclaré luy appartenir une maison seize en coste ville rue Tireboudin , où estoit autres fois pour enseigne le Sabot, plus son d. office de courtier de vins, et a le d. Le Moyne promis d'acquicler et indempniser le d. Auran de la dicte pleige et caution cy dessus, ensemble de tous despens, dommages et interrestz.
Signé, Au»** et Aîsthoinf. Le Moïke.
DEVIS DES OUVRAGES DE MAÇONNERIE Dl PAVILLON DU SAINT-ESPRIT. MARCHÉ AVEC MARIN DE LA VALLEE.
(Rfg. de Ia Ville, XVIII»; H, 1793, fol. 1 1 la minute, H, 1889.)
Devis des ouvrages de maçonnerie et pierres de taille, qu'il convient faire en la construction du pavillon neuf destiné estre faict vers l'hospital du Sainct-Esprit, le mur de devant duquel sur la Grève, est de longtemps planté, est continué en grande haulteur; ensemble la fondation d'ung mur de labbr du dict pavillon , au travers de la chappelle du dict hospital selon le devis compillé et rédigé par escript par Pierre Chambiges, François Petit , Claud'* Guérin , et Claude Villef aux , jurez du roy en l'office de maçonnerie, nommes tant par M" dt la Ville que par les S" , M" et Gouverneurs du dict hospital; te dicl devis en datte du vingt ungniesme mars mil rp huict, l'original duquel est au greffe d' icelle ville.
Et premièrement fault abbattre et desmollir les murs , maçonneries et aullres empeschemens qui se trouveront à l'endroit auquel doibt estre assciz et planté le mur ù costé du dict pavillon, joignant la porte de la court du dict hospital, et ce, depuis le mur neuf sur la Grève, jusques à la vis et montée de pierre de thaillc asseize, joignant la pétille porte du costé de la court du dicl hospital , et icelluy pan de mur faire de cinq pieds et demy d'espoisse en fondations massonné à vif, fondz de deux asseizes de libaige, joinc tissées en chacune asseize portant neuf à dix poulceset des plus grandes pierres que faire se pourra, les lietz etjoinctz proprement picquez ; continuer la dicte fondation en amont jusques à ung pied près du dessus du pavé de la Grève, dans laquelle haulteur seront comprises deux aullres asseizes de pierre de libaige* de bas Clicquart , ou aullrc pierre dure qui sera jugée bonue et suffisante et dont les lietz et joinetz seront proprement picquez et taillez , le tout avecq bon mortier de chaux cl sable , continuer, lier et joindre à icelle fondation l'aultrc mur de fondation naguère» faicl de neuf, pour porter l'arcade déclarée parle devis cy dessus datté
Item au dessus de la fondation du mur de l'ung des coslez du dicl pavillon , fault faire l'eslevation et continuation du mur de pierre de taille de pareille forme , structure , espoisse , façon et quaUitez de matières telles que le mur de dehors , à costé du pavillon , vers la rivière . auquel est le petit bureau , icelluy lier de bonnes liaisons suffisantes comme l'ouvrage le mérite, du costé de lavis du dict hospital, conserver en icelluy les relraictes, ressaulz et retours
d'ornements, comme l'aultre mur garny de sa dalle au dessus , faicte de pierre deliaiz semblable à l'aultre pavillon , pour retirer les caues de derrière et icelle conduire dans les gargouilles qui doibvcnt eslre sur le costé do la Crève , esliger au dedans de l'cspoisse d'icclluy mur le» thuiaux des cheminées pour servir à quatre estages , sy par les sieurs prevosl des marchans et eschevins il est ainsi commandé, soit pour servir du costé du dict hostel , ou du costé de la maison du dict hospital , le dict mur faict à parement, tantd'ung costé que d'aultre, sy le lieu le peull permettre; ensemble conserver les huisseryes telles et aux lieux qu'il sera commandé, auquel mur à la haulteur que advisé sera pour le mieux , sera esligy ung encorbellement de pierre dure de Clicquart , de deux pieds et demy à trois pieds de hault et de trois pieds et demy de face , et deux pieds et demy de saillye pour porter les poultres qui serviront de plalte forme sur le derrière du dict pavillon pour rendre les couvertures des dicte pavillons cimétriez, comme au semblable sera faict sur le mur de la dicte église à l'advancemcnt du dict pavillon du costé du dict Hostel de Ville , sur le mur de la dicte église sy besoing est.
Item au dessus de la fondation traversante en la chappclleou église du dict hospital, sera levé les deux coutrepillicrs désignez par le devis et rapport cy dessus datté, qui seront faietz de pierre dure de Clicquart, depuis le dessus du libaige jusques au dessus de l'imposte de grands quartiers, portant aaillye de trois piedz hors le corps du mur, sans comprendre les liaisons qu'il convient meclrc dans le corps des murs, le tout taillé proprement, maçonné comme il appartient , inoicué desquelles asseizes seront faites de deux pieds et les aultres d'une pièce portant parpain de trois piedz d'eapoisseur, portant moullcures et ornements tant d'ung costé que d'aultre, tant aux tableaux que aux faces telles et semblables que le grand arceau du dict Hostel de Ville, à l'endroit de l'entrée de la dicte église.
Item sera levé au dessus de la dicte imposte le grand arcq qui servira à porter le mur au dessus, servant au j>avillon du dict Hostel de Ville, les voulsures duquel arc seront faietz de pierre de taille de Clicquart , de trois piedz et demi de long au moings, et de deux piedz trois quarts d'espoisseur ou parpain, et maçonné comme il appartient, dont les quatre premiers quartiers de voulseures auront leurs litz jaulgez à nyveau et teste par advanec en forme de tas de charge, et faire le remplage à costé de la dicte arcade tout de pierre dure, continuer des dicta entrepilliers jusques contre les murs neufs, de pareille forme , structure et façon.
Item au cas que les fondations des murs de la dicte église, qui seront à l'endroit de la fondation de ce que dessus ne se trouvent vallables , seront desmolies et refaictes des espoisses , forme , structure et façon que la fondation traversante dans la dicte chappelle.
Item , et en faisant les dicta murs , sera tenu l'entrepreneur faire les advancemens ou encorbellemensen saillye, pour porter les advonceroens et tas de charge des arcs, doubleaux, ogives, formeretz, traverses et liâmes pour la voulte sur l'église à l'endroit du dict pavillon neuf, pour porter les arcs à haulteur de la salle du dict Hostel de Ville, le tout suivant le desscing paraphé au bureau de la dicte ville , le. . . . jour de. . . . mil vi* neuf.
Item convient faire la voulte à l'endroit du dict pavillon au dessus de la dicta chappelle , qui servira à porter le plancher de la chappelle de la ville , à la haulteur de la grande salle du dict Hostel de la Ville, qui sera voulté et branchés d'angines selon le desseing , dont les arcs seront faietz de pierre do Sainct-Leu , compris les mouleures qui seront faietz aus dicts arcs avec clefs pendantes, selon que advisé sera pour le mieux, parachever les voultes entre les dicts arcs , angines et doubleaux pendentes do pierre de Saint-Leu , de quatre à cinq poulces d'espoisseur et de douze à treize poulces de lict, assise et posée en liaison , le tout maçonné avecq bon mortier de chaux et sable , en faisant lesquelz arrachemens , et tas de charge sera tenu l'entrepre-
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neur icculx continuer par advancement de pierre de Sainct-Leu, en forme d'encorbellements dans les angle tz et reins des dictes voultes jusque» à la haulteur du couronnement d'icelle, le tout aussy maçonné avecq bon mortier de chaux et sable , les mouslures desquelz doubleaux , angines, bercerons, formerelz et liâmes seront faicts des ordonnances, structures et façon telle que la voultc du coeur de la dicte église.
Item sera aussi pareillement faicl et continue la grande voulu» de la cliappelle du dict hospital jusques contre le pavillon de la cliappelle de la ville , au mur duquel sera en faisant l'eslevation d'ieelluy csligy ung formeret pour la haulteur de la dicte vonlte , laquelle avecq tout ce qui deppend d'icelle sera faict de la mesme forme, façon, construction et ordonnance pareille que la voulte du cœur de la dicte église.
Et pour le regard des murs de la dicte église , à l'endroit du dict ralongcmcnt de voulte , au cas qu'ilz no feusacnt trouvez suffisant, bons et vallablos, seront refailz et rediffiez de neuf, des espoisscs qu'ils sont à présent et de pareilles matières que les aullres murs du dict Hostel de Ville.
Faire et parfaire tous les dicts ouvrages de maçonnerie et pierre de taille.
Item du coslé du dict Hostel de Ville, faull continuer le mur servant de pignon à la grande salle , ensemble les murs de la viz rondo qui est à l'ung des coings du dict pignon , comme aussy le mur du derrière du dict pavillon, icculx continuer en amont jusques à la haulteur que doibvcnt estre les plattes formes de charpenterie du dict pavillon , scavoir celluy du costé de la grande salle, de l'cspoisscur qui est encommancé avecq la souche de cheminée telle et semblable que l'autre pignon.
Item et au dessus du mur du costé du Saincl-Esprit, fault faire l'eslévation des quatre thuiaux en une souche de cheminée qui sera toute de pierre de Sainct-Leu et de la forme , structure et façon telle et semblable que l'aullre souche de cheminée du costé du petit bureau de la ville.
Sera tenu l'entrepreneur faire tous les abbattages et desmolitions qu'il conviendra des maçonneries nécessaires a desmolir, mesner tous les gravoîs aux champs et rendre place nette; et quant aux bons matériaux qui proviendront des dcsmoHtions des murs des appartenances du dict hospital, demeureront au proftit des maistres et gouverneurs d'ieelluy, à la charge de les faire oster promptemenl à leurs frais , et sy surplus y a , demeureront au proftit do l'entrepreneur.
Tous lesquclz ouvrages de maçonneryc et pierre de thaillc seront faietz et parfaicts deuementau dire du maislre des œuvres de la ville et aultres à ce congnoissans, que les dicts sieurs de la ville voudront nommer et commettre, lesquelz estans faicts et parfaicts seront toisés et mesurez aux us et coustumes de Paris, sans qu'il soit aucune chose compté , toisé , prisé ny esvallué pour les mouslures, corps, saillyes ou aultres saill vos quelle qu'elle soit ; uéantmoings sera tenu l'entrepreneur les faire selon la forme et structure tant des aultres bastiments du dict Hostel de Ville que du Saincl-Esprit, moiennant le pris et somme de soixante et cinq livres tournois pour chacune thoisc des dicts ouvrages thoisés comme dessus est dict , seront touttes fois thoisez le» doubleaux dea voultes et les branches d'ogives et les lvarnes pour un pied courant.
De par les prcvosl des marchans cl eschevins de la ville de Paris :
On faict assçavoir que les ouvrages de maçonnerie cy devant mentionnées seront baillée* au rabaiz et rooings disant , à l'extinction do la chandelle, et sur le pris de soixante et cinq livres tournois la thoise, vendredy prochain, quatre heures de relevée, au bureau de la ville, aux
charges el conditions mentionnées par le devis cy devant transcript, et y seront toutes personnes recoues à y mectre rabais. Faict au bureau de la ville le mercredy tiii* avril, mil six . 01» neuf.
Signé, Pabfait et Lambeit.
L'an mil six cens neuf, le vendredy dixiesme jour de avril , les ouvrages de maçonnerie ont esté publiés au grand bureau de la •ville , et pour ce qu'il ne c'est présente aulcuncs personnes avons remis la dicte publication au lundy en suivant et ordonné nouvelles affiches eslrc mises, ce qui a esté faict.
Et le dict jour de lundy treiziesme avril , sur les cinq heures de rellevée , en la présence de messieurs les prevost des marchant* et eschevins et Pierre Guillain , maistre des œuvres de la dicte ville , les dicta ouvrages de maçonnerie mentionnez au devis cy devant transcript, ont esté publiez eslreà faire et baillez au rabais et moings disant à l'extinction de la chandelle, sur le pris de soixante cinq livres tournois la thoise, à la charge par l'entrepreneur de faire iceulx ouvrages bien et deument conformément au dict devis, et de bailler bonne et suffisante caultion tant des deniers qu'il recevra que de rendre la dicte besogne bien et deument faicte ; el a esté déclairé aux assistans le rabai/ estre de vingt solz tournois sur thoise et ont esté présens à la lecture et publication du dict devis, et à l'instant Charles David et Marin de Lavallée, jurez du roy en l'office de maçonnerye , (loberl Pierre , Louis Ricquctte , Martin Boullé , Sébastien Jacquot, l.oïs Slepe et Antoine Desnotz, tous maistres maçons à Paris.
Et à l'instant a esté allumé la chandelle, à l'extinction de laquelle le dict Martin Boullé a mis rabaiz de vingt sols sur icelle besoigne et a, en ce faisant, entrepris de faire iceulx ouvrages conformément à ce que cy devant est dict, moyennant la somme de soixante et quatre livres tournois la thoise.
Comme aussy c'est présenté Marin de Lavallée , lequel a déclaré que pour le désir qu'il a de servir la ville et continuer la besoigne qu'il a commancé, a entrepris de faire les ouvrages portez par le dict devis cy devant transcript, moiennant cinquante buict livres tournois la thoise ; et pour ce que au dessoubz du dict lavallée personne n'a voullu mectre rabaiz et qu'il a esté allumé plusieurs chandelles, avons au dict de Lavallée, comme moings disant et dernier enchérisseur, adjugé et adjugeons les dicts ouvrages cy devant transcripts, moiennant le dict pris el somme de cinquante huicl livres tournois la thoise, qui luy seront paiez par le recepvcur de la ville au feuretà mesure qu'il travaillera, et selon nos ordonnances el mandemens; et sur lesquels ouvrages sera jwyé par advance au dict Lavallée la somme de quinze cens livres tournois, à la charge de faire bien el deuement iceulx ouvrages conformément au dict devis, et au dire du maistre des œuvres de la ville et aultres gens ad ce cognoissant, et de travailler et faire travailler incessamment el sans disconlinualion , et de bailler bonne caultion tant des deniers qu'il recevra que de rendre sa dicte besoigne bien faicte comme dessus.
Signé, Sasccin, Pabfait, Cbabbonkiebe , Lambebt, Cobmeho, de Lavallée.
Du vrndrrdy , dix-neuf vienne juin mil tix cou neuf.
Est comparu au bureau de la ville Marin de Lavallée, juré du roy en l'office de maçonnerie, entrepreneur îles basliments de l'Hostel de la dicte ville, lequel, suivant l'adjudication à luy faicte des dicta ouvrages et cy devant mentionnez, a présenté pour caultion Jehan Ponsart, maistre maçon à Paris, demeurant rue du Temple, paroisse Sainct-Nicolasdes-Champs, lequel à ce présent a pleigé et caultionné le dict de Lavallée, tant de rendm
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la dicte besoignc bien et deuement faicte que des deniers qu'il recevra , et a faict les submissions acoustumées, lequel Ponsart a déclaré que la maison en laquelle il est demeurant luy appartient, comme aussy le dict de I .a vallée a déclaré luy appartenir la maison en laquelle il est demeurant, seize rue Beaubourg, au cul de sacq.
Signé, J. Poxsait et M. de LavalUe.
Nous avons la dicte caullion receue et la recevons par ces présentes.
Signé, Pabpaict.
ACCORD ENTOE LES OFF1CIE1IS MUNICIPAL X ET MARIN DE LA VALLÉE K>i:R LA CONFECTION DU BATIMENT DU SAINT-ESPRIT. (R.g. de la Ville, XVIU'; H, 1793, CM. 74 »• )
Aujourd'huy, après avoir eu l'avis de Pierre Guillain, maistre des œuvres de maçonnerie de la dicte ville, a esté arresté avec Marin de Lavallée, juré du roi, en l'office de maçonnerie et entrepreneur des bastimens de l'Hostel de la ville, que le dict de La Vallée continuera promptement la maçonnerie du pavillou du costé du Sainct- Esprit, lequel pavillon icelluy de La Vallée a promis et promet rendre faict de maçonnerie à haulteur pour mettre les plattcs-formes de ebarpenteries dessus , dedans le quinziesme jour de may prochainement venant, et du jour que la dicte ebarpenterie sera posée ung mois, rendra les thuiaulx des cheminées et lucarnes eslevées , et sera , le dict de ta Vallée , payé par chacune sepmainc de la besongne qu'il aura faicte la sepmaine , laquelle à ceste fin sera thoisée parle dict Guillain, lequel marquera la dicte besongne en Testât qu'elle est à présent, pour recongnoistre la besongne que le diet de La Vallée aura faict la sepmainc pour en estre payé; et oultre a esté arresté de bailler et payer comptant à icelluy de La Vallée, et par advance, la somme de six cens livres que luy demeurera en fonds, pour la provision do ses matériaulx, laquelle somme ne luy sera rabattue que lorsque sa besongne sera faicte, ou que l'on fera un thoisé général , et sans que le dict de La Vallée puisse faire aucune abbatlaige uy ouvrages aux murs de l'église du Sainct-Esprit ny ailleurs , sinon ceulx qui luy seront désignez et baillez par escript, le tout sauf les prétentions tant de la dicte Ville que du dict de La Vallée , pour les ouvrages par luy cy-devaut faicts et dont il prétend luy estre deub des deniers
Faict au bureau de la Ville, le jeudy, tjiiatriesme jnur de febvrier mil six cens dix.
BATIMENT DE l'hÔTEL DE VILLE.
(A. R. K, 1078, fol. 44 f.)
A Georges Lallemant, m« paintre à Paris, la somme de 450 1. tournois à luy ordonnée par les dits sieurs prevost des marchands et eschevins d'icellc ville , par leurs lettres de mandement signées de leurs mains , expédiées au bureau de la dicte ville , le 5# jour de septembre 1611,
à laquelle somme les dilz ont cy-devant Tait marché avec le dit Lallemant, pour faire le tableau dans lequel 6ont depainetz le» dits sieurs provost, eschevins, procureurs du roy, greffier. Et pour le bois et châssis du dit tableau , et avoir icelluy attaché et mis en place dans la grande salle neufve de l'Uoslel de Ville , où il est a présent , et aussy pour huit» petite tableaux et portraits séparés, faits par le dit Lallemant, de chacun desdits sieurs, ainsi que le contient les mandement, etc., un* t livres.
(Fol. 46.)
A Françoys Ijingoysseux , maître tapissier, à Paris, la sommede 80 1. tz à lui ordonnée par les dits prevost des marchands et eschevins do la dicte ville, par leurs lettres de mandement, signées de leurs mains , expédiées au bureau d'icelle ville , le 7* jour de juillet ICI 1 , pour avoir tendu et fait tendre plusieurs fois la tapisserie de la dicte ville , en avoir fourny de neufve, tant es jour de la roy-aoual et veille de la Saint-Jehan, que autres jours, comme plus au long est declairé au dit mandement, etc., etc., un".
ADJUDICATION DE L* HORLOGE DU L'HÔTEL DE VILLE A JEAN LINTLAER
(IUg. do U Ville, XVIII'; H, 1795, fol. 434 t'.)
Comme suivant les affiches mises et apposées , tant à la cour du Pallais que aultres lieux et places accoustumées, pour bailler à faire au rabais, au bureau de la ville, les mouveraens de l'orlogc qu'il convient faire en l'Hostel de la dicte Ville , se seraient présentez ou bureau les nommez Fcrrieres Martinot, Voilant, llebrat, Dieu, et plusieurs auurcsm" horlogicrs de ceste ville, et Jehan Linllaer, maistre de la pompe du roy, ausquclz a esté proposé et publié la dicte orloge eslrc à faire et bailler au rabaiz , laquelle sera de la grandeur, grosseur «•t de pareilles estoffes que celle du Pallais , et la rendre bien et deuement faicte au dire de gens ad ce congnoissans , assize et en place dedans le premier jour d'aoust prochainement venant, et sur les demandes excessives des dicls maistres orlogiers pour faire ce que dessus, les ungs de quatre mil cinq cens livres et les aultres de trois mil six cens livres, aurions remis par plusieurs fois la dicte adjudication , aflîn de les pouvoir faire venir à la raison , tellement que pas ung des dicls muisircs horlogiers do ceste dicte ville ne l'auroint voullu entreprendre à moins que de trois mil trois cens livres, fors le dict Jehan Linllaer qui a offert et entrepris de ' l'aire icelle horloge pareille que celle du dict Pallais, tant en grandeur, grosseur que estoffes, voire plus pesante do trois cens livres, et la rendre assize et en place dedans le dict jour premier aousl prochain venant, mesme l'entretenir un an durant, le tout moyennant le pris cl somme de Irois mil livres lournois. Au moyen de quoy et attendu et qu'il ue s'est présenté aulcuues aultres personnes pour faire la condition de la ville meilleure que le dicl Linllaer, avons, en la présence du procureur du roy «le la ville, au dict Jehan Linllaer adjugé et adjugeons la dicte besougne cy dessus , à la charge que, suivant ses offres , il la fera de bonnes estoffes et mathières, ctscmblabic tant en grosseur, largeur et haulteur que celle du Pallais, mesmes plus pesante de trois cens, et la posera en place, la rendra sounante cl le tout bien et deuemenl faicl au dire de gens ad ce congnoissans , dedans le premier jour d'aoust prochain venant, et
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outre l'entretiendra un an durant à ses fraiz et despens, le tout moyennant le prix et somme do trois mil livres tournois qui luy sera payée par maistre Claude Lestourncau , receveur du domaine, dons et octrois de la dicte ville, au feur et à mesure qu'il travaillera et selon noz ordonnances et mandements, et en ce faisant sera tenu de foumir du tout ce qui sera nécessaire jusques à la perfection de l'œuvre et sonnante , et où le dict Lintlaer n'aura faict la dicte horloge posée en place et sonnante dans le dict premier aoust prochain venant, luy sera desduict et rabattu sur la dicte somme do trois mil livres tournois, la somme de six cens livres tournois; et en oultrc sera tenu de bailler bonne et suffisante caultion, tant de rendre icelle horloge bien et deuement faicte comme dessus, que des deniers qu'il recevra; et à tout ce que dict est le dict Lintlaer à ce présent, c'est obligé et oblige par ces présentes et promis y satisfaire. Faict au bureau de la ville , le samedy quatorziesme jour de janvier mil six cens douze.
Du mardj, wptiesme jour de febvricr, mil »lx cen» douze.
Le dict jour est comparu au bureau de la ville le dict Jehan de Lintlaer, maistre de la pompe du roy et entrepreneur des mouvemens do l'horloge du dict Hostcl de Ville , lequel , suivant son marché et adjudication du quatorziesme janvier dernier, a présenté pour caultion des deniers qu'il recepvra, Pierre Langlois, bourgeois de Paris, demeurant rue Sainct-Denis , paroisse Samct-Germain-de-Lauxcrrois , lequel à ce présent a pleigé et cauluouné le dict Lintlaer pour le contenu cy dessus, el a faict les submissions accoustumées , et aie dict Langlois déclaré luy appartenir la moictié d'une maison seize ès fauxbourgs Saincl-Martin et vingt arpens de terre seizes es environs de la Villelte , nous avons la dicte caultion receu el la recevons par ces présentes du consentement du procureur du roy de la ville.
Ainsi signé : Langlois et Jehan Luitlaex.
JANVIER 1613. — 21 FÉVRIER
CHARPENTE DE LA GRANDB SAIXE DE l'hÔTEL DE VILLE. (Beg. de la Ville, XIX',; H, 1790, fui. 8» r»; pour la minute, II, t800.)
SCULPTl'RE DE LA CHEMINEE DE LA GRANDE SALLE DE l' HÔTEL DE VILLE. (Rcg. de la VUlc, XIX«; H, 1798, fol. 100 V; pour la minute, H, 1890.)
Devis des ouvraiges de massonneries , pierre de taille et sculpture qu'il convient faire pour la construction d'ung grand manteau de chemynée dans la grandsaHe de l'Hoslel de cesle ville de Paris.
Premièrement la plate-bande, jambajes el sommiers de pierre de liers des carrières de Paris; y seront taillées les moullcures, Termes et ornemens de moulleure comme il est marqué sur le modelle et desseing ; plus au millieu de la plalte bande il sera applicqué une table de marbre noir, et à coslé de la table de marbre noir deux tables de marbre incarnaddin de blanc meslé.
Plus, au dessus de la platlc bande jusque» au plancher, sera la dicte cheminée remplye pour (ton principal corps de pierre de Toussy, la plus belle qui se pourra trouver.
Sur la platte bande , il y aura deux enroullcniens pour le frontispice où il sera posé deux fleuves, et au millieu ung navire tout do pierre de Tonnerre, ensemble les cnroullemens du fronton couppez garnis chacun de une pièce de marbre Broquatcl ou Affricquain.
Au dessus des fleuves et ù coslé du quadre, seront posez deux collonncs de marbre noir d'ordre composite, avec ses chappitteaux et hazes de bronze de haulteur de huict piedz ou plus.
A costé des collonnes, une figure de six pieds de haulteur de pierre de Tonnerre, telle qu'il plaira à messieurs les prevost des marchans cl eschevins, et derrières les dictes Bgures des tables de marbre rouge et ung petit feston au dessus , aussy de pierre de Tonnerre.
Dessus les collonnes il sera pozé corniche , frize et arquitrave avec son frontispice , orné de ses moullurcs et ornemens propres et convenables au dcsseiug, le tout de pierre de Tonnerre, et dedans la frize y aura du marbre vert Affricquain.
Au millieu du frontispice seront mises les armes de France et de Navarre avec une grande targe à double cuir avec la couronne au dessus, le tout de pierre de Tonnerre.
A costé du frontispice et au dessus des collonnes et corniches seront posées doux figures de victoires, une de chacun coslé, de grandeur compeclanle, assizeset estanducs le long du dict frontispice, tenant d'uno main la dicte targe et de l'autre palmes ou autres choses descentes, selon qu'il sera advisé pour le mieux , le tout aussy de pierre de Tonnerre.
Au dessus des dictes corniches et fronton, sera faicte une cslévation en forme d'aticque oruc de moullurcs et marbres , comme il est porté par le desseing , lequel sera pour cesl effect paraffé par messieurs , la dicte cllcvation faicte aussy de pierre de Tonnerre.
Seront leuuz les entrepreneurs rendre l'ouvrage faicte et parfaicle dans le dernier jour de juillet prochain venant, orné et enrichy selon le d. desseing, etainsy qu'il est déclaré cy dessus par le menu, avecq les changements y contenuz et spécifiiez; et pour cesl effect fourniront les dicts entrepreneurs de touttes matières à leurs despens, soil pierre de lierre, pierre de Tonnerre, marbres, cuivres et toutles aultrcs choses à ce nécessaires , non compris le fer qui sera fourni par la ville, payties d'ouvriers et généralement tout ce qui sera besoing pour rendre l'œuvre bien et deuement faiclc et parfaietc au dire de gens ad ce congnoissans , de rendre place nette dans le dict temps moiennant la somme de trois mil livres tournois, qu'il sera paié par le recepveur de la dic te ville selon les ordonnances de messieurs les prévôt des marchans et eschevins de la ville de Paris , au fur et à mesure qu'ilz travailleront es dicts onvraiges ; cl a esté expressément accordé que les dicts ouvraiges estans bien et deuement faiU et parfaitz , ils seront veuz et visittez par tels expertz que les dicts sieurs prévost des marchans et eschevins vouldrontà ce nommer etcommeclre, mesmes prisez et estimez à leur juste valleur ; et au cas que parla dicte prisée il se trouvas! que les dicts ouvraiges feussent de moindre valleur que le prix porté par le présent marche , ne pourront les dicts entrepreneurs prétendre et ne leur sera paié que la dicte somme telle quelle aura esté diminuée, et au cas que la dicte somme telle qu'elle aura esté diminuée , et au cas que par la dicte prisée il se trouvast le contenu au présent devis monter à plus haull prix que la dicte somme de trois mil livres tournois porté par le dict marché , ne pourront aussy iceulx entrepreneurs pareillement prétendre payement de la dicte plus grande somme, ains leur sera scullcment paié icelle somme de trois mil livres tournois portée par le dict marché.
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Du mtrcredy, xxvr* jour de mars mD Tf treize.
Le dict jour a esté faict marché par messieurs les prévost des marchans et eschevinz avecq David de Villiers et Pierre Biard , sculteurs , de faire la dicte cheminée de la grande salle ey devant déclarée, delà forme, structure, enrichissement, estoffes et matières portez par le devis cy devant transcript , moiennant le pris et aux charges , clauses et conditions portées par le dict devis , duquel lecture leur a esté faicte , sur lequel pris leur sera payé et advancé la somme de six cens livres dont sera délivré mandement, et rendre l'ouvrage faict au temps y mentionné, à quoy les dicta David et Biard se sont solidairement obligez et obligent par ces présentes , et ont les dicta David et Biard signé la minute des présentes.
i0 AVRIL 1614.
DORURE ET PEINTURE DE LA CHEMINEE DE LA GRANDE SALLE DE l' HOTEL DE VILLE. (Reg. de U Ville, XIX'; H, 1706, fol. 846 r».)
Devis des ouvrages de dorures et peintures, et annablossimens (sic) qu'il convient faire la cheminée de la grande salle neufve de l'Hostel de la Ville.
Premièrement. Les jambages de la dicte cheminée seront dorés sur leurs ornements do sculpture qui yfont sculptés, cl qui font le cintre tant de la corniche de la platte bande que des dietz jambages, ensemble l'ornement qui va au dessus.
Plus aux Termes des d. jambages, sera doré les linges ou drapperie qui pendent sur le devant des d. Termes, avec les coussins qui portent la corniche de la dicte cheminée, ensemble les revers de l'ornement et les cbappelets de rozes qui sont et qui deppendent de l'ornement des dicts Termes.
Plus, le cadre de la d. cheminée sera doré tout à plat avec ses fillets, et le tout renfondré de coulleur brune avec les ornemens appeliez oues ; eteeluy qui va au dessus du dict cadre , dorez comme le d. cadre
Item sera le vaisseau du navire de la ville enrichy, doré, relevé de coulleurs aux lieux où il sera nécessaire.
Ilcm sera les drapperics et affullemens de teste , avec les corps d'abondance, des figures couchées près le dict navire enrichy d'or tout à plat.
Item seront les revers d'habits et instrumens des mains que tiennent en main (sic) les figures debout dorez à plat.
Item seront les armes de France et de Navarre , enrichies et dorées comme il sera raisonnable.
Item seront les ailes et trompettes des Renommées dorées , et aussy les revers de leurs linges.
Item seront dorez tous les fillets de la dicte cheminée.
Item aux costez d'icelle cheminée , aux lieux nécessaires , seront peints des marbres de coullcure.
Item seront feincts des ornements sur les corps d'architecture qui n'ont esté sculptez , et les dicts ornementa seront dorez.
Cejourd'huy, messieurs les prévostdcs marchans et eschevios de la ville de Paris ont faict marché avec Anthoine Bornât, maistro peintre à Paris, de faire par luy touttes et chacune le» ouvraiges de peintures et dorures et enrichissemens mentionuez au devis cy devant transcript, et fournir par luy touttes choses à ce nécessaires pour faire les dicta ouvraiges et le tout rendre bien et deuement faict et parfaict au dire du maistro des œuvres de la ville et aullres gens ad co congnoissans , du desir et suivant le dict devis, dedans le jour de la Pentecoste prochainement venant, le tout moyennant le prix et somme de deux cens livres tournois qui seront payez au dict Bornât au feur et à mesure qu'il travaillera , par M* Claude Lestourneau, receveur du domaine de la dicte ville , et selon noz ordonnances et mandements.
Faict au bureau do la ville, le jeudy dixiesme jour d'avril mil six cens quatorze.
TAPISSERIES DE L HOTEL DE VILLE
(Minute, H, 1801.)
Mémoire de la besontjne de tapisserie que Jehan Langoisseux, maistre tapissier à Paris, fera par chacun an pour le service de Messieurs les Prévost des Marchans et Eschevins.
Premièrement. A la my-aoust tendera et destendera la grande salle de l'IIostel de la Ville de la tapisserie qui luy sera fournie par la d. ville , tapissera touttes les selles et baneqz qui seront préparez pour l'assemblée , et fournira de touttes la tapisserie qu'il conviendra
A la Fcste-Dieu tendera et destendera le long des murs depuis l'arche jusque* à l'eagUse SainctrJehan , dont luy sera fourny la tapisserie par la ville, comme aussy tendera et destendera au d. jour pour la fassado du dict Hostel de la ville deppuis l'esglise du Sainct-Esprict jusques au coing du beuveltier, la porte du d. beuvettier comprise, et pour ce faire le d. Langoisseux fournira de belles tapisseries de Brussclles.
Comme aussy à la pelitte Feste-Dieu tendera et destendera le long des d. murs de la tappisserie de la ville.
Le jour du feu Sainct-Jehan tendera et destendera la grande salle de l'Hostcl de la ville de la tapisserie qui luy sera baillée par icelle , fournira dans la d. grand salle de tapisseries de Bargamc, le long des appuys des barrières servans de gallcrie aulx croisées correspondans sur la Crève.
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Plus, tapissera de belle tappiaseries de Brocclle dix chambres du d. Hostel de U ville respondans sur la Grève, et fournira led. Lang<*ss3ux de toutte la dicte tappiaserie qu'il conviendra pour tendre les d. dix chambres.
Du mercntl y , nrufvieamc décembre, mil six cens quinze.
Le d. jour, messieurs les prevost des marchans et eschevins de la ville de Paris ont faict marché avec le d. Jehan Langoisseux , à la somme de cent livres tournois pour chacun an , pour toutes les tentures et fournitures de tapisseries mentionnées par le mesmoire cy devant trancript, à la charge par icelluy Langoisseux de faire ieellebesongnebien etdeuemenl, et de fournir les d. tappisscries des quallitezct aux jours eclon et ainsi qu'il est contenu au cl. mesmoire, laquelle somme de cent livres sera paiée par chacun an au d. Langoisseux à la fin du moys d'auusl par le receveur du domaine de la d. ville et selon les ordonnances et mandement des d. sieurs prevost des marchans et eschevins.
Faict les jour et an que dessus.
Signé, B. Mraox, Fiiot, Pàsqcieii, J. Lebeest, Trezo:» et JEmu Lugcesseci.
26 AOUT Ifil 6.
BAIL o'iN OCTROI DE 16 S. PAR ML'LU DE VINS , APPLIQUÉ A LA CONSTRI CTION DU BATIMENT DE L1 HÔTEL DE VILLE.
CHEMINEE DE LA GRANDE SALLE DU CÔTE DE l' ARCADE SAINT-JEAN. (Reg. de la ville, XXIP; H, !7»9, fol. 148 V.)
Uet'is des ouvraiges de massonnerie, pierre de taille, sculpture et peinctvre qu'il convient faire pour Messieurs les Prévost des Marchans et Eschevins de cesle ville de Paris, en la construction d'une cheminée, et ce, dans la grand* salle du dit Hostel de Ville, contre le mur de l'antien pavillon.
Premièrement. Convient faire la démolition des deux piedz d'estaux qui y ont esté disposés cl ce pour y estre jecté des encorbeillements plus grandi que ceulx qui y sont à présent . lesquels seront faicte de grande pierre d'une pièce, qui porteront cinq piedz et demy de long sur la largeur que porteront les jambaiges, lesquelz commanceront d une ou deux assize au des- 8cubz du plancher, selon qu'il sera advisé pour le mieulx par le maistre des œuvres de la d. ville.
Item conviont au dessoubz des susd. encorbeillements continuer l'eslévation des deux jambage jusques et soubz la mouchette de la corniche de la platte bande, et ce par assizes d'une et «leux pièces, delà longueur cy dessus, le tout de bonne pierre de franc et hault Hais leplusplain que faire se pourra, et ravallé jusques a la pierre vifve et dure, lesquelz jambages seront aornez <ie moullure par bas et hault avec sculpture de trois Termos à chacun d'iceulx . lesquelz seront moiclié de demy corps d'hommes et femmes, le résidu d'cnroullement encommenceant les moullures du pourtour du cadre.
Item convient faire une platte bande qui sera portée le plus que faire se pourra sur et par derrière les d. jambaiges, laquelle aura dix pieds de long , dix huict à vingt poulces de hault, aornée de moullures et de boucquetz de feuillageinsculpée cnicelle, en conservant les creux et vuides pour le placement des marbres cy après déclarez, la dicte platte-bende de pareille pierre que dessus.
Item au dessus do la susd. pierre dure convient continuer le résidu de la corniche et enroullemcnt qu'il convient faire au millieu, et ce de pierre de Tonnerre, laquelle portera huict poulces de lict dans le massif de la maçonnerye, outre les saillies qu'il conviendra faire, le tout aorné de moulure houuestc, en continuant les restes et commancemcnlde boucquetz déclarez cy dessus, comme aussy insculper les armoyries de Messieurs du bureau etrenlredeux des enroullcment* ou autre lieu qu'advisé sera pour le miculx.
Item au dessus de la sus d. corniche convient faire rctraicte honnesle , pour y planter et eslcvcr aussy, le tout de pierre de Tonnerre, fors ce qui sera dispensé cy après, une ordre de coullonnes composites, proportionnée à la haulteur du lieu,garny par bas de son pied d'estail , architrave, frize et corniche au dessus, le tout aussy de pierre de Tonnerre et de huict poulces de lict, oultre les saillies, comme aussy faire un cadre le plus grand que faire ce pourra, en conservant les incrucslations pour ( sic ) placer marbres tant au pourtour du d. cadre , frize , arrière corps et autres.
Item au dessus de la corniche haulte convient continuer l'élévation d'un corps en forme d'attic, y ayant corniche par hault en continuant le laimpan de la corniche d'audessoubz , le tout de pareil lict que dessus, eh laissant par l'entrepreneur les bossages qu'il conviendra pour insculper ce qui sera cy après déclaré.
Item convient faire l'cslcvation de la hotte de la d. cheminée, et ce de pierre de Sainct-Leu, ensemble le millieu du cadre jusques et au raccord de la languette qui est par hault, en donnant couverture honneste i\ l'endroict de la sablière , le tout de l'espoiaseur qu'il sera advisé pour le inieulx par le sus d. oflicier.
Item convient faire six grandes figures, chacunesde six piedz de long, cl ce de pierre de Tonnerre, de dix huict poulces et deux piedz de gros, et dont les deux d'en hault tiendront d'une main la graude couronne , et de l'autre chacune une palme , les deux debout les sceptres royaulx et les deux d'en bas les armoiries de la ville.
Item convient Taire une grande couronne ensemble les armoiries de France et de Navarre au dessouhz, accompagnées de leur» ordres, dans ung grand cuir avec festons de chacun coslé, comme aussy faire des ornemens en deux membres de moulures de la corniche haulte, fronton , architrave, grand cadre et corniche de platte bande et curoullements.
Item convient faire les chappiteaulx et baze de deux collonnes de cuivre et de bronze, ensemble une cassollelte de grandeur corn pétante entre les enroullements proportionnés aux collonnes , lesquelles seront de marbre noir, grosseur et longueur competante , ensemble mettre du marbre au pourtour du grand cadre , dans les frizes , arrière-corps elle long en général des piedz d'estaulx commeaussy ung quart de rond de marbre noir, portant trois jwulces de largeet six poulces de profond au pourtour de l'ouverture du feu et demy rond qui sera aussi de marbre noir.pour y estre escript par l'entrepreneur ce qu'il plaira à mes d. sieurs , ensemble autres marbres ù l'endroict de la platte bande.
Item convient faire les ouvraiges des peintures et dorures , assavoir de la couronne , armoiries du roy, de la royne et de la ville , festons, palmes, sceptres; boucquetz, ornementz qui soront fouillez, ensemble la plus part des fillelz qui se trouveront estre de moullures , bordures
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des vesteraents de figure, et ce sur or coulleur, et à l'huile en blanchissant ce qui y sera dr besoing.
Item sera tenu l'entrepreneur d'exécuter le contenu cy dessus, et dont les maçonneries seront faictes avec mortier de chaux et sables, réparer par le devant de piastres en approchant le plus que faire se pourra les ordonnances d'architecture figurée en ung desseing qui pour ce sera arresté, et dont il sera tenu communicquer les ordonnances de Moulins {sic ?) et autres ornements au sus d. officier, le tout bien denement exécuté au dire d'ieelluy et dont il sera payé au feur qu'il travaillera suivant ses certiffications en la manière accoustumée.
Kaictet présenté au bureau delà ville, le vingt cinquiesme septembre mil six cens dix sept.
Signé, (Uullaw.
Du veiidredy, treizieame jour d'octobre mil MX cen» dix-sept.
Le dict jour, après avoir esté le devis cy devant transcript, communicqué à plusieurs sculteurs et autres experlz a esté faicl marché par messieurs les prevost des marchans et eschevins avec Thomas Boudin, maistre sculpteur à Paris de faire et faire faire bien et deuement au dire du dict Guillain, maistre des œuvres , et autres gens à ce cognoissans, tous et chacuns les ouvrages de maçonnerie , pierre de taille , sculpture et peinture qu'il convient faire pour la d. ville, en la construction d'une seconde cheminée dans la grande salle de l'Hostel d'icelle contre le mur de l'an tien pavillon et meutionnez parle d. présent devis, le dessein duquel a esté présentement arresto, signé et délivré au d. Boudin; et pour ce faire fournir |iar le d. Boudin de pierre de Tonnerre, marbre, bronze, peine d'ouvriers et toutes autres choses genéralleineut quelconques qu'il conviendra pour la perfection de la d. cheminée, suivant le d. devis, hormis toulles fois le fer qu'il sera fourny par la ville; et rendre icelle faietc, achevée et parfaicle dans le jour de saincl Jehan-Baptiste prochain venant, le tout moyennant le pris et somme de cinq mil livres tournoya que les d. sieurs ont promis foire payer au d. Boudin pour les d. ouvraiges par maistre Charles Lebcr, recepveur de la d. ville , au feur qu'il travaillera et sellon leurs ordonnances et mandements.
\h NOVEMBRE 1617.
PLOMB DESTINÉ Atl PAVILLON DU SAINT-ESPRIT. (Reg. de U Ville, XXII»; H, 1709, fol. 148 f.)
DEVIS DES OUVRAGES DE MAÇONNERIE DU COTÉ GAUCHE DE LA GRANDE COUR
DE l'aNCDÎN HÔTEL DE VILLE. MARCHE AVEC MARŒ DE LA VALLEE.
(Reg. de U Ville; XXII'; H, 1779, fol. 243 V.)
Devis des ouvrages de maçonnerie et pierre de taille qu'il convient faire pour Messieurs les Prévost des Marchans et Eschevins de ceste ville de Paris, en la construction des murs, piltiers, voultes et arase de ciment , à l'endroict de la cour du dict Hostel de Ville.
Premièrement : convient fouiller les fondations au travers de la dicte court , et ce aulx
lieux et endroictz dont allignement sera donné par escript à l'ontropreneur par le maistre des œuvres , et ce en nombre de six , lesquelles auront trois piedz et dcmy d'espoisseur au moings , enfoncée jusques à vif fonds , jugée et mesurée par iceluy, icelle remplie de deux assizcs de libages joinclifz eu fondation, le résidu reinply de mouellon avecq mouellon, avec mortier de chaulx et sable , y ayant encore une assizc do libage aussy joi actifs au rez de cbaulcée, et qui luy sera marqué ainsi que dessus.
item , et à l'alignement du devant au derrière de la dicte court , convient aussi foulier six autres fondations de pareille espoisseur, forme et façon ainsy que dessus, et ce pour entretenir le ploiement des pilliers cy après déclarée, ensemble supporter les séparations qu'il y conviendra et escherra de faire des cspoisse comme il sera advisé, et que le lieu le pourra requérir.
Item, au dessus des fondations cy dessus convient eslcver telle quantité de pilliers de pierre de taille de Clicquart dur de deux piedz , et une pièce à |>arpin et parement des quatre face, de deux piedz d'un sens et trois piedz de l'autre, iceulx enlever de baulteur qu'il sera disposé jusques et compris la première et seconde retombée des voultes mesmes à l'endroict dos conlrepilliers , qui sera adossée dans les maçonneries qui y sont de présent , le tout assis et maçonné comme il appartient, avecq mortier de ebaulx et sable , et chacun d iceulx maçonnez de libage en fondation au total , à l'endroict de chacun pillicr.
Item , au dessus des susd. pilliers et contrepilliers convient faire et continuer les voulu* eu gênerai de ladite court , lesquelles seront à erestes et lamelles , le tout de pierre de taille de Clicquart dur, lesquelles auront quinze à dix-bukt poulces de lez, deux piedz de long au moings, assizes et maçonnées avec mortier de chaulx et sable, les rins rempliez de moislon dur , avecq pareil mortier, le tout rendu arazo jusques et à la haulteur qu'il sera prescript à l'entrepreneur ainsy que désire.
Item, au dessus de l'araze cy devant déclarée, en la totallilé de la dite court, convient faire et mettre ung aire de ciment avocq chaulx , laquelle portera douze à quinze poulces d'espoisseur, pour estre icelle pillée et battue par espace de temps, et reduict en telle sorte qu'il reste poinct ou peu d'humidité.
Item , aux endroictz qu'il sera advisé pour le mieulx , l'entrepreneur sera tenu fournir quatre pièces de liais ou Clicquart dur, de trois à quatre piedz en quarré , taillées en noue ou emer, pour estre mis à l'endroict de chacune des chustes d'eau de la susditte cour, et au milieu desquelles sera inculpée certaines testes de masques propres à tel effect, en conservant par l'entrepreneur, dans les voultes et autres lieux , certain encastrement de huict à dix poulces, pour y estre mis des thuiaulx à tel efTect.
Item, l'entrepreneur sera tenu continuer d'aracher le vieil mur qui reste sur les lieux, icelluy mettre et faire porter au lieu qui luy sera marqué par le susd. officier, en s'aidant de démolitions du vieil perron et mur qui separoit les deux cours.
Tous les dietz ouvrages bien et deuement faicls au dire et disposition du diel maistre de» œuvres , thoisée selon la coustume de cesle prévosté et vicomté de Paris , en rendant par l'entrepreneur le tout faict et parfaicl dans le plus bref temps que faire ce pourra , et taisant vuider et mener aulx champs les terres et gravois provenans des fondations et autres, pour rendre le tout à haulteur de dessoubz du pavé qui en est à présent.
Kaict et présenté par nous, Augustin Guillain , maistre des œuvres d'icellc, au bureau de la ville , le dixiesme septembre mil six cens dix-huict.
Signé Goiuai*.
DEUXIÈME PARTIE
De par les prévost des marchans et eschevins de la ville de Paris.
On faict assavoir que les ouvrages de maçonnerie et pierre de taille mentionnées par U* devis cy-devant transcript, seront baillées à faire à la thoise ou en bloc, au rabaiz et moings disant, à l'extinction de la chandelle, mercredy prochain douziesme du présent moys, trois heures de relevée, au bureau de la ville, aux charges cy-dessus déclarées; et y seront toulle* personnes reccues à y mectre rabaiz.
Faict au bureau de la ville, le lundy dixiesme jour de septembre mil six cens dix-huict.
Du niercredy, douziejme jour do dict moy» de irptembrc , mil six cens dix-huict.
Le dict jour de relevée, les ouvrages de maçonnerie cl pierre de taille mentionnées au devis cy-devant transcript, ont esté publiez au grand bureau de l'Hostcl de la dite ville , estre à bailler à faire au rabaiz et moings disant, à l'extinction de la chandelle, à la thoisc ou en bloc, scion que l'on feroit la condition de la ville meilleure; et faulte d'enchérisseurs a esté lad. publication remise au samedy quinziesme dud. moys, et ordonné nouvelles affiches estre mises.
Le dict jour de samedy quinziesme septembre de rellevée, lesd. ouvrages ont esté de rechef publiez en noz présences du procureur du Roy de la ville et d'Augustin Guillain , maistre des œuvres d'icelle ville , où c'est présenté Marin de la Vallée, juré du Roy en l'office de maçonnerie , qui a entrepris de faire les dits ouvrages , moyennant trente trois livres tournoys la thoise, ou à dix huict mil livres en bloc.
Par Jehan Antiasier, aussy juré du Roy en l'office de maçonnerie, à trente livres tournoys la thoise.
Et ne s'estant présenté autres personnes pour mettre rabaiz , aurious remis la dicte publication au mardy ensuivant xvm* dud. moys , et ordonné nouvelles affiches estre mises.
Du mardy, dix-huicbesme d'icelluy moy» de septembre.
Le dict jour de rellevée, iceulx ouvrages ont de rechef esté publiez estre à faire au rabaiz et moings disant , à la thoise ou en bloc , où c'est présente Nicolas Caillon , maistre maçon , à Paris , demeurant rue Daulphinc , qui a entrepris de faire les dits ouvrages bien et deucment conformément audit devis , moyennant la somme de seize mil livres tournoys en bloc , ou à vingt neuf livres tournoys la thoise , sans qu'il soit rien compté ny thoisé pour les erestes, suivant la publication présentement faietc à ceste fin.
Par Thomas Taftany, maistre maçon , demeurant rue de Poictou , à l'image SainctrJehan , ù vingt-sept livres tournoys la thoise.
Et pour ce qu'il ne s'est présenté autres personnes pour mettre rabaiz au dessoubz dud. Taffany, avons remis la publication à samedy prochain.
Advenu lequel jour de samedy vingt deuxiesme septembre de rellevée, lesd. ouvrages ont esté de rechef publiez en présence dud. Taftany et autres maçons, qui n'auroyent mis aucun rabaiz, encore» qu'U aye esté allumé la chandelle, au moyen de quoi avons remis la dicte publication et adjudication au mardy ensuivant vingt-cinquiesme dud. moys , et ordonne nouvelles affiches estre mises tant à la maison de l'escriptoire que autres lieux accoutumez.
Du mardy, vingt-cinquiesme jour du dit moi» de septembre, mil mx cen* dix-huict.
Le dict jour de rellevée, avons en noz présences du dict procureur du Roy de la ville et dud. Guillain, faict publier de rechef les ouvrages de maçonnerie et pierre de taille qu'il con-
vieut pour faire les voulles de la cour de l'Hostel de la ville, le touj mentionné par le devis cy-devant IranBcript, estre à bailler à faire au rabaiz et moings disant, à l'extinction de la chandelle, à la thoiso ou en bloc , à la charge par l'adjudicataire de faire les dicta ouvraiges bien et deuement, au désir et conformément aud. dovis et au plan représenté qui est signé et paraphé par le greffier de la dicte ville , et au dire dud. Guillain , maistre des œuvres , et autres gens ad ce coguoissans, legquelz ouvrages seraient thoisez suivant la coustume, sans qu'il soit rien compté pour les errestes, mesmes le dict entrepreneur sera tenu de faire l'esgout des eaues de la dicte court comme il est designé par led. plan , et où cy-après l'on le vouldra changer, icelui entrepreneur sera tenu de les faire selon qu'il lui sera ordonné sans que pour le dict changement il puisse prétendre ny demander aucun surcrois ny rescompenst quelconque.
A toultes lesquelles charges et conditions s'est présenté le dit Marin de la Vallée , qui a entrepris de Taire iceulx ouvrages en bloc , moyennant le pris et somme de quinze mil six cens livres tournoys.
Ce faict a esté allumé la chandelle et déclaré aux maçons et assistans que nous allons procedder à l'adjudication desd. ouvrages en bloc , et déclarer le rabais estre de cent livres, laquelle chandelle esteinte en a esté allumé une seconde , puis une troisiesme.
Au moyen de quoy et attendu qu'il ne s'est présenté aucunes autres personnes pour mettre rabaiz au dessoubz du dict de la Vallée, ny faire la condition de la ville meilleure que luy, et que toutes les solempnitez à ce requises ont esté gardées et observées, avons , au dict Marin de la Vallée, adjugé et adjugeons par ces présentes lesd. ouvrages en bloc moyennant les pris cl somme de quinze mil six cens livres tournoys, qui luy sera payée par le receveur du domaine , dons et octroys de lad. ville , des deniers à ce destinez, au feur et à mesure qu'il travaillera, et scion noz ordonnances et mandements, à la charge par iceluy de la Vallée de faire les ouvraiges bien et deuement , conformément au dict devis et plan et au dire du dict Cuillain, maistre des œuvres de lad. ville, et autres gens ad ce cognoissaus, et de satisfaire entièrement à toutes les clauses, charges et conditions cy-devant spéciffiées, mesmes de bailler bonne et suffisante caultion , tant des deniers qu'il reccpvra que de rendre sad. besogne bien et deuement faicto comme dessus, dedans le jour Sainct-Jehan-Baptisle prochainement vouant.
Du deuxie*me jour d'octobre, ou dict an mil ùx cens dix-huict.
Fst comparu au bureau de la ville le. dict Marin de la Vallée , entrepreneur des ouvrages île maçonnerie et pierre de taille qu'il convient faire dans la cours de l'Hostel de lad. ville , suivant le devis cy-devant transcript, lequel a présenté pour caution tant des deniers qu'il recevra, que de rendre lad. besongne bien et deuement faietc, Jehan Poussart, maistre maçon à Paris, demeurant aux marais du Temple, en la place de France , lequel à ce présent a pleigé et cautionné led. de la Vallée, tant des deniers qui seront par luy receuz, que de rendre les dietz ouvrages bien et deuement faietz suivant le dict devis , et a faict ses submissions accouslumées , et a led. de la Vallée déclaré luy appartenir la maison en laquelle il est demeurant , dans le cul-de-sac de la rue de Baubourg , et deux autres maisons neufves dans la rue de la Baudroirye, et led. Poussart la maison en laquelle il est demeurant cy-dessus , demeurant ol déclarée , et une autre maison rue des Juifs , nous avons lad. caution receue.
Signe Poi ssaut et w, u Vuxée.
DEUXIÈME PARTIE
JIGEMENT RENDU CONTRE M AH IN DE LA VALLÉE PAR LE BUREAU DE L* HOTEL DE VILLE.
(Rcg. de U Ville, XX1I-; H, 1709; fol. 343»'.)
DEVIS DES LUCARNES DU PAVILLON DE LA COI R DU CÔTÉ" DU SAINT-ESPRIT. MARCHE AVEC MARI* DE LA VALLÉE.
Dnùs des ouvrages de maçonnerie, de pierre de taille , qu'il convient faire pour Messieurs les Prévost des Marchons et Eschet'ins de ceste ville de Paris, en la construction de trois lucarnes au dessus du pan de mur dans la court de l'Hostel de ta dicte ville, du costé du Sai net-Esprit.
Premièrement : Convient après que la démolition de couverture et faulx cheverons aura esté faict faire par mes dits sieurs , en la manière accoustumée , planter chacun des piedz droicts des dictes lucarnes , aux lieux cl endroicts propres et pour coreHpondre de simelrie à l'endroict des Nielles, qui sont à ('opposite du dict lieu, les sus dicls piedz droicts faietz de pierre de Sainet-tau , de pareil parpin , ainsy que les autres , en conservant le reffend des corps et arrière-corps semblable aux autres.
Item convient fournir, asseoir et maçonner un mesneau de pierre de liaiz au meilleu de chacune des dictes trois lucarnes , aorné de moullures et de haulteur , ainsy que les autres.
Item au-dessus des dits piedz droicts , convient fermer chacune des dictes lucarnes île deux petites arcades conduictes avecq art de maçonnerie et à moullurc, ainsy que dessus, en continuant de pareil parpin les ordonnances d'architectures, selon et ainsy que les autres t de i>arcil asscmblaige et liaison , en conservant les bossaiges pour la «culture à oc
Item convient faire les ornemens de moullures, enriebissemens et boucquets, festons, ligures tant au terme d'cnroullcmens que populoty, , au bault et à haulteur de l'admorlissement, le tout de pareille structure , forme, façon et ordonnance, ainsy que les autres cy devant faictes, à la réserve des chiffres ou devises qui seront du Roy à présent régnant.
Item convient fournir par l'entrepreneur une grande barre de fer plat, en la longueur d'un pied droit à l'autre , accompaignée d'un morceau de fer carré , de trois pieds de long à l'endroit de chacun pied droit; ensemble deux autres en debout, pour tenir l'admortisscment, haull de quatre pieds de long chacun ou environ , et ce à cause qu'il est nécessaire que toutes les pierres des dictes lucarnes soient ù parpin et parement tout d'une pièce, sansaulcun placquis quel qu'il soit, en faisant le scellement des menuiseries qu'il y conviendra mettre, et le tout rendu faict ainsy que les autres qui sont à ('opposite.
Faict et présenté au bureau de la dicte ville, le vingt-neuviesme avril mil six cens vingt trois , par moy Augustin Guillain , maistre des œuvres d'icelle. Signé, Gcillaih.
Dn nwrdy, second jour de mav, mil MX cens vingt-trou. Le dict jour, messieurs les Prévost des marchans et Esche vins de la ville de Paris ont en la présence de H. le procureur du Roi de la ville, faict marché avec Marin de la Vallée, juré du Roy en l'office de maçonnerie , et entrepreneur des bastimens de l'Hostel de la ville; i la 8omme.de mil livres tournois, pour faire et faire faire par le dict de la Vallée tous et ung chacuns les ouvraiges de maçonnerie et pierre de taille qu'il convient faire à la construction de trois lucarnes au dessus du pan de mur dans la court de l'Hostel de la ville, du costé du Sainct-Esprit , le tout mentionné par le devis cy devant transcripl, y travailler |iar le dict de la Vallée incessamment et sans discontinuation , fournir de toutes choses à ce nécessaires , fors le fer qu'il conviendra , qui sera fourny et livré par la dicte ville et rendre par le dict do la Vallée les dicte onvraigos bien et deuement faietz et parfaietz au dire du dict Guillain , maistre des œuvres de la ville , et autres gens ad ce congnoissans, dedans le jour Sainct-Jchan-Baptiste prochain venant , mesmes de rendre place nette ce que le dict la Vallée à ce présent a promis faire et effectuer dedans le dict temps , laquelle somme de mil livres tournois luy sera paiéc par M' Charles Le Bcr, receveur du domaine, dons et octrois de la dicte ville , au feur cl à mesure qu'il travaillera , et selon les ordonnances des dicte sieurs.
Faict au bureau de la dicte ville , les jour et an que dessus.
Signé De Baillell, Le Prestre, Hoxtkocge, Davuf, P. À. De la Vallée.
A LA COURONNE D ESPAGNE
(A. R. Rog. K, 1016.)
Ce jourd'huy nous, prcvost des marchands et cschevins de la ville de Paris, estans assemblez au bureau de la ville pour les affaires d'icelle, avec le procureur du Roy de la ville , y aurions mandé el fait enlrer le sieur de Largillière , peintre ordinaire du Roy, avec lequel , suivant les résolutions de par nous prises , et consentant le dit procureur du Roy de la ville, sommes convenus du marché qui suit, c'est asçavoir : que le dit sieur de Largillière a promis et s'est obligé , promest et s'oblige par ces présentes envers nous , de faire un tableau de dix à unxe pieds de hauteur en dedans la bordure , sur quinze à seize pieds de largeur, ou plutost de la même hauteur et largeur que celuy de la prevosté de monsieur Bose, représentant nous dit prevost des marchands , les sieurs de Santeul , Guillcbon , Boulet , S. Desnotz, Lehueins, et les sieur procureur du Roy, gresfier el receveur, accompagnez de la Justice el de \' Abondance, une tapisserie dans le fond, représentant l'avènement du duc d'Anjou à la couronne d'Espagne , avec toutes les allégories convenant au sujet , suivant le dessin quo le dit sieur de Largillière nous en a présenté , par nous arresté , et de nous livrer le dit tableau au jour el festc Sainct-Jean- Baptiste prochain au plus lard, pour estre mis en place dans la grande salle de l'Hoslel de Ville , au lieu qui sera trouvé le plus convenable, et moyennant la somme de cinq mil trois cens livres, que nous promettons de faire payer au dict sieur de Largillière , en vertu de nos mandemens, par maistre Jacques Boucot , conseiller du Roy, receveur des domaines , dons et octrois de la dicte ville.
BoCCHEI K'ORSiT, DE Si.XTEUL, BOCTET, MOHUC, DE LAÏGLLLIÈaE , L\ GciLLEBO» , DESSOZ.
BORDURE DU TABLEAU DE LA CHEMINEE DE LA GRANDE SALLE DE l' HÔTEL DE VILLE
DU CÔTÉ DE l'aUDIANCE.
(A. R. Reg. K, 1016.)
Maistre Jean Beau Sire, conseiller du Roy, architecte, maistre général des bâti mens de Sa Majesté et de l'Hoslel de ville , garde ayant charge des eaux et fontaines publiques d'icelle , nous vous mandons de faire faire incessament par le sieur Dieu , peintre et doreur, une bordure de bois, sculptée aux armes de nous, du bureau, blason née, accompagnée d'ornemens convenables el dorée, pour cslrc incrustée au lieu de l'ancienne bordure du cadre du milieu de cheminée de la grande salle de cet Hôtel , du costé de l'audiance . suivant le dessein par nous agréé , pour accompagner le tableau que nous faisons faire en l'honneur du Roy, pour marque de reconnoissance de la confirmation de noblesse qu'il a plut à Sa Majesté nous accorder, à quoi vous tiendrez la main, pour ensuite sur voslre avis estre par nous ordonné ce que de raison.
Fait au bureau de la ville , le vingt-sept mars mil sepl cens huit.
Boucher d'Obsit, Souhjok , Dnus.
OUVRAGES DE PEINTURE
(A. R. Reg. K.990.)
Mémoire de ce qui est dû à J attelle , maistre peintre.
Pour avoir nettoyé, verny et enlevé de la couleur en plusieurs endroits qui estaient repeints à deux tableaux de Pourbus, ayant esté l'espace d'un mois en différents temps pour les accommoder, la somme de deux cent livres , cy.... 200 liv.
Arrcsté le présent mémoire à la somme de cent cinquante livres, que M. Boucot payera au sieur Javelle , suivant l'ordre arrêté par le bureau. Faicl ce 28 juillet 1710.
Bloviht.
Au dos on lit : M'. Jaxmfx, quay de l'Escolle, chez M. Carcillier, marchand de bois.— M*. Javelle , pinlre.
MARCHÉ FAIT AVEC LE SIEUR DE TROIES POUR LE TABLEAU AU SUJET DE LA PAIX
CONCLUE A UTRECUT.
Du jeudy neuf janvier mil iwpt cens te'ue.
Ce jourdhuy nous prevost des marchands et eschevins de la ville de Paris , assemblez au bureau de la dicte ville pour les affaires d'icellc , avec le procureur du Roy et de la ville, y est entré H. Françoys de Troyes , ancien directeur de l'Académie royalle de peinture et sculpture , avec lequel , du consentement du dit procureur du Roy, nous sommes convenus de ce qui suit : C'est ascavoir que le dit sieur de Troyes a promis et s'est obligé, promet et s'oblige par ces présentes de faire et fournir, dans la tin du mois de juillet prochain , un tableau de six pieds deux pouces de hauteur au dedans de la bordure d'iceluy, sur dix-sept pieds cinq pouces de largeur, ensemble les douze portraits convenuz; sur le quel tableau sera représenté le Roy et la Paix , et les officiers du bureau de la ville, faisant compliment à Sa Majesté, au sujet de la paix conclue à Utrech , avec les ornemens et allégories convenables au sujet , suivant l'exquisse que le dit sieur de Troyes nous en a présenté et que nous avons agrée , pour être le dit tableau placé dans la salle dite des Colonels, à l'Hostel de la dicte ville, et ce , moyennant la somme de six raille livres , que nous promettons de faire payer au dit sieur de Troyes, sur nos mandemens, par M' Jacques Boucot, conseiller du Roy, receveur du domaine , dons, octrois et fortifications de la dicte ville, et que le dit sieur de Troyes a accepté et a sigué avec nous. Fait au bureau de la ville, les jours et ans que dessus.
Bigkos, de Lalei, de Trot {sic), Faïolle, Moaur.
A. B. K, I0IU
Du vint-huit juillet mil sept cens seize.
Ce jour , nous , prevost des marchands et eschevins de la ville de Paris , assemblez au bureau de la diclc ville , et en présence du procureur du Roy et de la ville , après avoir reflechy sur le témoignage de l'affection que le Roy vient de donner aux habitons de la dicte ville, en accordant, à son avènement à la couronne, le privilège de la noblesse aux principaux officiers de l'Hoatel de la dicte ville, par son édit du mois de juin dernier, et qu'il cloit nécessaire d'en perpétuer la mémoire , autant que faire se pourrait, par quelque ouvrage qui remît devant les yeux des dits babitans cette grâce du roy, nous avons , du consentement du dit procureur du Roy et de la ville, arresté qu'il sera fait un tableau pour être place dans la grande salle de l'Hostel de ville , représentant le Roy assis dans un fauteuil . accompagné de monseigneur le duc d'Orléans , régent du royaume , à sa droite , et de monsieur le duc de Noailles à sa gauche , donnant à messieurs les prevost des marchands , procureur du Roy, greffier et receveur, à genoux à sa droite, et à messieurs les quatre echevins aussi à genoux à sa gauche, le privilège de la noblesse; et que pour cet effet il sera fait incessamment marché et convention avec un des meilleurs peintres pour faire le dit tableau. Fait au bureau de la ville , les jour et an que dessus.
BlIiSON, Debcyre, us Lalmj, Foououat.
MARCHÉ DU TABLEAU REPRÉSENTANT LE ROT QUI DONNE DES LETTRES DE NOBLESSE
A. MM. DE LA VILLE. LE SIEUR BOULLOKGNE, PEINTRE
Du mardy quatrième jour d'aouM mil sept cen* seize.
Ce jourdhuy, nous, prevost des marchans et eschevins de la ville de Paris , assemblez au bureau de la dicte ville pour les affaires d'icclle , avec le procureur du Roy et de la dicte ville, y est entré M. Louis de Boullongne, peintre ordinaire du Roy et recteur de son Académie royalle de peinture et de sculpture , avec le quel , du consentement du dit procureur du Roy, nous sommes convenus de ce qui suit : C'est à scavoir que le dit sieur de Boullongne a promis et s'est obligé , promet et s'oblige par ces présentes , de faire et fournir, dans la fin du mois de juin de l'année prochaine , un tableau de neuf pieds trois pouces de hauteur au dedans de la bordure d'iceluy, sur huit pieds trois pouces de largeur, ensemble les huit portraits convenus, sur le quel tableau sera représenté avec les ornemens et allégories convenables au sujet, le Roy assis dans un fauteuil, accompagné de monsieur le duc d'Orléans, régent du royaume, à sa droite , et de monsieur le duc de Noailles , capitaine des gardes , derrière le fauteuil , donnant à messieurs les prevost des marchands et eschevins , procureur du Roy, greffier et receveur de la ville de Paris, les lettres de noblesse , suivant
l'exquisse que le dit sieur do Buullungne nous a représenté et que nous avons agréé , pour être , le dit tableau , placé sur la cheminée du costé du bureau d'audiauce , dans la grande salle de l'Hostel de Ville ; et ce moyennant la somme de cinq mille livres , que nous promettons de faire payer au dit sieur de Roullongnc sur nus mandemens , par Jacques Boucot, ecuyer, conseiller du Roy, receveur du domaine, dons, octrois cl fortifications de la dite ville, ce que le dit sieur de Boullongne a accepté et signé avec nous, l'ait au bureau de la ville , les jour et an que dessus.
De Bocllojicse, Bigxox, Débet j(E, de Laied , Fatolle, Foixavlt.
NETTOYAGE DE TABLEAUX DE LA GRANDE SALLE
De par les prcvosl des marchands et eschevins de la ville do Paris, Jacques Boucot, ecuier C du roy, receveur du domaine, dons, octrois et fortifications de la d. ville, nous vous mandons que des deniers de votre recelte vous baillez comptaut à. .... Janelle, peintre, la somme de cent cinquante livres que nous luy avons ordonné pour avoir netoié et verni les deux tableaux de Porbus, posés aux deux coins d'une des cheminées de la grande salle de l'Hôtel de Ville , rapportant par vous ces présentes et quittance du d. Janelle , la somme de cent cinquante livres sera passée et allouée en la dépense de vos comptes sans difficulté Fait au bureau de la ville, le vingt-huitième jour d'avril mil sept cent onze.
Biasos, Peiiaiiney, Lebot, Hajos, Abiixo*.
Au dos est écrit : J'ai reçu de M. Boucot, c." du roy, receveur du domaine, dons, octrois cl fortifications de la ville de Paris, la somme de cent cinquante livres à moy ordonné par ces messieurs les prevost des marchands et eschevins de la d. ville , pour les causes portées au mandement de l'autre part, ce trentième jour d'avril 1711. Janelle
Controllé et enregistré le 30* jour de may 1711.
MARCHÉ FAIT AVEC LE SIEUR COLSTOU POUR FAIRE NEUF MEDAILLONS EN MARBRE.
Du mcrcmly, trouicme jour de février, mil sept cent trente quatre. Ce jour, nous Michel Étienne Turgot, chevalier, seigneur de Sousmons, Bons, Issy, Pohgny, Perrière, Brucousl et autres lieux, conseiller du roy en ses conseils, président au parlement et en la seconde chambre des requestes du palais, prevost des marchands de la ville de Paris, Henry Millon, ecuyer, conseiller du roy, quartinier, Philipcs Lefort, ecuyer, Jean Claude Fauconnet de Vildé, ecuyer, conseiller du roy et de la ville, avocat en la cour, expéditionnaire de cour de Rome et des légations d'Avignon, echeviu de la d. ville pour les affaires d'icelle. y est entré Guillaume Cuuslou, sculpteur ordinaire du roy, recteur et directeur de • son Acalémic royale de peinture et de sculpture, demeurant place du Vieux Louvre, paroisse
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Saint-Germain-i'Auxerrois, avec lequel nous sommes convenus de ce qui suit: c'est à scavoir que le d. sieur Coustou a promis et s'est obligé de sculpter neuf médaillons en marbre blanc représentant les portraits de M. le duc de Gesvres, gouverneur do colle ville, de nous, provost des marchands, eschevins, procureur du roy et de la ville, greffier ol receveur de la ditte ville, avec les noms et la présente année rail sept cent trente quatre, de la même manière que les médaillons de nos prédécesseurs, qui se trouvent actuellement placez audessus des arcades de la cour de cet Hôtel de Ville, pour estre lesdits médaillons posés dans les ronds qui sont aux dictes arcades, pour lesquels médaillons nous promettons pour et au nom do la d. ville de faire payer au d. sieur Coustou la somme de quatre mil cinq cent livres par Jacques Boucot, écuyer conseiller du roy, receveur des domaines, dons, octrois et fortifications de la ville , après que les ditz ouvrages auront été faits, parfaits et reçus en la manière accoutumée, la livraison desquels le d. sieur Coustou sera tenu de faire dans la fin de décembre de la présente année, lesquels charges, clauses et conditions le d. sieur Coustou a accepté, promis, et s'est obligé de les exécuter dans tout leur contenu, et a eleu son domicile en sa demeure sus déclarée, et a signé avec nous. Fait au bureau de la d. ville, le d. jour trois février mil sept cent trente quatre. Cocst6u.
I)e par les prevost des marchands et eschevins de la ville de Paris, Jacques Boucot, ecuyer cr du roy, receveur des domaines, dons, octrois et fortifications de la d. ville, nous vous mandons que des deniers de votre recette vous baillez et payez comptant au sieur Coustou, recteur de l'Académie royale de pointure et sculpture, la somme de deux mil quatre cent livres que nous luy avons ordonné et ordonnons par ces présentes, à compte des médaillons de marbre blanc des gouverneur, prevost des marchands et echovins de la d. ville, aux quels il travaille, lesquels seront places, suivant l'usage, dans la cour de l'Hôtel de Ville, rapportaut par vous ces présentes et quittance du d. sieur Coustou la d. somme de deux mil quatre cent I. sera passée et allouée en la dépense de vos comptes sans difficulté. Fait au bureau de la ville, le trois juillet mil sept cent trente quatre.
Tempz, Misso>, Lefort Jossrl, Faixosset de Vildk.
Au dm est écrit . Je reconnois, confesse, avoir receue de monsieur Boucos, trésorier de la ville, la somme de deux mile quatre cent livres pour la cause y mantionné de l'autre part. A Paris, ce 8 juillet 1734. G. Coostoc.
Conlrollé et enregistré le lîaoust 1734. Misson.
3 may mr».
JUGEMENT 1)K RÉCEPTION DES NEUF MEDAILLONS DE GUILLAUME COUSTOU
A tous ceux qui ces présentes lettres verront, Michel Ftienne Turgot, chevalier, seigneur de Sousmont, Bons, Yssy, Pnligny, Perriers, Brucourt et autres lieux, conseiller du roy en ses conseils, président au parlement et en la seconde chambre des requestes du palais, prevost des marchands et des echevins de la ville de Paris, salut, scavoir faisons que veu la requeste présentée au bureau par Guillaume Coustou, sculpteur ordinaire du roy, recteur et directeur de son Académie royale de peinture et de sculpture, tendante à ce qu'il nous plaise ordonner que les ouvrages de sculpture do neuf médaillons en marbre blanc, représentans les portrait*
de M. le duc de Gesvres, gouverneur de Paris, de nous, prévost des marchands, des sieurs esebevins, procureur du roy et de la ville, greffier et receveur, avec les noms et l'année mil sept cent trente quatre, qu'il a fait au-dessus des arcade» de l'Hôtel de Ville, suivant le marché qu'il avoit fait avec le bureau le trois février mil sept cent trente quatre, seraient receus en la manière accouslumce et qu'il seroil payé par le sieur Boucot, receveur du domaine de la ville, de quatre mil cinq cent livres pour le prix des d. ouvrages énoncé au d. marché, comme aussi lui accorder la somme de quinze cent livres pour le dédommager de la perte qu'il a faite sur quatre morceaux de marbre faisant partie des neuf par lui choisies, qui se sont trouvez deffectueux par les taches qui se sont recontrées dedans, et dont il ne peut être garant, ce qui lui a causé une perle considérable, ayant môme été obligé d'en rebâtir doux après qu'ils ont été à moitié faits, joint aux modèles do terre des dits médaillons que tout le bureau lui avoit demandé de conserver, ce qui l'a obligé de les finir tous après qu'ils ont été moulés, ce qui a consommé presqu'autant de temps que s'il les avoit faits. Lad. requeste signée Coustou et Breahot, procureur en ce bureau, veu aussi le sus d. marché du trois février mil sept cent trente quatre, l'ordonnance du vingt trois avril dernier, portant que le bureau se transportera en la cour de l'Hôtel de Ville, en présence du procureur du roy et de la ville, à l'effet d'être examiné si les ouvrages dont il s'agit ont été bien et duement fait, conformément au dit marché, et qu'il serait dressé procès verbal pour ce fait communiqué au procureur du roy et de la ville être ordonné ce que de raison. Le procès verbal fait en conséquence |>ar nous prevost des marchands et echevins , en présence du procureur du roy et de la ville, le vingt trois du d. mois d'avril, de visite et de réception des ouvrages en question. Conclusions du procureur du roy cl de la ville : Nous avons donné acte au suppliant de la réception des ouvrages dont il s'agit comme bien et duement faits conformément au dit marché du trois février mil sept cent trente quatre; en conséquence, Ordonnons qu'il lui sera payé la somme de quatre mil cinq cent livres, prix porté audit marché, comme aussi qu'il lui sera l>ayez la somme de cinq cent livres, que nous lui accordons à cause du travail par lui fait pour parvenir à la conservation des modèles de terre des d. médaillons, montant les d. deux sommes ensemble à celle de cinq mil livres, par Jacques Boucot, ecuicr conseiller du roy, receveur des domaines, dons, octrois et fortifications de la ville, et pour cet effet, il sera délivré mandement de la ditte somme en la manière accoutumée. Avons débouté le suppliant du surplus des fins et conclusions de sa requeste. Ce fut fait et donné au bureau de la ville de Paris, le troisième jour de may mil sept cent trente cinq. Taitebout.
De par les prévost des marchands et eschevins de la Ville de Paris, Jacques Boucot, escuier c" du roy, receveur des domaines, aydes, dons, octrois et fortifications de la Ville de Paris, nous vous mandons que des deniers de votre recelte vous baillez et payez comptant au sieur Cous tou, recteur de l'Académie royale de peinture et de sculpture, la some de deux mil six cent livres que nous lui avons ordonné et ordonnons par ces présentes, scavoir : deux mil cent 1. pour faire avec deux mil quatre cent l. qui lui ont été payez en vertu du mandement expédié le trois juillet, celle de quatre mil cinq cent 1 pour le prix de neuf médaillons de marbre blanc par lui faits, représentons M. le duc de Gesvres, gouverneur de Paris, et les officiers qui composent le bureau de la ville , pour eslre placés dans la cour d'icelle, suivant le marché fait avec luy au bureau de la d' ville, le trois février de la d. année trente quatre, el cinq cent pour le travail qu'il a este obligé de faire pour parvenir à la conservation des modèles de terre des d. médaillons, suivant l'acte de réception des dits ouvrages du trois ilu
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présent mois de may, Rapportant par vous ces présentes, le d, marché, acte de réception et quittance du d. sieur Coustou , la d. somme sera passée et allouée en la dépense de vos comptes sans difficulté. Fait au bureau de la ville, le six mai mil sept cent trente cinq.
Temfz, Facconset de Vildê, Joselle, Petit, de Saktecl.
Au dos est écrit : Je reconois, confesse avoir receue de M. Boucaut, trésorier do la ville, la somme de deux mile six cent livres pour les cause y mantionné de l'autre part. A Paris, ce 6 may 1735. G. Cocstoc.
Coutrollé et enregistré le 12 may 1735. Faccosxet de Vildk.
De par les prévôt des marchands et échevins de la Ville de Paris, Jacques Boucot, ecuyer conseiller du roy, receveur des domaines, aydes, dons, octroys et fortifications de la Ville de Paris, nous vous mandons que des deniers de vostre recette vous bailliez et payiez comptant à Pierre Nicolas Bonamy, de l'Académie royalle des belles lettres, historiographe de la ville, la somme de trois cent soixante quinze livres que nous luy avons ordonné et ordonnons par ces présentes, pour trois mois de ses appointemens, échus ce dernier juin m. vu* quarante sept, à raison de xv* 1. par an, suivant la commission à luy donné par acto du bureau de la ville du premier octobre m. vu* trente quatre, rapportant par vous ces présentes, et quittances du dit sieur Bonamy, la dicte somme de m* i.xxv 1. sera passée et allouée en la dépense de vos comptes sans difficulté. Fait au bureau de la ville, le treize décembre mil sept cent quarante sept. de Berxace, L'homme, etc.
Au dos : Je reconnois avoir reçu de monsieur Boucot receveur de la ville , la somme de trois cens soixante et quinze livres, pour les causes mentionnées de l'autre part, à Paris, h* quinze décembre mille sept cent quarante sept. Bonamt.
Mémoire d'ouvrages faits pour Messieurs les Prevot des Marchands et Echevins de la ville de Paris, par Du Vivier, de l'Académie royale de Peinture et Sculpture, graveur des Médailles du Roy.
Scavoir : Du mois de mars 1759 avoir gravé et remis à la Monoye des médailles par ordre des susdits Messieurs, deux coins d'acier trempés, l'un représentant une femme couronnée de tours dans le gout antique, assise et appuyée de la gauche sur l'écusson des armes de la ville de Paris , et de la droite montrant dans le lointain une parue de la collonade du Louvre veue en perspective; de l'autre coté de la figure paroissent les deux tours de l'église Notre Dame , avec ces mois à l'exergue : ville de paris.
L'autre coin représentant les armes de mons. de Viarmc provot des marchands, supportées par des lions avec ces mots autour :
Prev** de M»» J. B. Eue Camus de Pont-Carré de Viarme C» d'Et.
A l'exergue : 1758.
Pour ce la somme de six cent livres., cy. 600. Et en sus deux jettons d'argent f râpés sur les dits coins d'usage pour le cabinet du graveur. A ce mémoire est jointe une quittance des dits six cent francs
14 DÉCEMBE 1764.
SCILPTURE. PLAFOND DE LA GRANDE SALLE DE l' HÔTEL DE VILLE
ET MÉDAILLON DU ROT
(Rrgistré fol. 158 r» du vn* reg.)
De par les prevost des marchans et eschevins de la ville de Paris, mandons à Jean Bonnavenlure Henry Blanchard du Reste, chargé dcsreceptcs et depences de la d. ville de bailler et payer comptant à Louis Vassé sculpteur du roy , la somme de quatre mille livres que nous luy avons ordonné et ordonnons par ces présentes , à compte de ses ouvrages de sculpture pour la décoration du plafond de la grande salle de l'Hôtel de Ville et du médaillon du roy. Rapportant par luy ces présentes et quittance du d. s' Vallé la d. so' de quatre mille 1. sera passée et allouée eu la dépense de ses comptes sans difficulté. Fait au bureau de l'Hôtel de Mlle, le quatorze décembre mil sept cent soixante quatre.
Mignon , Pocltie» , Gutbiër , Montel , Phkmffes de la Mabnièbe.
Au dos est écrit : 4000 I. J'ai reçu de M. Du Reste la somme de quatre mil livres pour le contenu au mandement de l'autre part dont quittance à Paris ce vingt deux décembre mil sept cent soixante quatre. Vasse
Contrôlé à Paris le 22 décembre 1764.
QUATRIÈME DÉLIBÉRATION
(H, 186», fol. 31 f.)
CINQUIÈME DÉLIBÉRATION QUI COMMET LE S. BEAUSIRE POUR FAIRE LE TOISÉ ET L'ESTIMATION DE l'hÔTEL DE PLTSIEUX, ET Al TRES TERRRINS ET BATIMENTS
DE LA PETITE PLACE DE CONTI. (H, 1864, fol. 45 i".)
EXTRAIT DES REGISTRES DU CONSEIL d'ÉTAT SUR LE MPMB SUJET.
(H, 1864, fol. 108»°.)
AUTRE EXTRAIT DES REGISTRES DU CONSEIL d'ÉTAT (H, 1864, fol. 110 V.)
AUTRE EXTRAIT DES MEMES REGISTRES. V (H, 1864, fol. Î06.)
EN JUIN
Rez-de-chaussée. — 1 , Bureau des Huissiers. 2, Passage des sols. 3, Chambre dépendante du Parquet de M. le Procureur du Roy. 4, Entrée du Parquet de M. le Procureur du Roy. 5, Parquet. 6, Cabinet du substitut de M. le Procureur du Roy. 7, Escaber de l'entre sol. 8 , Seconde porte du n' 3. 9 , Entrée du Passage de la Charbonnière. 1 0 , Caveau au s' Morain.
11 , Caveau au s' Pluchot. 12, Escalier conduisant aux sols. 13, Prison des Femmes. 14, Charbonnière. 15, Escalier pour descendre aux caves. 16, Caveau au s' Gourdain. 17, Porte de sortie de l'escalier de la Charbonnière parles sols rue du Martrois. 18 , Cave au a' Pluchot. 19, Cave au sr Gourdain. 30, Cave du bureau. 21 , Grande cuisine voustée sous le Greffe au rez-dechaussée des sollcs. 22 , Bûcher de M. le Greffier. 23 , Cuisine de la ville.. 24 , Porte conduisant aux sols. 25, Descente de la cave de M. le Greffier. 26, Entrée des sols. 27, Grande cuisine des sols. 28, Porte de l'Hôtel de Ville dans la me du Martrois. 29, Escalier de la Paulette. 30 , Bureau de la Paulette. 31 , Corps de garde. 32 , Bûcher au sr Morin. 33, Bureau des Etalonneurs. 34, Escalier de la basse court. 35, Logement du sr Morain. 36, Cuisine de M. le Greffier. 37, Escalier de H. le Greffier. 38, Logement du geôlier. 39, Chapelle et Prison. 40, Grande Prison. 41 , Bûcher du geôlier.
Pavillon du côté du Saint Esprit. — 42, Porte de l'escalier de l'horloge dans la court. 43 , Magasin des ouvriers. 44 , Chambre du domaine. 45 , Caveau au sr Morain serviteur de la Ville. 46, Petit Bûcher. 47, Escalier descendant aux sols. 48, Garde Bobc. 49, Chambre de la Bcine. 50 , Entrée de la Grand'Salle. 51 , Petit magasin des peintres. 52, Entre sols au dessus de la chambre de la Beyne cy devant logement du Balayeur. 53 , Chambre de l'ancien horloge. 54, Dcpost de la capitation. 55, Entrée au grand grenier. 56, Pavillon du Saint Esprit. 57, Magasin des girandoles. 58, Dixième. 59, Chambre du domaine.
Grand escalier. — Premier étage. — 60, Batiiuens. 61 , Porte de la gallcrie du Greffe. 62, Greffe. 63, Cabinet du Greffe 64, Escallior du grand grenier.
Deuxième étage. — 65. Garde robe. 66, Petit trésor. 67, Grandes Archives. 68, Magasin des gravures. 69 , Magasin des menuisiers. 70 , Autre magasin. 71 , Bûcher. 72 , Grand grenier. 73 , Magasin des poêles. 74 , Mouveroens de l'horloge ( vis à vis est le magasin des sceaux numéroté 7 1 ).
Suite du premier étage. — 75 , Trésor. 76 , Anti-salle des gouverneurs. 77 , Garde robe. 78, Garde robe. 79, Salle des Gouverneurs. 80, Porte d'entrée chez M. le Greffier. 81 , Chapelle de Messieurs. 82, Salle des Gardes. 83, Entrée do la grande salle. 84, Entrée chez M. le Greffier par la grand'salle. 85, Chambre de la Beinc. 86, Tribune sur le Saint Esprit. 87 , Chambre d'audience. 88 , Sortie do la chambre d'audieuce sur le passage. 89, Passage de l'audience dans la chambre du Conseil. 90 , Deuxième porte. 91 , Garde robe du Boy. 92 , Porte de dégagement de la grand'salle. 93, Entrée de la chambre du Conseil. 94, Porte séparant l'escalier d'avec le corridor derriero l'audience.
Pavillon du coté de la Rivière. — 95, Principale entrée sous l'arcade. 96, Bûcher au »' Du Parc. 97 , Petite entrée sous l'arcade. 98 , Salle et petite cour au sr Du Parc. 99, Entresole au s' Du Parc. 100 , Cuisine au s' Du Parc. 101 , Petit sallon donnant sur la Grève au sr Du Parc. 102, Petite salle à manger de Messieurs. 103, Office au sr Du Parc. 104, Petit bureau. 105, Logement au s' Gourdain. 106 , Garde robe. 107 , Charbonnier au s' Gourdain. 108 , Prison de l'Opéra. 109 , Idem. 110, Chambre ù coté de celle de M" les quartiniers. 111, Chambre de Messieurs les quartiniers. 112, Garderobe. 113, Pavillon sus la Bivicrc. 114 , Cabinet dans le dit pavillon. 115, Magasin des armes dans le dit cabinet. 116, Grille à la fenestre qui va du grenier sur le toit de la salle des gardes.
(Il y a un autre état semblable de l'année 1775. Les changements sont peu importants )
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(Archive, du département de I» Seine.)
ÉTAT DES ENDROITS OCCUPES DANS L'HOTEL DE VILLE LORS DES FETES PUBLIQUES.
La 2* et la 3* croisée de la grande salle du coté de la chambre d'audience. — M. le Gouverneur et en son absence H. le Prévôt des Marchands.
La première croisée de la grande salle. — La chambre d'audience. — Ia chambre derrière l'audience. — La grande lucarne dans les combles du pavillon , du coté de la rivière par l'escalier du m" d'hotel. — La grande lucarne dans les combles du pavillon du coté du Saint Ksprit par l'escalier de l'horloge. — Les deux lucarnes du grand grenier au dessus de la grande salle par l'escalier dans la galerie du Greffe. — L'entresol au dessus de la chambre d'audience par l'escalier du m* d'hostel. — La chambre du capitaine de la garde sur le même pallier. — Les deux chambres en entresol au dessus de la chambre de la Reine par l'escalier de l'horloge. — M. le Prevot des Marchands.
Les deux croisées de l'ancien bureau du dixième à gauche au rez de chaussée de la cour. — 1" Ecbevin.
La 4* croisée de la grande salle. La chambre à deux croisées dans le pavillon du Saint Esprit au dessus de la chambre de la Reine par l'escaUer de l'horloge. — 2' Ecbevin.
La 5* croisée de la grande salle. Le petit sallon du m* d'hotel à coté de l'arcade Saint-Jean , du coté de la rivière. — 3* Echevin.
La 6' croisée de la grande salle. La chambre à coté du grand trésor dans le pavillon du coté de la rivière jjar l'escalier du m' d'hostel. — 4* Echevin.
Le Parquet au rez de chaussée de la cour & droite sous le péristile. — M. le procureur du Roi de la ville.
La 7* croisée de la grande salle près la porte de la chambre de la Reine. Une petite chambre du coté du Saint-Esprit où étoit le mouvement de l'horloge par l'escalier de l'horloge. — M. le Greffier.
La chambre du domaine, au raiz de chaussée de la cour à gauche, sous le péristille, au bas de l'escalier de l'horloge. — M. le Receveur.
La chambre de la Reine au bout de la grande salle , au dessus do l'église du Saint-Esprit. — M" les Conseillers de ville.
La chambre dite le Trésor, dans le pavillon du coté de la rivière près l'escalier du m» d'hotel. — M™ les Quartiniers.
Moitié du balcon sous l'arcade Saint-Jean, du coté de l'Hôtel de Ville, dont l'entrée est par l'escalier du m' d'hotel. — M. le Colonel.
Moitié du même balcon sous l'arcade Saint-Jean du coté de la rivière. — M. le Maître général des bâtiments.
LETTRE DU PRÉFET A M. MOLINOS SUR LES TRAVAUX DE LA SALLE SAINT-JEAN
Monsieur , je viens d'examiner par moi-même la salle Saint- Jean , qu'il est question de disposer pour y faire les distributions de prix, tenir les principales séances des sociétés , enfin pour servir toutes les fois qu'il y aurait à la Préfecture de grandes réunions ou de grandes cérémonies. J'ai de la peine à croire que cette salle soit asso2 vaste pour remplir une telle destination, et je me suis décidé à n'y faire faire aucuns travaux d'embeUissemens ni de déco-
ration La couverture est sur le point d'être terminée, je désire qu'elle s'achève, après cela quelque soit l'usage au quel celte pièce soit affectée , je crois nécessaire d'y faire dès à présent un parquet; et à cet effet je vous engage à dresser un devis de la dépense qui doit en résulter, alin que je puisse bientôt recevoir des soumissions pour cet objet. Quant au surplus, je le répète , je suspends toute espèce de travaux. Examinez de nouveau s'il est possible de conserver il cette salle son affectation première , établissez au juste quel nombre de personnes on y pourrait réunir, enfin rassemblez sur ce fait toutes vos observations dans un rapport que ions m'adresserez. Lorsque sa destination aura été définitivement arrêtée, je vous demanderai vi* projets sur les dispositions à y faire , tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. J'ai l'honneur de vous saluer , Fbochot.
.S". De la destination de la salle suivra nécessairement le placement de sa porte d 'entrée; il est possible qu'on suit forcé d'établir cette porte sur le jardin; la distribution de ce jardin se trouve donc ainsi liée au 1" projet. On y fait cependant des travaux qui pourraient ne pas concorder avec ce qui sera arrêté par la suite. Je vous invite aussi à les faire suspendre et à faire entrer dans le rapport que je vous demande le projet de la plantation du jardin.
INHUMATIONS DE LA COMMUNE DE PARIS
A monsieur Froehot, conseiller d'Etat, Préfet du département de la Seine.
Monsieur le Conseiller d'État ,
J'ai l'honneur de vous adresser ci joint le mémoire des dernière déboursés faits par l'ailrepreneur général des Inhumations pour le transport à la Tombe Issoire des ossemens humains qui etoiont déposés dans les caves de l' Hôtel de Ville. Ce mémoire monte à la somme de 157 f. 50 c. Permettez que j'aye l'honneur de rappeler à votre souvenir que le 23 prainal an 12 , je vous ai fait un pareil envoi , pour les premiers transports des ossemens, et de vou» prier de vouloir bien en ordonner le payement ainsi que de celui-ci inclus, formant ensemble un total de treize cent cinquante sept francs, vingt cinq centimes.
J'ai l'honneur , etc. Tixmi
LIVRE DES SENTENCES DU PARLOIH AUX BOURGEOIS
année riGH-i.vj:;
AVERTISSEMENT
Les Sentences rendue» dans le Parloir aux Bourgeois, depuis l'année t «68 jusqu'à l'année 4322 environ, n'avaient jamais été recueillies el publiées complètement. I* plus grand nombre se trouve dans un manuscrit qui, après avoir été conservé plusieurs siècles dans le cabinet particulier du greffier de l'Hôtel «le Ville de Paris , fait partie aujourd'hui do la Section historique des Archives du Royaume. C'est un volume in-l* de 82 feuillets en vélin, dont la reliure de veau fauve a été faite au s vin* siècle. Ce volume compose un recueil que je crois devoir diviser en denx parties bien distinctes, el qu'il est nécessaire de signaler avec soin. La première et la plu» considérable contient: 1* toutes les Ordonnances relatives au commerce de Paris , recueillies par Étienne Boileau , «e rapportant aux métiers sur lesquels le Prévôt des Marchands avait une part do juridiction ; V toutes lea coutumes établies par l'usage à Paris , ou même parla volonté des rois de France, au sujet du commerce , et des autres points du gouvernement civil , qui rentraient dans les attributions des membres du Parloir aux Bourgeois; 3° plusieurs Sentences rendues au Parloir sur des points obscurs de ta coutume observée dans Paris, an sujet des héritages : 4* un inventaire des maisons, terres, ou rentes que possédait l'administration municipale de Paris, au mois de février 489t. Toute cette partie du volume est écrite sur deux colonnes, en caractères dits Uttm de forme . et avec une parfaite régularité. On reconnaît facilement le travail d'un copiste asac* expert dans son art.
La seconde partie du manuscrit disséminée en plusieurs endroits, depuis le verso du premier feuillet de garde, jusqu'au recto du dernier feuillet, contient le plus grand nombre des Sentences du Pnrloir aux Bourgeois, et de petite actes séparés qui jettent le plus grand jour sur l'histoire et l'organisation du gouvernement municipal , si la fin du xnr siècle. Ces actes sont écrits négligemment par. des mains rtifW rentes, en lettres cursives, et sans aucun ordre, soit dans les matières, soit dans les époques. Toutes les page» que le copiste de la première partie avaient laissées en blanc sont employées dans leur plus complète étendue ; et même quelques marges des feuilleta écrits antérieurement ont reçu de courtes observations. D'autres feuillets ont été grattés avec soin, et diverses Sentences sont écrites à la place de ce» actes jugés inutiles. Quelques-uns des documents parvenus jusqu'à nous sont biffés, et dans les listes d'officié» de second ordre (foi. lx et lxiii r°) dos noms ont été souvent substitué» les uns aux autres Enfin, les 3 feuillets de garde du commencement , ainsi que les 7 feuillets qui terminent le manuscrit ont été endommagés par les vers.
Il est facile de reconnaître dans ce volume le registre original qui servit, pendant quarante années environ, à consigner toutes les disposition» importantes prises dans le Parloir. J'ai pu fixer la date précise a laquelle la première partie du manuscrit a été écrite, en suivant la chronologie des actes originaux qu'il renferme. Le plus ancien est une permission accordée aux porteurs do Grève (henouars), devenus infirmes, de se faire remplacer; ello remonte à l'année 1293. C'est vers 4260 que le Livre des Métier* de Boileau fut rédigé; ainsi notre manuscrit doit avoir été terminé vers l'année 4292 , date de l'inventaire des propriétés querKis^aitalo«l'*dministration municipale. A la fin du compte rendu de 1
dans le Parloir, le 17 janvier 1304, je trouve une phrase qui atteste sans réplique que notre manuscrit est original. Cette séance, assez longue , comprend le recto et le verso du feuillet 14. Le nom des membres présents est au bas du recto , et pour éviter une répétition , eo terminant le procès-verbal de la seconde partie de cette séance, le clerc du Parloir s'exprime ainsi : * La quele cedule leue, ouie, et ■< entendue diligemment du Prévôt des Marchands et des autres personnes nommées et contenus en la « page enverse de ce feutlet.... » (Voyez plus loin Sentence de l'année 1304, 17 janvier.)
Il existe au feuillet 61 v, une autre preuve qui n'est pas moins certaine que la précédente, et qui , de plus, porte avec elle un intérêt historique. C'est un acte écrit sur papier et cousu par deux fils au bas du feuillet ; en voici la copie exacte :
t Plusieurs exptoix, jugemens et autres donnez ou fait de la Marchandise d'ancienneté, escrips ou livre « couvert de vert, qui pevent servir et valoir à présent à porter et soustenir le fait de la Marchandise, et » seront trouvez es feulleidu dit livre cy après, cottez et signez ou livre à i point (.) en leste de chascun « exploit : n exploiz ou xl— * feullet; i ou xuir""*; i ou xtvi— ; n ou u— • ; h ou ui— ; i ou un**": « il ou uni*"»; i ou Lvr— ; mou ux'"'; n ou tx'-*; i ou lx!""; ii ou Lxiur"* feullet. »
Après m 'être assuré que ces renvois avaient bien rapport à notre manuscrit, j'ai remarqué, en effet, que toutes ces Sentences étaient favorables au* privilèges de la Marchandise (1 ). La forme de cette pièce, ainsi que l'écriture qui date du xv siècle, prouvent suffisamment qu'elle fut rédigée à l'occasion de l'un de ces nombreux procès que le gouvernement municipal de Paris eut à soutenir pour le maintien de ses privilèges ; peut-être a-t-elle rapport a celui que les Négociants de Rouen intentèrent en 4410, et qui se termina par des lettres patentes de Charles VI , confirmant tous les droit» anciens des Marchand; do l'Eau de Paris (2). Quant aux mots : Eteript ou livrt couvert de vert, ils rappellent évidemment la première reliure que notre volume ait eue et en indique la couleur. Chopin, qui le premier, je crois, a publié quelques-unes de ces Sentences, désigne ainsi notre manuscrit : Chaut des Ordonnances iHeilles de la Ville de Parie et de la Prevotté de l'Eau (3). Le Roy, dans les preuves de sa Dissertation sux l'Hôtel de Ville de Paris, a imprimé plusieurs Sentences du Parloir, celles entre autres que Chopin avait publiées. Il a eu soin d'en revoir le texte sur l'original , qu'il désigne sous le nom de Manuscrit du coutume* delà Marchandise de l'Eau de Pari* (4). C'est lui qui nous apprend que ce volume était conservé dam le cabinet du greffier de la Ville.
M. Depping est le dernier qui se soit servi de ce curieux volume. Il l'a considéré comme renfermant une partie du texte des statuts sur les Métiers, rédigés par fclienne Boileau; et, d'après ce système, il a inséré dans son travail plusieurs actes qui ne se trouvent que dans ce manuscrit, et sont le résultat évident de l'administration du Parloir aux Bourgeois. Je n'ai pas cru devoir les réimprimer de nouveau , je me suis contenté de les indiquer dans la table générale qui va suivre, et de renvoyer à la page du volume dans lequel M. Depping a publié les statuts donnés par le Prévôt de Paris. J'ai pu le faire d'autant mieux que la plus grande partie de ces Ordonnances , relatives au Commerce général de Paris, avait déjà été imprimée aux xvi* et xvu* siècles, dans les éditions différentes d'un Recueil bien connu sous le titre de : Ordonnancée rouaulx sur le foicl et juriedktum de la Prévoit du Marchands. J'ai renvoyé dans ht table qui va suivre à la dernière édition de ce Recueil (5L
ri) Voici les acte aaxqneU répondent lot indications reafenne» du* oetto plèca : roi. XL, Scmcnco da It avril llff . rl du M Janvier li*» - Fol. uni , T» aui I3M. - Fol. »tf l , M avril I »4. - Fol u , I». , Xeraonl/mne*. àe* bou rgeoii oV Ferla, etc., il mai iMl. - Fol. lii, M janvier imi. }i octobre KM. — Fol. un, 14 Janvier in* -Fol. uni, 44 Janvier ilM, i» novembre il».— Fol. lvi , i" «Trier ifoi. - Fol. ux , il mon 1M1 , 17 mars l»0l , » mars 1M1. -Fol. ut , S octobre INS. i« novembre 1303 — Fol. lu, 1 avril 11*4. — Fol. liiiii, 3.1 mars llM, rwTetnbrc 1)01. Vove» au LWre U, rbap. i , de noire Enoi evr U Gemttmtmtnt municipal dt Parit.
U: H. Cannai , etc. Dt citilîbvt Paritiorum Moribvt ae imttituti* Hbri lit, rte. IMI , in-foi, p. M. Page Mt, U Itatital* : Un ancien manmcril nu/tr des Ordonnance* dt la tilltdt Parti tl dt la prttsttlé àt l'eant , et page lis : cayrr d la main, tic.
(4) Dùwrlalion <«r t Origint dt l'Hàttl dt Vitlt dt Parti, Broyée* par l'autorité dtt Ckarttt et antrtt lilrtt tl monmmtni tivthèntiqiiti, Fui» , im, In-M.— Pages c , Cl , Cil , err, cv, cri , cvn à CXllI.
(5) Vojes hit le manuscrit «riginsl do cea ordoananoea, et m- les difKrrnte» WiUon» imprimée*, l'Appendice IV, coasser* à I histoire de* anciennes archives de VHÙU* de Ville de pari*.
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Fol. 4 v, M. 2 , r* v* de garde; Sentence» diverses do Parloir.
Fol. 3 , fol. i r* v* ; Préliminaires. — Ce sont les reb riches des choses contenues en ce livre des mestiers, des coustumes, et des paagiers et autres. (C'est une table des matières de tout ce qui est contenu dans la première partie du volume. )
Fol. 4 r»; Prologue d'Estienne Boileau. (Voir Depping , p. 4.) — Entre le texte de notre manuscrit et celui qu'a publié M. Depping, il y a quelque différence notable ; ainsi la phrase dans laquelle Êtienne Boileau annonce une troisième partie relative aux diverses juridictions existant a Paris ne s'y trouve pas.
Fol. i v* ; Ce litre parole des Biatiers. (Depping, p. 20.) — Ce titre parole des Mesuréeurs de blé et de toute autre manière de grain. (Depping, p. 24 . )
Fol. h v; Ce titre parole des Taverniers de Paris. (Depping, p. 28.) — Ce titre parole des Crieeurs de Paris. (Depping, p. 24.)
Fol. m v*; Ce titre parole dos Jangeeurs de Paris. (Depping, p. 27.) A ce titre, notre manuscrit ajoute quelques lignes sur la bourgeoisie de Paris. — « Boiruois. Quiconques est demoranz à Paris an et « jour, et a meson à Paris qui seue soit, et se mainliengne aus us et aus coustumes de la Vile, comme « borjois , et soit preudom et loiaus hom , l'en dit que il est borjois de Paris ; ce est el registre. »
Fol. un r* ; Ce titre parole des Huniers de Paris. (Depping, p. 48.)
Fol. iv v; Ce titre parolo des Pescheeurs de l'iaue le Roy. (Depping , p. 260.)
Fol. v v ; Ce titre parole des Poissonniers de iaue douce de Paris et de leur establissement. (Depping, p. 263.)
Fol. vu r ; Ce titre parole des Chandeliers de sieu. (Depping , p. 464 .)
Fol. vin r*; Ce titre parle (sic) des Maçons, des Tailleurs de pierre, des Plastriera et des Horteliers. (Depping, p. 407.) Fol. n v° ; Marchands d'huile à Parii. (Depping, 459. ) Fol. x r*; Ce titre parole des Fenniers. (Depping, p. 243.)
Fol. x v*; Ce titre parole de Poisson de mer. (Ordonnances royaulx sur le faicl et jurisdiclion de la Prevosté des Marchands et Esclievinage de la Ville de Paris. Paris, 4644, in-fol., p. 273. Depping, p. 268.)
Fol. xii r*; Sentence du Parloir aux Bourgeois pour succession (Voyez plus loin année 4297.)
Fol. xti v* ; Rèçicnvml sur Je charbon : « Ce sont les Ordenances que les mestres de la cort noslre aires , li rois ont fait et eslabli pour le commun proufit des bones gens de la Vile de Paris, seur le charbon et « seur les autres denrées que l'en amainne à Paris, l'an de grâce st. oc. nu.*», et xix. — Rebriche t de la busche de molle et de gloe. » (Depping, p. 423.)
Fol. xiii r* ; Col. 4". Rebriche de la Tuille ; col. 2-, Rebriche du Fain; Rebriche des Muniers. (M. Depping, p. 423, a fait de ces titres différents une seule et môme Ordonnance.)
Du fol. xiii verso au fol. xvii recto, se trouvent des Sentences du Parloir aux Bourgeois, et plusieurs actes relatifs aux affaires de la Commune do Paris, que j'ai reproduits intégralement.
Fol. xvn r»; Cil titres parole du Liage et de la monté de Marne. (Depping, p. 300; Ordonnances royaulx, etc., p. 276.) — Cis titres parole du rivage de Sainne. (Depping, p. 304 ; Ordonnances royaulx, idem.)
Fol. xviii r*; Cis titres parole de Chantelage de Paris. (Depping, p. 306; Ordonnances royaulx, p. 278.)
Fol. xviit v ; Cis titres parole du Rouage de Paris. (Depping, p. 295; Ordonnances royaulx, p. 279. ) Fol. xrx r* ; Du conduit de touz avoirs qui conduit doivent à Paris. ( Depping , p. 306 ; Ordonnances . etc. , p. 280.)
Fol. xx r*; Cis litres parole des Mestiers qui hauban doivent au Roy, et des M es liera qui ovreat de par le roy. ( Depping , p. 297. ) Fol. xx v*; Cis titres parole du Tonlieu de toute manier» de peleterie neuve etviex. (Depping , p. 324.) Fol. xxi V; Cis litres parole du Tonlieu de cordoan et de piaus démoulons. (Depping, p. 327.) Fol. xxii r'; Du TonLeu et du halage de Paris.
Il;
Fol. xxii r; Cîs litres parole du Tonlieu, du halage, du muiage de Wé et de toul autre grain.
Depping, p. 342.)
Fol. xxiii ; Cis T. p. du ionueu de vins, de tournai» wiz, de nés de toutes manières, de roole#
Dcpping, p. 344.)
xxiui r ; Le Tonlieu, le conduit du cueriaus, de bous, et de Taches, et de toutes autre* bestes. Deppin-, p. 310.) — Cis titres parole du Tonlieu. du conduit deoinl de sicu. de bacons et de painausde Deppiag, p. 34 8; Ordonnances, etc., p. 281.) Fol. un v : Cis titres parole du Tonlieu et du conduit do fer et d'acier que on vent à Pans. ( Depping . p. 349: Ordonnances, etc., p. 282.) l oi. on r . (lis titres parole du Tonlieu de fer», de greffes et d'aguilles, et de eslamines de las de
r de I denier, et de toute autre manière de oeuvre de layton. (Depping, p. 3*4.) Foi. xxv V; Cis litres parole de la Coustume de poivre, de cire, de chemises, de braies et de drasde lit que on met à estai au samedi. (Depping, p. 321.) — Ci» titres parole de la Coustume de vans, de chapitra , de corbeilles escrins , de cloiers de merrien , de fourches et de cloiea. (Depping , p. 323. ) Fol xxvi r*; Cis titres parole du Tonlieu de liannps de madré ou de fust, d"escueles ou de platiaus. Depping, p. 329 ) - Cis titres parole du Tonlieu de corde de tille, et de halage de ces choses. — Du Tonlieu 'le pos de tern' et de la coustume. — Cis T. p. {sic) du Tonlieu et du conduit de futile de miel .
Fol. w\ i \ : G> titres parole du Tonlieu et du halage . cl des fruiz touz creuz ou royaume de France. Depping, p. 332.)
Fol. XX.TII r°; Cis titre* parole du Tonlieu du halage de aus, de oignons, de semences de toute> manières d'aigrun. (Depping, p 334.) - Cis titres parole du Tonlieu du halage de touz les draps que on vent au marrhié de Par». (Depping, p. 337; Ordonnances royaulx, etc., p. 283.)
Fol. xxvm r; Cis titres parole du TonKeu et du halage de la laine de mouton, de brebii. et de aignchns lavée et à later, que on vent à Paris. ( Depping, p. 335; Ordonnances, etc. , p. 285. )
Fol. xxvm v°; Gs titres parole du Tonlieu et du conduit de file de chanvre que on vent à Pari». Depping, p. 344 ; Ordonnances, p. 286.)
Fol. xxrx r*; Cis litres parole du Tonlieu et du halage de toilks (Depping , p. 342 !
Fol xxrx y* ; Cis titres parole du Tonlieu de file de lin. (Ordonnances, p. 287.) — Cis titres parole du Tonlieu et du halage de lin et de chanvre. (Depping. p. 344; Ordonnances, p. 288. |
Fol. xxx; Cis titre» parole du pange de Petit Pont. [ Dcppin«, p. 280; Ordonnances, p. 288.)
Fol. xxxiii v»; C'est le bolngc du mestier Monseigneur Svmon de Povssi. (Ordonnances rovaulx, p. 297.)
Fol xxxiv r ; C'est l'escrit des chaucies de Parus. (Depping , p. 275.)
Fol xxxv r*; Rebriche sur le serement prendre des noviaulx rorratiers de vin quant l'en les fait nouviaus. (Depping, p. 352.) — M. Depping. qui a publié celte Ordonnance d'après notre manuscrit, n'a pas imprimé l'observation suivante ajoutée au bas du feuillet, en écriture courante mais contemporaine !
fl est ordené que nul corratier n'ira contre les batiaus, ne encontre les nés que l'on amarra au pore, ne i qu'il n'abuvront à jor de fesle d'uposlre sanz commandement du Prévost des Marchans de Paris ei - d'Esche vin* de ce meesme lieu. » — C'est l'Ordonnance des Marchands de bûche. (Depping, p. 4S4.)
Fol. xxxv v" ; Rebriche de la fauce coustume de blé. (Le Roy, dissertation, p. cv.) — C'est l'Ordenance de la fauce coutume du Bourc la Reine. (Depping, p. 428.) C'est l'establissemcnt des courratiers de ehevaus. (Depping, p. 421 .) - C'est l'Ordenance fele entre les Marchaanz et les tavemiers de Paris d'une l*rt . et les Taillieurs de la Ville de Paris d'autre part. ( Depping , p. 355. )
Fol. xxxvi r"; C'est l'Ordenance de la fauce coustume que li marchaanz et h voiturier ont fet sur les marchaandises, pour raparellier les chemins des iaues. (Depping, p. 426.) — Col. 2', Sentence du Parloir iu.r Routiffon . <;,ntn- Jean Marcel. I oir pHH Ittfl . ann,r I M. j
Fol xxxvi v; Col. 4", Sentence contre Déni* Bardouiik. [Voir plus loin, a" 4268.) - Hec sunl
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consuetudinos crianum , seu chanteiagtum Pariaensium , que fuerunt lecnport" Symonis de Puaiaco.
[Depping, p. 444.)
Fol. xxxvi V; C'est l'Ordenance des marchaanz et de* voituriers d'Aucerre el de Melun. Depping, p. 437. i
Fol. xxxvn r° ; Gennevilliers. Franchiutdtt habitanU de et village. (Depping, p. 429.)
Fol. xxxvn r; Col. 2', vcol. 4". Deux Sentences du Parloir aux Bourgeois pour succession. (Voyez plus loin, année 1287, année 4290.)
Fol. xxxvn v»; C'est la coustume du Poisson. (Depping, p. 429. — Ordonnances royaulx, p. 298.) — M. Dopping n'a pas reproduit Ici liants suivantes qui sont relatives aux habitants de la commune d'Aubervillicrs : « Haubcrvillier : Homme de Aubervillier ne doivent point de chauciée forsautdes comme « les hommes de La Cba|iellc , porce que il mirent à la chauciée fere. »
Fol. xxxviii r* ; C'est l'Ordenancc faite de la court nostro seigneur le roy de Franc» , do son commandement, sus la manière de faire et de tenir les bourjois «Je son reaume, |>onr osier les fraudes et les malices qui se fesoient par l'occasion d'icelles bourjoisies, dont li souget csloient durement grevez et durement plaignent. {Ordonnances royaulx, etc. , p. 238.)
Fol. xxxrx t° ; Col. 2', Sentence contre Rcnuche Espinel. (Voir plus loin , année 4294 . )
Fol. xxxix v ; Ce sunt les nons des villes en quoi l'on doit fere la cerche de la taille du blé et du vin. (Depping, p. 43Î.)
Fol. xl r* ; Ce sunt les nons des abbés qui doivent la taille. ( Depping , p. 433. ) Fol. xl v" , Sentences diverses du Parloir. ( Voir plus loin. )
Fol. xli r ; Rebriche que Pore puel sanz l'assenlemenl de sa Terne promestro et olroier que son enfant que il marie , en raportant ce que il li dounn en son mariage, après le décès de son père, revienne en partie ovecques ses autres enfans. (Depuis ce feuillet jusque* et y compris le feuillet 64, on trouve la plus grande partie de* Sentences et actes divers que j'ai tous publiés. )
Fol. lxv r* ; Ce fut fel l'an de grâce mil deuscenz quatre vinz et douze, ou mois do février. Ce sunt les rentes de la Marchandise de l'iaue de Paris. — État curieux du domaine privé de la Ville de Paris. (Voir plus loin, année 4292.)
Fol . lxxjiii ; Hec sunt consueUidines seu Chantelagium civium Parisicntium, que sunt de lempore Symonis de Pissiaco; et debentur islis terminis scilicet in Octabis Nalalis Domim , et in Octabis «ancti Johannis. ( Depping , p. 444. ) — Apres l'Inventaire des biens de la Ville de Paris qui se termine au folio lxxvii recto, on trouve encore sur le verso do ce feuillet, et au recto du suivant, qui est le feuillet de garde , des note* el des indications relatives à l'administration du Parloir aux Bourgeois, que j'ai reproduites intégralement.
La plus grande partie des matières comprises dans ce volume ayant été plusieurs fois imprimée, ainsi que le prouve la table précédente , je ne devais publier que le Recueil des Sentences émanées du Parloir aux Bourgeois, el les actes différents relatifs au gouvernement municipal de Paris. L'importanct et la clarté du sujet, aussi bien que l'état matériel du manuscrit, exigeaient quo je suivisse l'ordre chronologique, en indiquant au bas de chaque Sentence le feuillet où elle se trouve. Je n'ai pas cru devoir me dispenser de reproduire les Sentences que Chopin, Le Roy, et Kl. Depping avaient lait connaître non-seulement des fautes o> lecture se sont glissées dans leur texte, mais encore ils ont supprimé le nom des membres du Parloir présente aux séances dont ils donnaient le compte rendu.
J'ai ajouté , après chaque pièce , sous le titre à'Obtervaiion» , de courtes noies destinées à faire connaître à quel jour de chaque mois répondent les fêtes religieuses qui servent de complément à la date dw différentes années. L'ordre chronologique rigoureux que j'avais adopté me forçait à ce travail , dont j'ai voulu épargner l'ennui à ceux qui auront besoin de consulter ces actes. Au xiir siècle , chacun le sait . l'année commençait avec le jour de Pâques, c'est pourquoi j'ai toujours placé après décembre les moi» de janvier, février, mars, et quelquefois les premiers jours d'avril. J'ai indiqué aussi dans quels ouvrages se trouvaient les Sentences déjà publiées. A ce sujet , il est bon d'observer que Chopin , dans son Livre intitulé : De Moribus Parinorum, déjà cité plus haut, a publié deux Sentences relatives à des affaires de succession . dont le texte n'eM pas dans notre manuscrit. La seule indication qu'il donne en marge, et que
m HISTOIRE DE L'HOTEL DE VILLE DE PARIS.
j'ai reproduite au bas de oee Sentences , prouve qu'il les avait empruntées au Livre Rouge ou Cartulaire de VHôld de Ville de Paris, qui ne se retrouve plus de nos jours (4 ).
En résumé, les Sentences du Parloir aux Bourgeois et autres actes relatifs A l'ancienne organisation municipale de Paris, qui se trouvent dans ce manuscrit, sont au nombre de cent soixante-dix; tous ces actes peuvent être classés dans l'une des cinq divisions suivantes :
4. Affaires do succession, quinze. (Je dois observer que ces affaires commencent a l'année 4287, et finissent au 47 janvier 4304 ; après cette époque on n'en trouve plus d'exemple.)
2. Pièces relatives à l'exploitation des privilèges de la Marchandise de l'Bau, soixante-quatre.
3. Matières civiles, comme location de maison, rentes viagères ou perpétuelles garanties, taille et perception, trente-quatre.
Administration intérieure du Parloir, trente
5. Nominations d'officiers municipaux ou d'employés de la Marchandise de l'Bau , vingteept. .1, Vojet plu* loin, ftBDéc IMS, S juin; uinte IM4, «juillet.
SENTENCE CONTRE JEHAN MARCEL DE COMPIEGNE, CONFISCATION D UNE NAVÉE CHARGEE DE BUCHES. — APPEL AU PARLEMENT («).
En l'an de l'Incarnacion Noetre Seigneur, mil. ce. lxvui, la Vegile de Pâques Flories (b), orent H marchaant hansé dô l'iaue de Paris , sentence contre Jehan Marcel de Compigne , d'une navée de bûche qui vint d'Oise eu Sayne , outre le pont de Paris et de Maante , sanz compaignon hansé bourjois de Paris, devant lou roy de France, par droit jugement, de l'usage et de la ebartre au diz marchaanz. Là fu mesire Symon de Neele, mesire Henri de Verdelay, mesire Julian, mesire Symon de Paris, mestre Thomas de Paris, meatre Pierre de Meulent, Jehan de Montluçon, Jehan Popin du Porche, Robert le Coutier, mestre Thierri , clerc aus marchaanz, Jehan Piguache de Roan, Durant Filleul, Guillaume de Gisors et maint autre (c). — [Fol. xxxvi r*,] Ms. de la Bibl. Roy., n* S.-Germ. Hariay. 421 , fol. 130 v.
OBSERVATIONS
(a) Cette Sentence a été publiée par Le Roy, p. a de sa Dissertation; par M. Depping, p. 449 du Livre des Métiers; et par M. le comte Beugnot, t. I des Wim, notes, p. 4008. A la marge du texte de cet arrêt on lit ce mot en écriture courante, hanse.
(b) Vegiles de Pâques Flories. La veille du dimanche des Rameaux. Pâques, cette année-là, tombant le S avril, ce fut le samedi 34 mars.
ic) Un arrêt du Parlement rendu aux assises de la Chandeleur de l'an 4269, est relatif à cette Sentence, le commissaire de La Marre l'a citée, livre V, titre I, chap. S (t. II, p. 663) de son Traité de la Police, mais avec quelques petites omissions, comme l'a fait observer M Le Roy qui l'a réimprimée, p. ci de sa Dissertation sur l'Origine de l'Hôtel de Ville de Paris. Voici cet arrêt d'après le texte imprimé, 1. 1, p. ÎW des Oiim : « Johannes Marcel burgensis Compendiensis, adduxerat duas naves hooustas lignis sumpUa in « boscie Ursi-Campi, per aquam Ysare et Secane, apud Parisius. Prepositi mercatorum aque Parisiens* « ligna hujusmodi arrestari fecerunt Pariaiis, discernes ea esse commissa domino Régi et sibi , eo quod
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< eadem adduxerat sine «ocio mercatoro aque Parisiens», idem Johannes, adicientes quod hoc lacère ' polerant , et pcr privilcgiunt regium sibi concessum. et pcr longevum usum super hoc habitum. Preratus « vero Johannes dicebat , e contrario , dictos prepositos non debere super hoc audiri , cum hoc nunquam « usi fuissent in casu suo, videlicet de mercatoriis venientibus Parisn» , per Socanam, ut dicebat; privi- « legium tamen bene confitebatur. cum eciam in mercatoria hujus modi socium habuissent, ut dicebat. - mercatorem aque Parisiens** : Tandem, juralo super premissis a partibus, insppetis dicto privilegto et « attestacionibus testium hinc inde super hoc productorum , quia socielas mcrcatoris aque Parisiensis quam « proponcbat dictus Johannes, non fuit probata , quoad unani ipsarum navium , quantum ad aliam tamen « navium satis fuit probata, ordinatum est et pronunciatum quod ligna unius ipsarum navium, de qun « malucrit, reddanlur ipsi Johanni, et ligna al tenus, tanquam commissa, remaneanl domino Régi et • civibus Parisiensibus supra dictis. »
CONFISCATION PRONONCÉE PAR LE PREVOST DES MARCHANDS ET AUTRES MEMBRES DU PARLOIR, UE DEUX BATEAUX AMENES SANS COMPAGNIE FRANÇOISE («),
Le Mardi devant Pasquestb), en cele incarnacion, pardi Denise de Bardouille n baliaus uués, qu'il amenoit sanz eompaignon hanse" de Paris. Ce set Cochin Martin Poitevin, Jehan Pnpin de Chastiau festu , el celi du Porche , Jehan Augier presvost des inarchaanz , Robert le Coulier , mestre Thierri, Robert la Cuiele, et les mesureurs Alart, qui ot les baliaus, et Symon l'As* monter. — [Fol. xxxti y.] Ms. de la Bibl. Roy., n°S' Germ. Harlav. 421 , fol. 130 v,
OBSERVATIONS
(a) Cette sentence a été imprimée par Le Roy, page eu de sa Dissertation sur l'Origine de l'Hostel de Ville de Paris; et par M. Depping. page 119 du Livre des Métiers d'fc tienne Boileau. ( b) Mardi devant Pâques. — Cette année-là Pâques tombait le 7 avril.
CONFISCATION DE TONNEAUX DE VINS ORDONNÉE PAR LE GARDE DE LA PREVOTE DE PARIS ET PAR LE PRÉVÔT DES MARCHANDS.
L'an de grâce mil .ce. quatre vinz, ou mois de décembre , avilit que Adcnot de Charcon clerc , et son frère amenèrent onze tonniaus de vin au port à Paris , les quielx tonniaus ils descendirent sus terre et mitrent en cclicr, en la ville de Paris, nés Maci de Charronne , en la viez rue du Temple. Laquclc chose il ne povaienl faire , ne ne dévoient , selon l'usage et le privilège de la ville de Paris (a) ; les quielx vins furent pris et mis en la main le Roy , par le commandement Gui du Mes, garde de la Prevosté de Paris. Et les prit Nicolas de Choie , et les vendi cil Nicolas de Cheile par le commandement au prevoBl de Paris , el par le commandement sire Guillaume Bordon prevosl des marchaans. De ces onze tonniaus Maistrc Jehan d'Acre ol sept tonniaus qui furent venduz xvm lib. x s., et Nicolas de Rosai un tonniaus qui furent venduz xi lib. de parisis. A ecle vente furent Moriau de Grolas, Maugier le Regratier. Cele vente (u fete devant Nouel , ou mois devant dit. — [Fol xxxvn r*.] Ms do la Bibl. Roy., n" S1 Germ. Harlay. 421 , fol. 131 r*.
OBSERVATIONS
i u , Ces mots sont ajoutes au texte par une main différente.
SENTEÎSCE POi:R SUCCESSION.
Contons esloil sur ce que Crespins avoit aquis héritages : J anfent ot qui survesqui le pere. Il morut sanz hoir de son cors; or est la demande à qui ses conques vendront , ou au» cousins germain* , ou aus oncle»? Regardé est que Icr conques vendront aus oncles. Ce fut fet l'an quatre vinz et sept, le mercredi , devant la Chandeleur {a). — [ Fol. xwvh !".] Ms. de la Bibl. Roy., n° S' C.erm. Harlay. 421 , fol. 131 v.
OBSERVATIONS
(a) Mercredi devant la Chandeleur. — Le 2 février, ou Chandeleur, tombait celle année un dimanche; lo mercredi d'aujmravanl était le 29 janvier.
SEMENCE IHMR Sl'CCESSION.
Contans estoil entre Michiel et Pierre Beloue frères de u pères d'une part , et Jehan le Champenois et Beatris sa famé , seur des devant diz frères de par mère , d'autre part , sur ce que les devant diz frères disoienl et proposoienl contre les devant diz Jehan et Beatris sa famé , que ices frères, après le décès de leur pères , estoieut demouré en la sole de Marie leur mère ; et que la dite Marie s'estoit mariée après le deceus de leur pères à Robert Beloue sanz fere et sanz donner j>arlie de père aus devant diz frères. Item, il disoient que ices frères s'estoient mariés vivant la dite Marie, sanz ce que cile leur feiai, ne donna&t partie de père, et que la dite Beatris avoit esté marie desdevanl diz Robert et marie père et mèred'icele Beatris. El comme In dite Marie fust morte , et la coutume de Paris feust tele que cil ou cele que père et mere marient , après le décès de leur père et de leur mère , ou de l'un d'eus , il ne puent revenir en partie o les autres eiilaus qui esloicnl demourés en la sele du père et de la mère, ou de l'un d'eus , se il ne fust mis en convenant ou trattié du mariage, les devant diz frères requéraient avoir la succession es biens de feu Marie leur mère , par les resons desus dites. Nous Jehan Arrode prevost des marchaanz, ouies toutes les choses que l'une partie et l'autre vodrent proposer par devant nous, en conseil de bonnes gens, et trouvé que les devant diz frères s'estoient mariés sanz avoir eu partie de père, et sanz ce que Marie leur mère leur eust riens donné, regardâmes cl deimes par droit que les devant diz frères dévoient avoir toute la succession de leur mère , sanz ce que la dicte Beatris leur seur i poit riens réclamer parla devant dite coutume qui est tele si comme il est desus dit. Et à ce dist dire furent prose us les devant dites parties, Bertaut, Ilescelin, Jehan Point-l'Asnc , Jehan qui Biau marche, Bcnoist de Saint-Cervais , Tbibout deTroies, Nicolas Hcscelin, Nicolas de Rosai et Raoul de Paci clers au bourjois. Ce fu fet ou parlouer au bourjois , mil deus cens quatre vinz et dis. le mercredi après la feste Saint-Martin d'esté [a] , ou mois de juignet (b). — [ Fol. xxxvu v. ]
OBSERVATIONS
(a) Saint-Martin d'été. — Le i juillet, jour où l'on célébrait la translation de ce saint; on le nommait aussi Saint-Martin le DouiUanl. Cotte fèto tombait cette année-là un mardi.
[b) Celte sentence a été imprimée par Chopin dans son livre de Moribus Parisiorvm. lib. II, lit. RI, n» 20, p. 26i.
DEUXIÈME PARTIE
SEKTENÛE CONTRE RENUCHE E8IMNEL; CONFISCATION DE VINGT TONNEAUX DE VINs(/j).
L'an de grâce mil deus cenz quatre vinz et onze, le lundi après les huitienes de la Chandeleur 'A), perdi Remiche Espinel xx tonniaux de vin , que il avoit acheté au port de Grève en l'iaue, d'un marchnant de Ponz sua Yonne, por ce que le devant dit Renuche les avoil descenduz sur terre à Paris, et mis en un celier qui esloil Agace la Mareschallc , assis en la Cité , en la rue aux Fèves , laqvele chose il ne povet fere selon l'usage des borjois, et selonr leur privilèges (c), Et ce prouuunça Jehan Arrode à ce tens presvost de la marchandise de l'yaue de Paris, par le conseil de boues genz de la ville de Paris, por ce que le devant dit Renuche n'estoit pas sUicionere, ne résidant en la ville de Paris ; por ce que il confessa par devant le dit prevost en jugement, que il avoit famé et enfans demourans en Lonbardie; et por ce n'estet-il pas tenuz por stacionere et résidant à Paris, selonc le privilège du roy que li borjois de Paris ont , jaçoil ce que le devant dit Renuche avoit bien prouvé par devant le dit prevost que il avoit deniouré et fet résidence en la ville de Paris par quatre anz passés. Et fu cete santence donnée ou parlouer au borjois du dit prevost, en la présence du dit Renuche , niesire Jacques de Florence neve , messire Salves avoquas du dit Renuche , Bertaul Hcscelin , Gefroi de Vitri, Raoul de Paei elers du parlouer, Nicolas de Chelles, Etienne d'Argenteil , Jehan Vilain, Jacques le boiteux, Hcrvy et Yvon serjans du parlouer; et plusieurs autres. [ Fol. xxxix r". ] Ms. de la Bibl. Roy. , n« S» Germ. Harlay. 421 , fol. 133 v.
OBSBBVATIONS.
(a) Cette sentence a été imprimée par Chopin, de Moribus Parisiorum, lib. I, lit. I, n* 12, p. 25; par Le Roy, Dissertation, etc., p. cv ; par M. Depping, Livre des Métiers, p. 450. (/>) Huitienes d» la Chandeleur. — L'octave de la Chandeleur, ou le 10 février, (c) Ces mots sont ajoutés à la marge, et d'une écriture différente.
SENTENCE IHJIJR StCCESSION.
Rebriehe que père puet , sanz l'asentement de sa famé, promettre et otroier que son enjant que il marie , en raportant ce que il li doune en son mariage , après le décès de son pere revienne en partie ovecqves ses autres enfans.
A touz ceus qui ces présentes lelre* verront, Jehan Arrode prévost de la raarchaandise de l'yaue de Paris, arbitre arbitraleur, ou amiable compositeur, sur le descort qui estoitesmeus entre Jaques de Douay orfèvre, borjois de Paris, fuilz jadis feu Andri de Douay, orfèvre . d'une part, et Eslienne Nevelon orfèvre, borjois de Paris, et Aies sa famé , jadis famé du dit feu Andri, mère du dit Jacques, et Jahannol fuilz de la dite Aies et de feu Andri desus dit d'autre part,esleu des dites parties, salut. Sachent tuit que corne contansou descort fust esmcu par devant nous entre les dites parties, sur ce que le dit Jacques disoil et proposoit par devant nous contre lesdiz Estiennc, Aies sa famé, et Jehannot fuilz d'ioelle Aies, et de feu Andri devant dit, frère du dit Jaques , que ou tretié du mariage du dit Jaques , li devant dit Andri son père li avoit promis en son mariage, dis livres de parisis de rente, et deus cem livres de parisis en deniers conlans , eu tele manière que se il plesoit au dit Jaques reporter en partie aveque8 les autres enfans du dit Andri et de Aies sa famé , après leur deces , ce que li dit Andri
son père li avoit donné en son mariage , que il le pouit fere , et parti roi t aveques les autres anfans ès biens qui leur serait escheus , les devant diz Fslicnnc et Aies sa famé , por eus et por le dit Jeliannot , ce niant elle contraire «fermant s en disant que la dite Aies devant ledit tretié et après iceli tretié , l'avoit touz jors debatu, laquelc chose H dit Jaques niait , juré des dites {«arties en la cause , ouies et veues toutes les résons et deffenses que chaseunc partie Toit proposer par devant nous, tesinoins amenés et diliganmcnl examinés , à la parfin , lêjor de mercredi devant la fente Seint Berthelemi aposlre{a), assené par devant nous au dites parties à ouïr droit en la dite cause , les dites parties présentes par devant nous, et requérons que nous deîssions et pronnuncicions nostre dist, ou nostre sentence, arbitrage sur le dit descort, nous, en conseil de bones gens et de sages , deismes et pronunçames par nostre sentence arbitrage , que le dit Jaques doit estre reçeu eu partie aveques le dit Jahannot son frère ès bien qui leur sunt escbcu de la succession du dit feu Andri leur père , selonc les us et les coustumes de la ville de Paris et de la viconté, toute notoire et approuvée par si lonc tenx que il n'est mémoire du contraire (b) , en «portant la moitié des biens que le dit Andri avoil donné en mariage au Hit Jaques. A ecte sentence donner furent présons les dites parties, Jehan Martin, Jehan Ou Pont , Adan Popin le Boiteus , Nicolas Seule , Symon Le Quoquillicr , orfèvre , Symon Lapostoille, Thomas Luce, Jehan de Soissons, notaire do la corl l'évesque de Paris, Guillaume le Frison, mestre Cuillaumc de Saint-Julien, Renaut le Dean, Nicolas le Porteur et Raoul de Paci , clerc du parlouer. En tesmoing de laquele chose nous avons ces présentes lettres Bcelées de nostre propre seel. L'an do grâce mil deus cenz quatre vins et onze , le mercredi devaut dit. — [ Fol. xu r* v". ]
OBSERVATIONS
[a] Ujurde mertndi devant la feste Seini Barthelemi, apostrt. Cette fête eut lieu cette année-là le vendredi 24 août.
[h) Ces moto sont ajoutés à la marge, mais d'une écriture du temps.
SKATKHCE POl'R SUCCESSION.
Kebriehe que père ou lit de la mort , de la volenté sa famé, peut ordener que leur enfant que il mit marié, en raportant ce que il enporterent en mariage, revienent après le décès du père m partie des biens du père oveques les autres enfans d'iceus , qui sunt à marier.
A touz ceus qui ces présentes lettres verront, Jehan Arrode prévosl de la marcliaaudisc de I yaue de Paris , arbitre arbilrateur, ou amiable compositeur, sur le descort qui estoil csmeu entre Esmauri de Moisselles, Cile d'Ateinvillc , Yfaine et Aies leur famés , fillies jadis feu Dreve Danest, et Noël Danet frère des dites lames d'une part, et Hue de Dampmart clerc, et Jebanne sa lame, fillic jadis du devant dit Dreve , seur des devant dites famés , et de Noël devant dit d'autre part, salut. Sachent tuit que comme eontens ou descort feust esmeu par devant nous entre les dites parties sur ce : c'est asavoir que les devant diz Esmauri , Gilc , Yfaiuc , et Aies leur famés, et Noël devant dit, disoient et proposoient par devant nous contre les devant diz Hue et Jebanne sa famé , que le devant dit Dreve Danet , jadis perc des devant diz Noël , Yfaine , Aies et Jehanne. en sa derreniere volenté , en bon mémoire et eu bon estât, en la présence d' Yfaine sa lame, mère du dit Noël, et des devant dites famés, et do la volenté et de l'asentement de la dite Yfaine leur mère , volt , ordeua et commanda que les dovans diz Noël . Yfaine et Aies , en
DEUXIÈME PARTIE
reportant tôt ce que les devant diz Dreve et Yfaine sa famé, leur avoient donné en leur mariage •près la mort du dit Dreve rcvenisscnl en part es biens du dit Dreve , ovecques ses autres Tifans , et que le devant dit Drève le pot fere de l'autorité de sa famé , solonc la coutume de la ville de Paris. Et le devant dit Hue et Jehanue sa famé ne les vousissent pas recevoir ; car il i liaoient que le devant dit Dreve ne le pot fere , puisque il ne leur avoit otroié ne encouvenanrié • •h leur mariage ; et disoient encore que la dite Yfaine leur mère ne s'i estoil pas aeordée , en niant la coustume desus dite. Nous, ouies toutes les resons et les deffenses que chascune parlic volt proposer par devant nous , vcuos et ouics les attestations des témoins que chascune |wrtiivolt amener par devant nous , en conseil de bones gens et de sages, deismes et pronunçanics. ei par droit par nostre dit et |>ar nostre sentence diflinitive arbitrage , que les devant diz Ksmauri , C.ile, Yfaine, et Aies leurs famés, et le dit Noël, ont bien prouvé leur entencion, «-i que le devant dit Dreve , de la volonté sa famé les pot rapeler à partie , selonc la coutume de Paris ; ei <]ui> il doivent revenir en partoveques les devant diz Hue rl Jehanue sa famé ès biens du devant dit feu Dreve, en reportant ce que il leur donna en mariage. En tesmoing de ce . nous avons seelé ces lettres de nostre propre seel. Ce fut fel Tan de grâce , mil deus cenz qualnvinz et onze, le vendredi après la féte Saint-Martin d'tjver{a). — [Fol. xu v*, xlii r». ]
OBSERVATIONS
(a) Le vendredi après la feste Saint-Martin iTyver. — La Saint-Martin tomba cette année un manli 4 1 novembre , le vendredi suivant était le 4 4.
ÉTAT DES RENTES ET REVENUS DIT PARLOIR AUX BOURGEOIS AT! MOIS DE FEVRIER 1292.
Ce fu /et l'an de grâce mil deus cenz quatre vinz et douze, ou mois de février. Cesunt les rantes de la marchaandise de l'iaue de Paris.
LA RUE DE PETIT rO.TT JUQCES A SEIST ESTIE3KE l»ES GRÈS.
Premièrement la meson Nicolas Choc , xxv s. à n termes , à Noël et à la Saint Jehan. — La meson Bernart Filot, qui est emprès, vi livres, à mi termes. — La meson Agnès la Cirière , ex s. , à un termes. — La meson Robert Loncel , devant Saint Julian , lx livres , à un termes.
— La meson Hemon des Muriaus devant Saint Matin-lin. qui joint à la meson de la Mule , vu livres , à un termes. — La meson Robert le Fanier, qui fu Chanlercl , qui joint à la meson Hemon des Muriaus , ix livres , à un termes. — La meson Jaques le Potier emprès , i. sols , à n termes, à Noël et à la Saint Jehan. — La meson au moines de Fretmont, delez le cemetiere Saint Benoaat, vi livres, à nu termes. — La meson emprès, xl s. por ce qui fu amorti an Serbonais. — La meson qui fu mestre Guerin de Gisiers, xvi livres, à un termes; et nous revendra la meson emprès le décès mestre Gefroi de Salienay. — La meson Marte qui joint emprès , qui fut à l'évesque de Scnliz, xl s. , à un termes. — La meson Couret le Barbier, xl s. à un termes. — La meson emprès , qui fu mestre Guillaume de Senz, xi. s. à un termes.
— Item , la meson qui fu Guillaume l'Escuelier, assise ou carrefour S. Sevrin, xlvui sols qui fu la marcheandise , dont nous avons leittres du Chastelet (1 ).
( I ) Crt »rliilf . intercalé , c»t d'une- «x-ritarc postme-urf : dV U primK-re Dioitic du XIV niCclc , ccjirndant.
M PORT F D'ENFER r.y DESCENDANT AP PiLAIS DR TEBVES , ET DU PA1A1S TOUT COXTBXTAL JIJQCES AC BOCT
DE LA BUE DE LA SEBPENT
Les moines de Blés, por leur meson qui joint à la Porte d'Enfer, lx sols, a h termes , à Noël et à la Saint Jehan , et xn deniers de fonz de terre. — Les Serbonnas , por ce que il tiencntde nous, un livres à nu ternies. Suz la mrxson Houl de la Ponture, en ta rue de la Harpe, devant la messon Hèmon le l'asteer lxx sols, que feu Haovl de Pacy, jadis clerc du palover nous le&sa (1;. Le sire de Herecourl, vi deniers et obole à la Seinl Rémi. — Guillaume de llercforl, por les niesons du Palais, xm livres, à un termes. — Meslre Pierre Le Blanc por ses mesons, vu livres , à un termes. — La meson Robert Le Picarl , qui fet le coing de la rue :m Fein, xxxvi livres, à un termes. — La meson Looys Chançon , xun sols, à uu termes. — La meson Raoul Briescbe, et l'autre après qui est appelée la meson du Figuier, l sols, à un termes. — La meson qui tient à la meson qui fuGefroi de Portemue, au desouz de la meson Raoul Bricschc , laqucle meson fu Daniel le Vineticr, xl sols, à un termes.
la ri e Ait n:in, delès le pales.
Les frères de Mont rouje, xxilii sols, à un termes.
LA ME EBEMBOI'RC DE BRÏE.
Plielippe de Vitri , por sa meson qui fu mestre Lorans de Guesmies, lsoIs , à tut termes.
LA RUE BESiCT LE BEBPECR.
Ijà Platrière du coing de la Bouderie . xxnn sols , a un termes. — Fillon la Juive , por sa meson , xx sols , à nu termes.
l'abc vhoeh de macoxs.
La meson qui fu Lorauz Raguanel , qui joint à la meson Gautier de Princes, qui fu Pierre Bigot, ex sols, à uu termes.
LA RCE PIERRE SABRAI!* , VEBS LES COBDELES, EH DESCENDAIT AU CHEVÉS SAINT ANDBI DES ABZ.
Le Chancelier de Paris , por sa meson qui fu Guillaume Pinart , c sols, à nu termes. — U grandie Jehan Dupuis , xv sols, à uu termes. — La meson Balle Hart , xv sols , à un termes.
— La meson Jehan de Scint Benoasl , emprès la meson au chancelier , xxx sols, à uu termes
— La grant meson misire Oudarl de Ghambli , qui fu Guillaume le Neir, x sols, à un tenues. — I es petites mesons du dit misire Oudart , qui sunt emprès , qui furent Mile Dumesnil , x sols à \<>uel et ù la Scint Jehan. — La Dame de Maci , vi sols, à un termes et u sols de fonz de terre
— La meson Richarl Maçon , qui joint au petites mesons misire Oudarl de Ghambli , uu sols , m deniers.
LA BUE AIS POBÉES
Mestre Gautier le Fisician, por l'amortissement de sa meson de la rue au Porées, lx sols, à uu termes. — Mestre Renaul de Sessons, xxnn sols, à uu termes.
LA RUE SAINTE fiEKNEVIÉVE OC MONT.
Mestre Gautier le Fisician , por sa meson de la rue Sainte Gennevièvc, qui jont au Potier, xi sols, à un termes.
! O cet article « mil» 1a m«cp- du bu* du r.iulki, et postérieurement k IMS. ixiiMjw: cette »nm*.-IA RjiquI de Pac» éuit «•k-utc el«?rv «lu Parlou
DEUXIÈME PAKTIE. 1H
GRAHT PONT, LA RUE SAIKT JAQUES DE LA BOUCHERIE
Jehan de la Minière, pour 8a meson où il demeure, et por ses mesons de la Boucherie . xiii livres, à 1111 ternies. Item por le fonz de terre de sa meson où il demeure et de l'autre eroprè8, xxxvi sols à Noël et à la Seint Jehan. — La meson du coing de la Boucherie, xxv sols à Noël et à la Seint Jehan. — Le Prestre de Seint Liefroi, por sa meson et les mesons de la Boucherie, lxx sols , à mi termes.
lk VEMtEBIE.
La meson du coing de la Vannerie, qui fut Jehan Bouccl , xxvi sols à Nocl et à la Seint Jehan. — La meson Garnicrde Seint Clool, xliiii sols à Noël et à la Seint Jehan, c'est à savoir tiii sols de fonz de terre, et xxivi sols de crois, de cens.
La Place de Crève qui fu mestre Guillaume de Londres , vi livres, xvm deniers , à ini termes.
LA MORTELERIE.
La meson Michel Belonc, l sols, a un termes; ces L sols eûmes nous de Chartreuse por ce que il tienent amorti de nous.
LA RUE ANDRI VALET
Mestre Phelippe d'Yssi, por sa meson qui fu mestre Robert de Miauz, vi livres, à un termes, et prent Seint Merri jacun an , xl sols por l'amortissement des vi livres.
Ce sunt les ehief cens et les fonz de terre de la marchaandise de l'iave de Paris.
LA VEKNERIE.
La meson qui fu Phelippe Villain , n deniers à la Seint Rcmi. — La meson qui fu feu Nicolas Gibouin, qui est Jaques Moriau , joinant à la meson GilcbcrtlePoulalier, et à la meson Climenl de Courbeul, tu deniers obole, et est à présent Jehan de Fontenay (1). — Ia meson qui fu Robert Galcran , qui est Climcnt de Corbcul, m deniers, et est à présent Jehan cfe.< Loges , notaire du Chastelet <2). — La meson qui fu Guillaume Luilier, qui est Gilebert le Poulalier , qui joint à la meson Jaques Moriau , et à la meson Pierre Brasart, ni deniers. Summa : xv deniers, obole — Et est à savoir que nous avons en ces un mesons, et ès autres de la Vennerie, qui sunt en nostre terre, la couslume du blé et de l'avene que l'on i vent par an.
LA BUE AUS ESCRIVAMS OUTRE PETIT PO*T
Le Temple de Paris, por la censive qui fu Thibaut de Ville Evrat , c'est assavoir por la meson Guillaume Passer mer, et por ce que il ont en la rue aus Escrivens, vi deniers, obole.
LA RUE SAINTE GEJffiEVIEVE OU MONT.
Seinto Genneviève, por mi mesons qui tienent de nous en la dite rue, h sols, ix deniers, ( i } Ce» mot* mm d'une toiture plu* modem* , du oommeocem«nt du \\r> »itc)c.
■ «Me , c'est à savoir por les dites un mesons qui joioent à la meson Dreve le Paneùer , 11 sol», <>l |>or la vigne de la fosse Monseigneur S) mon de Seinl Denise, ix deniers et obole. liera n oes toutes blanches , le jor de la feste Noatre Dame en Septembre , j>or le fié de Roeni.
LA PORTE GIBART.
\jà meson à l'évesque d'Auceure , qui fu Jaques Brichart, îx deniers.
LA RIE BENACT LE HERPEI'R , OUTRE PETIT POKT.
Gautier de Princes , por sa maison où il demeure , qui fet le coing de la dite rue , et aboutit <>u la rueScint Germain desPrez, xxxndeuiers, et por ses estables xu deniers, et por sagranche qui fu Guiolde Lay, joinant à la granche Dame Agnès d'Acre, h sols. Summa que il doit t sols »iii deniers. — La maison Nicolas de Gorbeul, qui fu Guillaume Nourrice, et qui fu Estrangle <ïaliau , qui joint à la meson qui fu Osanno , qui est estables à présent, xu deniers. — Pierre Marcel, por sa meson qui fu Jehan de Tormi , i denier. — Morise l'Espicier, por sa meson qui fu Paquicr le Coutelier, u sols. — Gefroi le Taillieur de pierre, por sa meson qui fu Guillaume le Pataar, qui fet le coing de la rue Renaut le Herpeur , nu sols. — Emenyarl la Barbicre , por sa meson qui fu Thibaut Morise , uu sols. — Jehan le Juif, por sa meson qui joint à la meson Fillon la Juive, il sols. — Hue l'Estuveur, par sa granche qui joint emprès la meson Jehan le Juif, u sols.
U RCE RESABT LE HERPEUR.
Phelippc le Fanier, por sa meson qui fu Phelippc de Lorrcz, et puis Richart l'Enlumineur, uu sols. — Henri le Forbeur, por sa meson qui fu Nicolas Huidelon , qui joint à la meson Phelippc le Fanier, xxvru deniers. — Phelippe Boncel, por sa meson qui joint à la meson Henri le Forbeur, et à la place qui fu Raoul de Paci , xxvm deniers. — Les hoirs feu Jehan de Paci, por leur place (1), qui joint à la meson feu Phelippe Boucel, et à la meson qui fu Daniel le Pescheur, et puis Richart Gruel , ix deniers. — Robert Aucigne, por sa meson qui fet le coing de la Boucherie , et puis Richart Gruel , xx deniers. — Dame Agnès d'Acre, por sa meson qui fut Auberi de Gbampigni, obole à la Seint Remi (or est maintenant Nicolas de Viavs clerc) (2).
LA GRAXT RI E SELRT GERMAIN DES PRBZ.
I-a meson feu Raoul le Tyais, u deniers obole. — La meson Benoast Morin , i tournois. — La meson Creacent emprès , i tornois. — La meson Esmeraude , obole. — La meson Emenyarl la Barbiere, qui Tu Gautier le Mercier, vin deniers.— Gefroi le Tailleur de pierre, qui fu Noël le Begratier, n deniers. — Svmma : xvm deniers, obole.
LA RCE SAINT AHDRIB DES ARX.
La meson qui fu Guillaume au Potences , v sols. — La meson au Chauderons , u sols. — La meson mestre Jehan de Montlehcri , qui fetlecoing delà rue de la Serpent , u sols. Summa : xx sols.
LA RCE DE PETIT PONT
La Sauçoic. pour leur meson, qui fu Eude de Seint Mcrri, près de la Boucherie de Petit Pont , xu deniers. —Guillaume l'Escuelier, por sa meson qui fet le coing de Saint Sevrin, i denier.
I ) o» mot* «>ot efW» <tuu k muiuncrit ci remplacé» par le» mi»»ni» ■ Eixk» k larbler, por h ptece qui tu Jetas de Pu , le drapier . . d*ïccliii Eudes
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— Jordain le Chandelier, por «a mcson des Malles, qui fu Jehan des Cbauz , joinaut à la meson Guillaume l'Escuéïier et à la mcaon feu Henri le Flamanc , un deniers. — Saint Julian , por les chambre» qui sont delès Seint Blave , xm deniers. — La meson qui fu Richart le Kevre , qui joint ù la mcson qui fu Hubert Loueel , m déniera. — La mcson qui fu Nicolas Cboe, v poitevines. — La meson Bernart Filol emprès, v poitevines. — Summa de Petit Pont : xxxv deniers obole. —La meson Ysamhart le Queu, qui fu Guillaume de S. Benoast, t poitevines. —La meson Agnès la Ciriere , qui fu Pierre Jentian , v poitevines. — La mcson qui fu Colin d'Issy , devant Seint Sevrin , tm deniers. — Guillaume le Breton, por la mcson Henri de Seint Denis , qui joint « icele , nu deniers. — ta Frisonne , por la meson qui fu au Frison , n deniers obole. — L'arceprestrc de Seint Sevrin , por xn sols de cens que il a , atenant à la meson à lu margesse . n deniers obole. — Summa de ces vi. mesons : xv deniers obole.
LA GBiSr «CE SAI3T MATHELIN JCQCES A LA FORTE I>E SOSTRE DAME DES CHAS2.
Seint Germain des Prcz, por la meson à la Mule, et por la meson au Talemelier qui est emprès, où il ont xvi sols de crois , de cens, xm deniers et obole. — Les moinnes de Frctmont , por leur meson delez le cemeticre S. Benoast, t denier. — La meson emprès , m deniers. — La meson Henri Plairez , m deniers. — Meslre Looys chauoine de Seint Benoast , por sa meson qui fel le coing de la rue au Purées , xu deniers , et por i cartier de vigne por sa provendo , u deniers obole. — L'evesque de I-angres , por sa meson , un sols. — Les Serbonnais , por leur meson qui fu à l'ospilal , u sols vi déniera. — Le déan de Herefort, por sa meson , vu sols vi déniera.
— Maheut la Regralière , por la meson qui fu Pbelippe de Riz , qui joint à la meson l'eveeque de Langrcs , xvm deniers. — L'autre meson emprès , qui fu Phelippe de Riz , xrtu deniers. — Jehanne la Lhnozine , por 6a meson qui fet le coing de rue Neuve au Jacobins , u sols vi deniers.
— La meson meatre Michicl chanoinne de Seint Estiene , qui fu mestre Remon chanoinne de Seint Estiene , u sols vi deniers de fonz de terre , et vu sols vi deniers de main morte. — La meson qui fu Noël chanoinne de S. Estiene, qui est emprès, u sols. — Le chevecier de Saint Estiene des Grés , por sa meson qui joint à la meson feu Phelippe de Biz , ni sols vi deniers. Summa : xxxvu sols u deniers.
Le Preslre de Seint Benoast , por sa partie de ni quartiers de vigne , qui sont en viguerou , qui servent à la lampe , mi deniers obole. — Mestre Girort , por sa partie d'icele vigne , un deniers obole. — La Communelé de Seint Benoast , por la censive de Termes , et por la meson qui fu Auelot de Ville juive , asise au palais, u deniers obole. Summa : xi deniers obole.
CBAItnOBI ES LA CiTÉ(1).
Estiene Nevelon , por sa mcson de Chairrauri , qui fu Pierre l' Apoetoile , xi deniers. — Mestre Robert Foison , por sa meson qui fu Jaquete , u deniers. — La meson de Marché Palu , qui fet le coing de la rue aus Oublaicrs , vi deniers. — L'Ostcl Dieu do Paris , por leur granche de Termes, i deniers. Item por les hoslises delès Seint Benoast, ix deniers. Item por la meson Robert des Estahles, un sols. Item por la meson Mestre Jaques le Breton, ni sols vi deniers; et por la vigne qui fu Durant Dcschanz de Crocharl , m deniers , et por le cens Constance de Brave, u déniera. Item por la vigne qui fu à la commune, xviu deniers, et m sols n deniers,
( i | C'/uirrori ou Chairrauri , tnarn nom de U rue Pcrpigotn . qui trorenr de I» nt de» Truif-Cuèu* à culte de* M»rtm>uMU .
ttM U Cil* Vo»« Jaillit . Rrehrrrhtt lur Paru . t I . Q de la Ctté. p lii
por la main morte et tout ce qui est deu à la Scint Rerai. Summc : inn sols n deniers. — Li hospitaus , por leur vignes de Lorcienes , 1111 deniers et obole. — Noslre Dame de Paris , por la terre Hue de Gant , ni sols , et por la terre de Garlcnde , u deniers. Le chapitre dit que il n'en set rien.
c'est le cess d'ivbi.
Thomas tanglois, por arpent et demi de vigne , xvui deniers. — Le Prestre d'Yvri, por i carlier do vigne , ni deniers. — Ysabiau de Compigne , por ce que eile lient de nous, nu deniers. — Jehan le Bouchier, por ce que il tient de nous, u deniers. — Robert de Braye, por i carlier de vigne, in deniers. — U fillie feu Hébert Leroy, por i carlier de vigne , m deniers. — Huchon Lorbateur, por .1. cartiersde vigne, m deniers.— Su.nmc : m sols, et le frecenl por nous Jehan Luseitc de lvri (i;.
LA RUE DU PALUS
U meson misirc Robert de Cortcnay, du Palais de Termes , x deniers obole (2). — Guillaume le Picart , por ses n mesons , des queles l'une fu Adan le Barbier, et l'autre Henri de Seint Cosme, m deniers. — Jehan le Chandelier, por sa meson qui fu Adan le Barbier, m oboles. — 1* meson Gilebcrt de Seint Gosme , emprès , m oboles. — Hue du Palais , por la meson Monseigneur Robert de Cortenai , x deniers , obole.— Mcstrc Mahi d'Ynfer, por sa grant meson où il demeure, et por la grant meson du coing où le Barbier demeure, xx deniers, obole. — La meson qui fu Henri le Concierge, qui joint » la meson Mcstre Pierre le Blanc, xn deniers. — La meson Tue chien, dclez le cemetiere au Juis, 11 deniers — U meson Guillaume le Poitevin, qui fel le coing de la rue au fein , xvi deniers. — Les fdlies feu Nicolas Arrode , por ce que eiles tienent de nous , que nous eûmes de Scint Victor, xnn sols , à la Seint Remi , et por leur grandie de Termes , qui fu mon seigneur Phelippe de Mont leheri , vu sols u deniers. — Sumrna du palais : xxvi sols ix deniers. — Les escoliers do Sucsse, por leur grandie que il tienent de nous , assise en la rue au deus Portes , delès la rue de la Serpent , i denier, et por leur meson de la rue de la Serpent , vi deniers (3).
LA RtF. Ai: FEIS OCI 01 SOS SERVACDE (4; , DEVAM LE TALAIS DE TERMES.
I<a meson feu Rogier le Plastrier , qui fu meslre Robert Ganeel , xvi deniers. — Les moinnes de Scrnay , xx sols , por leur meson où il demeurent. — La meson feu Esticne Briesche , qui fu mestre Robert Ganeel . xxn deniers. — La meBon qui fu Marie de Cunies , xu deniers. — U meson qui fu Ogier le Prestre , xu deniers. — La meson qui fu Pierre de Lorcines , et fu Richart l'Enlumineur, xu deniers. — La grandie qui fu Thibaut le Flamanc , qui est emprès, xxxn deniers. — .Nicolas le Fanier, por sa meson qui fu Gautier Rouelle et mcstrc Pierre de Mellan , xvi deniers. — Bogicr le Seelleur, por sa meson qui fu Ysabiau Morise, qui fel le coing de la rue Ercnibouc de Brye , xxxu deniers. — La famé feu Thibaut Morise, por sa grandie emprès , xvi deniers. — Hue le Connarl , fuilz feu Hauduin le Conuarl , por sa grandie emprès, xxvm deniers. — Pierre Ragis, por la meson Baudouyn des Chanz, xn deniers. —Les moinnes de Monl Rouge , por leur meson , xu deniers. — Summa du cens de la rue au fein : xxxviu sols vi deniers.
( l ) Ces doux ligue* *ont écritca poaterieuivnicnt , dans la première m'iiiw du xtv aiecle environ.
(7) Col article eut inaeril en niari$e, au lia» de la page, et «Tune f riture plus mofcnie que le xnr» u*cl«-
(J) SrrrauJt. et mieux StrtoJt. Colle nie ont indiquée dan» de» actes lalina »ou» le nom de licui Stm J)ei. V"»<i l'abbe l.raKcr. Mufoire Ju Diarttt dt Paru , t. I, |>. Mï. Jaillot. Htcherrhtt tur Parit, t IV, «. Suint-Benoit, p. n , parle île cfltr rue, nui» d'une manière inexacte; il critique à lort l'abbé Lebeuf , auquel ce passage donne raison.
( s) On dernière mou intercale* «ont d'une écriture «lu »«• aiecle.
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LA RCE EREMROURC DE «RAYE
Raoul le Cordouanier , por sa meson qui fu Jehan le Connart , qui joint à la meson Phelippe de Vitri , i deniers obole. — Mestre Jehan , le mareschal du carrefour Seint Sevrin , por ses n mesons qui furent feu Guillaume de \ieole , i denier. — La Hollande, por sa meson, i denier.
— Honoré l'Enlumineur, por sa meson , i denier. — Bautlouyn le Picart , por sa mesou , i denier.
— La meson qui fu mestrc Guillaume de la Roche , i denier. — La meson qui fu dame Marguerite des Cordellcs, i denier. —Summa du cens chief de la rue Erembouc de Brye : xvi deniers.
LA Bl'E AC POITEVINS OCTRE PETIT POTCT.
Mcstre Symon Morel , por sa place qui joint à la meson feu Thibaut le Breton , et à la meson Hue de Trois Pors , talemclier , tu deniers. — Guillaume le Frison , por sa meson qui joint à la meson feu Thibaut IcBreton, u sols.— Summa du chief censde la rueau Poitevins : xx vu deniers.
LE CENS DE ÎIOSTKE DAME DES CHANZ
Denise de Corcelles, por les vignes des Sablons, qui furent ausenfanz Girart Point l'Asne, xxi déniera. — Guillaume Challes, pour n arpens de vigne qui sunt ou clos devant le puis , xxxiii deniers. — Herbert son gendre, por demi arpent de terre atenant, vi deniers. — La ftllie Raoul Vitout, por m cartiers de vigne des fosés , qui furent Thibaut de Jafes , vi deniers. — Guillaume le portier l'evesque , por i arpent de vigne qui fu Jehan Math , ti deniers. — Ricbart , frère Guillaume le portier, por demi arpent de vigne , ni deniers. — La famé Phclippe Goumin , por m arpens es fossés, qui furent l'nfroi l'Avenier, xvm deniers. — Ricbart le Bedel, por arpent et demi de vigne , devant la porte aus moines des chanz , vm deniers , et por u arpens et i cartier qui ticiîl devant le puis , qui furent Guillaume Ervcys , xx deniers. — Li Roys, por v cartiers de vigne des Muriaus , qui sunt berbergié en holises , xv deniers perduz. — Nostre Dame des Ghanz , por sa terre , il sols , et por i arpent de vigne de Grochart , m deniers. — Les frères de Chartreuse, por m arpenz et demi de terre de couture Gautier, que il orent des moiunes de Nostre Dame des Chanz , xxi deniers. — Summa de ce chief cens : xmi sol» vi dénie)*.
C'EST LE CHIEF COS DES TERRES ET DES VIGNES DE SEINT GERMA» DES PREZ
Adan Gambc Liège, por l cartier de vigne qui fu Odienio Peliçon , m oboles, et por demi cartier, i tornois {que les en/ans Jehan le Brun tienent ) {\ \. — Guillaume Lore, por i cartier de vigne qui fu Landri de S. Souplice , qui est cm Poligni , m oboles. — Gautier Landri , por m cartier ilec, un deniers obole. — Thomas Raoul, por i cartier de vigne ilec, m oboles. — Chmcnt Roullart , por m cartiers de terre en Poligni , qui furent Symon le fuilz Estienhe Morel de Seint Germain , nu deniers obole. — Pierre Auberi de Seint Germain , por demi arpent de vigne em Poligni , m deniers. — Mestre Pierre de Monstereil , por un arpens de terre , et m cartiers et i tercel en Poligni , nx deniers obole. — Jehan le fiulzau merc de Seint Germain, por demi cartier de vigne en Poligni, i tournois, et pour demi arpent de terre atenant Robert Cinceuclle , m deniers. — Eudcline Lacaille , por demi cartier de terre en Poligni , i tornois. — Robert Cincenellc , por i cartier de vigne qui fu Landri de S. Souplice , et demi arpent de terre , tu deniers obole. — Daniel le Breton , por ut cartiers de vigne , qui furent Alips la Reine , em Poligni , un deniers obole , et por i cartier de vigne ileques meesme, i tornois. — Le P rostre de S. Germain des Prez, por demi arpent de vigne, cm Poligni, m deniers.— Perrenelle la Renarde,
por m cartiers de terre en Poligni , qui furent Ëvrart de Chatellon , nu deniers obole. Summa de Poligni : v sols vin deniers.
VAtVART.
Adan le portier le roy, por la terre du for de Vanves , qui fu Eude Dauniay , i deniers obole.
— Dertaut Hescelin , por m arpens de vigne qui sunt en Augeron , qui furent au conte de Biaumont , et puis à la famé feu Nicolas Arrode le jeune , xvi déniera. — Summa : u sois u deniers obole (Somme : environ u livres viu sols. — D'une écriture postérieure. )
c'est le blé que l'on doit.
Raoul de Paci , pelelier, et Jaques le Bouchier , por leur moulin qui est en Sene , desoui la Peleterie , vi aetière de blé , landemain de Nocl.
CBiaOMHB.
Jehan de Baubigni et Jehan de Challon ( Yves de Creey), texerrant, por demi arpent de vigne, qui fu Pierre Copeligne, asise en l'antréo de Charronne, pardevers Paris, demie droiture.
— Robert le Bourrelier des Haies , por i Cartier de vigne à Charronne , le quart d'une droiture , et la tient h remboure Deschamps (1). — Aies de Moustereul, por demi arpent de vigne demie droiture, et le tient Pierre le BourreUier (1). — Climcnt Lysiart, donne droiture por demi arpent de vigne, et le tient Sytnon de Bruyères et la famé feu Henaut Pisdœ (1). — Mari Pizdoe , por i quartier de vigne , le cart d'une droiture ; et tout ce est deu landemain de Noël.
— La droiture est tele : i setier d'avène , demie muie de formant , et u chapons. — [ Fol. ixv r .
— lxxi v. )
C'EST CE QUE CHARTREUSE II EST PE NOUS, C'EST ASAVOIR
Octo arpenta terre que emerunt a Magistro Pelro de Mousterolio. Item , circa quinque arpenta et dimidium que sunt Hugoni conversi. — Item , tria arpenta et dimtdium vinec , juxta eccle- Hwm Béate Marie de Campis, videlicet duo arpenta que fuerunt de femina Aveline ditte fa Papelarde , et toreium arpentum quod est Johannis de Corccllis ; et pro islis tenendis nobis dedcruni quinquaginla solidos Parisicnses annui census, super domum Micbaclis Belone sitam in Morlelaria Parisius.
c est le cms de la penne ver e qui est au fillies nicolas arrode , que il prennent en la terre ali
rorjois , c'est a savoir :
Monseigneur Guillaume, souschantre de Nostrc Dame, tu sots por la meson qui joint à l'arceprestre de Seint Sovrin. — Raoul le Fanier , m sois por sa ineson où il demeure. — Guillaume Bidaut , por la meson à laCosiardc, ui sols. — Nicolas Char loin le Pastaair et ses compagnons , por les mesons du coing qui furent Monseigneur Pierre de Seint Cloot , m sois. — Renaut do Seint Cloot , m sols por la meson joingnant. — Estiene de la llemetc , ni sols por la meson qui fu Nicolas Chesncl. — Landriii de la Hanse, m sols — Jehan Arrode, m sols. — Et de ce doit l'an au bourjois , xmi sols de fonz de terre , por la reson d'un csclinnge qui firent à Seint Victor. — Item Jehan de Donaie , por la meson Guerin de Nellc , in sols. — Item Mestre Jaques de Langres , tu sols por sa meson. — Guillaume Cbavel, m sols por la meson qui fu Herbert le Flamanc. — Raoul Briesche , m sols por sa meson. — Ansiau d'Argerrteil , u deniers por la franche aus chanoinnes. — Raoul le Favier, ni sols por la moson au herbier. — Guillaume
i Cf. tiwK aaM d'il» »i>ir« .«triture , mais ù p«u près rorttrmponuoc
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de Mareil , ni sols por sa meson. — Item , la meson Loys Chaucon , m sols. — Et de ce doit l'en au» borjois xh sols u déniera do fonz de terre. — [ Fol. lxxiv V et mit r. ]
HOS DBfUBIOS CEK6CAI.ES DEBET MEBCATORU Sl.tGCLIS iMKIS.
Sancto Maglorio , pro inolendiao frato , x solidos. — Ecclesie Béate Marie , pro arcu vacun , ud feslum Sancti Germani in mayo, v Bolidos. — Domui Dei Parisieosis, pro ipsius domus clamaloria, xxsohdos, ad feslum Nalivitatis Sancti Johannis. — Item, cidem Domui, procustancia de Braya, xx solidos, quos recipiebat in vico Reginaldi Citarisle, cujus vici fondus noster est. — Domino Galtero de Clignencovrt , ad octabas Sancti Dyonisii , pro locutorio noatro et ceiuu , presbiteri de Sanclo Leufredo os carnificium , tu solidos. — Ecclesie Sancti Germant de Pralis, pro domo que fuit Emeline Hobe, ante Sanctum Maturinum , vi solidos vm denarios, videlicet ad Paacha xt deuarios , et ad festum Sancli Rcmigii , xl denarios. Fondus terre noalrr est. — llospitali , pro quadam particula ejusdem domus de rétro ejusdein domus sita , u solidos.
— Filiabus Nicolai Arrodi proclamaloria quam habemus in terra sua, que terra si la est Parisius , inter domum presbiteri Sancti Jacobi, in carnificeria Parisicnsi, et (piamdam parvam ruellam , que ruella vocatur Kuella Mcolai Arrmlis, xxxv solidos, in anno, videlicet infcstoBeati Rcmigii. — Ecclesie Sancti Mederici Parisiensis , pro adraortizacione domus que fuit magislri Roberti de Heldis, si Le in vico Andrée dicti Malet , xl solidos cousus, trualuor terminis Parlsius cousucliB. Hem unus Turoncnsis, pro fundo terre debito in ferto Bcati Rcmigii.— Item , cuidam moniali Trcceusi, ad vitam suam tantum modo, pro Robcrto de Mcldis, xv solidos. ( Biffé. ;
— Item por la meson Denise le Vinetier, en la rue de la Herpe, m sols, à la Seint Rcmi
C'EST CE QCE LI ROTS ACHETA ES LA TERRE AV BORJOIS, Ar PALAIS DE TERMES, QUE LES SERB03NAI$
TIENNENT Tf «An MORTE.
Sur la meson Gautier le Prestre , xxxvi sols. — Sur la meson qui fu mestre Jeban Sigyer , v sols. — Jehan de Sczans , en la meson que le preslro de Scint Benoast tient , x sols. — La meson Jehan de Chastcllon , xxxuu sols. — Ij» meson Maynfroi , que mestre Guillaume de Sanz tient, vm sols. — La granche Morisc le Charpentier, xxxuu sols. — La meson mestre Aufour. xjx sola , vi deniers. — I-a place Jaques de Bouloigne , x sols. — Mestre Robert de Dnuay . xi sols, vi deniers. — La granche Guillaume le Picart, v sols. — Sus les mesons que mestre Guillaume de Chartres tient , lxxti sols vi deniers. — Ce que mestre Robert de Sorbonne lient , devant le Palais , que mestre Jehan de Saint Martin tient , ivi sols vi deniers. — Sus la meson au Prestre de Louvcnz, xx sols. — Sus les 11 ovroiers de la meson devant , xlvi sols.
— Et debent nobia pro hiis , ini libres vi denarios à ira termes , c'est à savoir por chascun terme xx sols et vu deniers obole. — Item, il nous doivent u deniers obole por la meson Guillaume de Lungues , assise au Palais.
CE STNT LES CHOSES QUE LES FRERES PRESCIIEUR8 DE PARIS TIENENT DR NOCS, A LA REQllKSTE ET PRIERE DR NOSTRR SIRE LE ROT DB FRANCE , EN TBI. M AMBRE: Q«B IL VEUT ET NOUS OTROIB QUE NOUS EN SA TERRE PUISSIONS AOVERRB ET ACHETER AITANT DB CENS ET DE FONZ DE TERRE , ET DE CROIS DE CENS, COMME IL EST CONTENT CIDESOl'Z, SAN! PAIEH A U, OV A SES SICCESSBDRS, OU TEN8 A VENIR; ET QXE NOUS LES PUISSIONS TENIR ET PORSUIVRE EN LA MANIERE OCB NOrS TENIONS LES CHOSES CIDESOCZ ESCBIPTE8. ET DB CE ET SIR CE AVONS NOCS LETTRES SÉELLEES DU S BEL NORTRB SIRES LE ROT DB FRANCE DEVANT DIT , LES CHOSES SITT TELLES , ES Ql'ELES CHOSES NOCS AVIONS AUTANT DE JUSTICE, DE SBIGNEVRIE, DB VJBfTES, DE S USINES ET DE COESTI MES, COM NOUS AVONS EN N08TRI Al'TRB TERRE A PARU.
Le» mesons qui furent as moines de Seint Denis , qui font le coing de la rue qui est entre
lui et le» moines de Cligni , d'une part , et d'autre part clés font le coing de la rue qui est entre lui et le Refrclouer as frères Preschcurs, et d'autre part eiles joignent à la volte Seini Quentin l), et le jardin de ces mesons mouvans de nous.
Le seeont leu si est la volte Scitit Quentin , o toutes ses apartenauces.
Le tiers leu et le quart sunl les nu mesons qui Turent jadis Dame Aveline de Biauvez, et enneureut en la nie si comme l'en vait de Seint Estiene des (irais à la porte (îibart ; et d'une part joignent à la volte Seint Quentin , cl d'autre part joingnent à une place vuide , qui fu jadis à la contesse de Saint Gile.
Le quint leu est la dite place wide qui d'une part joint as devant dites mesons , et d'autre part dure juques à la grant rue qui va de la porte Seint Jaque à Petit l'ont ; et eete place fait le coing de l'autre part de la porte as frères Presclieurs.
Le sisieBme leu est la place feu Ernoul le Maçon , qui est su» la grant rue de la Porte Seint Jaques à Petit Pont, et par desus joint à la meson mestre Jehan Poncin , et par audesouz joint à la meson feu Pierre d'Espoigui , et ses apartenances par darrieres, joingnent à la voste Seint Quentin , les queles mesons et places mouvant de nostre censive et de iioslrc sciiignorie , et i prenons et avons touz les ans, c'est ù savoir sur les mesons qui furent aus moines de Seint Denis , douze sols et v deniers de fonz de terre , et sur la volte Saint Quentin et sur ses apartenances , vu sols cl ri deniers de fonz de terre , el sur les un mesons qui furent dame Aveline de Biauvez, ix sols un d«nicrs de fonz de terre, et sur les u places wuides vu sols et u deniers de fonz de terre , aveques lxxh sols , et dis deniers de crois de cens. — [ Fol. Lxmi r". ]
(l) Vujrt, au Hijet de la \ <niit Smn»-0«"""> cl da owmnl d« Jtrobws i-taW) mr U Ictto des Bourgeon de fur», le* IttfhiTche de PtCAMOL, t. IV, Q. Saint-Bcnoil. p. in.
PERMISSION ACCORDÉE PAR LE PREVOST DES MARCHANS AUX IIENOI ARS INVALIDES
DE SE FAIRE REMPLACER
L'an de grâce mil deuz cenz quatre vinz el Ireze , fu regardé j»ar sire Jehan Popin prevosl des Marcheans, Thomas de Saint Benoast, Estiene Barbelé, Adan Paon et Guillaume Pii d'oe Eschevins, que quant aucun des llenouars seront eheue en vellesse , ou sera si malades qui ne poura son pain gaanier à lever harenc , que cil qui sera si vieulx et si malade comme il est desus dit , porra meslre en lieu de li jicrsonne soufisant qui fora le service du haranc tant corne le henouart vivra seulement ; et le henouart mort , cil qui aura esté por li ne porra plus fere le service , ainçois les Prevosl el Eschevins i mettront tel comme i leur plera — [Fol. xuii y*. ]
OHSERVATIOWS.
Cette permi^ion a été imprimée par Le Roy, p. evi de sa Dissertation, et par M. Depping. p. 35* du Livre de» Métiers.
SENTENCE POUR SUCCESSION
Le car est ici : Dame Constance de Seint Jaques ot i filz qui ot non Robert de Seint Jaque* espicier. Cil Robert se maria à une famé. Cil Robert el cele feme, estant ledit mariage , orent
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.1. fuilz. Et firent le dit Robert et sa famé , durant le dit mariage , plusieurs aquès. Le dit Robert mourut; sa famé et son fuilz demourerenten vie. Après ce le fuilz du dit Robert mourut sanzleisaier hoir de son propre cors ; la dite Constance demoura en vie, cl plusieurs autres cousins et cousines du dit fuilz demourerent en vie. La dite Constance demande , comme la plus proebene hoir du fuilz Robert devant dit, touz les héritages que le dit fuilz du dit Robert avoit ou tens que cil fuilz ala de vie à mort , qui li estaient descendus de la succession de son père; les diz cousins et les cousines le contredientel les veulent avoir , comme plus procheins hoirs du dit fuilz, ducosté du père. Or demande l'an qui aura les diz biens, ou dame Constance , ou les cousins et les cousines? A ce fu reguardé ou Parloucr de Bourjois de Paris, par le prevoat et par les esche vins, et par moult grant planté de bourjois de Paris , et des plus sages et des plus encians, qui sa voient les coustumes de la ville de Paris , que la dite Constance estoit du dit enfant la plus procheinc de par pere , comme cele qui estoit aole; et que par la coustumo de Paris cile auroil touz les héritages du dit enfant, comme la plus prochene hoir d'iceli de par père , et les autres n'en auroient point , car il nesloit pas si près du dit enfant de linage de par père, comme la dite Constance. — [Fol. xlt r°. 1
OBSERVATIONS
Cette sentence a été imprimée par Chopin, de Mortbus Parisiorum, lib. H, tit. V, n» 14, et par Le Roy, page cvii de sa Dissertation.
SENTENCE CONTRE RENART i/aRGENTEI H. ; CONFISCATION d'ÉCHALAS.
L'an de grâce mil deus cenz quatre vinz et treze, le vendredi devant Penlkecoste [a) fu pronuncié par jugement , par sire Jehan Popin prevost des Marchaans, que la partie Denise frère Jehan Rcnart d'Argentcul , des eschallaz que le dit Jehan avoit amené à Argenloil , par yaue , estoit forfete, porce que le dit Denise nesloit pas hanse. A ce sentence donner furent presens Estienne Barbelé eschevin ; Jehan Arrode , Jehan Point l'Asne, mestre Hernaut Denlac . mestre Hugue Retore , Nicolas de Rosai , mestre Renarl, et Raoul de Paci clerc du Parlouer , et plusieurs autres. — [Fol. xlih r°. ]
OBSERVATIONS
a) Vendredi devant Penthecctie. — Cette fête tombait, pour cette année, le dimanche <5 mai.
TAXATION DES DROITS DE VISITE AUX JURES MASSONS ET CHARPENTIERS DE PARIS,
APPELÉS COMME EXPERTS
L'an de grâce mil deus cenz quatre vinz et treze , le Dimanche après la /este Saint iïicolas d'esté (a) , de par Guillaume de Hangest prevost de Paris, et Jehan Popin prevost de la Merchaandisc de l'Iaue de Paris, fu regardé el tassé que les jurés maçons et charpentiers de Paris , auront touz ensemble tant seulement por chacune veue , esgart et dist que il feront et diront en la ville de Paris, de chacune partie u sols, se il ne demeure pas les dites parties que le dist des diz jurez ne fust dist, et se il demouroit par les parties à dire , les diz jurez auront touz ensemble por chacune jornée deux sols ; et plus non pouront avoir les jurés por les dites veue ,
esgart et leur dist dire. Et se i demouroit par lea jurez que il ne deissent leur disl, sur ce que ,1 auroieul veu , il n'auroient que les u sols desus diz , combien que ils tarassent à dire leur
disl -[Fol. ami-.)
OBSERVATIONS
Cette Bentenoe a été imprimée par Le Roy, Dissert., p. evi, et par M. Depping, Liv. des Met. , p. 373. (a) La Saint Nicolas d'esté. C'est le 9 mai , jour de la translation de ce saint, qui tombait cette ; là un dimanche. Le dimanche suivant était le 48, jour de la I
D AVOINE
En cel an , le mercredi devant Penthecoste (a) , fu fet mesureur de bûche par le prevost des Merchaans , Thomas dit de Seint Denis , Anglois.
En cel an , le vendredi après la Trinité (b) , pardi Michiel Dean de Uy , xiiii muis d'avene, que il avoit amené par yauc d'Essone jusquca à la place des Merchaans , sanz companie de homme hanse de l'iaue de Paris. Et fu pronuncié par droit, par sire Jehan Popin , à ce lens prévost des Merchaans. El à cetc sentence donner furent presens le dit Michiel Estieae dit le bouchier , Jehan de Greil , borjois de Paris , Nigaise de Carville borjois de Roan , Raoul l'espicier des baies , Richarl Lavache voituiier, Adan Paon , Estienne Barbelé esebovins , Giefroi de Vitri , et Raoul de Paci clers du Parlouer. — [ Fol. xliii r*. ]
OBSERVATIONS
{a) Mercredi devant /Vnf/wcos/c — Cette fèto tombait le O mai.
(h) La Trinité, pour cette année-là, tombait le 23 mai; le vendredi suivant était le 28.
SENTENCE POUR SUCCESSION
Le Lundy devant la S. Barnabe l'Apostre (a), de l'an de grâce m. ce. xcm, fut leue ou Parlouer des Borjois de l'an s . une cedulc en la manière qui s'ensuit : Entent prover pardevant vous, sires Juges, maistre Jehan Thibout contre Colin Thibout son frère , que l'Usage et la Coutume de Paris est tele , que quant i preudome ou une preude famé , sutit demourés après le deces de l'un , el enfans demeurent avec le pere, ou avec la mere, li enfant qui demeurent avecques eux , ne puevent, ne doivent compagnier l'un aveques l'autre. Car li pere, ou la mere sunt cbief d'ostel. Ainsi apert il que quant en ne peut compagnier aveques le chief, ceuz qui sunt desouz le cbief, ne pevent compagnier, se ils ne s'entracompagncnl par paroles , ou par certaines chose* mises ensemble por compagnier. Et par ce que l'Usage el la Costume de Paris est tel que enfans n'aquerent pas avec pere ne mere, puis la mort de l'un : Dist maitre Jehan que le d. Colin ne pevet accompagnier , ne ne doit. Et ces Usages et Costumes sunt si notoires , que bon* juges les doit savoir de son office, etc....
Laquelle cedule veue, leue et entendue diligemment de Jehan Popin prevost des Marchaanz. Thomas de S. Benoist , etc. , Raoul de Paci , olerc du Parlouer, etc. , présents au d. Parlouer, à ce mandés et appelles de par le prevost de Paris, il fui respondu, registre, tesmoigné et accordé
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de eus , que les enfans demeurons aveques le pere , ou aveques la mère , se ilz funt aucun» acqueis , ils sunt ceux au pere ou à la mère , sans contredire , par la Costume de Paris , ne il ne funt point de compagnie. Et mort le pere et la more, touz les d. biens reviennent aus enfans, et sunt communs entre euz : et lors se fet compagnie entre eux , jusques à tant que il facent division de touz leurs biens entre eus(ft).
OBSERVATIONS
[a] Lundt devant la Saint- Bornabé l'aposlre. — Cette fête eut lieu le jeudi 44 juin.
(6) Chopin, dan* son ouvrage de Moribus Paritiorum (lib. II, lit. I, n° 34, p. 203), a le premier publié cet arrêt; Le Roy, p. evide sa Dissertation sur l'Hôtel de Ville, l'a reproduit d'après Chopin, sans indiquer le manuscrit d'où ce dernier l'avait pris. Voici le titre que Le Roy donne à cette sentence : Arrêté du Parloir aux Bourjeoit, sur un point donné à consulter par le prévoit de Paris, qui a rapport au caxix' article de la Coutume de Paris. — Chopin, à la marge de cette sentence, dit seulement : D'un vieil cayer à la main , des Ordenances de la ville de Paris , et de la Prevosté de l'Eaue.
SENTENCE POl'B SUCCESSION.
Rebricke que nul, par la eoustume de la ville de Paris, ne pueutjere nul de tes hoirs en un degré metteur l'un que l'autre, ne donner plus à l'un que à l'autre, soit par don fet entre les vis, soit par cause de mort.
L'an de grâce mil deus cenz quatre vinz et treze, le Lundi devant la feste Nostre Dame, en aoust (a), fu regardé ou Parlouer au Borjois, par Jehan Popin, prevost à ce tems des Marchaans , Adan Paon , Guillaume Piz doc , Thomas de Seint Rcnoast , Guillaume Piz doc {sic) et Esticnnc Barbetc eschevins , Jehan Arrodc , Jehan Point l'asne , Jehan qui biau marche borjois de Paris; et en la présence Thibaut de Senliz, et Gileberl clers du prevost de Paris , anvoiezde par le prevost de Paris à enquerre delà dite eoustume, que ladite eoustume est tele que nul par don fet entre les vis, ne par cause de mort , ne pueut fere nul de ses hoirs en un degré l'un melieur que l'autre , ne donner à l'un plus que à l'autre. Et ce ont ens veu jugier par plusieurs fois entre plusieurs persones. — [ Fol. ilih v*. ]
OBSERVATIONS
[a] Lundi devant la feste Nostre Dame. — L'Assomption, cette année-la, fut le mercredi 45 août.
SENTENCE POt'R SUCCESSION.
Le caz est tel : Nicholas le coffrier avoit i frère et une seur G. et P. ; ce frère et cele seur a voient enfans. Nicholas fit son testament et leissa aus enfans de son frère de ses biens ; et puis ce testament fet , Nicholas vesqui xxx ans et plus. Guillaume et Pcrronele morurent , Nicholas les aurvesqui : après ce , Nicholas fu malades et mourut sanz ra peler le testament de sus dit. Les enfans du dit Guillaume veulent avoir les choses que le dit Nicholas leissa en son testament aus enfans du dit Guillaume, si comme il estdesusdit. Les enfans P. le contredientet veulent et demandent la moitié des leiz feiz du dit Nicholas au diz enfans du dit Guillaume , comme ceus qui sunt en une mesme ligne et en un rnesme degré parent du dit Nicholas. Les enfans dient qua tort
demandent partie cz dis lez, car les lez, « comme il est demis dit, leur fu leiasie du dit N. leur oncle , vivant le dit G. leur pure -, et ausinc à eus appartient le dit lais de l'ordenance du dit N.. Les enfana P. responnont, car il li doivent avoir la moitié par 11 reiaons : La prumiere reson si est que testament ne prent vertu devant après { sic ) le deces du testateur , ne le legua~ teirc ne peut demander son lais devant ce que le testateur seit mort ; et comme le dit N. but» vesquil le dit C. si comme il est dit desus, aper(-il que les enfans du dit G. ont droit d'avoir tout les lais de suz dit. La seconde rezon si est que nul par la coustume de Paris et de France , qui est toute gênerai , notaire , manifeste et aprouvée de louz jours, ne pueul aucuns de ses hoirs en un degré ferc l'un mclicur de l'autre , ne donner plus à l'un qu'à l'autre , soit par don feit entre les vis , soit par cause de mort. Et comme les enfans de P. soient parent du dit mort , et les enfanz du dit G. eu une ligue et en une meisme degré , dient les diz enfauz de la dite P. que le dit lais n'est de uule value , et que le mort ne le peut feiv , et que les eboses qui furent leissiées du dit N. en son testament aus enfanz G. delv|jjt venir en partie et estre devisées cl parties iguaument entre les enfanz des diz G. cl P., par' les reisons desus dites. Or demande en qui emportera ses lais, ou les enfanz du dit G., ou se i seront partie enseuble entre les enfanz du dit G. et les enfanz de la dite P. ? Laquelc demande fete et demandée en la manière desua dite , et veue, ouic et entendue diligement de sire Jehan Popin prevosl des Marcheanz , Adan Paon, Guillaume Pizdoe, Thomas de Saint Benasl, et Eslicunc Barbelé esebevins, Jehan Arrode, Jehan Point l'asne , Jehan qui biau marche , et plusieurs autres diligeut délibération et traitieéu entre eus , i fu dit et respondu par eus que la dite coustume estait comme il est dit desus; et se respondirent il (a) en la présence de Thibaut de Senliz et Gilehert l'Auroué tiers du prevost de Paris , an voiez de par le prevost de Paris au prevost des Marcheanz et aus echevins, an enquerre de la dite coustume. Et dirent encore {b} que la dite coustume est toute notaire à Paris et alicurs, et communément en France guardée , et aprouvée que nul par don fet entre les riz . ou par cause de mort, ne pucut ferc l'un de ses hoirs mclieur de l'autre, ne donner à l'un plus q'à l'autre; et que il l'avoient veu jugier entre plusieurs personnes {c). El que par la dite costume touz les biens seront partis et divisés iguaument entre les enfanz du dit G. et les enfanz de la dite P. , non contraitent le testament desus dit. Ce fut fet et dit ou Parlouer des Bourjois de Paris, l'an de grâce mil ce quatre vinz et treize, le lundi deronl la /este Nostre Dame, en aoust. — [ Fol. xliv v°. 1
OBSERVATIONS
(a) Ces mou sont ajoutés et mis au-dessus du mot connaissaient qui est effacé. ! b) Ce9 mots sont ajoutés entre deux lignes et remplacent les suivants qui sont effacés : et se ele est teie comme il est desus dit ou non.
\ c ) Cm mot* sont ajoutés au-dessus . entre deux ligne*.
CONVENTIONS ENTRE LE PARLOIR Al'X BOURGEOIS ET LE FOSTAINIER DE LA VILLE DE PARIS. TEMOINS ET CAtTIONS POUR AFFAIRES DIVERSES (rt).
Ce sunt les convenances que le fontonnier a à la ville de Paris. Premièrement la ville li dont x livres parisis, pour fere les convenances qui sensuivent : c'est asavoir que il doit garderies tuiaus de plonc, et doit querre ce qui i faut de pene de cors, et de plone et d'estain sans maçonnerie , de la granl cuve au desus du presouer de Ruel jusque* à Seint Innocent . et sanr
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chauciée réfère. Item loute la maçonnerie qui afiert à Seint Innocent, la ville li quierl fer et toutes autres choses ; et se il i a maçon , il preDra vin d. por sa jornée. Item de Seint Innocent juques es haies la ville doit tout qucrre ce qui i faudra ; "et doit avoir le fontonnier mi d. por sa jornée. Item par desuzle presoucr de Rucl en amont, lo fontonnier doitcurer les cuvos et touz les granz conduis , et touz les regnrs garder et couvrir de ponc ( sic pour plomb ). Et quant il i faudra maçonnemant , le fontonnier le doit fere à savoir au clerc au borjois. Et la ville doit qucrre tutaus de terre cl toute la maçonnerie , ne no puent prendre le fontonnier que viii d. de sa jornée.
Ce sunt les noms des tesmoins Jehan quatre cens , amenés contre Pol nostre hoste qui est devant le prevostdeChampigni : mcslre Pierre Binubiere clerc, Guerin Leclere et Renaut Leclere.
Li rois doit qucrre de la fontenc des baies de Paris jusques à Ruelle, tout ce qui i faut, au propres couz et despens du Roy.
Ce sunt les nons des pièges Robert le Cordouanuier qui tient la porte S. Denis et la porte S. Honoré pour xi" etv livres parisis, que il nous doit pour les chauciées. Guiart Mcgret de Paci lès Challouel, Thibaut de Danmarlin, do la rue des Poulies, Guillaume le Mareschal, de la porte S. Honoré , Pierre du Bocage Tesseranl ; cl sunt pièges chacun por le tout. — Ce sunt les nons des tesmoins Hervi nostre serjant : Mestrc Jehan Rrumau clerc Jehan la Berbiz, boursier ; Guiet le Rorguignon, et Guillaume Lescot nostre serjant. Ce fu fet l'an de grâce mil n c uu xx et tre*e, le mardi après la f este Nostre Dame , eu aoust (a). — [ Fol. il r*. ]
OBSERVATIONS
(a) Cet acte est effacé par cinq traite de plume.
AFFAIRES DIVERSES. NOMINATIONS d' OFFICIERS.
Pbilippus Rei gracia Francorum rex, Preposito Parisiens! salutem. Mandamus tibi quod planchas de salneria in manu nostra , ad expensas mercature , salvo jure parcium , facias cooperiri. Actum Parisius, die Mcrcurii , post mediam quadragesimam, anno Domini millesimo ce* nonagesimo tercio.
Oudinet Malclerc atendant mesureur de sel , à la requeste Adan Paon.
Henri Lalemant corratier de vins no ( sic ) , à la requeste Estienne Barbelé , l'an de grâce mil deus cenz quatre vinz et quatorze , le mardi après la S. Marc , plege EsticneBarbctc.
Oudart de Marly corratier de vins no (sic), par le prevost, à la requeste mestre Symon Bonel.
Thomas l'Anglois no (sic) porteur de charbon juré, le vendredi après la Septembresche 'a).
Estienne de Riauboer, de la rue des Poulies , est pleige por Piere Hue de S. Clot . t?t doit rendre dedenz l'Ascnaion prochene ixvm f. pur le dit Pierre par sa
Ce fu fet le mercredi après la S. Crois (b) en may , l'an de grâce m ce quatre vinz et treize. — [Fol. lxxvii r\l
OBSERVATIONS
(a) Septembresche. — C'est la Nativité Notre-Dame qui est toujours fêtée le 8 septembre; celle année-là ■ elle tombait un samedi , lo vendredi suivant était te 14.
(6) Le mercredi après la S. Crois. — L'Invention de la Sainte Croix, qui est fêtée le 3 mai, tomba celle année le jeudi , jour de l'Ascension. Lo mercredi suivant était le 9 mai.
VENTE DE LA COUTUME DE GREVE
L'an de grâce mil deus oenz quatre vinz et trczc , le mercredi après la S. André (a), Guillaume de S. Foi borjois de Paris, se fit envers noua par Jehao Mulot, Guillaume Guorat et Jehan Depré, coutumiers de la coustume de Grève de xhii* et ix lib. Parisis , à paier le quart à la Chandeleur, le quart à l'Ascension , le quart à la mi aoust, et le quart à la Touz sainz. Guillaume de.... principal rendeur. Teamoins Pierre de Sens, Gefroi de Vitri, Mestre Philippe d'Jssi , Nicolas Leblont , Jehan Barbete, Adan Paon , Estienne Barbete. — [ Fol. xtui V. ]
OBSERVATIONS
(a) Après la S. André. - Le 4" décembre; la Saint-André est le 30 novembre.
CESSION DE DROITS DE CRIAGE SUE UNE MAISON
L'an de grâce mil deus cenz quatre vinz et treze , ou mois de février , quittâmes à touz jors à rclegieus honmes l'abbé et le convent de fosses , et à leur successeurs et à leur église, le mage et les finances du celier de la meson de l'Eigle qui est d'ices abbé et convent , asisc à la porte Baudacr, et touz le droit et toute l'action que nous avions en ices criage et finances ; et en la dite meson por resons d'iceus, por xx lib. Parisis, que nous avons eu et receu. Et en ont les diz abbé et couvent leittres selées du scel de nostre prevosté. — [ Fol. xlv v». ]
OBSERVATIONS
Cette convention a été imprimée par Le Roy, p. cvm de sa Dissertation sur l'Hôtel de Ville de Paru.
SENTENCE POUR SUCCESSION
L'an de grâce mil deux ceua quatre vinz et treze , le Diemanche après les huitienes de la Chandeleur (a), fu leu ou Parlouer des Borjois do Paris, à la requeste l'official de Paris, et à sa prière , une ccdule en la manière qui s'ensuit.
Pierre avoil i fié par la reson duquel il estoit tenu servir à son seigneur chacun an en moult de services. Le dit Pierre entre les viz ordena de ce fie ensi : c'est asavoir que Jehan ainzné fuilz du dit Pierre , à qui il donna le dit fié , tendroit et auroit le dit fié sur les recherches et sur les services que ce fié devoit ; et se le dit Jehan mouroil sanz anfanz, que le fié par celc manière vendret à Guillaume frerc du dit Jehan. Le pere mort , Jehan espousa Pcrnello par mariage ; à la parfin , dedanz l'an du dit mariage , Jehan mourut sanz hoirs de son propre cors , et ainsi le fié de l'ordenance paternel vint au dit Guillaume. Perrenelle demande que son douaire li soit assené en la moitié du fié devant dit , tant comme eilc vivra , sclonc la costume de France. Guillaume le contredit, car i li semble que il ne lieue pas le dit fié de la succession du dit Jehan , mai» par l'ordenance du père. Or demande l'an savoir mon se la dite Perrenelle aura son douaire ou dit fié , ou non ; et se eile doit avoir de costume , l'an demande seconde foiz , savoir
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mon se Guillaume seul qui antre Tournage du seigneur, por ce fié , est tenu à touz les services qui sunt deus au seigneur por ce fié , ou se Perrcnelle est tenue à la moitié , car eile a la moitié dos fruiz : laquelle ccdule leue etouie diligemment de sire Jehan Popin prevosl des Marcheans, Adan Paon Thomas de Saint Benoast, Estieunc Barbote, Guillaume Pizdoe eschevin*, Guillaume Bordon , Haci Pizdoe , Jehan Arrode , Pierre Marcel , Jehan Point l'asne , Thibout de la Chapelle, Jacques Lequeu, Jehan de Grcil, Ealicnnc Haudri, Gefroi de Vitri, et Raoul de Paci clerc du Parlouer, et plusieurs autres, i fu regardé et tesmoigné par eus que la dicte costume est toute notaire en France, gardée etaprouvéc de touz jors, si comme eile est contenue en la ditte cedule , c'est à savoir que la dite Perrcnclle par la dite costume aura et tendra Uni comme elle vivra, en douaire, la moitié du dit fié, franchement, sanz paier aucunes choses des services esquelz le dit fié est charchié, car il dient que aucuns d'eus l'ont veu user et adjugier entre aucunes persones. — [Fol. xmjir*.]
OBSERVATIONS
Le Roy, p. cvn de sa Dissertation sur l'Histoire de l'Hôtel de Ville de Paris, parle de cette sentence et publie un arrêt du prévôt de Paris, rédigé en latin , qui la reproduit intégralement.
(a) Diemanche après les huitièmes de la Chandeleur.— ha dimanche après l'octave de la Chandeleur. La Chandeleur fat celte année-là le lundi 2 février. Le dimanche qui suivit l'octave de cette fète fut le <5.
DÉPOSITIONS DE TÉMOINS
L'an de grâce mil deus cenz quatre vinz et treze , le lundi devant Pâques fiories(a) fu tesmoingné en jugemaut par devant mestre Phelippe du Chatclet auditeur, de Martin Lucassin et Andri I/Cconte recouvreurs, que Enroclot Tyennc chamberiere Jehan de Cbannevieres orfèvre , avoit dist aus ouvriers qui recouvraient les planches de la marcheandise de la Sauncrie : ne vous mervelliés mie du feu qui est jeté, car l'en en jetera oncore. Et fu ce virenteus ; et fu jugé par le dit mestre Philippe que la marcheandise avoit bien prouvé s'enlencion. Et à ce jugé fere furent presens Adan Paon , et Guillaume Piz doe eschevins , Jehans qui Biaumarche , Gefroi de Vitry, Mestres Micblel do Ix>uvre8 , Willet de Longueval et Joce de Lichermoie serjans du Cbatelet, et plusieurs autres. — [Fol. xlv V. ]
OBSERVATIONS
(a) Lundi devant raques flories. - Cette année-là Pâques tomba le 28 mare; ainsi, le lundi avant le dimanche des Rameaux se trouva le <6 mare.
Ce sunt les nons de ceus qui prêtèrent de leur gré, de leur taille au don que les bottes gens
de Paris funt pour le profit de la ville.
Bcrtaul Hescelin vi 1. — Philippe de Vitri vi 1. — Eslionnc Barbetc vi 1. — Sire Jehan Popin vi 1. — Thomas de S. Benoast et son fuilz x 1. — Thibout d'Orliens nu 1. — Jehan de Lions vin I. Garnier Grimout vi 1. — Jehan Choenel vm 1. — Adam Dairc vi 1 — Thomas Mauolerc ri 1. — Josephe de Fontenes vm 1. — Adam Paon vi 1. , xx I. sur la taille. — Pierre Marcel et Jacques son fuilz vm 1. — Sire Guillaume Bordon x 1. — Jehan Lebretou «l son
frère i I. - Esticnne Haudri vi 1. — Raoul Leperrier n 1. — Guillaume Leperrier vi 1. — [Fol. iv. ]
OBSERVATIONS
En léte de ce premier Teuillet on trouTe les lignes suivantes :
o La ballice Hervi Enjorran de Marigni no le vendredi d'avant ta Toussaios, Paul Adam le Pataar, item « ice jour Jchannet le Petit, Paul Jacques Leehandelier. »
CONFISCATION DE VINGT MILLIERS D ECHALAS, PODB CONTRAVENTION AUX COUTUMES DE LA MARCHANDISE DE LEAU. PRIX DE CETTE DENREE.
L'an de grâce mil deus eenz quatre vinz et quatorze, le vendredi après Vasques (o) fu jugé par droit , par sire Jehan Popin prevosl des Marcheans, que les vint milicrs d'eschalaz que Guiart de la Bouc avoit amené en la compagnie Jehan de Pontaise, borjois de Paris hansé , estoit forfelc, por ce que il avoienl esté mis en compagnie durant une autre compagnie d'eschalaz que il i avoit devant baillée , et de laquelle il n'avoit pas soufisenment conté , car il en avoit vendu jusque* ù un c, et le cent vu s. et conta du tout de chacun cent viu s. et il ne les avoit pas touz venduz. El puis le conte fet, il dessein! i le remenant à terre, et les vendi acun centii s., autre cent xi, et autre cenlxu s.; et ce confessa le dit Guiart en jugement. A cetc sentence donner furent présens Adan Paon , Esticne Barbelé , Guillaume Pizdoe eschevins , Jehan Augier , Maci Pizdoe, Jehan Arrode, Bertaut Hescclin , Jehan qui biau marche , Mcstre Pierre de la Charmaie , Gefroi de Vitri ; cl Kaoul de Paci clerc du Parlouer. — [ Fol. xlvi r*. ]
OBSERVATIONS
(o) Vendndi après Pasqves. — Pâques tomba cette année le 18 avril, le vendredi suivant se trouva le 23 avril.
CAUTION D't'NE SOMME DE TRENTE- HUIT LIVRES PARISIS POUR UN BATEAU SUBMERGE
DANS LIONNE. LA MARCHANDISE DE l'bAI CONDAMNEE A REFAIRE UN MUR
A SES DEPENS
L'an de grâce m. ce quatre vint et quatorze, le dimanche après la Sainte Croiz (a) , en may, ce fit plege et rondeur envers nous, pour Beriiarl gendre Nicolas Hesouet, à sa rcquesle, Robert de la Fonteue de xxxvui 1. se i sunt données contre le dit Bcrnart, pour reson du descort qui est devant nous, entre le dit Bernard et Guiart de Vinceles , et Thibaut de Rivcte, d'une nef qui est afondée eu Yonne. A ce fere furent presens Adam Paon, Bertaut Hescelin, Jehan Bigue. Jehan Chenel, et plusieurs autres , et Auberi de S. Julien.
Il est ordené que les Marcheans d'yaue de Paris referont la meson el le mur de Barbeel à leur propres couz , les quiculs ils despecierent à Corbcil, en lieu compétent et necessere, plus loing de l'iaue, qui ne souloienl eslre , et ausi bous etausi soufisans comme il esloient devant. Et por la terre des moines, la quele li diz marcheans avoient pris por le chemin de l'iaue croître, il feront au moines restor souffisanl, et restoreront les doumages. — [ Fol. u r*. 7
OBSERVATIONS
la) Dimanche après la Sainte Croiz - L'Invention de la Croix, qui est le 3 mai. tomba cette annéela un lundi . le dimanche suivant se trouvait le 9 mai.
DEUXIÈME PARTIE
SENTENCB POUR SUCCESSION.
A loua ceux, etc., Jehan Popiu prevost de la Marcbeandise de l'iaué , Salut. Nous fcsons assavoir, comme contens ou descorl fusl esmeu par devant nous entre demiselle Marguerite de Jauxigny,oele jadis de feuë Marguerite, femme jadis Richard de Montmartre, et proche héritière de la d. feuë Marguerite, d'une part , et Jehan de Coully, Marie sa famme seur de la d. feuë Marguerite , etc. Que par la Costume de la ville de Paris , qui est toute notoire et approuvée de touz jors , l'éol et l'éolc sunt plus prochains hoirs quant aus muebles et auz aqués de leur neveus et de leur nièces, que frères ne scura ; ajugames et ajugons par nostre sentence, à la dite Demiselc Marguerite tous les muebles et tous les conques que la d. feuë Marguerite avoil fet ou tens que ele ala de vie à mort. A cete sentence donner furent presens Adan Paon eschevin, etc., l'an 1294, le vendredi après la /este S. Pierre et S. Paul (a).
OBSERVATIONS
(a) Vendredi après la (esté S. Pierre et S. Paul. — Cette Cèle tombait cette annéfrià le mardi
Chopin, dans son ouvrago de Moribus Parisiorum, lib. U, lit. V, n° vi(p.3t3), a publié le premier cette sentence. Le Roy, p. cvm de sa Dissertation , l'a reproduite , sans indiquer le manoscrit d'où Chopin l'avait tirée. Le Roy ajoute le titre suivant : Sentence rendue au Parloir aux Bourjois sur un point qui fait aujourd'hui le 000X1* article de la coutume do Paris. Chopin, à la marge de cette sentence, dit seulement : Ordonnances vieilles, à la main, de la ville de Paris et de la Prevosté de l'Eaue.
RAPPEL D^N MEMBRE DE LA CONFRERIE (a).
L'an do grâce mil ce quatre vinz et quatorze , U lundi devant la /este S. Gringoire {b) en Marz, fu rapelé en la conflarie des Marcheanz Jehan Renart d'Argenleuil par li prevost des Marcheans. — [ Fol. xlvi r*. ]
OBSERVATIONS
(a) Cette décision a été publiée par Lo Roy, p. cix de sa Dissertation sur l'Hôtel de Ville de Paris. (6) Lundi devant la fesle S. Gringoire ou S. Grégoire. — Cette fête tombait le vendredi 12 mare pour celte année, le lundi d'auparavant était le 8.
SENTENCE RELATIVE A UN JURÉ PORTEUR DE VIN
L'an de grâce m ce un xx et quatorze , le mercredi après la mi Karesme (a) fu regardé par le prevost des Marcheanz, que 1 touniau de vins que espandi hors la porte S. Anlhoine, lequel tonnel estoit à la famé feu Jehan de Channeviercs, lequel Phelippe dit sis hommes, de Villers . meneit, esteit cheu en droit chemin-, et ce prouva il soufisenment; et por ce fu absolz le dit Phelippe du doumage que l'en li demandoil. A cete sentence donner furent présens les dites
parties; Mestre Jehan Le clerc Raoul de Pacy, cler du Parlouer, et plusieurs autres ; et
Jehan prestrc de Villcrs. — [ Fol. wxtii r*. ]
(a) Pâques étant cette année le 28 avril , le mercredi qui suivait la Mi-Carème se trouvait le 31 mare.
LOCATION DE CHAUSSEE FAITE PAR ROBERT LE CORDONNIER, A RAISON DE CINQl: ANTE-CINQ LIVRES PAR TERME.
Robert le Cordouannicr de la porte S. Honoré, doit à la Marcheandise lv lib. du terme de la mi aoust, qui fu l'an de grâce m ce un xx et quinze, por les chauciées qu'il a tenues ; les dites li furent quittes à la requeste frère Rcnaul Barbou ainsné. — [ Fol. ilui r*. ]
SENTENCE EN FAVEUR DE JEHAN DE BEAI/MONT , CLERC, CONTRE GUILLAUME GALIAN, AU SUJET D'UN TONNEAU DE VIN REPANDU.
L an de grâce g ce nu xx et quinze , le vendredi après la S. Vincent (a) , fu absolz par le prevost des Marcheanz mestre Jehan de Biaumont cler, de la demande d'un tonnel de vin, que Guillaume Galian , por li et por ses compagnons , demandeit au dit Jehan , lequel tonnel de vin estoit espenduz par la coulpe du dit Jehan , si comme le dit Guillaume ; et le dit Jehan le nioit. Et por ce que le dit Guillaume ne prova pas sentencion , li dit prevost absolt le dit mestre Jehan de la dite demande. A cete sentence donner furent les parties ; Estienne Barbelé , eschevin , Raoul de Paci clerc du Parlouer , Pierre de Saint Merri , Thibaut Rameau . Gautier le serjant, et plusieurs autres. — [ Fol. xivi y. ]
OBSERVATIONS
(a) La S. Vincent, qui est le 4 mai, cette année-là tombait un mercredi; le vendredi suivant était le 6.
NOMINATION d'un CONSEILLER DE VILLE.
L 'an de grâce mil deus cenz quatre vînz et quinze, le mercredi après la S. Marc (a), fu retenu du conseil de la ville Mestre Alain de Lamballc ; et doit avoir chacun an por sa pension x livres. — [Fol. tixii v. ]
OBSERVATIONS
(a) La S. Marc, qui est le 7 octobre, cette année-Ui tombai l uo vendredi; le mercredi suivant était le 4*
VEUVE ATTENDANT LA PENSION DE LA CONFRÉRIE
L'an de grâce mil ce. un*" et xv, le lundi devant la feste Saint Lorans (a) , Tut jugé au Parlouo-r par Jehan Popin prevost des Marcheans , que xi tonniaus et v queues de vin , que Gile de Septmars clerc , et son frère, avoient mis de l'iaue en celicr en la cité, lequel celier est mostre Renaul borjois et clercs , estoient forfès au roi , par la teneur du privilège le Roi , et par coustume de la ville Paris, por ce que il estait mis de l'iaue en celicr; la quele chose il no pouaent fere , si comme il est dist desus , por ce que il n'estaient pas borjois residens et staci<»neres. A ce jugié furent presens Thomas de Saint Benoast , Adan Paou , Eslienne BarbeU> . mestre Hugues Rectore, Nicolas de la Court et Raoul de Pacy clerc du Parlouer.
Marie famé feu Jehan, comme attendant la bourse, à la requeste Jehan d'Anneville
[Fol. xlti r". ]
OBSERVATIONS
l>lte sentence a été publiée en partie par M. Depping, page 450 du Livre des Métiers, fa) La feste Suint Lorans. ■ 14 novembre, qui fut celle année-là un lundi; le lundi d'auparavant était le 7.
SENTENCE POUR SUCCESSION
L'an de grâce m. ce. un" et îv, le mercredi après la JesteS. buée (a), au quel jor Estienne lv Potier clerc , avoit jor contre Jehan le Potier son frère , en cause d'érilages , à jor de plest , et alcr avant, si comme reson sereit, auquel jor les dites parties présentes par devant nous, en jugement , li dit Estiene dist qu'il n'avoit riens en la dite meson , et que tout le droit que il avoit et povoit avoir de la succession feu Guillaume le Potier son frère , il avoit donné trois semenea avoit au rôle. Et nous ce oui , prismes la meson dont plest estait par devant nous, por tel droit qui aferoit au dit Estiene ou au dit rôle, por reson de li , et por le droit du dit Jehan en nostre main. — [ Fol. uni v*. ]
(a) La feste S. Luce. — Le M décembre, qui fut celle année-là un mardi.
RENONCIATION A SUCCESSION
L'an de grâce n. ce et uuu et xv, le vendredi devant Noël (a) , vint en jugement par devant nous Norman l'Angleis d'une part, et Alis famé jadis feu Robert le Plastrier. Et dist le dit Noruiant que le dit feu Robert avoit esté son frère ; et por ce que il ne vouait pas son profit à estre hoir d'iceli, il renunça à toute succession et eschaate d'iceli, et dist que il ne demandeit riens en ses biens. — [ Fol. xivi v. ]
OBSERVATIONS
(a) Vendredi devant Noël.- Noël, cette année-là, fut le dimanche Î5décembre; le vendredi auparavant « tait le i3.
SENTENCE DE CONFISCATION CONTRE UN BOURGEOIS DB ROUEN , POUR INFRACTION AUX PRIVILEGES DE LA MARCHANDISE DE l'kaU.
L'an de grâce *. ce. un™ et xv, le vendredi devant la Chandeleur (a), perdi par jugement Pierre borjois de Roan , xnn tonniaus d'Auceurre que il avoit fet mener par iauc de Paris à Roan sans .ompaignie de borjois de Paris hanse, et sanz ce que il feusl hanse de Paris. Et furent jugiés à forfès à Johan Popiu prevost des Marcheanz , présent le dit Pierre scion l'usage , les costume» et les privilèges de la lia reb eau dise de l'iaue de Paris. P resens Esliene La Clete , Thomas dt- Saint Benoast, Adan Paon, Guillaume Pizdoe eschevins; Jehan Arrode, Raoul de Paci cleiv «lu Parlouer , et Hue le Sorjaut. — [ Fol. xtvt y». ]
(a) Vendredi devant la ChandtUw. - Le vendredi 29 de janvier.
SENTENCE RENDUE PAR DÉFAUT
L'au de grâce m. ce. un" et quinze, le vendredi devant les Brandons (a), fu mis en défaut el termines por defallent Raoul le Rarbier por Thomas Brieliart, lequel jor esloit assené les dites parties à ouir droit. Item il fu semons au mercredi ensuivant à ouir droit , au quel jor il ne vint ne n'envoia por li ; et por ce noua le teniroes por defallent. — [ Fol. xlvIi r*. ]
OBSERVATIONS
(a) Le vendredi devant U% Bramions.— Le 49 lévrier, ta Cendres tombant cette année le t7.
SENTENCE RENDUE CONTRE JEAN DE RIVIÈRE, BOURGEOIS DE CAEN . AU SUJET DE CENT DIX-SEPT PIECES DE VIN DU GATINAIS.
Hec sunl nomina presencium Simonis Laie contra Johannem de Riveriis Burgcnsem de Cadomo , Buper centum decem et septem doliisplenis vino de Gastinais, videlieel : Juhannes Popini propositus Mcrcature Aque Parisieusis , Thomas de Sancto Renediclo , Adam Pavonis, Stcphanus Barbelé et Guillclmus Piz doe, scabini Parisienses. Mugister liugo Hector*.*. Nicolaus Portitor, Andréas dictus Signe, Egidius dictus itou pas campsor, Guillelmus diciu> Bouccl, Hagister Thomas de Malo respeetu clericus. Domnus Yvo capellanus Thomc Brichardi, Marcellus de Gompendio, Adam dictus Tranchant, Guillelmus Brito, Johannes Martini, et Radulphus dictus de Paciaco clericus dicte Mercature. Et furent jugiés les dis vins por for.... (sic. Puertmt dicta vina adjodicala per dictum prepositum pro forifactis, pro eo quod dteta vins non erent intograiHer ipsius Johaonis. Ce fut fet rande(sK). Actum Anno Dotnini »» et* Nonnfresiiw qninto. Die Mercvrii posi Brmdones (a). — [ Fol. xlvii r. ]
(o) Dis Mtrcurii pott Brandones. - Le mercaxli après le premier dimanche de Carême ba celle annerlà le ti février. La plus grande partie des mots français est effacée.
OFFICE DE COURTIER DU PARLOIR AUX BOURGEOIS
C'est l'office feu Robert le Couder. Cil qui a cel office doit querre et ferc querre à ses propres couz et despens toutes les deites de la Marcbeandise ; et si tost comme il les aura receuew soit tout , soit partie , il doit bailler au clerc de la Marcbeandise pour fere les despens de son office. — Item il doit tenir les plais, et requerre la court, et soi prandre garde de la Marcbeandise de l'iauc. Et por ce faire il prent chacun an ou Parloucr, pour ses gages , x livres tant seulement, s'en en ne li fet grâce ; la quele grâce a esté acoustumée à fere par le prevost et par les eachevins. — [Fol. XL \\ ]
SENTENCES CONTRE BALLENC, BOURGEOIS d'ïIARPLEUR, ET JEAN DE MONTERELIL, POl R CONTRAVENTION AUX PRIVILEGES DE LA MARCHANDISE.
L'an de grâce mil ce. un" et saze, le lundi devant la /est* Seint Gorge (a), pardi Elye Ballenc , borjois de Hcreflou , mît tonniaus de vin, de la surrrme de ttxm lonniaus de vin que il avoit acheté en la compagnie Ansiau d'Argenteul , borjois de Paris , por ce qu'il les avoil mis de terre en l'iauc du Louvre en une nef par sei, et le remenant en une autre nef, la quele chose il ne povait fere par l'usage et la costume de Scnc. Et l'esainga Jehan Popin prevosi des Marchenz, par sentence , comme forfes, par conseil de boues gens. A cote sentence donner furent presens le dit prevost Estiene Barbete, Adan Paon , Guillaume Pizdoe, esebovins, Nicolas de Roaai, mesirc Guillaume de Montmor, clerc le roi, Guibert d'Argenteuil , Gcfroi de Vitn .
Eodcm anno , die Lumc post festum B. Jobannis BapL perdi Jaques do Monstereul le jeune , orfèvre de Paris , uxv tonniaus vins, por ce qu'il les avoit mis de terre en Scne, au Louvre. — [Fol. XL v*. ]
OBSERVATIONS
Cette Sentence a été publiée par M. Depping, p. 454 du Livre des Métiers.
(o) La feste Seint Gorge. — Le 23 avril qui tombait celte année-là un lundi; le lundi d'auparavant ••lait le 46.
A MAI
SENTENCE EN FAVEUR DE BERTAUT LE ROUS. INSCRIPTION d'un JAUGEUR DE VIN.
L'an de grâce m. ce. un™ et seze, le vendredi après r Ascension (a), fut absoni Bertaut le Kous de S. Cloot, de la demande Garnicr de S. Clool espicier , qufl il i fesoit d'un tonniau do vin qui esloit espandu devant la porte de la meson le conte de Bretaigne, qui est appelée Nyjon. A cete sentence donner furent présens les parties , mesirc Moriso de Neelle , Estiene flarbete , Raoul de Paci , clerc du Parlouer , Gui et Estiene serjans du Parlouer.
Guillot le Charron attendent jaugeur de vin , à la requeste mestre Jehan cler sens. — I Fol. xivii r*. ]
OBSERVATIOJIS.
a) Vendredi après r. Ascension. - Le 4 mai; l'Ascension, pour cette annee-lâ , fut le S mai , jeudi.
TRANSFERT DE RENTES SliR DES MAISONS SISES A PARIS.
L'un de grâce m. ce. mi" el saze, le mercredi devant la fente S. Pol (a), balliames à ltogier ri" Nojanl vallct lou roy, la sesine de vm livres de rente, sur u roesons assise outre Petit Pont, en la rue de la Huchcte , qui furent jadis feu meslre Guillaume de Châles jadis chevecicr «l'Orliens, laquele sesine nous li ballames sauf louz drois et le droit d'aulrui.
Item l'an et le jor desus dis, nous balliames à Gile Fouchier de Champaigne, la sesine de ■ut livres do rente sur les dites u mesons, sauf toux droiz. — [Fol. i.xxii v. 1
OBSERVATIONS
a) Laftste S. Pol. - Le 19 juin, vendredi; lo mercredi d'auparavant était le Î.7.
NOMINATION DIX PRÉVÔT DES MARCHANDS NOUVEAU POUR CAUSE DE DÉCÈS
• I>ÉLIBÉRATIO> DU CONSEIL DE VILLE TOUCHANT LES CHAUSSEES ET LE PAVÉ ,
LES INSPECTEURS DE CE PAVÉ, LES AUMÔXES DU PAHLOIR, L'ERECTION DE VINGT-QUATRE CONSEILLERS DE VILLE FIXES ET ASSIDUS, ET LES SKRGENS DE LA MARCHANDISE.
L'an de grâce mil deus cenz ittiu et saze, le mercredi devant ta fe$te de ta Magdelene {a), mourut aire Jehan Popin prevost des Marcheanz, et fu mis en terre te jeudi ensuivant à Seint Anthoinne. Et lo diemencho continuement ensuivent fut fet prevost des Marcheanz sire Guillaume Bordon ; lequel dicmenche fu le jor de feste de la Magdeleine Au quel jor i fu acordé et l'stabli du dit Guillaume prcvoBt des Marcbeans et de Adam Paon , Thomas de S. Benoasi . Katicuno Barbcte et Guillaume Pizdoe eschevins , et autres bonnes gens de Paris , que l'on ne Tera fere chauciée à Paris, fors tant seulement comme les cbauc'tées seront vendues Et se ainsi estoit que aucun riche home à qui on ne l'osât refuser, priest ou tens avenir le dist prevost et eschevins que il li feissent paver sa cort ou sa cuisine , ou aucune ruelle qui ne fu*i pas à Terc à la ville, l'en prenroit les maingniées de la ville qui font les chauciée*, el li feroit l'en fere ce que il requerroil (b).
Derechief i fu ordonné que ou tens à venir , l'en donra le service de prenre garde que ceus qui ferunt les chauciées facent bones jomées et soufisanz, telcs comme il les devront fore, » i preudome de la Marcheandise qui sera decheu de son chatel par fortune ; li quel preudome sera lenuz chacun jor, à meslre les ouvriers en cuvre, cl de regarder que il facent bones jornées, et combien il melront de pierre et de raboz la j ornée. Et au samedi, il reportera au clerc de la Marcheandise combien il auront mis en ouvre de pierre et de raboz ; ne ne regardera l'en au melre lignage ne service que cil que l'eu metra est fet au dit prevost et eschevins , for» toulement que il est esté preudome et de bone vie.
Derechief i fu ordené que ou tens à venir, l'en ne donra les aumônes du Parloucr aux famés veuves, tant comme l'en truisse nul marcbeanl decheu qui est métier du bienfel de la Marcheandise.
Derechief i fut accordé que l'en eslira xxitit preudoumes de Paris , qui seront tenus à venir au Parloucr au mandemanl du prevost et des eschevins, qui conseUeronl les boucs gens et irunt
DEUXIÈME PARTIE
avcques lo prevost et les esche vins, devant les me» très lou roi, ou alleu», h Paris ou hors , por le profit de la ville , au couz de la ville. Ne les xxiut preudesoumes ne le porrout refuser par le se rement que il ont à la Marcheaodise se ils n'ont loyal essoinne.
berechief il est ordeoé que li aerjanl demourra conlinuelmeut à Paris por 1ère son service , sans aller ailleurs, se li provost et li eschevin, ou ceux qui tiendront leur leu , ne l'envoycnt hors jior la Marchcandise (c). — [ Fol. xltiii v. ]
[a) La fette de la MagdeUne.—Le & juillet, qui fut celte année-là un dimanche ; le mercredi auparavant •'lait le 18.
; l> ) La dernière partie de ce paragraphe, relatif au pavé de Paris, avait déjà été publiée par M. Le Roy, page en de sa Dissertation sur l'Hôtel de Ville de Paris.
(c) Cette seconde partie, relative à l'organisation du Parloir aux Bourgeois, a été publiée, mais trê»imptirfaitament, par Le Roy, Dissertation, p. crx.
RÉCEPTION d'un SERGENT DE GREVE.
L'an de grâce m. ce. un" et saze, le lundi devant la S. Lorans (a), fu reoeu ou Parlouer à serjant de Grève par Guillaume Bordon prevost des Marcheans , Huart del Musse en cort, qui jura que il gardera bien cl Icaument la rivière de Grève, ne ne soufferra que l'en i gete gravois, ne que l'en face ordure. — [Fol. lxxii v\ ]
OBSERVATIONS
la) La S. Loram.—bc 40 août, qui fut celle année-là un vendredi; le lundi d'auparavant était le6.
1296, 12 ISOVEMBRE.
DEMANDE d'iJKE COMPAGNIE FRANÇAISE POOR DESCENDRE LA SKINE.
L'an de grâce mil ce. mi" et saie, le lundi après la Saint Martin d'yverla), vint pardevani nous u Parlouer au Bourgois, Geufroi d'Orliens, vicomte de Karantan ; et nous requit que nous li delivreismes une compagnie pour aler outre Roao , auquel Geufroi nous demandâmes se il la requérait comme estrangé, et il répondi que ouil. A ceste requeste fu sire Guillaume Bourdon , prevost des Marchai», Adam Paon, Guillaume Pizdoe, Thomas de Seinl Benoit, Estienne Itarbaite , eschevins , Jehan le Breton , peletier , mestre Pierre de Scnlis , Tibaut Raviau . Raoul de Paci clerc du Parlouer, Nicolas de la Court, et autres bones gens. —[Fol. xttx r*. ]
OBSERVATIONS
(a) La Saint Martin djoer. -Le II novembre, qui fut cette année-là un dimanche; le lendemain, lundi, fut lo 12.
SENTENCE CONTRE AD 4M DE SOI1BITE, BOURGEOIS d' AMIENS, POTR INFRACTION AI X PRIVILÈGES DE LA MARCHANDISE.
L'an de grâce a. ce. un" et xvi , le vendredi après la Saint Vincent (a) , perdi Adan de Sou-
bile bourgeois d'Amiens, i tonniau-dc vin François que il avoil acheté à Paria et mis en l'iauc , ontre le pont de Paris et le pont de Maantc, pour ferc cnplage , la quele chose il ne povoit fore par l'usaije. A cele sentence furent Phdippe l^achopier vallet du dit Adan, mestre Thyerri de Rains, Plielippe Bouvctin , Thomas de Saint Benoest, Adan le chanbcllenc, Jehan Sarrasin , Jaques Boueel , Gautier l'Escol, Jehan Vilain , Henri le serjant de l'iauc, et grant plante" de gens. — [ Fol. XL V. ]
OBSERVATIONS
\a) La Saint Vincent.— \.e il janvier, qui tomba celte année-là un lundi; le vendredi suivant fut le 26.
PRODUCTION DE TEMOIN. DÉCLARATION DE MARCHANDISES
Ce suiit les tesmoins amenés de par Godart Lescuelicr contre Jcbaone la tapiciere c'est à savoir Ermengar la cuisinière, Guillaume d'Arragon et Jehan d'Arragon , Henri le fourbiseur et Jehan Lescuelier. Ce fut faict l'an de grâce mil ce. un™ et seize , le mercredi devant la S. lx>rans.
Guillaume Basin de Calais, vent en compagnie à Estiennc Barbote, x los do harenc sor le iniliers xxn s. Item vu los du blanc le miliers xxih s. , de coi il en a un de blanc et m du saur ou hatel. Gilebert Prudomc , le vendredi devant les Brandons (a). Item iee jor, à Raoul de Paci xtiii saumons rx 1. Item icc jor, à Pierre de Sens xi miliers de aletcs , le milier xxxmi s. ou hatel dessus dit. — [ Fol. i v. ]
OBSERVATIONS
{a) Vendredi devant Ut Brandon».— Le 9 lévrier, le premier dimanche de Carêmo étant cette année- I;. le M.
CONFESSION EN DROIT DE GUILLAUME DE SENLIS
L'an de grâce m. ce. nu" etseze, le mercredi devant Pâques (a), confessa en droit par devant nous, Guillaume de Senliz corratier de vins, que il avoit abandonné aea biens à Robert au coulans, por deniers que il li doit; par Icilres du Chalelet. — [ Fol lxxtii i-. ]
i» Le mercrtdi devant P«çm«». —Pâques, cette année , tomba le 35 mars; ce rot donc le V .
CIHC1 1297.
SENTENCE RELATIVE A L* ORGANISATION DES CR1EURS Jl RKS DE PARIS.
Il est ordené que les vi mestres des crieura feront venir chacun en droit soi sa ballie, cliacun w jors, ou au (sic) mois au plus tari ; et se il ne le funt il seront tenuz au doumages et perdront leur service à touz jors. Item que chacun d'icesvt mestres paiera chacune ut semenes, autant l'un «•om l'autre , du guet lou roy. — Item que si tost comme i crieur sera mis hors du criage, il le feront asavoirà leur crieurs que tel, et il le nommeront, n'est mes crieur. Et se il le trevent crient ••n la terre lou roy, il le feront prenre par les aerjans du Cbasletet et mettre en prison , por ce •pie il crioit et n'estoil pas crieur. — licm se i crieur se remue d'une ballie en autre, et cil crieur qui remuera doie argent à la cort , cil qui du quel ballie il sera remué le suivra en l'autre ballie, por la dette que il aura fête en son tans, et le gajera et metra en prison, et jouticera
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auai come se il feust en sa ballie. Ne n'entendons mie que les criages soient départi» quant à lacort, ne ne furent onquea.meanouslesbaHonaenœtenMniere.porcequeinousaeinbleque ce est \e profist de la cort. Item chacun dicea vi m astres auront chacun an xxuii s. pur as paie. — [ Fol. l r*. ]
SENTENCE POl'R SICCESSIO*.
A tous ceu» qui ces présentes lettres verront ou orront, Guillaume Bourdon, prevost de lu Marchcandiae de Haue de Paris , et les eschevins de ce meiame lieu , salut. Nous fesoim asavoir que come contenz fust meu par devant nous entre Jehanne Leacueliere, famé jadis feu Guillaume Lescuelierde Petit Pont, d'une part, et Johanne de Londres et Byatris sa damoisellc suers, filleB jadis feu Guillaume , d'autre part ; seur ce que la dite Johanne disoit et proposoit par devant nous en jugement, que le fruilde la moitié d'une meson assise en nostre terre et en nostre seingnorie , de la quelc veue estoil fete , estoit sien et apartenoit à iccle Johanne Leacueliere, à tenir de droit tout le cors de sa vie , par reson de don que Godart l^esceulier , Ermenjart, sa famé , Johan Lescuelier , Jorrete aa Came et Henriet , fuilz d'icello Johanne Leacueliere , de la volenté et de l'actorité Jehan Quenabre, parcheminnier, son curateur, qui li diz fini* estoil quant li dons fu fes, et qui fore le pooient, comme seingnieurs d'uafruit, avoient Cet à la dite Johanne Leacueliere pour cortoisics et pour les bons services que elle leur avoit fet. Item disoit la dite Jobanne Leacueliere que les dites seurs contre sa volenté, à tort, la moitié de la dite meson , en la quelc avoit l'usfruit , tenoient et possessoient ; et l'usfruit de la dite meson moitié si requérait la dite Johanne Leacueliere ; que se elles connoissoient les choses desu* dites, que nous par nostre sentence deaclerisaons que à lui apartenoit aa vie l'usfruit devant dit. fît que nous li ajugissons la dite moitié à tenir et à lever les fruiz et les levées. Et se elles le nioient la dite Johanne l'offroit à prouver, ou ce qui souffire li en porroil, sauf à lui l'autre moitié qui à lui apartenoit par reson de conquesl. Plel entamé seur ces choses , juré eu la cause-, lettres mises de par la dite Jobanne Lcscueliere en jugement par devant nous; reson» proposées contre ces lettres de par les dites suers , nous, veues et oies toutes les resons que t haacunne partie voul proposer et dire par devant nous, et veu dilijanment tout le procès . de la cause et l'informacion que nous avons fet de nostre office seur la coustume alléguée l»ar devant nous , contre les dons et les lettres desus dites de par les dites suers, jor de vendredi , vegile de feste Saint Berthelcmi l'aposlre , asséné par devant nous aua dites partie* à olr droit en la dite cause , par le conseil de bonca gens et sages , en droit que noua eiismes d'elz, deismes cl prononcasmea , et disons et prononçons, par nostre sentence diffinitive la fraude desus dite ealre soufiaammenl prouvée, et les donz desuz diz et l'usfruit deaus dit estre de nule value, et par ecle moesme sentence avons abaouz et absolons les dites suer* de la demande desus dite. En team oing de ce, noua avons mis en ces présentes lettres hacel de nostre prevoaté. L'an de grâce mil deux cent quatre vingt et dix sept , le jor du vendredi desus dit. — [ Fol. xii i- et v. ]
ASSIGNATION POT'R REPONDU* A rNK INFRACTION AUX PRIVILÈGES DE LA 5TVRCHAND1S1! DR I-EAf.
L'an de grâce x. ce. nu" éldia et sept , le mercredi devant ta mt-aovt [a), ilemuiulainea :>
HISTOIRE de i:hotel de ville dk paris.
Jaques Morel présent en jugement devant nous , se il demandent ne ne reclamoit rien on xtii tonniaux do vin que nous avions arrestés et dont il estoitnostrc rondeur ; li quel Jaque* nous répondi que il n'i reclamoit nul droit et que il n'estoient paz sien , ainzestoient Fou que» Haouys de Sens ; et nous requit que nous li donnassions jor à amener le dit Fouques ; et nous ce oui , assenâmes au dit Jaques par devant nous au vendredi après la docollacion S. Joban à amener le dit Fouques et à aler avant sur les diz vins, si comme reson sera. A ce fere furent li dit Jaques, Rollanl l'oublaier, prevost l'Evesque, Adam Paon, Thomas de Saint Beneast, Guillaume Pizdoe, Galeran le Breton, tnestre Morise de Ncclle, meslre Nicolas Brécourt , Gefroi de Vilri , Felippe Bouvetin, Jehan de Vannes, meslre Guillaume Boursier. — [ Fol. xux r, 1
OBSEBVATIONS.
(a) Mercredi devant la mi-aovt, qui était le jeudi 46.
ASSIGNATIONS \ COJfPAHOITRP. DEVANT LE PARLOIR AUX BOURGEOIS.
L'an de grâce m. ce. mi" et dis sept, le vendredi après Teste de la décollation S. Johan (a,, atendimc8 si comme nous deumes contre Jaques Moriau qui ne vint , ne n'envoia por li.
Jor de vendredi prochain est asspné à Fouques Haouys k ouir droit sur ses resons et sur Ut nostres proposées. Ce fu fet le vendredi desus dit. — [ Fol. jlix r*. ]
OBSERVATIONS
(a) La décollation S. Joho*. - Le Î9 août, qui tombait un jeudi; le vendredi fut le 30.
PRONNONCEE CONTRE DEUX BOURGEOIS HANSES
L'an de grâce m. ce. un" et disscpl , \e vendredi après /este S. Père(a)ea février, pardi Fouques Haouys de Senz, xvii tonniaus de vin de Borgogne , por ce que il lesavoit avalez au desouz du pont de Paris , en la compagnie Jacques Moriau de Paris , por mener à Roan ; la quele chose ni Fouques ne ceus de Borgogne ne puovent fere, selonc l'usage do la Marcheandise de l'iaue de Paris. Et furent jugés à forfès par sire Guillaume Bordon prevost des Marcheans. Item ire jor furent mis hors de la Marcheandise de l'iaue de Paris à touz jors . par le dit prevost, les devant diz Fouques et Jaques, por ce que il avoienl fet fause avoerie. A cete sentence •lonner furent presenz les devant diz Fouques , Jaques Morel , Guillaume Pizdoe , Eatiene Itarbctc , Adan Paon , escbevins, Raoul de Paci peletier, Jehan qui biau marche, Adan le i-liambeUanc , sire Jehan Arrode, Pierre de Senz, Gautier l'Escot, Yves le Breton, Jehan Yillain , Jacques le borjois serjans du Parlouer , Raoul de Paci clerc de la Marcheandise.
Et furent mis hors de la Marcheandise les devant diz Fouques et Jaques, por ce que li dit Jaques avoit acheté présent le dit Fouques d'un Bourguignon les devant diz vins ; et puis les avoit leaaié au dit Fouques, si comme il le recognurent premièrement devant nous.
DEUXIÈME PARTIE
Et après ce il nous dirent, que les devant diz vins n'estoient pas leur, ne n'a voient oneques <*lè , en disant le dit Fouques que il estaient Jehan abbé de Sens. — [ Fol. t r». ]
OBSERVATIONS
Cette Sentence a été imprimée par Le Roy, p. ex de sa Dissertation, et par M. Depping, p. 452 Uu Livre des Métiers.
{a) Vendredi après feste S. Péri. — Celte fête avait lieu le 22 février, qaî tombait celte année-là un vendredi. Le vendredi suivant était le 29.
DÉCISION RELATIVE AU CENS D'UNE MAISON DK LA GRANDE RDE STt GENEVIEVE.
L'an de grâce m. ce. un" et dis sept , le vendredi après la /este S. Martin d'yver (a) , promist par devant nous Marguerite la Parisienne, que cle garnira soufisanmenl de ses biens, dedanz la quinzene de Noël, une seue meson asisc outre Petit Pont, en la graat rue Seinle Geneviève , en nostre censive , la qucle meson est apclce la Meson de la Serpent, en telc manière que Nicolas du Pin tanneur i puisse prendre son cens , asavoir xtx s. de cens , et por ses arrérages, c'est asavoir por xlt s. qui li sunt deus si comme cile recognut; ou eilc li paiera les diz ilv s. dedanz le dit terme. — [ Fol. xtvui r. }
OBSERVATIONS
(a) U vendredi après la ft*U> S. Martin «fytwr. — Elle tomba cette année le lundi 1< novembre; le vendredi suivant fut le 45.
ASSIGNATION RE TÉMOINS
Jor de vendredi après la Chandeleur, est assené par devant nous à Fouques Haouys de Senz, à jurer en la cause qui est esmoie par devant nous entre nous et li , et à aler avant en icele , si comme reson sera. Ce fut fet l'an de grâce m. ce. nu" et dis sept , le vendredi devant la Chandeleur (a). — [ Fol. xux r». ]
OBSERVATIONS
(a) Le vendredi devant la Chandeleur. — La Chandeleur tombait cette année-là un samedi , 2 février; le vendredi précédent était le I" février
COUTUME DE GREVE AFFERMEE. TEMOINS ASSIGNES VEUVES ATTENDANT LA BOURSE.
BOURGEOIS ELUS POUR ALLER VERS LE ROI
Robert au Gans priât.... la Teste de Toussains la coustume de l'iaue à recevoir en Grève du prevost des Marcheanz....
Ce sunt les tesmoins mestre Jehan de Biaumenis , Jehan de Hoban. Ce sunt les nons des tesmoins Jacques Moriau , Nicolas de Monsteriau. Parenelle de S. Cloost por les aumônes. Perrenelle famé Almaury l'Alemant.
Kstiene Meressc, Pierre Raoul Meresse doivent pour la costume de Grève xx liv. Item wre Jeban Arrodo un" liv. Item xx liv. par Pierre Culdoe.
Ce sunl les nons de ceus qui iront au Roi , c'est asavoir Nicolas Ascelin , Thomas de Chanevicres , Adag Deayrc . Adnn le chambelanc. — [Fol. uxnii r*. ]
CI RCA 1298.
CE SUNT LES NONS DE CEUS QO! ORONT LE CONTÉ DU PB EST (cl).
\ji prevosl et les eschevins : — Henry Desnoz , por marcheaus. — Jaque* Bouccl. — Cile Maupas, por changoura. — Jehan le Breton , por pelcliers. — Thibout d'Orlicns , por drapiers. — Guillaume le Perrier. — Thomas de Chaiiuevieres. — Jeban Cbeenel. — Gefroi de Vitri. — Guillaume Bordon. — Bcrtaut Hescelin. — Pierre Marcel. — Thomas Brichart. — Vincent le poissonnier. — Aymauris d'AmicnR. — Nicolas Dupin. — Guillaume dePonloiae. pour frepier». — [Fol. i.xxvni i*. ]
OBSERVATIONS
•i) Cr titre est dan? le manuscrit
CAGES DONNES POUR CRÉANCES
Ce sunt les choses de Merot le juif , gendre Benocst de Saint Denys , qui ont esté recreues por pièges , c'est asavoir par Abraham Merotc, et Salemin Conrrat, et Vielle Noir, et Merot desus dit , demoransà Paris , en la court Robert de Paris. Premièrement : 11 coûtes et mi eoisxins de plume. Item 11 tapis et u flocais. Item xrr aunes de telle escrue. Item u chaudières et il cotes à homme, une raiée et une de pars. Item un pailes, un à queue et une sanz queue. Item u pos de cuivre. Item i greil , n bacins et vm chaperons , et un sac ; tout pour le pris de vu livres. El furent à ce présens Eudes Peisanl, Thomas de Saint Denys, Jehanne la inarquier, et Feliset, et Jehan Augier mesgeicicr. — [ Fol. lxxii r*. 1
REMONTRANCES DES BOURGEOIS DE PARIS, AU ROI El* A SON CONSEIL,
PRONONCEE PAR LE ROI
Corne i arrest fu renduz en la corl nostre seigneur le Roy por l'abbé de Saint Germain d'Aucerre , contre les borjois de Paris, contre leur franchises, leur constumes, leur usages et leur privilèges , mesmement contre notre seigneur le Boy, eus ouis meins souffisanment , leurs privilèges vous en partie , non pas touz , el sans ce que l'on ait secu a plein de leur costume . ne de leur usages , sonpplient et requièrent à notre sire li Roy et à son conseil li diz borjois que remède i soit mise , et que il soient à plein oui sur touz leur privilèges , et que l'en enquiere sur ce de leurs costumes et de leurs usages , non conlraitaul l'arresl desus dit.
Com civibus Parisiensibns , per regale privilegium ait concessum , quod nullua qui vinum
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adducat Parisius per aquam, possit exonerare ad terram, niai fuerit slatioDarius el rtuidwis Parisius , sub lestinionio proborum hominum Parisicnsium. Et abbas Sancti Gerniani Autisu»dorcnais tria dolia vini adduci fecisset Parisius , et ad terrain exhonerasset ad usum suum , u( dicebat : cl dicti cives dicla tria dolia vini taaquani commissa arrestassent , super quo conr|ucrebatur dictua abbas; audiùs hioc inde proposais, et viso dicto privilcgio, pronunciatuni t'uil quod dictua abbas licite potuit facere quod fecit et abbati liberabatur vinum suum predictum.
Arreslum faclum in presenli Parlamento , auno Domini m* cciionagcsimo octavo pro abbate Sancti Gertnaai AJUsiodoreu*; ; contra prepoaitum Mercatonim Pansais , iupreseutia domini Régis extitit suspensum , die sabbati ante naUvilatem Dominicain. — [Fol. u r*. ]
OBSERVATIONS
tette Sentence et l'arrêt du Parlement ont été imprimés par Le Roy, p. exi de sa Dissertation sur l'Hôtel de Ville de Pars, et par M. Depping , p. 452 du Livre des Métiers. Le texte latin de l'arrêt du Parlement seHrouve aussi page 419 du tome II des (Hirn, publiés par M. le comte Beugnot dans la Collection de» Documenta relatifs à l'Histoire de France.
SENTENCE CONTRE GLT BERNARD. CONFISCATION DE VINS (fl).
L'an de grâce mil ce. mi" et dis buit , le vendredi après feste Saint Remi (6) , pardi Gui Bernart , Lombart , xnii tomùaus et i queue de vin François , que il aveit fet venir par iaue de Sievre au port du Louvre , mm compagnie françoisc , et sanz ce que il fouat hansés de l'iauc de Paris , laquolc chose il ne povet fere par la costume de l'iaue de Paris. Et furent perdus les vin» tant par ht confession que li dit Lombart fist que par boncs preuves qui tesmoignierciil que les dix vins estoient au Lombart.
Et fu la sentence doutée au Parlouer des Borjois de Paris par Estiene Barbetc à ce ton» )irevoal de la Harcheandise de l'iauc de Paris. Et furent preseus à cete sentence le dit Gui , Jehan Arrode, Bertaut Hescehn , mestre Morise de Neelle, Nicolas le Porteur, Raoul de Paci peletior , Jehan Sarrazin escbevin , Henri el Guillaume Lescot serjans de l'iaue , Hervi le serjanl et moult grant piaulé de boncs gens. Item il i fu Perrot Galet qui amena par iaue les devant dix vins ; et Symonnet le peleuer son vallct , Symon Païen cl Gefroy d'Argcnteul , et Raoul de Paci clerc de la Marcheandise , el mestre Morixe Alain Breton.
Jehan de l-aguelul , campai gnon du dit Perrot , disl par son serement que les diz vins estoient du dit Lombart. Et ce set-il , car il fu presenl quant le clerc du dil Lombart, au nom du dit Bernait, fit inarchié de la voiture des vins amener à Paris ; et les amoia le dil Jehan avecqoes les dix Perrot et Symonnet. — Fol. xlii v\ ]
OBSERVATIONS
{a) M. Depping a publié les premières lignes de celte Sentence, p. 452 du Livre des Métiers [b) Vtndndi après fttle Saint Remi. - La Saint-Remi tomba cette année un mercredi , 1" octobre ; le vendredi suivant était le 3.
ARBITRAGE DU PRÉVÔT DE PARIS AU SUJET DU PRÊT DE CENT MILLE LIVRES FAIT AU ROI PAR LES HABITANTS DE PABIS.
Com propositus Parisiensis, ad instanciam civium Parisienaium, prosolulione doni cenluui
milium librarum Turonensium à dictis civibus domno Régi facti, cepisset de bonis hospitum cl mansionariorum Ville Nove Templi, juxta Parisius, diccnlcs eoa, pluribua rationibua, contribuere debere in solucione dicti doni , procuratore preceptoris et fratrum milicie Templi, nomine ipsorum cl pro ipais contrarium asserente , et dicente ipaos babere in dicta villa , omnimodam justiciain altam et bassam, et hospites et manssionarios suos, perpuoete carte, esae liberos et immunes ab omni tallia, exercitu, et calvala, thclonc cl couatuma , elc. Et auditia bine inde prepositis , et visia eorum cartia , preceplum fuit fieri rocredonciam dictia preoeptori et fratribus et hospitibus manaionariiB suia de bonis eorum , per dictoa cives caplis occasione predicla ; et dieu cives petant à domino Rego quod voluerunl, et fiel eia jua. — [Fol. xlh r". ]
OBSERVATIONS
Voyez, au sujet de ce prêt de cent mille livres tournois, les Olim, L II, p. 442. — Cet arbitrage esl imprimé page 425 du même recueil. Il y a quelques diflerences entre les deux textes.
Come Raoul le feron , d'Amiens , eusl fet mener par yaue de Paria à Roan , uni moles , Icsqueles Guillaume Bordon, à ce tens prevost des Marcbeans, avoit fet arrester corne forfetes au Roy et à la Marchcandise ; et le dit près vol, à la requeste de noble honme misire Raoul de Neelle , connestablc de France , à aa prière cusl les dite molea recreues , sauf le droit le Roy et de la Marchcandise , cl que ce ne leur tornast à préjudice ou tens à venir , et par lele manière et par tele condicion que le dit Raoul aouffiaanment promis! et se consenti que il vondroil par devant le dit prevost et par devant les eschevins, et prendrait droit, savoir mon se il povait mener aa marchcandise de Paris à Roan , savoir mon se ses meules estaient forfetes ou non. Et li fu certain jor assené a ce ferc, c'est asavoir au mercredi aprèa la Magdelene derrenierement passée , auquel jor li dit Raoul vint soufisanment par devant les diz prcsvost et eschevins , et li fu continué ice jor de son assentiment juques au vendredi après feste Seinte Croiz en septembre emprès ensuivant, lequel jor du vendredi li fu continué juques au mercredi devant la feate de touz sains , et du mercredi desus dit juques au vendredi ensuivant, auquel jor du vendredi li dit Raoul comparut souffisanment par devant les diz prcsvost et eschevins , et garni de son conseil , requit o grant instance que l'on li feit droit , savoir mon se le dit Raoul povait sanz dangier avoir mené sa marebeandise de Paris à Roan ou non , savoir mon se eile estait forfetc ou non , et que les diz presvost et eschevins ouïssent le conte de la dite marchcandise , et que il li lessassent passer en compaignie de Paris à Roan sa marchcandise , ou que l'en li deit par droit , se l'en li ferait ou non?
Li diz presvost et eschevins, eu sur ce grant deliberneion et conseil de sages, distrent et par droit que le dit Raoul ne povait avoir fet ce que fet avoit , et que la marebeandise esloit forfete au Roy et à la Marchcandise ; et li fu commandé que dedanz i mois ensuivant il restablissit le leu des meules qui recreu lui estaient , ou de la value -, et li fu encore dist , et |»r droit des diz prcsvost et eschevins , que la dite compaignie estait nulle , cl que il ne povait mener ne ne merroil sa marchcandise de Paris à Roan , auquel jugic le procureur du dit Raoul se consenti sanz appel.
A cetc sentence donner furent prescris Aliaumin dit le Clerc , procureur du dit Raoul , Thomas de Saint Benoast, Cuillaume Pizdoc, Adan Paon, Jehan Sarrazin eschevins, Jehan
1298, 3i OCTOBRE.
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Arrode , Pierre Marcel le jeane , Jehan de Tremblay , Jehan qui biau marche , Nicolas le porteur, Renard le Dean, mestre Yves le petit, Berlaut Hescelin, Galeran Nicolas, Nicolas Hescelin , Adam le chambellanc, Robert Masuier, Thomas Mauclerc, Guillaume Petit, mestre îles talemeliera , Auberi de Seint Julien , mestre Morise de Neellc , Jean Martin , Nicolas de la Cort, Raoul de Paci , clerc de la Marcheandise , et Guillaume Lescot.
Et lu cetc sentence donnée par Estieue Barbelé , à ce tema prevost des Marcheans , selone l'usage et la coustume de la Marcheandise, l'an de grâce mil ce. quaire vinz et dis huit, le vendredi devant la/este de touz sains {a) dessus dit , ou Parlouer des Borjois. — [Fol. lu V. ]
OBSERVATIONS
Los premières lignes de cette Sentence ont été déjà publiées par M. Depping, dans le Livre de» Métiers d étienne Bôileau , p. *5Î.
{a) Vendredi devant la ftste de fou: sains. - Cette féte tombait le samedi I" novembre.
PAIEMENT DU LOYER D'UNE MAISON PAR CELUI QUI EN AVAIT CAUTIONi LE LOCATAIRE.
L'an de grâce mil ce. iiu" et dis huit, le lundi veille Seint Martin d'iver (a), nous peia tiennent Lalemenl vin livres, pour Chiquar Trousel de qui il estoit plaige, pour le louier d'une raeson qui est en la rue Erambourc de Brie, outre Petit Pont, la quelle meson est Guillaume Calhcaure couratier de chevaus , pour coi nous quitons le dit Herment et le dit Chicart de toute levée, et de l'asentemcnt du dit Guillaume Catheeurc; et doivent tenir la dite meson juques à la Saint Jehan qui vient. — [ Fol. lxmi r*. ]
OBSERVATIONS
[a) VeiUe Seint Martin direr. - Veille de la fête Saint^Martin , le 10 novembre.
MENACE DE DÉSIIERANCE FAUTE D'ACQUITTEMENT DE DETTES
Ilem , l'an et le jour desus dit, mist et otroia Guillaume dit Catheaure et confessa par devant nous Estienne Barbai te , prevost des Marchans , que ce il ne péioit l sols à Eslienne de Vitri , dedans Noël prochenement venant, et du remenent la manière que il est à ce covenant entre li et le dit Eslienne , il renonce à la propriété , et veut que elle li soit ajugée par nous an dit Estienne do Vitri. — [ Fol. uxii r. ]
ARRÊT riELATlP AUX PRETENTIONS DE JEHAN LE PAGE, SERGENT A CHEVAL Al.' CIIATBLET.
L'an de grâce mil ce. nu" et dis huit, le lundi devant la Tifene (a), vint par devant nous Estienc Barbote, prevost des Marcheans , Jehan Lepage serjant à cheval en Ghaslelct, et promist que il fcroil venir en nostre main unes leiUres dedenz vin jors , scellées du sccl de l'abbé et
Ii> HISTOIRE DE L'HOTEL DE VILLE DE PARIS.
•lu couvent du Val Nostrc Dame, de une grâce que nous leur avons fete de huit loniaus de vin croîs de leur héritage , por amener et descendre en leur meson à Paria , por leur usaijc sanz ce que il en puissent ne doient nus vendre , ou se le dit Jehan ne nous rent les dites leitlrcs. le dit Jehan est tenue à nous rendre , au Roy et à nous, xxmi livres parisis pour les dir. vins. Tesmoins Jehan Villain, Denise de Senlis, Gautier Lescot, Sanson le Breton et plummii-s nutres. — [ Fol. 1.1 r. ]
OBSERVATIONS
r.ette Sentence n été publiée par M. Depping, p. 453 du Livre des Métiers d'Étienne Boilcau. ia) Tifene.- Le jour des Rois ou de l'Épiphanie, fête célébrée le 6 janvier, qui tombait celte année-la un mardi.
SENTENCE MOTIVÉE CONTRE MATHIEU DE NANTERRE ET CONTRE FOUQl'E TOMBE.
Corne mestre Mahi de Nan terne eust fet amener par yaue de Vernon juques à un bras de Senc, qui est ver* Nan terre, aucunes marcheandises , c'est à savoir escenles, busches de fessiau, jantes à charrelea, haies et plusieurs autres marcheandises, lesqueles estoient u balel Michiel Bernai-d de Mante, batelier; et nous la dite marcheandise eussions fet arrester, c'est «savoir ce qui fu trouvé en l'iaue , par Henri le serjant de l'iaue , et ce qui Tu trouvé sur terre en la meson du dit Mahi à Nantcrrc , par Eticne le pcletier , serjant le Roy à cheval en Chastelet, pour le Roy cl por la Marcheandise ; et fu semons li dit Mahi à Paris par devant le prcsvot des Marchcans par le dit Estiene au vendredi devant la feste Saint Vincent , por veoir jugicr à forfailes les choses desus dites , ou por dire ses bones resons pourquoi nous ne les deussions jugicr à forfetes, au quel jour li dit mestre Mahi vint par devant nous en propre personne et nous requist que nous le devrissions les dites marcheandises comme à celi qui riens ne cuidoit avoir mespris ne mefet à nous ne à la Marcheandise. Et nous li respondimes que nous u'i esliou pas tenu , et qu'elc devoit estre jugié à forfete , selonc les us et les custumes et les privilèges de la Marcheandise de Paris , meesmement comme il ne fust pas hanse , ne n'eust en cele Marcheandise de l'iaue de Paris oompaignon de Paris hanse , et il eut fet venir la dite marcheandise de Vernon par yaue juques au lieu desus dit , contre les us et les privilèges desus diz, liquel mestre Mahy nous confessa en jugement que il n'esloil pas hanse de l'iaue , et que il avoit fet marchié au dit batelier d'aller querre sa marcheandwe au port de Vernon et d'amener la juques au bras desus dit ; et que il avoit baillié au dit hateher , quant le marchié fut fet , il s. de Paris ; et puis quant la marcheandise fu charchiéc en la nef du dit batelier , il li bailla xxv s. por ses dépens , et que le dit batelier les dites denrées avoit arrivées au bras desus dit , et que parties d'icelles il cil mestre Mahi avoit fet osier de la dite nef et fet porter en sa meson à Nan terne , disant qu'elles n'estoient pas scues et que Jehan de Betizi, vendeur Symon Evrot, les li avoit bailliées ou non du dit Symon , por amener les à Paris à icestui Symon , asavoir mon se le dit Symon le li vouroit vendre à créance por ce que il n'avoil point d'argent , si corne il disoit , car son gendre estoit noiez et son argent perdu que il li avoit baillic.
- El nous ces choses ouics , et entendues diligenment toutes ses resons qu'il voult proposer devant nous, et veue une leillre que le dit Symon nous bailla en jugement, laqucle li dit mestre Mahi li avoit aporlee de par le dit Jehan , et laquele li dit Jehan avoit escritc de sa main si corne il le eonfessierent en droit par devant nous ; de laquele leiltre la teneur p*l tele :
DEUXIÈME PARTIE
« A son seigneur Symon Evrot Jehan «le Betisiz saluz. Sire, je vous envoie |»ar mestre Mahi ■• de Nanterre xxiw 1. x s. por c. nu" ix miliers d'esceule , por n« d'estaus, l s. , por lxyhi haie, - xvii s. ; por l res xvm d.; por i ridelle xvi s. ; por xxxvn chevrons à chaume xxmi; por uni? « tronche x s. ; por vin miliers de costerais cxn s. summe xxxvi 1. xvi s. vin d. »
Et veue la déposition d'aucuns témoins que nous feimes jurer par devant le dit meslrcMaln , et veu les us et coutumes de la dite Marcbeandise, deimes et pronnonçames , jwr droit |«r le conseil de bones gens , les choses dessus dites estre forfetes au Roy et à la Marcheandisc . et du tout perdues au dit mestre Mahy.
Geste sentence Tut donnée u Parloucr des Bourgeois , par Estiene Barbe te , presvost de» Marcheans, présens Thomas de Saint Beneet , Adan Paon , Guillaume Pizdoe, Jehan Sarrazin , eschevins , mestre Morizc Alain procureur le Roi , Jehan Arrode , Jean Bordon son gendre, mestre Morise de Nesle, mestre Guillaume de Rains, Renard le I)eain, Jehan qui biau marche , Maci Pizdoe , Ccfroi de Vitri , Nicolas de la Cort , Gautier Lescaut , Denise do Senlis, serjans aus Borjois, Robert le Gras de Roan, Michiel Bernart batelier desus dit, Jehan Tondu d'Auceurre, Raoul de Paci clerc aus Harcheands et autres. L'an de grec*' m. ce. un" et dis huit, le vendredi après la /este Seint Vincent («), H quel jour eloit assené au dit mestre Mahy a ouïr droit sur les choses desus dites.
Ce meesme an et ce raeesme jor, perdi par jugement Fouqucs Robert de Kalcs , u lus de harenc que il avoit fet venir par yaue du pont de Mante à Paris , sanz compaignon de Borjois de Paris hansé. Et fu la sentence donnée par le dit Estiene prcvosl des Marcheans présentes les personnes desus nommées en la sentence du dit mestre Mahi. — [ Fol. lui r* v«, et uni r. ]
Cette Sentence a été imprimée par M. Depping dan* le Livre des Métiers d'Étienne Boiteau, p. 496. (a) Le vendredi après la ftste Seint Vincent. - Cette Télé tomba , pour celle année , le mercredi 2î janvier; le vendredi suivant fut le 24.
NOMINATION d'une MESUREUSB DE BLÉ.
Aliz , la famé Hervi le Breton , mesurareisc de blé faite par le prevost des Marchans , à la requeste N. de la Court; plaisges Guist de Pontaise, Jehan de Villedieu, le lundi après les Brandons (a), l'an mi» et diz et huit. — [Fol. txxvn r».]
OBSERVATIONS
(a) Lundi après les Brandons.— le premier dimaoche de Carême fut pour celle anoée-lè le «3 février. 1298, 28 FÉVRIER, 28 MARS.
ARRESTÉ DU CONSEIL DE VILLE ASSEMBLÉ PAR LEQUEL LES DROITS DE RÉCEPTIONS
DES MESUREURS DE SSL SONT MODÉRÉS IKJUR LAVENJR. ASSIGNATION.
BOURSES D'AUMÔNES. NOMINATION DE MESURE! RS DE CHARBON ET DE BUCHE
L'an de grâce m. ce. un" et dis huit, le vendredi après les Brandons, fut ordené par Estiene Barbelé, preVost des Marcheans de Paris, et par les eschevins, du conseil des bonnes gens
de Pans , que cil qui aère Tel mesureur de sel paiera por son abuvrcmcnt, et por son past , vin livres parisis tant sculemout : et firent retenue les devant die prevost et eschevins d'amenuisier les dites vin livres ou temps à venir, se le tems alores s'i ofret ou povet offrir (a). —
[Fol. LIV Ve.]
Le vendredi après la Mareesehe (b), est assené à Marie de Meullent contre Daniel le Breton et Eudelinc sa fille , à ouïr droit sur les resons que chacune partie a proposé par devant nous eu cause d'eritage. Ce fut lot le vendredi après les Brandons (<•), l'an m. ce. mi"et dis huit.
Marguerite, famé feu Lucas Caffet, attendant la première bourse. — Jehan Roussiau de Chanevieres attendant le bienfet de la Marcheandise. .
Jaquet de Vernon, mesureur de bûche, par Adan Paon. — Jehan Toraa, mesureur de charbon juré. — Breton , mesureur de huche par le prevost, à la requeste Philippe Bouvetin. — [Fol. LIV v.]
OBSERVATIONS
la) Cette décision du Parloir a été publiée par Le Roy dans sa Dissertation, p. eu; et par M. Depping dans le Livre des Métiers, p. 355.
[b) Mareesehe ou Maruxche. — L'Annonciation, le 25 mars, qui cette année-là fut un mardi. Le vendredi suivant était le 88.
(c) Vendredi après les Brandons. — Le Ï8 février.
MESURBURS-JURES DU CHARBON
Ce sunt les nons dos mesureurs jurés de charbon : Guillaume le Tisonneur. — Oudinet le Petit (a). — Guillaume Alafame. — Guillaume le Borguinon. — Aubert le franc vallet, mesureur juré. — Guillot Chartain, porteur juré. — Thomassin Soteriau, mesureur juré (à).
[FoL Lxiiii r.]
OBSERVATIONS
(6) Ces trois derniers noms sont d'une écriture plus moderne et d'une encre plus noire que celles des autres noms.
CONFLITS DB JURIDICTION. — - BOURSES DU PARLOIR
Inter Radulphum Féron ex una parle, etprepositum Mercatorum ex alia parte, presentibus auditis, curia annulavit pronunciacionem prepositi Parisiensis, et appellationem dicti Radulphi, et dictas partes remisil ad examen dicti prepositi qui facial eis jus ; et super requesta dicti Radulphi, videliect quod hoc pendente ipse possit transi re in manu regia, prepositum habcal bonum consilium, et super hoc faciet eis quod dobebit, et si dictus Radulfus viderit se gravatum in aliquo, per diclum prepositum benesciet redire , si voluerit, ad curiam per viam per quam debehit.
Adan des Estuve» attendent l'aumosne.... (Suivent quelques lignes grattées). — [Fol. t v*.]
NOMINATION DE MESUREUR DE BUCHE ET DE SEL. BOURSE DE VEUVE
L'ail de grâce m. ce. nnu et dis et neuf, te vendredi après Jette Saint Honoré (a) , en may , ballames à mestre Jehan Leblanc , clerc , la sesine d'une meson qui fu mestre Pierre Leblanc , chanoine jadis d'Amiens, assise au palais de Termes, en nostre censive et en nostre signorie, la quele sesine nous li ballames sauf nostre droit et l'autrui en toutes choses.
Ce sunt les nons par qui nous nous enformames que le dit mestre Jehan estoit frère germain du dit feu mestre Pierre, ou tens que il vivoit; c'est asavoir Henri le Pataar, Jehan Bon OuuJlot, clerc, cousin du dit feu meBtre Pierre; misire Hugues Chevrier, preslre, et Jehan Bon Ouullot, père du dit Jehan, et mestre Bernait de Maçons, clercs.
Jehan le Cervoisier, mesureur de buchc, par Philippe Bouvetin. — Richardin du Jardin, mesureur de sel , à la prière le trésorier d'Angiers , fet le mercredi après la mi aoust. — Marotte, BUe feu Mabi Govier, attendant la prumiere bourse, à la requeste dame Jaqucline la Bordonne. — [Fol. ut v.]
OBSERVATIONS
(a) Le vendredi âpre» futt Saint Honoré.— Cette fête est célébrée le «6 mai, qui tomba celte année un samedi; le vendredi suivant était le 83.
GAGE ENTRE MARCHANDS. SERMENT PRETE PAR UN JUIF AU PARLOIR AUX BOURGEOIS.
L'an de grâce m. ce. un" et dis et neuf, le vendredi devant /este Saint Martin d'esté (a) , gaja au nuis Ricbart le mesureur de blé, à Guillot Chinart xxxmi s. parisis de vente et de bail de farine.
Haquin , tu jures par la loy que Dex donna à Moysi ou mont de Synaï, et especiaument par le commandement delà loy, et reces en toi toutes les maudiçons contenues es cinc livres Moyscs, et que toutes les beneîçons qui i sunt te soient tournées à maleïçons, et cheent sur toi et sur toute ta semence jusques à la disieme generacion, se tu te parjures. Et aveques tout ce, tu reçois en toi Heram, Nidin et Samatha, c'est-à-dire que tu soies destruit, et mis en sentence, et desevrés de touz les benifices escris en toute ta loy , qui chieent sur toy et sur toute ta mesnie, se tu ne dis vérité de ce que je te demanderé à mon entendement et non mie au tien. — [Fol. lmiii v».]
OBSERVATIONS
(a) Le vendredi devant fetle Saint Martin d'esté. — Cette fête était célébrée le 4 juillet , qui tomba cette année un samedi; le vendredi d'auparavant était le 3.
CHAUSSEE DE. PARIS PRISE A FERME
L'an de grâce v. ce. un" et dis-neuf, le vendredi tveille de l'Assvmpeion Nostre Dame (a), à heure de vespres, priât par anebierc de nous Ymbert leFornierles chauciées de Paris, par
i an de la dite Assumpcion juques à l'autre Assumpcion por xvil" livreB dau. à xx livre* d'anchiere. Tesmoins : Jehan Arrode, Thomas de Saint-Benoast, Guillaume Piz d'oc, mestre Guillaume de Reins, mestre Morise de Neelle , Raoul de Paci pcletier. Colin Arrode. Estiene de Cormelles, et Henri le serjant de l'yaue (b). — [Fol. l v\]
OBSERVATIONS
(a) Le vendredi uxilk de i Assumpcion Nattre Dame, le 14 août. ( M Cet acte est biflfc par plusieurs traits de plume.
AtrTOIllSATION nt faire passer in bateau sois le pont de paris.
L'au de grâce m. ce. nu" et dis neuf, le jeudi après la Stptembresche [a), nous Estiene Barbet*?, prévoit de» Marcheana , donnâmes congié d'avelcr le pont do Paris à mestre Ciiment de Savye clerc noslre sire li rois, une navée de fein du dit clerc, que il avoit fet acheter por son usaire. El furent presens à ce congic donner Pierre le [Sonnant voiturier, Alixandre son frère , Jehan Sarraziii, Mahiel, neveu du dit mestre Climcnt, et son clcrc(stc) , Jehan de Tremblay, Jehan de Lormet, d'Auceure, Jehan de Balli, Guillaume le Prestre, orfèvre, Adam Boueel , Henout d'Auceure, Guillaume le Pevrier, Jehan le Pevrier, changeur. — [Fol. lv r° l
observations.
(a) Le jeudi après la Sepiembrcsche — La Nativité de la Vierge, cette année-la, tomba le mardi H; le jeudi suivant était le tO septembre.
SENTENCE CONTRE QUENTIN DE SAINT -QUENTIN ET MAH1 DE CHARDI ; CONFISCATION DE PARCHEMIN (rt).
L'an de grâce mil ce. un" et xix, le vendredi devant la Saint Ciiment (6), perdirent par jugement Quentin de Saint-Quentin et Mahi de Chardi de Noion , xutu liaces de parchemins fronciné , lesquelcs il avoienl mis de terre en l'iauo , por mener à Noion et à St-Quenlin ; lequel il avoit nebate à Saint^Malhclin por revendre.
Ce «uni les tesmoins : Jehan qui biau marche, mestre Pierre lEuvre, mestre Martin de Saint-Denis, Adan Paon, Jehan Martin, Jehan Quatre Cenz , Gautier Lescot, Deaize de Senlis . Yves le Breton et plusieurs autres. — [Fol. mu r".]
OBSERVATIONS
[a) Celle Sentence a été imprimée par M. Depping dans le Livre de» Métiers, p. 457.
(b) Lt vendredi devant la Saint aiment — Celte fête était célébrée le 17 novembre, qui cette année-la tombait un mardi; le vendredi d'auparavant était le 43.
SENTENCE RELATIVE A UNE DIFFICULTÉ SURVENUE ENTRE UN PROPRIETAIRE ET SON LOCATAIRE AU SUJET DE RÉPARATIONS.
Lan de grâce «. ce. mi" et dis-neuf, le vendredi devant la S. Ciiment, vindrent par-
DEUXIEME PARTIE
devant nous en jugement , Heuri Lalemant d'une part, et Gilebert le Poulalier, nostre hostc, de l'autre part. Confessa en jugement li dit Gilebert que il la meson en laquele li dit Henri demeure à présent, il li avoit loue par i an à coûter delà Saint Jehan-Baptiste derrenieremeni passé , por xu livre* , en tele manière que li dit Gilebert devoit fere en la dite meson , si comme li dit Henri i seroit entrez, une chambres asiées, et fere estouper un huis qni est en la dite meson par derrières ; et porec que li dit Gilebert ne l'avoit pas fet, si comme il est dessus dit. li dit Gilebert s'acorda et promist que dedanz m semenes prochenes à venir, il fera fere les dites chambres et estouper le dit huis; et volt que des dommages que le dit Henri poura monstrer que il aura eus par defaule des choses dessus dites non acomplies, que nous en ordenons; et en promist à li en ferc guerre , selonc nostre ordonnance , et en son content il voult que li dit Henri retienne du louier de la dite meson devers soi six livres parisis jusque» à tant que il est acompli les dites choses.
Gautier le Cavetier, mesureur juré de charbon, à la prière Gautier de Broiselles. — [Fol. LV I*.]
OHOIT DE SAISINE ET DE PROPRIETE SUR UNE MAISON ASSUREE PAR LES MEMBRES
DU PABLOIR AUX BOURGEOIS
L'an de grâce m. ce. mi" et dis-neuf, le vendredi devant Noël («} , Jehan du Fossé et Sabin Paien clerc, curateur de AUz famé du dit Jehan, si comme il disoit, et de Jehanot Corrat, anfanz jadis de feu Conrat le Tyois , et de feu Jchanne sa famé , ballierent à Marguerite la Paridanne la sesine d'une meson asise en la rue Seinte-Gennevieve , la quele meson est appelle»' la meson de li Serpent (6), et de la propriété d'icele, sauf au du enffanz soissante et dis solz parisis de cens que il ont, si comme il dient, sur la dite meson. — [Fol. lxiiii i*.]
OBSERV ATIONS.
(a) U vendredi devant Noël. — Noël, cette année-là, fut le vendredi 25 novembre; le vendredi d'auparavant était le 48.
( 6) Ao sujet de la maison de li Serpent, voyez plus haut une Sentence du 45 novembre 1 î97.
COUTUME ADJUGÉE AUX ENCHERES. NOMS DE TEMOINS
L'an de grâce m. ce. utin et dis-neuf, le vendredi devant Noël (a) , priât par anchiere par i an , à conter xu jors après la Chandeleur prochene à venir, Jaques Bordin de la Chapelle Seinte Gcnnevieve por ix" livres, à xx livres d'anchiere. Item , ice jor Rogier Bourdin la priât la dite coustume por n* livres, à xx livres d'anchiere. Item , le samedi devant Nocl , le maire de la Chapelle enchéri la dite coustume de xx livres, et ainsi fti la dite coustume à xi™ livres, sauf ce que l'en i peut Enchérir de xx livres juques au huitienes de la Chandeleur prochene à
Ce sont les nona des tesmoins Girart de Reins contre mesire Jehan le Blanc , c'est à savoir : Henri le Serjant, Denise de Seint-Cosme et Perrot le Pataar. Ce sunt les tesmoins du dit mestre Jehan contre Girart de Reins, c'est à savoir : Jehan
Fout Vielle, maçon, et Aales m famé, Agnès la Savante et Gefroi, vallel de son meslrc Pierre le Blanc, et Pierre le Blanc. — (FoL uxm r».]
OBSER V ATIONS.
(a) U vendredi devant Noël.- Noël, celte année-là, fut le M décembre ; le vendredi dauparavani tomba le 48.
LOYERS ET RENTES DE MAISONS
L'an de grâce m. ce. un" et dis neuf, le lundi après la Saint Remi (a), qmia à toui jors Perreoelle , famé feu Robert de Seint Denis et renunca à tout le droit et à toute l'accion , propriété et sesine que ele avoit et povait avoir en la meson qui fu feu Raoul Briesche , assise en la rue de la Harpe outre Petit Pont, en notre seignorie; et la quita à Rogier de Baigneux présent pardevant nous; et s'en dessesi ladite Perrenelle et an sesimes ledit Rogier, sauf le droit d'autrui. Ce fu fet l'an et le jor desus diz. — [Fol. l v. ]
OBSERVATIONS
(a) U lundi après la Saint Remi. — Cette fête , célébrée le 13 janvier, tomba celte année-la un mardi; le lundi suivant était le «9.
DES MEMBRES DU PARLOIR
Jor de vendredi après la Saint Mali l'Apostre (o), en Février, est assené à meslre Jehan le Blanc , clerc , contre Girard de Reins , tuteur et curateur de Jebanete sa nièce , à ouir droit sur les resons d'une partie et d'autre , pardevant nous , en cause d'eritage , et à aler avant en icele si come reson sera, et au jord'ui preimes en nostre main la sesine des héritages dont contens osl. Ce fu fet le vendredi après la Saint Pol, l'an de grâce M. ce mi» et dis neuf — [Fol. lv r-.]
OBSERVATIONS
(a) hir de vendredi après la Saint Mali. — La Saint-Mathias, célébrée le U février, tomba celte annéelé un mardi; le vendredi suivant fut le 27.
ASSIGNATIONS DE TÉMOINS
Ijt vendredi devant Karesme prenant [a), est assigné à Marie de Meulleut contre Daniel le Breton , Jehan Charetain et sa famé, à pronuncer seconde fout, d'une partie et d'autre, leur eotencion en la cause qui est meue entre les parties ; et aujordui amena le dit Daniel V lesmoins qui jurèrent, des quieux les nons sunt lieux : Ricbarl le cerreurier, 1 vonet le Breton, lvon de Crazen, lvon Danier, ei Lucetc la Brctc. Ce fut fet le vendredi après la Chandeleur, l'an iiiiet dis neuf.
Le vendredi après les Brandons (6), est assigné à Marie de Meullenl contre Daniel le Breton,
DEUXIÈME PARTIE
Jehan Chartaio sa famé, à publier les tesmoins des du Daniel , Jehan et m fiamc , en la cause ■}ui est esmeue par devant noua, et à alcr avant, si comme reson sera, et au jor de hui il misrent en preuve une lettre selée de la cort l'official, qui se commance : Univcrsis elc. et se fenit : Datum Anno Domini *' ce* nonagesimo tercio , déejovis ante Festum Beati Vineentii. Ce fut fet le vendredi. — [Fol. xlh V.]
OBSERVATIONS
(a) Le vendredi devânl Kartsme prenant, — Cette année-là le mercredi des Cendres fut le 4 mars; le vendredi d'auparavant était le 27 février.
(b) Le vendredi après Us Brandon*. — Cette année-là le premier dimanche de Carême fut le 8 mars; le vendredi suivant était le 43.
CONFISCATION DK DIX MILIERS DE CERCEAUX
L'an de grâce ■. ce. mi«" et dis neuf, te vendredi après la Jette Nostre Dame en morts (à), perdi Robin le Chandelier d'Argenteul, ralliera de serciaus. L'an de grâce «. ccc.... —[Fol. lvv.]
OBSERVATIONS
(a) U vendredi après la feste Nostre Dame en marti. — Cette fête est sans doute l'Annonciation , qui tombail cette année-la le mercredi 25 mare; le vendredi suivant était le «7.
LETTRES DI ROI PHILIPPE LE BEL, PAR LES QC ELLES IL EXEMPTE LES HABITANTS DE PARIS DE L'ACCOMPAGNER A LA GUERRE DE FLANDRES, SOLS LA CONDITION , QUE CES DERNIERS LUI PAYERONT UN SUBSIDE DU CINQUANTIEME DE LEURS BIENS.
Philippus Dei gracia Francorum Rex, universia présentes litteras inspectons aalulem. Notum facimus quod , cum nos cives et inhabitantes ville nostre Parisiensis fecisaemus de accedendo ad instantem nostrum Flandrensera exercitum commoneri , ipsi ad nos dévote , ut solito , conflucntes , supplicarunt nobis ut nos , suis in hac parte parcentes gravioribus expensis et laboribua, ipsos dignaremur ab exercitu predicto habere benigniter excusâtes; propter hoc oflerentes ae nobis humiliter prestituros quinquagesimale subsidium omnium auorum quorumeumque bonorum , eciam feodorara , si forte nonnulli eorum aliqua possideant , ex quibus suis servi rc dominia tencreatur, dum tamen dominoe ipsos faceremus omnino ab eorum citacione aeu impeticione deaiatere et lacère; iltis duntaxal exceptis quorum facultates valorem viginti Ubrarum Parisiensium nondum excédant , quos requisiverunt misericorditer ad contribucionem dicti subsidii non teneri. Ad quod quidem subsidium exip;endum et levandum, unus ex parte nostra, etalius ex parte ipsorum, lam pro nobis quam pro se, probi viri in singuhs vel pluribus, secundum quod expedirct, parochiis ville et suburbii Parisiensium deputarentur , qui de condicione et facultatum valore cujuslibet perquirerent diligencius, super quibus quemlibet jurarc facerent; vel si forsitao nollet, seu etiam super ipsius juramentum si ei non vidèrent fidem plenariam adbibendam , ipsi suo legitimo arbitrio taxarenl facultates illius et
nichilominus leoeretur eorum taxario; sicque hujusmodi collectores diclum subsidium exigèrent et réopèrent, inde nostris apud Luparani Tliosauranis assignandum. Nos vero diclum subsidium eo tollerabilius et curiahus, quo cives predictos nunc et alias devocius et prompcius solitogratibns nostris indofease sensimus coaptare, gratum et acceptum babentoa, eisdem graciosius concedimus , quod ipsi , dicto mcdiante subsidio, modo quo supra exigeodo et levando . ab exercitu prediclo maxime hoc anno excusali, et eciam anno eodem ab alterius cujusvis novi subsidii prestacionc, quitli propter hoc et immunes penitus habeanlur ; quodque in 1er collectores predictos nullus alius receptor, nullusve inquisilor, per nos, scu ex parte nostra , deputabitur super Bubsidio memoralo. lu cujus rei lestimonium, presentibus nostmra fitimu» apponi sigillum. Datum Parisius, dkjovit ante Ramot Palmarum (a), Anno Domini a. ce. nonagesimo nono. — [Fol. ivui r0.]
{a) Die jovis ante Rattm Palmarum, — Le jeudi avant le dimanche des Rameaux. Pâques tomba cette année l« 49 avril : par conséquent le jeudi qui précéda les Rameaux était le 9 avril.
DONATION ENTRE VIFS
L'an de grâce a. txc , le lundi après la Tifene («) , se vint par devant nous Henri le PaLaar . d'outre Petit Pont, et recognut que il avoit donné par don fet entre vis, à Colin son neveu et son serjant , et à ses hoirs , une meson d'iceli Henri , assise en la rue de la Viez Plastriere . tenant d'une part à la meson Henri le Charpentier et de l'autre part à la meaon du Trésorier de Biauvez, en oostre censive et en nostre seignurie, de la quele meson li dit Henri se dessm on nostre main ; et en sesismes le dit Colin, à la requeste dudit Henri, sauf nostre droit et le droit d'autrui. — [Fol. i,v r.]
OBSERVATIONS
(a i Le lundi après la Tifene. — L'Êpiphanie . ou le jour des Rois , cette année-là , eut lieu le 6 janvier, murredi ; te lundi suivant était le 4 1 .
CARENTIE DONNÉE SUR VKT. MAISON DE LA RLE ÉREMBOI RC DE BRIE.
L'an de grâce a. ecc , le vendredi après la Tifene (a ), garanximes à Guillaume Catheboulle, présent en jugement par devant nous, que il dont meson que il a en nostre terre et en nostre seignone, asise en la rue Eremboure de Brie, garant souffisamment que nous por noua puissons prendre lixv sols, que il nous doit d'arréragé, et por le tens à venir. Item que il garante en la maniern desus dite ladite meson , si que Estiene de Vitri puisse prendre por le cens et por lxxt sols [aie) por ses arréragea et cens, adjugons au dit Eatiene hoste de la dite meaon, et la quele —[Fol. tvm r ]
OBSERVATIONS
[a ] Le vendredi après la Tifene, ou Épiphanie, le 7 janvier.
DEUXIÈME PARTIE
Cl RCA 4301.
CE SI! NT- LES XXIHI PREl DONMES QUE LO COMMUN DE LA VILLE DE PARIS A ESLEl
POUR ouïr le conte de la taille des cent mille livres (a).
Por talraeliers : Robert de Scrnsy , Thomas Lami. — Por vinetiers : Renaut Tygier, Bernart de Biauvez. — Por tesserans : Herbert le Flamcnc , Jelian de Monstereul. — Por blatiers : Guillaume de Tornay. — Por changeurs : Jacques Luce, Jehan de Seaus. — Por orfèvres: Nicolas de Laigni. — Por drapiers : Symon Desprez, Thomas Benart. — Por poissonniers Aimer : Richart de Garennes. — Por merciers : Gefroi de Dampmartin , Jehan de Rueil. — Por lainluriers : Jehan Alaire. — Por peleliers : Guillaume de Trie. — Por bouchiers : Jehan Marcel. — Por cordouanniers : Jehan de Peronne, Michel de Mante. — Por ferpiere de pelcterie : Thierri Biaudehors. — Por selliers : Guillaume Kranques. — Por tanneurs : Nicolas de Bontalu. — Por ferpiers de lange : Henri Acart. — [Fol. li v*.]
observations.
(a) Ce titre est dans le manua-rit.
SENTENCE CONTRE GUILLAUME LE BARROIS. CONFISCATION DBCHALAS
L'an de grâce mil ccc. et un , le vendredi après l'Ascension (a), perdi par jugement Guillaume le Barrois d'Erblai, un miliers d'eschalas qu'il a voit amenez par yauc ou batel Richard de Cléon ; et furent jugiez à forfès por ee que il les avoit mis en l'iaue entre le pont de Paris et le pont de Mante sanz compagnie d'omme de Paris hanse, et descendu à terre. Et furent jugiez à forfes moitié au roy et moitié à la marchandise par Eslicnne Barbete prevost des Marcheans , Adan Paon, Guillaume Pizdoe, Jehan Sarrasin, eschevins. Presens Gefroi d'Argenteuil , procureur nostre seigneur le Roy , mestre Symon de Rabuchon , Jehan Waroquier , prevost nostre seigneur l'evesqup de Paris, Bertaut Hescclin, Nicolas Hescolin, Guillaume de Pontoisc, Jehan Martin, Jehan de Cormelles l'aisné, mestre Guillaume de Champiaus, Guillaume Paradis, serjanl le roy; Denise de Laye, Moriau Deskans, Gautier l'Orfèvre, Symon de Boran, Jehan Le duc, d'Auceurre, PhcUppe Cabot , Raoul de Paci , clerc de la marcheandise , Sanson serjant de la marchandise de l'iaue de Paris, et plusieurs autres. — [Fol. li v».]
OBSERVATIONS
[a] Le vendredi aprtt i Ascension. - Cette fêta eut lieu, cotte année, le jeudi M mai; le vendredi suivant fut le 18.
RESTITUTION D'UNE COUPE d' ARGENT DONNÉE EN GAGE PAR JEHAN POCHER K ,
BOURGEOIS DE SAINT DENIS
L'an de grâce * ccc. et i , le vendredi devant la Nativité Saint Jehan Baptùte (a), nous recréimes à Jehan Pochere , borjois de Seint Denis, i hennap d'argent, doré dehors et dedans, que nous tenions de li , por i navée d'escenle que il avoit amené par yaue dedans noz destrès
au Lnndist, sanz compagnie de homme de Paris hansé, laquele nous disions et disons que eile cstoit forfete au roy el à nous, et l'en devions ferc droit. Liqucl Jeban nous a promis à mettre en nostre main i autre gaje d'argent, poi-leditbanap, dedanz la Magdelene prochene à venir ; et por ce fere, nous, Esliene Barbete , nous sommes fet pièges por le dit Jehan à sa requeste. Tesmoins de ce Jeban Arrode, Guillaume Piz doe , Adan Paon,Bertaut Hescelin , Gefroi de Vitri, Jaques Boucel, Pierre de Saint Gir, Jeban Roux, Nicolas Hescelin. — ( Fol. lviii v*.]
(a) Le vendredi devant la Nativité Saint Jthan Baptiste. — Celte lete, qui est célébrée le 24 juin, tombait cette année-là un samedi.
DÉCLARATION d'uNE FRAUDE COMMISE PAR ERNOUL DE GANT, BOURGEOIS DE PARIS, EN COMPAGNIE DE GUILLAUMB BBNOASTE, VICOMTE DE LlAUE DE ROUEN.
L'an de grâce a. ccc. et i, le diemanche devant la Chandeleur (a), pardevant nous Estieue Barbete prevosl des Marcbeans , Thomas de Saint Benoast, Adan Paon , Guillaume Pizdoe et Jehan Sarrasin , eschevina , confessa en jugement Ernoul de Gant, borjois de Paris, que il , à la requeste Pierre Marguerite borjois de Gant, avoit acheté à Paris lxiix toniaus de vins, des quieux lxxi toniaus il avoit fet meitre en la nef Guillaume Benoaste , viconte de l'iaue de Roan , et vin toniaus en la nef Jehanne de Hauville de Roan ; et li avoit ballé le dit Pierre les deniers dont il avoit acheté les vins ; et confessa encore le dit Ernoul que il eust ballé touz les vin» au dit Pierre ou à son commandemant, se il fussent venuz à Roan , et que se ils eust gaaing le dit Pierre li en eust fete cortoasie telc corne il li plaeust. A cele confession furent presens les devant diz prevostet eschevins, sire Jehan Arrode, Nicolas le Porteur , Bertaut Hescelin , Gerroi de Vitri, Nicolas Hescelin, Guillaume de Pontoise, Auberi de Saint Julian, Jehan le Paumier, Pierre de Senz, Jehan Tape, Ronaut Tygier, Guiart de Laigni, Nicolas de la Cort, Jehan de Cormelles l'ainzné , Jehan Arrode le jeune , Jehan Barbete , Henri le serjant de l'iaue, Henri d'outremer, Rcnartle Dean el Raoul de Paci, clerc des marcheans, measire Hugues Retors , Adan le Chambellanc, Gautier de Broisselles et Denise de Laye. — [Fol. in f.]
O BSER V ATIONS .
la) U diemanche devant la Chandeleur. — La Chandeleur tombait, cette année-là, le jeudi * février; le dimanche d'auparavant était le 29 janvier.
CONFISCATION PRONONCÉE AU PARLOIR AUX BOURGEOIS, DE 68 TONNEAUX DE VIN , FAUTE PAR LE FORAIN d' AVOIR PRIS COMPAGNIE FRANÇAISE («).
L'an de grâce m. ccc. et i, le mercredi devant la Chandeleur (o) , perdi par sentence diffiuitive, Pierre Marguerite borjois de Gant, lxxvhi tonniaus de vins, que il avoit acheté à Paris par Ernoul de Gand borjois de Paris , fait et mis en l'iaue au Louvre sanz compaignie de borjois de Paris hansé; et les vouloit envoier à Roan, si comme le dit Ernoul le confessa : laquele chose le dit Pierre ne povest fere , selonc les us cl le9 costumes anciannes de l'iaue de Paris,
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approuvées et gardées de louz tena anciens. A eetc sentence donner furent presens Estienne Barbe te presvot des Marcheans, Guillaume Piz doe, Thomas de Saint Benoast, Adam Paon, Jehan Savarin -, escbevins, Bertaut Hescelin, Jehan le Paounier, Guiart de Lagni, Climent le Valet, Eslienne d'Espernon, Eudes Aacelin , Estienne de Ruel, Renaut Tygier, PhelippeBouvetin, Gcfroi de Vilri, Nicolas de Paci, Pierre Marcel le jeune, Estîenne llaudri , Jehan de Tremblay , Simon de S* Cloost, Estienne de Cormelles , Julian BoneOHe mestre des bouchiere , Jacques Boucel, Guillaume le Croisic, Pierre deSenz, Guillaume de Balon, Symon Jaian, touz Iwrjois de Paris , et Raoul de Paci , clerc des diz prcvosl et esche vins. — [Fol. lvi r".]
OBSERVATIONS
(a) Une partie de cette sentence a été publiée par Le Boy, p. exi de sa Dissertation sur IHAtcl de ViUe de Paris.
{b) U mercredi devant la Chandeleur. — Le 4" février.
RESTITUTION DE VINS CONFISQUÉS AU PROFIT d'éTIENNB DK CONCHES.
L'an do grâce m. ccc. et i, te mercredi après la /este Saint Père (a), en février, recreuuies à Kstiene de Gonches, borjois de Paris, xxi tonniaus de vins françois, que il avoit acheté au desouz du pont de Senz, lesquieulx nous avions arrestés, por ce que il les avoit amenez à Paris f seigniés au seing de Borgongne , en tele manière que se il estoient adjugés par uous à forfè» que il nous rendroit por le roy les devantdiz tonniaus de vins, ou xi" livres tornois, pour la value. A ce fere furent presens sire Jehan Arrodc , Bertaut Hescelin , Jehan Lescueber de l'Escole, et Baoul de Paci ; et furent son plcge Gile à l'atacbc , Baoul deConches et Jordian Petil Pas, chacun pour le tout desdites xi° livres tornois.
Eslevenot Couvedenier, mesuccur de blé, plege Jehan do Sercueulle blatier , demourant en la vennerie, plege de dis livres pariais. — [Fol. l v».]
OBSERVATIONS
(o) U mercredi après la [este Saint Père, en février. — Celte fêle , qui a lieu le n , tombait cette année un mercredi; le mercredi suivant était le I" mars.
1301, 1er MARS.
ENGAGEMENT ENTRE GUILLAUME HUART ET JEHAN DE COBBEIL
L'an de grâce *. ccc et i , te mercredi après la Saint Père, en février (a), gaja au mains Guillaume Huait à Jeban de Corbel x a. de la pene de son cor». Ce fu fet l'an et le jor desus diz. — [Fol. un r".]
OBSERVATIONS
(a) Voyez la Sentence qui précède.
ENGAGEMENT d'un VABLBT FRANÇAIS , A RAISON DE SOIXANTE SOUS PAR ASiSEE.
L'an de grâce *. ccc. et i, le vendredi après la Saint Mati(a), Cuillot de Crespi s'aloua à Jaques
le tombait de la cité, à vendra les vins d'iceli Jaques, juques à un an, por lx sols ; et jura le dit Guillot que il bien ellotaument servira par .1. an le dit Jaques, sans entrer ou service d'autre. Ce fu fet le jor et l'an des us dite , presens les parties , Estiene Barbete prevosl des Marcheans , Adan Paon , Jehan Sarrann , et Raoul de Paci , clerc du Parloucr. — [ Fol. m r.]
OBSERVATIONS
[a ) Le vendredi apré* la Saint Mali. — La SainVMathias eut lieu , cette année-là , le vendredi 34 février ; le vendredi suivant fut le 3 mars.
SENTENCE DB CONFISCATION CONTRE AALIPS DE CARVILLE
L'an de grâce m. ccc. et un , le jeudi devant Pâques Flories [a), furent jugiés à forfès par Estiene Barbete prevost des Marcheans, Thomas de Saint Rcnoast, Guillaume Pizdoe, Adau Paon et Jehan Sarrazin eschevins , xvm tonniaus de vins que Aalips de Carville avoit mené par yaue , de Paris à Roan , sanz ce que eile fust hansée de Paris , laquelc chose eile ne povest fere se eile ne fust hansée , et eust compaignon borjois de Paris hansé , selon les us et les privilèges anciens de la marcheandise. A ce jugement fere et donner furent presens ladite Aalips, sire Jehan Arrode, Bertaut Hescelin, sire Renier Bordon, Gefroi de Vilri et Guillaume de Pontoise, et Raoul de Paci, clerc de la dite marcheandise. — [Fol. ux v».]
(a) U jeudi devant Paquet Fïoriet. - Le dimanche des Rameaux tombait, celte année-là . le 26 mare: le jeudi d'auparavant était le i3.
SENTENCE DE CONFISCATION CONTRE RAOUL, BOURRELIER DE SAINT DENIS
L'an de grâce m. ccc. et i, le lundi devant Paques(a), perdi Raoul le Rourelier de Saint Denis, txnii paire d'aunes à fere selles; et furent jugiés à forfes par Estiene Barbete prevost des Marcheans et par ses compaignons , por ce que il les avoit fei venir par yaue de Roan à Saint Denis sanz ce que il feust hansé , ne que il eust compaignon de borjois de Paris hanse , laquele chose il ne pout fere selon les us et les anciennes constumes de l'yauc de Paris. A eete sentence donner furent presens Bertaut Hescelin, sire Jehan Arrode , Adan Paon, le dit Raoul le Bourelier, Raoul de Paci, clerc au borjois, et Sanson clerc du dit Raoul. — [Fol uxv.]
OBSERVATIONS
ta) Le lundi thvant Paqwx. - Cette année-là Pâques tombait le î avril; le lundi d'auparavant était le S7 mars.
RESTITUTION DE VINS ARRETES APRES QUE LB PROPRIETAIRE A FOURNI SES CAUTIONS.
L'an de grâce m. ccc. et un , le mercredi devant Pâques {a), recrcumcs à Henri du Buguet. de Boulongno, xxxix tonniauset x queues de vin, que nous avions fet arrester porsoupeçon de Pierre le Flament de Paris ; et sunl pièges de mi" livres tornois Robert le Rurier, Jehan le Burier , et Guillaume dea Vans , maire de Boulogne , se les diz vins estaient trouvés por forfet.
NOMS DES COMMISSAIRES REPARTITEURS POUR LA TAILLE DE PARIS
Ce sunt cens qui doivent asaar le» x.m. livres tournois por l'ost de Bruges ,
de l'on m. ccc. et deus.
Por drapiers : Thomas de Saint Benoast , Pierre Marcel le jeune. — Por orfèvres : Mahi de Biauvez. — Por espiciers : Jehan Hemeri. — Por pcletiers : Guillaume de Trye. — Por merciers : Thomas de Chanevieres. — Por bouchiere : Looys Tybert. — Por talmeliers : Thomas Ami. — Por changeurs : Jehan le Paumier. — Por cordouanniers : Michel de Biauvez. — Por fesserons : le mestre des Tesserans. — Por poissonniers de mer : Bichart de Garannes. — Por taverniers : Thomas de Noisy. — Por ferpiere : Pierre de Senliz. — Por marcheans : Le prevost des Marcheans, Guillaume Pizdoe. — [Fol. Ln r*.]
RESTITUTION d'un CHAUDERON PRIS EN GAGE POUR LOTIR DE MAISON.
L'an de grâce m. ccc. et n, le lundi après devant la Saint Martin d'esté (a), recreumes juques à la Saint Remi à Jchannot Cbartain , Hoste misire de Wirmes , demouranl en la Mortelerie, t chauderon que nous avions pris en sa meson por la finance de son celier, lequel Jehannot nous promist à rendre ledit chauderon devant le» huitièmes de la dite S. Remi , se misire de Wirmes n'avoit cbevi à nous dedans le dit termes. Tesmoins : Pierre de Scnz, Johan Barbe , Adan Paon , Sanson le Breton , Gautier, Gilet de Brye , Yves le Breton. — [Fol. ta v.]
OBSERVATIONS
(a) Le lundi après devant la Saint Martin d'esté. — Cette fêle tombait, cette année, le mercredi, i juillet. Le lundi d'auparavant était le i. La formule, le lundi après , se rapporte a la «t-ntence qui précède cet arrêt de récréance dans le manuscrit.
NOMS DE TÉMOINS
Ce suut les tesmoins amenés de Paris : Richard Bcrthelemi, contre le Roi , l'an de grâce *. ccc. et deus , le diemanehe jor des Brandons (a) , François Tantre , Bonaviste, Berthclemi , iiiestrc Jaques Barochc.
Ce sunt les tesmoins que le dit Richart amena le mardi ensuivant : Liese Cay , Huchon Aubcrt, Pagan Bcrthelemi , Guidouche Manchin, Perrot Aubcrt. — [Fol. lt y'.]
OBSERVATIONS
[a U diemanche jor des Brandons. — Le 1 4 mars.
NOMS DE TÉMOINS
L'an de grâce m. ccc. et n, le lundi après les Brandons (a) , perdi Pierre Juliane le huchier d'outre petit Pont , deus carierons de bûche que il avoit mis en vente en la place de Crevé , et la fesoit molcr, la qucle ne povait estre moulée, ainz devoit estre vendue à conte, porce que ele estoit trop corte , ne n'estoit mie de moison. Et fu adjugiée à forfete au roy nostre sire par Eslienne Barbote prevost des Marcbeans , selon les us cl les constumes de Paris. A cete sentence furent presena le dit Pierre, Adam Paon, mestre Guillaume de Reins, Robert Evrot, Nicolas le porteur, mestre Guillaume de Sureus, Gefroi de Vitri , mestre Pierre Harenc, Benoast de Saint Gcrvais , Gales liaranc et Raoul de Paci, et plusieurs autres.
Ce sunt les nons des tesmoins amenés de par François Puchc de Pistoire, qui ont juré : Kymon le lounelier, Frauçois Tancre, Guillaume des Caslelcs corratier de vins, Jacques Branche de Pistoire, Gilebcrt du Moulin, Bonnavistc Barthelcmi.
Ce sont les tesmoins le Roy. — Climent d'Orli. — Pierre de Bray. — Milet de Cbiele. — Bobin du Colicr. {b). — [Fol. xm V.]
(a) Le lundi après les Brandons. — Le premier dimanche de Carême, ou tes Brandons, tombait cette année-là le 44 mare; le lendemain était le 42.
(6) Ces détails, relatifs à un procès dont le récit n'est pas dans le manuscrit, se trouvent immédiatement au-dessus de la Sentence précédente.
CONFISCATION DE VINS DE GRENACHE. NOMS DES PI.EGES , EN CAS d' AMENDES.
Emot Manchin, por li et por ses compaignons, Jacques Haringui por li et por ses compagnons , Bonelle Gatain por li et por ses compaignons , pièges et rondeurs envers nous por le roy , chacun d'eus, por le tout et au miex apparissant de V et xi livres lornois, por les vins de Garnache, se il est jugié que il doivent être forfès, et a uni baris. Tesmoins de ce Symon Paian , Berlaut Hescelin , mestre Renaut le Bel , avocat, Maci Pitdoe , Jehan Sarrazin , Vincent
DEUXIEME PARTIE
de Val Richier, Estiene Bordon, mestre Grâce, Cefroi de Vilri , Gennevoia. Ce fu fet l'an de grâce a. ccc. el deus, U vendredi après les Brandons (a). — [Fol. mm v.")
OBSERVATIONS
{a) U vendredi après Ut Brandons. — Le 46 mars.
PERMISSION ACCORDER A RAOUL DE HARECOURT DE FAIRE VENIR PAR EAU DOUZE MILLE ARDOISES POUR COUVRIR SA MAISON.
I.'an de grâce m. ccc. et trois, le lundi devant la Saint Lorans (a), donnâmes congié à missirc Raoul de Harecort de fere venir par yaue, à Paris, por couvrir 8a meson, m miliers d'adayse ; et nous en doit baller si leittre. Plcge monseigneur Pierre Hardi son chapelain.
Jehan de Paris fiulz feu Alixandre Cordclier, attendant mesureur de sel, à la prière Robert le Berbier le roy ; et sunt devant H .tu. autres attendans (6). — [Fol. lv v0.]
(a) U lundi devant la Saint Lorans. —Celte fôte eut lieu le samedi 40 août; le lundi auparavant était le 5.
(6) Ces dernières lignes sont effacées par plusieurs traits de plume.
SENTENCE POUR FRAUDE SUR LB VIN
L'an de grâce m. ccc. et trois, le lundi devant la Saint Berthelemi {a), par devant nous fût demande Michel le Bedcl contre Ernaut de Roudés, nostre hosto, que iceli Emaut li avoit vendu une queue de vin nouvel por le pris de c. xv. sols parisis, que il li avoit paié. Item que le dit Michel avoit fet monslrer et essaier la dite queue de vin par boncs gens expere en tele chose fiquel l'avoieul trouvé que ce csloit vin viez, por coi il requeroit que se il connoissoit que eile feust viez que il rcpreisl sa queue de vin el li rendit les diz cxv sols , et se il le niait, il offroit approuver ce que il li en souffiroit ; liquel Ernaut li nia et le dilMichiel l'offri approuver au mercredi ensivant. Auquel jour le dit Ernaut fu présent pardcvanl nous et s'offri contre le dit Michiel et atlendi à cure et après eure, lequel Michiel ne vint ne ne contremanda; el tenimes le dit Michiel por défaillant. Item le dit Ernaut 6sl semondre ledit Michiel au vendredi aprps ensuivant à aler avant en ladite cause, auquel jor ledit Michiel ne ne vint ne n'envoia por li; et fu le dit Ernaut présent pardevant nous, etaltendià eure et après eure. et s'en parti par congié de court. — [Fol. min v.]
OBSERVATIONS
(a) U lundi devant la Saint Berthelemi. — Celle fêle tombait, cette année-la, lo samedi U août; i« lundi d'auparavant était le 49.
VENTE DE BUCHES
L an de grâce *. ccc. et trois, le mercredi après la Septembresehe (a), garan a mis Jehannot
Blancbart , crieur , à Yvoonet le Breton, mesureur de bûche xxxi sols ti deniers de rente et
. . . de bûche. — [Fol. iv *•.]
( a) Le mercredi après la Septcmbresche. — La Nativité de la Vierge tomba, cette année-la. le dimancbe H septembre; le mercredi suivant fut le H.
DE MEULES A MOUDRE
L'an de grâce m. ccc. et trois, le lundi devant la S. Denis (a), perdi par jugement Guillaume de Mons, forbisseur despées de Paris, xm meules à moudre espées et coutiaus, les queles il avoit fel veuirpar yaue de Roan à Paris ou batel Richard Porel, sanz ce que il feust hanse, laquele chose il ne povel fere selon l'usage et la coustume de l'yaue de ParÏB , qui est lele que dus bominc de Paris ne peust mener par yaue à Paris, entre le pont de Paris et le pont de Mante se il n'est borjois de Paris, hanse de l'yaue de Paris. Et fut donnée cetc sentence par sire Estionne Barbelé, prevost des Marcheans; et furent prescris à cetc sentence donner: Nicolas le Porteur, Adan Paon, Maci de Gizors, (Bertaut) Hescelin, Pierre de Sens, Jehan le Breton, Guillaume d'Orange, Richart Potel, Raoul de Paci, et Sanson, serjant de l'yaue. — [Fol. n r\]
OBSERVATIONS
[a) Le lundi devant la S. Omit. — Cette fête eut lieu, cette année, le mercredi 9 octobre: le lundi d'auparavant était le 7.
SENTENCE CONTBE JEAN LESCIIELIER. CONFISCATION DE MARCHANDISE
L'an de grâce st. ccc. et trois, ou mois de novembre, perdi par jugement Jehan Lescuelier de l'escole Saint Germain , xi carterons et n moles de bûche à mole. Et furent jugiez à foriez par sire Estiene Barbete, à ce tens prevost des Marcheans , porce que il la vendoit à mole cl eilc ne se povait moler, ne il ne la povait vendre par ce que eile n'estoit pas toute de droite moison , ainz en avant les n pars qui estoil trop corte ; et por ce il la perdi selonc les us et les eonsiumes de la marcheandise de l'yaue, tenues, notaires , gardées et approuvées par si lonc tens comme il convient et doit souffire à bonne saisine acquerre. Et furent presens à cete seutence donner le dit prevost , Thomas de Saint Benoast , Guillaume Pizdoe , Adan Paon , Girart de Neclle, mestre Guillaume de Surens, procureur le roy , mestre Hugues Rectore, Gefroi de Vitri, Nicolas de la Cort, Raoul de Paci, sire Jehan Arrode, Jehan Jennevois serjant de l'yaue, Sanson le Breton et plusieurs autres. — [Fol. txim r*.]
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moins, Eetieune la Baucberie, aerjant à cheval, Gautier nostre sorjant, Henri Sanson serjant de lyaue , Gilet de Br... noetre serjant et pluaiears autres. — [Fol. u v.]
OBSERVATIONS
(o) U luwL aprit la Touz Sou». - Cette fêle tombait, celle année-là, le vendredi i- novembre; le lundi suivant fut le 4.
SKKTENCE CONTRE PIERRE ET COLIN LALIKR J MARCHANDISES CONFISQUEES.
L'an de grâce ■. ccc. tu , te diemenche devant la S. Martin d'yver{a) , perdirent Pierre Laitier et Colin Lalier de Maante , demi mui de navès que il avoient achetez à Paris et mis en l'yaue entre le pont de Paris et le pont de Mante , laquele chose il ne povaient fere se il ne Tussent hanse et eussent compaignon borjois de Paris , selonc la conslume et l'usage de Paris ; et pur ce il furent jugiés à forfès par sire Estiene Barbelé, prevost des Marcheans. Et furent à cote sentence donner : Nicolas le Porteur , Benoast de S. Gcrvais , mestre Pierre Haronc , Jehan Point Lasnc , Jehan Barbelé , Jehan Genneveis , et Baoul de Paci.
Ce sunt les nons de ceux qui furent à cete sentence donner : Bertaut Hescelin , mestre Morize, Alain procureur le roi, Pierre Marcel, Nicolas le Porteur, Baudouyn Boucel , Jehan Roy, Jehan le Paumier, Nicolas le tuilier, Eude Pougeri, mestre Guillaume de Raina , Jehan de Tremblay , mestre Alain de Lambale, Renart le Dean, Eude Ascelin, Auberl de S. Julian, Jehan le Pevrier, Nicolas de Lagny, Pierre de Montmor, Pierre de Breie, Gcrbault le Lombart. Gcncian Triatan , Nicolas de la Cort , Gefroi de Vitri , Raoul de Paci , Sanson Quesnel, Sanson, serjant de l'yaue, Jehan Cenncvois, Ansiau de Provins, Gautier, serjant du PaWouer et Philippe Bouvetin (b). — [Fol. lx i-.]
(a) Le diemenche devant la S. Martin d'yver. — Cette fête tombait, cette année-là. le lundi M no- (6 ) Le second [wiragraphe de cette sentence est biffé de plusieurs traite de plume.
RESTITUTION DE MARCHANDISES CONFISQUEES APRES CAUTIOW REÇUE
L'an de grâce u. ccc. et trois, le mercredi devant Noël (o), recreumes à Pierre Hue de Saint Clool, foulon, xv pièces de dras de lainne , de la value de xx livres; et est son pleige des dites il livres Crestian Hellet, batelier de Saint Clool, receu à pleige par Adao Paon et par Jehan Arrode.
Item ice jor recreumes à Perronnelle la saunière de Saint Cloot, n sas de navès de la
value de vu sois. Pleige le dit Creslian Hellet et Pierre Hue ; et doivent eatre par devant nous le vendredi après ISocl les dût Pierre , Hue et les bones gens à cui léseras sunt.— [Fol. «i r*.]
OBSERVATIONS
(a) Lt mercredi devant Noël. — Cette fête eut lira le mercredi 26 novembre; le mercredi d'auparavant était le 48.
HESTITUTION 1)K MARCHANDISES CONFISQUÉES APRÈS CAUTION REÇUE
■ t L an de grâce mil ccc. et trois, le lundi devant Paquet Flories , ce fisl plege et randeur
Jehan Floremantde la compaingnic, dcsclarans pur H et pour sa compaingnie de cccxx livres x sols pariais, pour reson des vins Chequin de Pisloirc Lonbart, demourant en laQualendre, en la meson meslre Pierre de Plaoegui, lesquiex vins nous tenions arreslés pour cerlene cause, et dont plesl est pardevant nous , lesquiex nous avon recreuz au devant dit Chequin , se il estoient adjugés pour fortes par nous prevost des Marcheans et des esche vins de la ville de Paris, à nostre seigneur le roi. Tcsmoins : Estienc Barbette, Adan Paon, Thomas de Saint Benoit, mestre Alfonse, mestre Guillaume de Surens, Pierre de Cens, Bertaut Poinlane, Cefroi de Vitri , Bassequin le Canevois , Sanson le Frcre , meslre G. de Surens. — [Fol. tvi i-.]
Item l'an de grâce mil ccc. et trois, le lundi devant Pâques Flories (a) en la présence des tesmoins dessus dit, se fil plege et randeur le dit Jehan Floremanl por Jehan Nicolas de Pistoirc de w livres parisis. — [Fol. lv v.]
OBSERVATIONS
fa ) U lundi devant Paquet Florie». - Le dimanche des Rameaux tomba , cette année-là, le 34 mare.
SENTENCE CONTRE HERBERT LE PLAMENT ET PAGAN BARTHELEMI. AMENDE DE DEUX CENT QUATRE-VINGT-QUINZE LIVRES POUR VINS CONFISQUES.
L'an de grâce m. ccc. et trois, le lundi devant Pâques Flories, ce Brent pièges et rondeurs envers nostre sire li roys et envers nous pnr le roi , Herbert le Flament, tesserrant, et Pagan Berlhelcmi, chacun d'eus por le tout et au micx aparissent de nui™ xt livres parisus, por n*son des vins Bonaviste Berthelemi , demourant en l'encloistse Seint Merri , qui est Jehan le Chambellanc , lesquiex vins nous tenions arrestes por certene chose , et dont plesl es* pardevant nous, et lesquieux nous avons recreus au devant dit Herbert et Pagan; se U estoient adjugiez por fortes par nouB i nostre sire li roys. TesmoinB de ces choses mestre Guillaume de Surens, Pierre de Seni, Raoul do Paci, clerc du Pariouer, Sanson dit Je Breton, le Serjanl Gautier Lescot, Jehan deChallon, serjant du Cbastelet, Pierre de Surenes, Hue do m pors, Robin du Celier et Adan Trencbant. — [Fol. lti r».]
ACTE DE RECEPTION d'un MESUREUR DE BLÉ, ET SOUMISSION DE SES CAUTIONS
Thomas?in Biauvallct mesureur de blé fct par le prevost des Marchcans, à la requeste frère Pierre de sus la Ville du Temple; pièges de dix livres, Jehan Daniel et Andri Tronnel, chacun d'eux pour le tout. Ce fut fet le mercredi devant Pâques Flories. L'an de grâce m. ccc. ni. — [Fol. lxiui v*.]
blbz (a).
Ce mnt les conmissaires envoiés de par le roy es bailliées de son roiaume par la nécessité des blés.
En la rieonté de Paris :Giefroi de Vitri, Jehan I^escueUer. — En la ballie de Senz : Thomas de Chanevieres et Thierri Brasire; Habent litteram. — Es ballies de Tours et d'Orliens ; Nicolas de Bontalu et Jehan Vigor; Habent duas litteras. — En la ballie de Gizors : Thomas Umi et Maci de Monleurain; Habent litteram. — En la ballie de Troies : Jacques Bordon et Jehan Le&cuelier ; Habent Utteram. — En la ballie de Senliz : Jehan de Gormelles ainzné et Bertaut Pointlasne et Jehan le Champenois ; Habent litteram. — En la ballie de Vermendois : Nicolas de Laigni et Guillaume de Tornay ; Habent litteram. — En la ballie de Vitri , en Cbampaignc : Nicolas d'Yerre, Pierre de Montmor.— En la ballie de Chaumont en Bassigni : Gefroi Cartier et Thibaut de Flori. — En la ballie d'Amiens : Maci de Gizors et Robert de Cormeille ; Habent litteram.
Ce sunl les desputés de par lepresvost de Paris, en la presvosté de Paris et w ressort.
Jehan I>eleu et Jehan Menuet , i Gonnesse. — Jehan de Petit Pont et Jehan de Trye , à S' Cloost. — Mahi de Biauvez et Pierre du bois , à Cbastiauforl. — Pierre Lemortelier et Guerinde Senliz, à Clayes et à Montgay. — Mestre Pierre llarcnc et Nicolas Borjois, à la Queue et à Gornay. — Girart de Chymeri et Robert de Cormialle, en la conté de Dampmartin. — Jehan Lepaumier , et Jehan de Chanz , à Poissi et Marli , et es villes voisines.
Ce sunt autres desputés por fere venir des blez à Paris, de par le prevost de Paris, en la prevosté de Paris et ou resort, l'an de grâce mil ccc. et quatre, le mardi devant Pâques.
Jehan de Trye et Robin de Montdidier, serjaal à cheval, a S1 Cloost êtes villes voisines. — Jacques de Villeneuve et Thierri Lalcmant, sériant à cheval en la ballie de Chastiaufort et ea villes voisines. — Jehan Nevelon et Bertaut de Gizors serjant à cheval à Montmorency et es villes voisines. — Denise de Corbeul et Pierre Cocart serjant à cheval à Clayes, à Montgay et ea villes voisine». — Nicolas Borjois et Huilaoe de Breauté, serjant à cheval en la ballie de la Queue, à Gornay et es villes voisines.— Jehan Leleu . Jehan Menuet , et Perrot Lepage , serjant à cheval , à Gonnesse et es villes voisines. — Girart de Chimcri et Guillaume de Lisle sergent à cheval en la comté de Dampmartin. — Jehan Lepaumier, Jehan Deschanz et Maci Bienfet serjant à cheval à Poisai et es villes voisines. — Jehan Dobovea et Jehan Lepage serjant à cheval commis en la chaatellerie de Montmeliant et es villes voisines. — S* Germain en Laye, Poissi , Gonnesse et Chastiaufort ; cest un commissions sunt envoiés par le prevost de Paris. — [Fol. xv r v».]
OBSERVATIONS
fa) O litre est dans le manuscrit.
51 ES l' RE L' H DE SEL.
Denise de Pont ferrant attendant mesureur de sel , à la roqueste madame l'Empercris. L'an de grâce m. ccc. et ira. — [Fol. i? v°.]
LETTRES DE PROVISION DES SERGEWS DE LA MARCHANDISE DE ^EAU DONNEES PAR LE PREVOT DE PARIS CONJOINTEMENT AVEC LE PRÉVÔT DES MARCHAND
ET LES ESCHEVINS DE CETTE VILLE
A tous ceus que ce» teittres verront Pierre li jumiaus , garde de la prevosté de Parts , salut. Nous laissons asovoir, que Sanson le Breton et Jehan Genevois, touz ensemble et chacun por soy pour le tout, porteurs de ces leittres, sont serjans de la marebeandise de l'iaue de Paris, establi de par nous pour le Roi , et de par le presvost de la dite marcheandise do Paris et de» eschevins d'ice meesme lieu , pour prendre et pour arresler , tant en yaue que sur terre , les marcheandiaes qui passeront par eaue entre le pont de Paris et le pont de Mante, que ils verront qui seront à prendre et àarrester. Et donnons aus devant diz Sanson et Jehan , à tout ensemble et à chacun pour soy pour le tout , plaia povaer et mandement especial , ou non de nostre sire le roy, de serjanter en la dite yaue , en la forme et en la manière dessus dite , et de adjorner les marcheans à qui les marcheandisos seront, que il verront qui feront à adjorner, par devant le presvost des Marcheans et les eschevins de Paris, à certain jour, pour dire et monstrer toutes leur bones resons pourquoi les marcheandises ne doivent estre jugiées à forfettos pour le roy et pour la marcheandise par les devant diz presvost et eschevins, et de faire toutes autres choses qui appartiennent et sunt nécessaires à la dite marcheandise ; et voulons quant aux choses dessus dites que l'en obéisse aus diz Sanson et Jehan , à touz ensemble et à chacun pour soy pour le tout, comme à sergens de la dite marcheandise. En tesmoing de ce nous avons mis en ces lettres le scel de la prevosté de Paris. L'an de grâce a. ccc. et quatre . le vendredi après Paquet (o). — [Fol. lxi i*.]
OBSERVATIONS
Ces lettres de provision ont été publiées par M. Le Roy, p. cwi de sa Dissertation sur l'Hôtel de Ville de Paris.
(a) U vendredi aprh Paquet. — Cette fête eut lieu , celte année-lé. le *9 mare.
CAUTIONNEMENT DE CRÉANCE DE LA VILLE DE PARIS
L'an de grâce m. ccc. et quatre, le mercredi devant la Septembresche (a), (iefroi de Vitri, Auberi de S« Julian , et Jehan le Breton , chacun d'eus por le tout do in* livres parisis, por la ville et envers la ville do Paris, por les biens meubles feu Adan Paon , dont inventaire a esté fet — [Fol. ui v.]
OBSERVATIONS
(o) Mercredi devant la Septembre»!*. —Cette fête eut lieu le 8 septembre, un mar<)i.
DEUXIÈME PARTIE
BNIAISIKEMENT d'uH PARTICULIER DANS LA PROPRIÉTÉ D UNE MAISON
SITUÉE DANS LA CENSTVE ET SEIGNEURIE DE LA. MARCHANDISE PAR LES PREVOST DBS MARCHANDS ET ESCHE VINS (a).
L'au de grâce *. ccc et quatre, le lundi après la f este Saint Lue evangeliste (o), vint par devant noua monseigneur 1 aibert de Romains chevalier, et se deaaesi en nostrc main d'une meson que il avoit en la rue de la Harpe, en notre terre, laquelle meaon il a donnée à Henri de Vinoellea oacuier. El en aesismee ledit Henri , sauf notre droit et l'autrui. — [Fol. lxi v ]
(o) Celle pièce est imprimée dans la Dissertation sur l'Hôtel de Ville do Paris do M. Lo Roy, p. cm. (6) Lt lundi apre* la ftste Saint Lac tvanotliste. - Celle fête tombait, cette ann6e-la, le dimanche 1 8 octobre.
SENTENCE CONTRE GILOT DE PONMART DE REAUNE; VINS CONFISQUES POUR CONTRAVENTIONS AUX PRIVILÈGES DE LA MARCHANDISE DE l'bAU.
L'an de graoe M. ccc. et quatre, le mercredi après la S. Martin d'yver (a), perdi Gilot de Ponmart de Biaune, un tonniau de vin de Borgonne, que il avoit descendu de l'iaue à terre , c'est aaavoir du port de Grève es baies de Paris, laquele chose il ne povet fere ne ne devoit, selon les us et les constantes de Paris , toutes notoires , tenues , gardées et approuvées par si lonc tens que il n'est mémoire du contraire , qui sunt teles que nus estranges ne puet descendre vin de l'iaue à terre à Paris, et se il le fet li vins est forfet Et fu jugié ledit tonnel de vin par sire Guillaume Pizdoe à ce tens prevost des Herceans ; et furent p resens à oete Hontence donner Estiene Bordon, Jehan Gencian, eschevins, Bertaut Point Lasne, Nicolas Hescelin , Denise Choenel , Gefroi de Vitri , Nicolas de la Cort et Raoul de Paci. — [Fol. m v.]
OBSERVATIONS
(a) Mercredi après la S. Marttn d ftxr. —Cette féte eut lieu le mercredi 4 i novembre.
DECLARATION POUR VENTE DE MARCHANDISE
L'an de grâce m. ccc. et quatre, le lundi feste Saint Andri, confessa en jugement par devant nous Jehan Lescuelier de l*Escole, que sa famé avoit vendu à Marguerite Lescueliere i milier de bûche de gloe, laquele il avoit mis en vente et à fere à vi deniers la douzene. Item , ice jor, ladite Marguerite confessa que ele avoit achetée de la famé du dit Jehan le milier de gloe n deniers la douzene, et que eile l'avoit vendu la douzene d'iccle bûche vm deniers. — [Fol. Lxiiu r*0
m HISTOIRE DE L'HOTEL DE VILLE DE PARIS.
SKNTMCK CONTRE JEHANNOT DE CAEMBEN J AMENDE DE SOIXANTE SOUS
L'an de grâce m. ccc. et quatre, le mercredi /este S* Mor, nos Guillaume Piz due prevost des Marcheans , en conseil de bones gens deimes et pronunçames et par droit , que Jehannol de Cacmben , delès Orliens, qui avoit acheté de Huguet du Crooeti d'Oriiens, à Paris sur terre vu queues de vin d'Orliena, et oté d'un cclicr et mis en i autre celier, en l'cncloistre S. Bcnoast, que il ne le pot fere, selonc les us et les constumes anciennes de Paris, approuvées et gardées par si lonc tons que i n'est mémoire du contraire ; et li enjuximes et commandâmes que il les dites vu queues de vin otast tantost du celier où il festoient, et les enmenast hors de la ville ; et li commandâmes encore que il meil en uoslre main usols, por l'amende à fere en nostre volenté , & laquelle sentence il obéi pesiblcment. Tesmoins de ce Renier Bourdon , Estiene Bourdon, Jehan Geucian, eschevins, sire Jehan Arrode, Nicolas de la Cort, BerUut Point Lasne, Jaques le Pcuricr. — [Fol. lui r°.]
ÉMANCIPATION. LOUAGE DE MAISON (a).
L'an de grâce mil trois cens et quatre, le vendredi /este Seint Mor (b) , fut leue ou Parlouer , à la requeste Pierre de Dici prevost de Paris , une cedule de la quele la teneur est tele : Thomas de Chartres dist contre Symon de Boissy et Jchannc sa femme, que il est us et consttune notaire, que se i jenne homme de l'aage de xvn anz, ou de plus , veult entrer en religion, et meesmement contre la volonté du pere ; et por ce il veult estre emencipé et ordener de louz ses biens ; et tuteur et curateur li soit donné à ce faire , à la requeste et au porchaz de ses amis prochains de par sa mere , et niesmeuienl de ceus qui orendroil s'i opposent et demandent ses héritages à avoir; et il est émancipé souffisanment. Après il ordene de ses biens, de l'auclorilé de son curateur, et les donne à son pere par don fel souffisanment entre vis; et en recompensacion de ce que le fuite li a coûté granl chose en despens fors de son hostel, et à vestir et entrer en la religion, et par autres causes souffisans ; esquiex coustemans le dit pere n'estoit de riens lenuz par nulle coustume , se il ne li plesoit , mesmement quaut le dit fuilz vouloit entrer en la religion contre la volonté du pere. Et puis ledit don, le pere les lient conlinuoment par l'impasse de vm anz ou environ , au veu et à seu des amis prochains de par la more, qui suppose que le donneur ne s'en fust dessesi quant il les donna por ce que le pere les tenoil lors , et avoit tenu grant pièce devant. Et puis le dit don, le pere les tient et a tenu par le tcus dessus dit que tele manière de don jasoit ce qui n'y cust vesl ne desvet, est et doit estre tenu souffisant cl valable selon Vus et ladite conslume , ne ne peust eslre dile ne opposée nulle fraude.
La quele cedule leue et ouic et entendue diligenmenl de sire Guillaume Piz doe prevost des Marchans, Estienne Bourdon, Jehan Jencian, eschevins. Thomas de S. Benoast, sire Jehan Arrode, Pierre Marcel, Jehan Arrode le jeune, Estienne Barbelé, Nicolas Hesceliu, Syuiou Desprcz, Nicolas de Bontalu, Michel de Mante, Guillaume de Trye peletier, Jehan de Monsu>reul lesserant, Gefroy de Montgizon, Nicolas de Laigni, Jehan Barbelé, Bertaut Point Lasne, Jaques le Pevrier drapier, Jehan de Gizors, Nicolas de la Cort et Raoul de Paci, i fu regardé et tesmoigné par eus que tel don fet du pere au fuilz est de nulle value, veue. regardé
DEUXIÈME PARTIE
«1 conaideré les fraudes qui en ensuivraient ou tens avenir, veu el regardé les us el les consumes de Paris et do la viconlé, qui sunt tclos que fuilz ne puet donner à son pere les héritages qui li sunt descendus de par sa mere, car ainsi «croient dchcrités les parons prochains de par la mere. — [Fol. xiv r»}.
LOUAGES DE MAISONS.
En ce meesme an et en ce meesme jor, fu leuc ou Parlouer , à la requeste du dit prevost de Paris , une cedule de la quele la teneur est tole : Entent à prouver Jehan Arrode ainzné contre Raoul Daville Fournier , que la conslumc de la ville de Paris usée et approuvée en la dite ville de si lonc tens comme i peut souvenir à mémoire de honme , est tcle que quant aucun preni mesons ou moulins à louage de aucun horgois de Paris, et il vcult lessier la dite mesons ou moulin cnprès le terme cheu , il est tenuz et doit aporter le jor du terme qui chet en avant les clés el louz les arrérages que il doit de la dite meson ou moulin ; et se il n'aporte touz les arrérages , et se il ne les offre soufisanment , les borjois ne sunt pas tenuz de prendre les clés, ainçois demeure el doit demourer la meson ou le moulin sur celi qui loué l'a , l'année qui est avenir por tant comme il a tenue l'année devant. Item que les borjois do Paris sunt en scsine et ont esté par si lonc tens comme i peut souvenir à mémoire de honme, de user de la dite conslume et en ont usé toutes foiz que le caz est escheuz el avenus. Item que des choses desus dites est commune renommée en la ville do Paris et ailleurs. Laquele cedule leue, ouie, et entendue diligcnment du prevost des Harcheans et des autres personnes nommées et contenues •m la page diverse de ce feuillet, et de mestre Hugues Rcclore, Phclippe Bouvetin et Pierre Marcel, i Tu regardé el lesmoingnié par eus que la dite constume est toute notoire, à Paris et alieurs , gardëe el approuvée de si lonc tens comme i peut souvenir la mémoire de honme ; et l'ont veue user el adjugicr entre aucunes persones, comme il est en la cedule desus dite.
[Fol. xiv v. ]
OBSERVATIONS
(«) Ces deux litres sont dans io manuscrit.
(6) Le vendredi [este Seinl J/or. — Cette fête élait célébré le 45 janvier- Cette année-là, qui était bissextile, le vendredi fut un 17; maU le rédacteur de la Sentence a oublié les mois aprt» la. comme le prouve la Sentence qui précède.
SENTENCE CONTRE FOIlQfiES LE HARKNGIER DE ROUEN. CONFISCATIONS DE MARCHANDISES.
l/an de grâce h. ccc. el quatre , le lundi devant Noslre Dame en rnarz (a), perdi Fouques le llareugicr de Roan, quatre ceuz de morues, et i tonnel d'anoncclles, lesquetes il avoit amené de Roan par yauc à Poiasi, et de Poissi en charroi à Paris, sanx ce que il feust hansé de Paris, ne compsignon borjoiB de Paris hansé en cele compaignie , laquele chose il ne pot fere selon»: les us et les constumes anciennes de la marcheandisc de l'yaue de Paris notaires cl approuvées ; et furent jugics à foriez par sire Guillaume Pizdoe prevost des Marcheans. A cote sentence donner furent preseus sire Renier Bordon, Esticne Bourdon, eschevins , Pierre de Scnz, Jehan le Paumicr , Renaut Pizdoe, Richart de Garonne», Guillaume de Chami, blatier, Gautier Losl, Jehan de Petit Pont, bouchier, Gofroi de Vitri, Bertaut de la Haie, Evrart Lamine, Jehan
Leleu, Gefroi Thomas, borjoU de Roan et Raoul de Paci , clerc des Marcheans. — [Fol. wnnr».]
OBSERVATIONS
(a) Le lundi devant Nottre Dame en mon — L'Annonciation , qui tomba celte année-là le mercredi «aint 25 mare.
ET DE CHARBONS
Thibaut le Picart nouvel co ira lier de vin, plege Michel de Biaumont vendeur, Jehan Evrot et Jehan le torneur. — Jehan tout li faut fet henouart le mardi devant la S. Vincent , à la prière Phelippe de Vitri. — Jaques d'Aubigni nouvel mesureur de sel mercredi devant la S. Vincent , à la requesto madame Jeh arme reine de France. — Colin l'Anglob ataiidant mesureur de ael, à la prière misire Oudart de Chambli. — Robert Pépin fet corrauer de vins par le presvoai, le mercredi devant la Chandeleur, plege Jehan le poissonnier des haies. — Colin Maron de Mez novel porteur de charbon , le mercredi après la S. Bar tb demi. — Guillaume de Chartres fet corrauer de vin par Adan Paon, le samedi devant la festeS. Pered'yver, plege Mestre Jehan Bufet. — [Fol. txxvn v.]
CE SCNT LES NONS DE CET» QtTI SUNT ESLETJS A ASAAR LA TAILLE LE ROI
DE LA SECONDE ANNEE
Henri Desnoz , marcheant. — Estienne de la Chapelle , marcheant. — Symon de S. Cloot . drapier. — Estiene Boucel , changeur. — Jehan le Breton , peletier. — Estienne d'Espernon , mercier. — Henri Acart, ferpier. — Jehan Bonefille, bouchier. — Guillaume de Roan, talemeher. — Pierre de la Queue cordouannier. — Climenl li Vallet , tesserant. — Pierre Aparisis. — Estiene de Rueul. — Renaut Baryot, huchicr. — [Fol. Lixvn v».]
OBSERVATIONS
(a) Ce titre est dans le manuscrit. Un peu plus haut, avant l'article relatif à Guillaume de Chartres, on lit : « La summe de l'eilrait des despens de la taille des .c. mille livres tournois que la ville a despendu , monte mi", vu* lv livres .vu. sols .tu. deniers. »
Estienne Haudry, potest. — Thomas de Saint Benoast. — Jaques Boucel. — Estienne Barbelé. — Jehan Jencian. — Ymbert de Lyons. — Nicolas de la Corl. — Simon Desprei. — Nicolas de Bontalu. — Li prevost des Marcheans. — Jehan Arrode aimné, Non. — Estienne Bordon. — Gautier de Broissellcs. — Phelippe Bouvetin. — Jehan Ami de Cormelles. — Pierre Marcel. — Maci Pizdoe. — Jehan Remy. — Hemary de la Marche. — Raoul de Pacy. — Jehan de Pacy ; iceus dient que pere et mere qui ont enfant du second mariage.... (a).
Fet le mardi après la S Luce virge, l'an de grâce a. ccc. et cinc. — [Fol. iv v°.]
OBSERVATIONS
(tt) (".eue Sentence n'est pas terminée. Elle a été rendue le 44 décembre.
DEUXIÈME PARTIE
TALMELIERS.
Ce svnt ceus qui se prenront garde por le commun de Paris que li tatemelters de Pari* facent pain convenable selon le pris que il leur coûtera au marckié ( a ).
Pot les Haies : Jehan de Clamart, juré ; Richart de Garennes ; Nicolas Ansel, juré. — Por Petit Pont : Pierre de Pons, juré; Jacques de Douay ; Bernarl de Biauvezjuré; Michel le sergent. —Por ta porte à la Char : Jehan de Petit Pont; Jehan Sause vert; Pierre le Mortelier, juré. — Por la porte liaudaar : George de Ballenval , por mestre des tesserans ; Pierre de Moidon , por varlet tesscranl ; Jehan de Menstereul ; Phelippe desuz l'iaue. — Por Foulons : Eude Ascelin , monnoier ; Jehan de saint Lo, por mestre foulon ; Michel de Caan, por varlet.— Por TaUuturiers : Jehan de Gouvernes ; Jehan Bocher. — Por Corraiers : Gefroi Neveu , por mestre corraier , juré ; Jehan le Barbier , por vallet ; Jehan d'Espernon , mercier juré. — Por Bouchers : Symon Mouton , por mestre bouchers; Jehan de Lorroz dit Hutin , vallet boucher, Gefroi de Dammartin , tour juré. — Por la Cité: Estienne le Cordier; Maci du Mans; Michel de Senz , jurés.
Ceus qui doivent fere labourer le blé por fere l'essay por la nécessité de Paris.
Por Talmeliers : Pierre de Gornay ; Rogicr le Passeur. — Por le Commun : Raoul au Mouton ; Pierre de Senz. — [Fol. iti r».]
OBSERVATIONS, (a) Ces deui titres existent dans le manuscrit.
RBCREANCB («).
L'an de grâce mil ccc. et cinc, le mercredi après /este S. Nicolas (b)en may , recreumes à Jehan de Waure demourant à Paris , xlii tonniaus de vin , dont plest est entre le roy et nous d'une part, et ledit Jehan d'autre part, par devant nous , do la quclc recréance Jehan de Ruel mercier, demourant en Quiquempoil, se fit et establi envers le roy et nous principal rendeur et rieleur por chacun tonel des diz vins uni livres pariais, se il eatoieni adjugiés par nous à f orfet ; et a jor le dit Jehan pardevant nous à mercredi prochain à aler avant sur le principal , ni comme reson sera. Tesmoins de ces choses : Jacques Lopovrier , Bertaut Point Lasne , (iirart de Ncele et Raoul de Paci. — Ce fut fet l'an et lo jor deaus diz. — [Fol. xv y.]
OBSERVATIONS
(a) Ce titre existe dans le manuscrit.
(b) La Saint Nicolas en may. -Cette fête eut lieu le dimanche 9 mai.
SENTENCE CONTRE MARTIN DE LUQUE ET JOINTE DE PISTOIB. CONFISCATION DE VINS. — NOMINATION d'un MESUREUR DE CHARBON.
L'an de grâce m. ccc. et cinc, le vendredi après /este Saint Honoré, en may (a), perdirent et forfirent Bonaventure Martin de Luque, et Jointe de Pistoire, xxt tonniaus de vins, c'est à
savoir le dit Bonaventure tu tonniaus, et le dit Jointe xxmi tonniaus, lesquioulx il as oient acheté en Crevé en l'yaue, et descendu de l'iaue à terre, laquele chose il ne posaient avoir fel. ne ne dévoient, selonc les privilèges, us et constumes anciannes delà ville do Paris, notaires et approuvées ; et furent jugiés à forfoz par sire Guillaume Pizdoe prevost des Marcheans. Et Turent presens à cete sentence donner les devant dis Lombars, Girart de Molle et Gefroi de Vitri , procureurs le roy, sire Renier Bourdon , Jehan Jencian , eschevins , Jaques Lu ce, Jehan le Paumier, sire Jehan Arrodc , Guiart de Laigni, Bertaut Point Lasne, Nicolas le Tuilier, Jehan Warroquier, changeurs, Nicolas de Laigni et Gautier Lescot, Cilot de Bryc, sorjans du Parlouer et Raoul de Paci, clerc de la marcheandise. Robin dit le Batart de Gauray, mesureur de charbon —[Fol. lxih v».]
OBSERVATIONS
( a) Le vendredi après (este Saint Honoré.— Bile tombait, cette année-là, le dimanche 46 mai
SENTENCE CONTRE JEHAN LESCl' ELIER , BICHIER. — CONFISCATION DE BUCHE.
L'an de grâce m. ccc. et cinq, le vendredi feste Seint C liment (a) perdi par jugement Jehan Lescuelier le jeune , buchier, i taz de bûche de mole que il avoit en Grève, la quele buebe il avoit vendue à plusinrs foiz sanz ce que il chômât ne eslanchat il jors , la quele chose il deust avoir fet, selon les us et les constumes de la ville de Paris antienes et gardées en la dicte ville par si lonc tens que il n'est mémoire du contraire. Et fu la dite bûche adjugée por forfete à nostre sire li roy s par sire Guillaume Piz doc, prevost des Marcheans, Eslienne Haudri, Esliennc Bordon eschevins, Estienne Barbelé et misire Simon de Rabuisson, Nicolas le Porteur, mestre Raoul de Vaus, Pierre au Pariais, Estienne Boitlyaue, Maci Piz doe, Evrart de Neelle, Hcmcry de Verdelay , clerc du prevost de Paris, Thomas de Ghaneveres, Gautier de Dampmartin, Pierre de Senz, Raoul de Paci, clerc des borjois, et plusieurs autres assés. — [Fol. tvi v.]
OBSERVATIONS
(a) U vendredi fette Seint Climent. — Cotte fête est marquée, pour cette année-la, le jeudi 43 juillet.
ADJUDICATION AUX ENCHERES DE LA COUTUME DE GRÈVE
L'an de grâce ». ccc. eleinc, le mardi après la /este Nostre Dame, en aoust (a), pris! par auchiere Pierre de Senz la conslumc de Grève, de sire Guillaume Pizdoe prevost des Marcheans , jusque» à n anz por xvic livres pariais , à c livres d anchiere , à tenir d'iceli Pierre par ii anz en la manière que il est contenu en la cedule que il a par devers li ; et dura l'anchiere jusques à i mois. TesmoinB : sire Jehan Anode, Jehan le Paumier, Nicolas de Laigni, Jehan Barbe, Jehan Menuet et Phelippe Bouvetin. — [Fol. ixt v ]
OBSER V ATIONS.
[a) Le mardi après la feste Xostn Dame — Cette fête eut lieu . pour cette année, le dimanche 15 août.
CHARBONNIERS
Nomination de mesureur et de porteur de charbon. Sentence contre Jehan Mocart des Carrières. — Confiscation.
Jehannot de Chastiaudun, mesureur de charbon ; juré. Robert le Villaio , porteur de charbon ; juré.
L'an de grâce h. ccc. et cinq, le vendredi après la feste Saint Barthelemi (a), perdi par jugement Jfhan Mocart des Carrières, une tombe que il «voit mise en l'yaue, au desouz du pont de Paris, cl l'avoit vendue à ses periz à i marcheanl de Sessons, laquele chose il ne povait avoir et selon les us et les constumes de l'yaue de Paris , et selon les us , privilèges de l'yaue desus dite. Et fu l'et ce jugement par sire Guillaume Pizdoe prevost des Marcheans. Et furent presena à ce jugement, sire Renier Bordon , Esliennc Bordon , eschevins. MestreGerartde la fontene, Nicolas de laCort, maistre Pierre Haranc, Nicolas de Bonlalu, Jehan de Chiele. Le dit Jehan Mocart, Gautier Lescot, serjant du Parlouer, Raoul de Paci, cler de la marcheandise ; et plusieurs autres. — [Fol. xvi y*.]
OBSERVATIONS
(a) Ce titre existe dans le manuscrit.
( 6) U vendredi après la ftstt Saint Barthelemi. — Cette fête eut lieu le mardi 3« août.
SENTENCE CONTRE THOMAS DE MAMH'NTOR.
CONFISCATION DE 28 TONNEAUX DE VINS DE GATINAM
Lan de grâce h. ccc. et cinc , le mercredi devant la Tous Sainz (a), Thomas de Mandestor condamner se fit par devant nous, envers nous, por Jaquemar Bonnefoi, de xxviu tonniaus de vin de Gaslinois, chacun tonncl du pris de xl livres, se il eëtoit trouvé que le dit Jaquemart ne feust hansé. — [Fol. ixxv r*.]
( a ) Lé mercredi devant la Toux Sainz. — Celte fête eut lieu , cette année-tè , le lundi 4 novembre.
EXPULSION DE LA CONFRERIE DES MARCHANDS PRONONCÉE PAR LE PARLOIR AUX BOURGEOIS CONTRE UN M\RCHAND HANSÉ (a).
L'an de grâce mil ccc. et cinq, le lundi veille Saint Andry (o) l'apostrc, fu mis hors de la conflarie aux Marchans Symon Paquet , mercier , pour une fauc© advoueric d'une compagnie que il avoit eue avecques Crespin le Valois, d'une navée de sel et de tiii quars de foing. Et furent prosens à ces choses faire, sire Guillaume Pisdoe prevost des Marchans, Jehan Gencien , eschevin. — Sire Estienne Barbelé, Macy Pisdoy , Jehan Bonnefille , maistre des bouchers . Thomas de Chanevieres, Richard de Garennes, Jehan de Monlereuil, tesserant, Nicolas de
Venlalu, Girart de Neelle, Bertaut Point l'Asne , Pierre de Sens, et Raoul de Pacy , clerc du Parloer. — [ Fol. xih V. ]
OBSERVATIONS
{a) Celte Sentence est répétée dans les mêmes termes, sur la même folio. Le Roy, qui l'a publiée, pago exu de la Dissertation sur l'Ilélel de Ville, a supprimé le nom des conseillers. (6) Lt lundi wiU$ Saint Andry. — Cette fôle eut lieu le 30 novembre.
ASSIGNATION CONTRE LES MEMBRES D l NE COMPAGNIE ITALIENNE NOMMEE LES BOURRINS.
L'an de gracc m.ixc et cinc, le lundi devant Noël {a) furent adjornéa pardevant nous au dît lundi la compaignie des Bourrins à reapondre au procureur le roi des forfatures et à nous , laquelle compaiognie fu dou tout dofallant, le dit procureur mandant à heure et après heure ; et s'en parti por cou il decort; et fu faite la semonse par Johan Phclippc sarjent a pié de Cbatelet. '
Item la dite compangnie fu ajornée au mercredi euprès par le dit Jehan Philippe et fu du tout défallant; et s'en parti le dit procureur et le nostre pareongié. — [ Fol. uni v. |
OBSERVATIONS
(a) Le lundi devant Noël. - Cette fête eut lieu le samedi 25 décembre.
NOMINATION o't N PROCUREUR DE LA VILLE.
L'an de gracc m. ccc. et cinc, le mercredi devant Noël, receumea à procureur por la Marcheandise et por la ville de Paris, mesire Rogier Pas to roi , clerc. — [ Fol. lxxiii r*. ]
ASSIGNATION PAR DÉFAUT
L'an de grâce m. ccc. et cinc, le vendredi devant la Chandeleur (a), meismes en défaut Guillaume le Breton por Jaquet fuite Raoul Chopin de Senliz; à laqucle jornée il estoit semons en «•*uae de retraite por le dit Jaquet par Gilet nostre sériant.... à laquelc il ne vint ne n'envéa Houffisanment. — [Fol. uxvii v*. ]
OBSERVATIONS
ta) U tvndredi devant la Chandeleur. - Cette «le tombait, cette année , le mardi î février.
NOMINATION D'UN SERGENT DE LA MARCHANDISE ■ NOMINATION DES COMMISSAIRES
CHARGÉS DE RECEVOIR LA SUBVENTION POUR L ARMÉE DE FLANDRES
L'an de grâce mil ccc. et sis , U samedi après la Chandeleur (a) , fu reccu Guillaume de Chaalona acrjanl del yauode la Marchandise de Paris, fait a la reqncstc sire Renaul Barbou. Gefroi <Jr Vitri et Nicolas de la Cort, la queale de la paroisse S. Germain IWureurois. Item cel*
DEUXtÈME PARTIE. 171
de S. Huilace. Item celle de la Cité. Item cele de la paroisse S. Pol Item celode 8. Jaques la Boucherie. Item cele de la paroisse S Jehan. Item cele de la paroisse S1* Gennevieve la grant, et cele de S. Sevrin , de la dernière subvention de l'ost de Flandres. — [ FoL n v*. ]
OBSERVATIONS
[a) Le samedi après la Chandeleur. — Celle fêle eut lieu le mercredi 2 février.
NOMINATION d'un SURNll MÉRALRE MESUREUR DE SEL.
Jehan Thomas, attendant mesureur de sel, à la requeste de l'arcediacre d'Ange en l'église de Luisies, et monseigneur Raoul de Manto, chapelain, noatre seigneurie roi, l'an m. ccc. et sept, le jeudi après les Brandon* (a). — [Fol. ilviu i-. ]
OBSERVATIONS
(a) Le jeudi après Us Brandons. — Le premiar dimandw du Carême eut lieu , cette année, le 4Î février.
COMMISSAIRES POUR LA TAILLE DE 1308. DÉCISION RELATIVE
A ROMDAND LE LOMBARD AU SUJET DE CE Qu'lL DOIT PAYER DE CETTE TAILLE.
Ce sont ceux qui sont elleuz por asaair la telle de i mille livres pariais , por ma dame Ysabiau ainznée fille le Roy, mariée au roi d'Englcterre , l'an m. nr et toi, le jeudi /este de l'Assomption Nostre Dame.
Prumieremenl : por marcheans, Bertaut Point l'Asnc ; por drapiers, Symon de Saint Cloot aiozné; por peletiers, Guillaume de Trye ; pot orfèvres, Mahi de Biauvez; por changeurs, Jehan Menuet; por bouchiors, le meatre des bouchiers; por selliers, armeuriés, lormiers, Guillaume Francpie; pur espiciers, Girart Godefroi ; por talmeliere, Thomas Lami; por cordouanniers et marcheans de cordouan , Michel de Biauvez ; por merciers et corraiera, Gefroi de Dampmarlin ; por ferpiers, Guillaume de Pontoise; por tesserans, Jehan de Monstereul; por poissonniers de mer et d'yaue douce, Richart de Garennes; por taverniers, Phelippe de Biauve*. — [ Fol. ntviu r*. 1
Visis litteris Rombandi Lombardi, pronunciatum fuit contra ipsum quod ipse talliam à civibus Pariaiensibus sibiiropseitaro à tempore quo fuitadeptus, privilegium burgensium Parisiensium solvet, tanquam burgense Parisieuse. Et nichilominus solvetterminisassignatis financiam quam fecit antequam factus fuisset burgonsem cum gentibus nostria , quia contra prohibitionem domni régis mutuaverat sub usuris In regno. — [ Fol. xlttii r*. ]
DÉCLARATION FAITE PAR IN PARTICULIER, DEVANT LE PARLOIR AUX BOURGEOIS
d'établir SA DEMEURE A PARIS POUR ACQUÉRIR LA QUALITÉ DE BOURGEOIS DE CETTE VILLE(<i).
L'un de grâce m. ccc. et huit, le lundi après la Seint Aubin (6) , en marz, vint par devant nous Pierre Ansiau de Versi , et aferma que il enlendoit à demourer à Paria, et vivre et mourir
comme bourjois, ot puer les tailles, les fraiz et les autres débites que li bourjois de Pans paient et ont acoustumé à paier , et que il avoit fet venir à Paris pour detnourer et fere résidence sa famé et ses enfaus ; et que partie de ses biens il fet venir et le demourant il entent à feire venir. — [ Fol. ixxi v. ]
OBSERVATIONS
(o) Celte déclaration est impriméo dans la Dissertation de Le Roy sur l'Histoire de l'Hôtel de Ville de Paris, p. cxui.
( 6) La Seint Aubin, en mari. — Elle tombait , cette année-là , le samedi 4" mars.
MAJ
NOMINATION D'UN NOUVEAU MESUREÏTR DE CHARBONS , MEMBRE DE LA CONFRERIE ATTENDANT L* AUMÔNE.
Jaquet le Flamenc, mesureur de charbon, novel, le lundi devant Penthecotte (a), l'an m. ccc. et ii. —Guillaume Comonl povre et marobeant , attendant laumosne. —[Fol. Lxxm v*1
OBSERVATIONS
(o) Le lund» devant Penthecoste. — La Pentecôte était, cette année-là, le 18 mai.
ADJUDICATION DC CHANTELAGE DE LA TERRE DES BOURGEOIS HANSES
L'an de grâce m. ccc. et xn , le mercredi avant la Saint Jehan 'a) , acheta de nous Hanri le Marcheant jusque» à .i. an le chantelage de nostre terre por .vu. livres parisis. Item le lundi après feste S' Martin d'esté , lancheri Thomassin de Saint Germain de xx sols. (6). — [ Fol. lxxhi v. ]
OBSERVATIONS
(a) Le mercredi avant la Saint Jehan. — Celte fête tombait le samedi 2i juin. (») La fin de cette transaction est effacée dans le manuscrit.
ADJUDICATION DE LA COITTUME DE BLE APPARTENANT A LA MARCHANDISE (a).
L'an de graco n. ccc. et xu , le lundi après la Saint Martin d'esté [b) , Jehan le Gervoisier, demourant en la Vannerie, acheta de nous nostre consturne de blé et d'avenne por .l. solz parisis, à x sob. d'anchierc ; et dure jusqu'à la Madeleine. Prescns Esuene Barbelé, Gautier l'Escot , I von et Jehanot. ... — [Fol. lxxih v*. ] „
(o) Cet acte a été publié par Le Roy, p. cxm de sa DUsertation sur l'Histoire de l'Hôtel de Ville de Paris.— Dans le manuscrit, les noms des conseillers présents, ce joor-Ià, au Parloir, ont été grattés. ( 6) Le lundi oprë» <o Saint Jfarfin d'esté. - Cette fête eut lieu le mardi « juUlet.
DEUXIEME PARTIE
Richart de Vannes, de Saint Germain des Prez, paie por m quartiers de terre en Poullini tenant à l'araine.... le samedi après la Saint Luc (a), l'an ni* et trczc. — [ Fol. nui v*. ]
OBSERVATIONS
(a) Samedi aprèt la Saint Luc. — Celte féle eut lieu le t8 octobre, un jeudi.
COJTVKHTlOrfS ENTRE les membres du parloir ET LES VOITITKIFRS DE PARIS ET DE LIONNE.
C'est l'ordenance fetc et acordce du provost des Marcheans et des marcheans et des voituriers de Paris et d'Yonne. C'est asavoir que il ont aeordé entre eus que Jehan Perret et Giles de Gravant sunt mestres avaleurs de l'arche de Paris; et doivent avoir de la nasselée de vins montant et avalant de soissante tonniaux juques à nu™ xn sols parisis , et de un™ juques à c , xx sols. Item de cent juques à ri" , xxmi sols ; et se plus en i aura il seront paies à la value , en desouz lï juques à il, xiih solz, et desouz xi, xn sols; et par tout sera la fleitte à vin avironz. Item il doivent avoir xn deniers parisis du mui de sel monter; et quant il auront avalé il ne monteront la nef wide juques à tant que il soient agréé , se il ne leur plest , et doivent monter la nef de là où il l'ont avalée de la Tornelle du Louvre juques au Javax. Ce fu fet l'an de grâce m. ni* et treze , le mercredi devant /este Saint Nicolas d'yver (a). — [ Fol ixi r". ]
OBSERVATIONS
(o) Mercredi devant feste Saint XkoUu d'yver. - Cotte ftte eut lieu le jeudi 6 décembre.
SOMMATION DE COMMISSAIRES POUR LA TAILLE
Ce sont cous qui sunt eslcus pôr cslire les xvn preudomme» qui feront l'assise à Paris de* x mil livres parisis, pour la chevalerie monseigneur Looys roy de Navarre, ainzno fuil* nostre sire le roy de France, l'an do grâce m. ccc. etxin, le jeudi /este Seinte Luce [a).
Por Marcheans, Phelippe Bouvetin ; Pierre Marcel.... de Seint Merri; Gefroi de Dampmartin, mercier; Jehan Jencian
Ce sunt les xti preudes hommes qui sunt esleus à assaar la taille de x mille livres parisis por la chevalerie mon seigneur Looys roy de Navare, ainz né fuilz nostre sire le roy de France, l'an de grâce a. ccc. et xm, le lundi après feste Seinte Luce. Por drapiers, Symou de Saint Bonoast -, por changeurs , Jehan Maillarl ; por orfèvres, Jehan I.equcu; por frepiers , Guillaume Frauque , por Marcheans, Thomas de Noisi, Renaus Pizdoc, Jehan Barbelé, Jacques Bordon,' Nicolas Arrodo; por merciers, Jehan de Rucul; por espiciers, Girart Godefrai ; por peletiers, Guillaume de Trye; por poissonniers de mer, Vincent poissonnier; por tesserrans, Jehan de Monstreul; porcorratiers, Robert de Ly nais; por talmeliers, Euvryn Lygier; por bouebiers, Symon Tybert ( b ). — [ Fol. xltu v. ]
OBSERVATIONS
(a) Le jeudi feste Stinte f.uce.
(b) Celle liste parait avoir été écrite sur un feuillet déjà rempli el dont les caractères ont été grattés pour cet objet. J'ai indiqué par des points le* traces encore existante* de la première écriture.
Ce svnt les noms des henouars de sel de la savneric , jures du port (a,.
Alyaumc le Piquait, mort ; Benoasi de Porcbainville ; Gobin, mort; Guillaume Boum, mort; Pierre de Baieux, mort; Pierre le charpentier, mort; Jehan Fout Vielle, mort; Climent du Jardin nommé l'an ccc. xxhi, le second jour de aoptembre , à la requeste Robert Miette ; Richart le soudant, mort; Richardin Garnier de Grisai, renonce; Jehan Rousselel, mort; Aymaun Moinnot, mort {b); ltaciot Sore); Daniel le Breton; Jehan Lenglois, nommé le xi* jour de décembre , l'an xxi; Henri de Flourens. Perrot Mellet, à la requeste misire Maci chapellain l'abbé de Compigno. — Thomas le Bugle, fcl par Jehan Jencian ; Adcnot l'Anglais nommé Hanmiart; fait le Mercredi après feste Lue évangeliste (c) l'an ccc et xv, renonce.— Auberi le Parmentier nommé Hanouart, fait le mercredi avant Pentecousle, xxti* jourz en may, l'an mil ccc. et xu. — Hue de Hedinc nommé Hanuuarl, fait le mardi a preste feste Saint Mor, xvui jour* en janvier , l'an mil ccc xn. — [ Fol. lviii v°. ]
OBSER V VTIOTfS.
(a) Ce titre est dans le manuscrit
( 6) Tous les noms suivis de ce mot mort sont effacés.
(c) Mercredi après feste Luo èvangtiitte. — Cette fête eut lieu le 48 octobre, samedi. Le mercredi suivant fut le 2i.
Ce svnt les nons dis mesureurs de sel (a;.
Henri delà Marche; Lubin Amiot, valletsire Renaut Barbou; Jehannut d'Arde , dit Hanoi, Yvonnet le Breton; Vigor Loysson nommé mardi après feste Seint Rcmi ccc. et xïi( biffé); Colin Gracian; Guillaume Meingot, mort; Jebannot Bouchart de Kaan; P. J. Nicolas. Richart de» Jardins, à la requeste l'cvesque de Baiex, (et. Jehan rAlemanl, mort. Aufroi le Breton. Jehannol de Bureville , à la requeste monseigneur de Sully { bifTé ) ; Adenet de Malasiz nommé samedi y jours d'avril en leu Ksuenne de Valcnciennes ; Perret le queu sireEstiene Barbelé.
Ce svnt les nons des jaugevrs de Paris 'a).
Jehannot de Routange, tonnelier; Jehan le vachier; Renaut de Mouci, à la requeste Bouvetin (biffé); Robert d'Anthorgin, à la requeste Baïle do Seint Germain des Prés; Guillaume Mouci ; Guillaume des Poulies , jaugeur à Scint Denis; Pierre Haut de Cueur , tonnelier ; Maciot de Seint Port; Robert Chanel ; Jehan Picpou, tonnelier.
obser va-nous.
(a] C*s titres sont dans le manuscrit.
ANNÉES 1320 ET
François de Ponlremble , nommé le x* jour de juillet, l'an xti ; Jehannin Biguc; Loraciu d'Acre aveques le chantre de Milli; Bcrtaul Govioun, mort; Symonnel de Bcuscvillc; Maciu de la Broce , valet; Jehan Lenglais ( biffé ) , Godcfroi Lalemant , serjant des foires ( biffé ) ; Oudinet Mauclerc, mort; Daniau le Breton, queu Jehan le Paumier , nommé vendredi feate de la Translation Scint Benoist en juillet, l'an ccc. et xi, mort; Bcrtaut de Gizors, mort; Gcfroi Denis," fet à la requeste mestre Pierre de Bourges ; Frielant, attendant mesureur de sel.
Ce svnt les nons des corra tiers de sel. Guillaume de Noyer*; Symon Mouton; Jehan Cochin — [ Fol. ni i*. ]
MESUREURS DE RUCHE. COURTIERS EN VIN. — PORTEURS DE CHARBONS
MESUREURS DE BLED ET AUTRES OFFICIERS SUBALTERNES (a).
Alain le Breton , mesureur de bûche, fet le lundi après les huitienes de la Trinité ; Drouti de Roan , attendant corratier de vins ; Robert Ingrantdc Bains, Pierre Condit de Besannesdc Raina, Robert Aligot, Girard Roussel de Paris, Bénartdc Reins, de Paris, Thomas li Gras; Guillol WUecoc, porteur de charbon, juré; Jehan de Sorviller, mesureur de bûche, nommé In vendredi après la Saint Martin d'esté, fet par le prevost des Marcheans; Galeran le Breton . mesureur de blé, attendant la prumierc bourse qui eschara; Jehan Torin , porteur juré de charbon ; en défaut Jehan Jennevois , Pierre Jehan Lcsculicr , le mercredi après la Saint Andri. — [Fol Liiir. ]
OBSERVATIONS
(a) Ces listes, qui ne portent aucune date, contiennent le nom d'une partie des jurés officiers subalternes de la Marchandise, qui ont exercé dans la première moitié du xiv* siècle. Elles complètent quelques détails du même genre qui précèdent, mai» que j'ai pu rapporter à une date certaine.
vi' lxxv livres pariais sunt en la main Raoul le Perrier, por xxm sas de cuir i cuir. — Couratiers de vins : Yvoanet Ysaac * (a) ; juré , Colin le savant; juré, Nicolas d'Orguelandes ; Jehan d'Avenes • ; juré , Thierri le Lorain ; juré , Symon de Gonnesae ; juré , Pierre de Jooin ; Jaquin de Jevre * ; Jehan d'Ancre ; juré , Jaques Lalemant ; juré , Climent de Winaucort ; juré , Evrart d'Ylrevelle ; Pierre d'Ytrcvclle de xx livrcs,juré,Giefroi de la Couronne; GileGuespin * : Andri de Sarran *; Jehan Patou douce *; juré , Guillaume d'Orliens ; juré*, Gautier Mauclerc , Nicolas de Bontalu; Henri d'Eslempes*; juré, Longuet Serouge, Jehan Taye; juré, Jehan le Muet; Guillot Luilier, rendeur por li Pierre d'Achies; juré, Thomas aufèvre; Jehan d*Ambligny *; Colin Hélies * ; Lorans le Bueuf *; llemonnin d'Auxonne * ; juré , Hcrvi le wrjant ; Dreve Saronclc * ; Estieno le Panoticr *; Jaques de Chartres * ; Thomas le Picart * ; juré . Jehan des Petits Croches ; juré , Guiot le Bourguinon ; Guiart de Condé *; Rogier Bolin; juré . Pierre de Saint Quentin; Pierre d'Eve *; Jehan de Bricnçon *; Drevc le Champenois * et Guillaume le Maire de xx livres ; Guillot Ysaac , rendeur por li Philippe de Biauvés et Philippe de
Crulliac, de xx livre»; Nicolas de Brabançon *; juré Bertaut levier; Garnicr de Biauvez * ; juré , Davi Douzain ; Robert de Cacicholc * ; juré , Nicolas Picart * ; juré , Thomas au souppes ; Esticnne de la Cort *; Jehan de Tornan; juré, Jehan d'Orli; juré, Raoul Fournel; Robert Pépin*,- Symon le moutardier; Robin d'Acis*; Symonnel de Chiele*; juré , Guillaume de Senliz , rendeur Guillaume des Chanz , lavernier et Raoul de. . . . de xx sols ; juré, Jehan Aufevrc ; juré , Jehan Lcgreve; juré, Richart de Pierrefons; Aubert des Forniaus"; Pierre Genaume* ; Rertaul Turpin *; juré, Guiol Forniau ; Robert de la Cichole, rendeur de xx livres, Gautier, Morel. ta ver nier; juré,Renoul Aalips, pleige Estiene de la Chapelle de xx livres ; juré , Hylaire le Champenois*; Jehan Hutin , juré ; Andri du Til*; Jaques de Chartres; Thiboudin Roullon * , Nicolas du Fruit; Baudet de Compingne *; Estiene Picberon *; Nicolas Cbanteriau * ; Johannot de Hoban *; Pierre Vinage *; Jehan de Soscanne , corduanier(sic); Fouques de Montbar*; Thibaut de la Marche * ; Perrot le fiulz Soyer de Darci *; Soyer le cordouannier et son tiulz * , Nicolas du Fruit * ; Pierre d'Ablcges *; juré, Jehan de Salins, pleige Pierre Fclise, tavernier, demourant en clos Brunei; Guiot de Trayes; juré, Colin l'Allemant, à la requeste Thomas de Saint Benoasl; juré , Ogier le Picart; Guillaume Morel*; Pierre de Rulli*; Estiene du Figuier*; Garnicr de Biauvez, pleige por li Pierre Béquet de toute xx livres; juré , Nicolas Tonel; Jehan Chapelain *; juré. Colin le Camus; juré, Pierre d'Eve; Syiuon d'Arsis; Guillaume des Ourallcs, du cheval rouge*; Evrart d'Ytrevelle*; Guiart de Neuville *; Roger d'Espongni *. Remembrance de Jehan de Salins parant au prestre de S. Gilles *; Remembrance d'un Thomas de Saint Benoist. Item por mestre Th. por Ducelier. Item i por le prevost des Marcheans. Guillaume de la Chapelle, gendre au mareschal du prevost, mis hors. — [ Fol. txm i-. ]
OBSERVATIONS
<a) Tous les noms suivis d'une étoile sont effacés dans le manuscrit.
Maci de Gizors amené de Noion x muis de blé le jeudi après la Seint Honoré et mis en garnier . — ice jor Gefroi de Dampmarlin un muis de blé mis en garnier. — Ice jor Symon Dandin nu muis —[Fol. tuv r". ]
Marie la Commine attendant la prumière bourse qui esebarra . à la prière le trésorier de Thoulouae. — [ Fol. ixiv i-. ]
APPENDICE III
NOTICE HISTORIQUE SUR LES ANCIENNES ARCHIVES DE L'HOTEL DE VILLE DE PARIS.
Le» anciennes archives de l'Hôtel de Ville de Paris comptèrent avec raison , jusqu'à la révolution de 1789, parmi les riches dépôts historiques de notre capitale. A cette époque, elles turent dispersées et en partie détruites. Bien que le plus grand nombre des pièces et des registres de ce dépôt se retrouve encore dans les différentes sections des Archives du Royaume , les lacunes qu'on peut signaler sont assez considérables pour faire regretter que ce bol ensemble n'existe plus aujourd'hui. Des chartes , des lettres patentes et missives de nos rois . des registres , des comptes de dépenses nombreux et détaillés , composaient une série de documents sur notre histoire qui, commençant à la première moitié du xu* siècle, ne s'arrêtait qu'à la fin du xtiii*. Avant de présenter l'analyse succincte des différentes collections comprises dans les anciennes archives de l'Hôtel de Ville, je vais donner les détails que j'ai pu recueillir aur la formation successive de cette riche collection.
Dès le xiii* siècle , les bourgeois de Pans composant la confrérie puissante de la Marchandise de l'eau conservaient avec le plus grand soin les chartes que les rois de France leur avaient accordées. Les procès nombreux qu'ils furent obligés de soutenir devant le Parlement avaient fait comprendre aux confrères de quelle importance était pour eux la possession de ces actes. Aux assises de la Pentecôte de l'année 1270, on les voit produire une série dr pièces que le rédacteur des Olim appelle chartes des bourgeois de Paris (1). Le clerc du Parloir était chargé de conserver ces pièces. L'un des plus anciens connus de cos officiers, Raoul de Paci , a fait écrire sur un petit registre , vers l'année 1292 , non-seulement la partie des établissements d'Etienne Boileau qui intéressait l'administration municipale, mais encore les sentences rendues dans le Parloir, depuis l'année 1268 (2).
En 1382 , au moment où Charles M supprima la prévôté des Marchands , toutes les chartes . registres , titres et papiers qui se trouvaient dans la Maison de Ville , furent portés dans le Trésor du roi , au château du Louvre.
Au mois de novembre 1412, quand la municipalité parisienne , rétablie depuis trois années, fut officiellement reconstituée, Charles VI publia des lettres patentes par lesquelles il ordonnait à Etienne de Mauregard , garde du Trésor des chartes , de rendre au prévôt des Marchands et éehevins tous les titres qui leur avaient été pris : « Vous mandons , commendons et exprès-
(1) • Demain vus inquon» itvrtc fcctt, de n»<xUft> curie, tim eaun csrta trargftitimn Pwtueniiua. - ( OI,m . t I . p 148 , n> \t ) (») Voyei «ur ce lohinR l'Appendice a* II.
- sèment enjoingnons que tous delays et excusacions cesaans , vous , toutes lea Chartres , ori- « ginaulx , et autres lettres qui sont par devers vous en nostre dit Trésor , avecques l'extrait . des registres de nostre chancellerie, des autres lettres touchant ladite prévoslé et eschevi- « naige, qui ne se pourront trouver, lequel vaille original; et aussy le transcript d'aucunes « lettres touebans ce que dit est, qui sont, si comme on dit, rompues et décirées, et qu'il vous « apparra autresfoiz avoir esté scellées , voub bailliés et délivriés aus diz prévost et esche vin» ,
- pour en avoir la garde et possession par devers eulx , et pour eulx en aider en ce qu'il* en auront à faire (1). »
On voit, par la citation qui précède, que les archives de la bourgeoisie parisienne étaient déjà quelque peu maltraitées au moment où du Trésor royal elles revenaient à l'Hôtel de Ville. Depuis cette époque , elles furent conservées avec beaucoup de soin. En 1 445 , le compte des dépenses de l'Hôtel de Ville portait une somme de six livres quatre sous pariais , pour la confection de tablettes en bois, couvertes de corne noire , avec agrafes en argent, pour servir à iceux messeigneurs et receveurs , pour mettre |>ar mémoire plusieurs choses qui surviennent touchant les affaires de la dicte ville.
L'année suivante , Jean Colot , huchier à Taris, recevait une somme de soixante-six livres parisis pour la fourniture de « quatre coffres et bancs eslans en la chambre de l'Oslel de la dicte
- ville , où se lient le conseil d'icelle, pour iceux coffres servir à mettre les comptes, lettres et « mitres choses appartenant à icelle ville <• (2).
Le 4 septembre 1451, une somme de deux sous six deniers parisis était affectée au paiement de deux fermoirs neufe et à la réparation de la reliure du Livre des Ordonnances.
Le 16 avril 1577, les prévôt des Marchands et échevins obtenaient des lettres patentes qui les autorisaient à rétablir le papier terrier de la ville de Paris , « dont les originaux s'estoient « perdus par les guerres, ou autrement ■■> (3).
Jusqu'à la première moitié du xvf sièclo , tant que la vieille Maison aux Piliers servit d'Hôtel de Ville , les archives étaient placées dans la salle du conseil , dans celle-là même que Mahieu de Biterne couvrit de peintures et de fleurs de lis en 1430(4). Eu l'an 1540, quand la première partie des bâtiments de l'Hôtel de Mlle nouveau fut terminée, les archives paraissent avoir été placées au second étage du pavillon sur la Grève , au-dessus de l'arcade Saint-Jean , dans une salle assez vaste, dont le plancher, au mois de février 1607, menaçait déjà ruine (5). Au xtiii* siècle, les archives occupaient, dans le même pavillon , plusieurs pièces , et dans un état de l'intérieur de l'Hôtel de Ville, et des numéros mis sur les portes au mois dejuin 1745(6;. je trouve au premier étage, n* 62 le greffe , n* 63 le cabinet du greffe, n» 75 le trésor ; au second étage, n»66 le petit trésor, n» 67 les grandes archives. Au mois d'août 1729,M.Turgot,élu prévôt des Marchands, fit exécuter de grands travaux d'organisation intérieure dans l'Hôtel de Ville, et . comme on peut en juger par le Rapport officiel fait sur ces travaux (7), les archives , qui étaient
1 1 Ar.h du ftoy. — îréwt in ('tarifa, p. 474, it* 11. - Rcg. de» r.v. eidrp., Arrh. du Roj., K. iOt.3, fol. lU »•■
Onfenn. in rrt, <U Fronce, t. X,p 31. — Deaaalca, Mémoirt (i j S*c»al , Antiquitii it Parié . t. I!,p 4M. - Vojei pta
tur U Triêtr in Charln, p. 70 I* Ko;, dans le* Preuves do haut, première pu-lie, II». I, etap. i.
•a Ihtutlation mr Varigint it CHotltt <U YiUt it Pari,, (s) Il f«ri. i IHI.-Tnnm de charpente newaira » U
p. I»S. a |p premier imprimé cette piec*. mais a»ec de» ernur» confection de le grande «aile de lHowl de Ville Viijei mitre
aouibrca*» de cnpie. Par exemple. E«iienoe do Mau regard appendice 1. n« 41.
««l appelé dan* ta telle de U Boy, Eiùenne de Xainrgart iel Arehtvc» générale» du dcparL-meot de la S.-ine; »ttjei
a, Regtélre d.s fecetlM et déponw». Archive» du Royaume , notre appendice I, n- «a
*•»••»- (1) Vajta plui haut, première partie, li» l..-h*p m, p 4*
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dans un assez grand désordre , furent complètement rétablies , au moins sous le rapport matériel.
Les quatre coffres ou layettes, confectionnés en 1445, paraissent avoir servi de modèle à l'arrangement des archives, car dans les différents inventaires des titres de l'Hôtel de Ville , on les retrouve souvent indiqués. Le plus ancien de ces inventaires qui soit parvenu jusqu'à nous, dressé en 1583, par Jean Poussepin, échevin, mentionne cinq layettes, dans lesquelles chaque pièce était renfermée. Un second inventaire, daté de 1609, fait connaître l'ordre matériel de la grande chambro du Trésor. Elle comprenait seize armoires renfermant chacune plusieurs layettes cotées des différentes lettres de l'alphabet. Du Breul , dans ses Antiquités de Paris, Le Roy, dans sa Dissertation sur l'Hôtel de Ville , cl plusieurs autres historiens, ont cité ces layettes et ces armoiros (1;.
Quelques recherches sur les hommes qui , depuis le xiii* siècle , ont été chargés de la direction de ces archives , compléteront les détails précédents relatifs à leur conservation.
Dans un des chapitres de mon fessai xvr le gouvernement municipal (2), j'ai fait connaître l'un des plus anciens gardes de ces archives , Raoul de Paci , qui mourut dans les premières années du xiv* siècle. Pendant le cours de ce siècle si agité , je n'ai pu trouver le nom que d'un seul des successeurs de Raoul de Paci, Pierre Marcel , frère d'Etienne, tué avec lui au mois •l'août 1358. Le registre des élections, depuis 1411 jusqu'en 1542, fait connaître quatre clercs greffiers : Robert Louvel, Jean Falle, Jean Luillier et son fds. Robert Louvel fut élu le 12 mars 1411 , Jean Falle le remplaça le 10 juillet 1422, pendant une absence temporaire qu'il fit, et dont la cause n'est pas indiquée. Au mois d'août 1447, Robert Louvel étant mort, Jehan Luillier fut élu à sa place, et eut pour successeur, le 15 juillet 1467, son CI», qui portail les mômes noms que lui. Robert Louvel et Jehan Falle avaient été nommés par l'élection des prévoit des Marchands et échevins, cl aussi àepluseurs et granl quantité de marchans et bourgeois d'icelle ville (3). La solennité de ces élections atteste toute l'importance des fonctions de clerc receveur. Dans une circonstance remarquable, Robert Louvel fît preuve d'un sang-froid et d'un courage qui lui font le plus grand honneur. Dans les premiers jours de l'année 1413, le peuple de Paris , sous la conduite des Legoix et des Caboche , ayant eu connaissance que le prévôt de Paris, Pierre des Essarta, venait de s'emparer do la Rastillc Saint- Antoine , força Pierre Gentien, prévôt des Marchands, à céder sa place à André d'Éperneuil. Ce dernier, craignant pour sa vie, délivra aux révoltés une autorisation de prendre les armes qui étaient à l'Hôtel de Ville. Mais cette autorisation, pour avoir quelque valeur, devait être signée du clerc de la ville. Louvel , sans se laisser ébranler par les menaces ou par les violences qui , à plusieurs reprises , furent essayées contre lui , refusa de signer l'acte et de livrer les armes, « se contentant toujours de répondre avec douceur qu'il ne fallait rien pré-
- eipilcr, et qu'on savait bien que le prévôt, les échevins et les principaux défenseurs de la •> ville avaient juré à monseigneur le duc de Guienne de ne point faire prendre les armes aux
- bourgeois , sans lui en avoir donné avis deux jours auparavant. Ainsi , l'autorisation du « prévôt se trouva annulée , ajoute le chroniqueur anonyme de Saint-Denis , et il y eut , dès
- le même jour , un grand nombre de gens du menu peuple qui refusèrent d'y obéir (4). »
Il y avait déjà longtemps que Denis Hcssclin , l'un des successeurs immédiats de Jehan Luil-
(OMBKMIL, TMtre dtt Antiquité* dt la witU d* Paru, etc., {i'j Vojvs première partie, liv. II, cliap. i»
p. ifti», a puli ho quelque» extraits de rin»ei>mre de Pooaaepin. (J) Arch. du Roy., K. 9M.
- U Rot, DimrtaHon tur ton fini i* VHotlti de Vilit de M) Vorei première partie, lirrelll, ebap i. Parti, Hc. rarie, Deapret, im. \a-lel Pitce» Joalilcativee.
lier , remplissait les fonctions de clerc de la ville, lorsque Ut chute du pont Noire-Dame , qui eut lieu le 23 octobre 1 499 , et le procès criminel auquel cet événement donna lieu , amenèrent la séparation de la charge de clerc greffier de celle de clerc receveur. Pendant la suspension momentanée des magistrats municipaux , qui eut lieu lors de cette catastrophe, les commissaires délégués du Parlement confièrent à Jacques Rebours , procureur de la ville, la garde d'une parue des papiers (1). Depuis celte époque le procureur de la ville et le greffier paraissent avoir été chargés ensemble de l'administration des archives.
Il résulte des détails précédents que les magistrats municipaux apportèrent le plus grand soin à conserver ces archives. Sept inventaires, dressés dans l'espace de moins d'un siècle (de l'année 1583 à l'année 1675), attestent leurs efforts pour transmettre h leurs successeurs cet immense dépôt de titres différents dans toute son intégrité. Dans la seconde moitié du xvnr siècle , un archiviste do profession, BaUheney, auteur d'un ouvrage sur la diplomatique . adressa au conseil de ville un Mémoire dans lequel il demandait six années pour mettre en ordre les archives de la ville, qui se trouvaient alors dans une confusion déplorable : ■ Ces archives, disait-il, renferment des litres précieux et de la dernière importance.
- soit pour le domaine de la ville , soit pour celuy du Roy , et même pour l'histoire.
- M. de Vannes, procureur du Roy et de la ville, en connolt si bien l'importance et les « avantages qu'on en pourrait tirer, qu'il sollicite depuis plus de trois ans l'arrangement
- d'icelles; mais il a toujours élé contrecarré par quelqu'un de l'Hôte) de Ville en place. <• Battheney offre, dans ce Mémoire, de procéder au classement de ces archives par un inventaire général et raisonné, chronologique et historique,' il demande six années pour le faire et une somme de 8000 fr. par année, se chargeant de payer sur la dite somme les commis qui lui seront nécessaires (î).
Quand la révolution de 1789 éclata , les parchemins , papiers et registres qui composaient le* archives de l'Hôtel de Ville , furent entassés sans aucun soin dans les greniers de la Maison commune, et n'en furent tirés que vers l'année 1798 , par la commission du triage des titres , qui dressa cette même année douze états de lous les titres séparés et des registres composant ces archives. Cette immenae collection fut déposée aux archives nationales placées alors dans le palais dn Louvre. Voici l'indication sommaire de ces douze états, signés chacun par quatre commissaires , et les observations qui sont jointes à deux des principaux :
I . État sommaire des objets renfermés dans les cent vingt-neuf cartons intitulés : Affaire* particulières de la ville , et qui contiennent en général les dossiers des affaires traitées par le* prévôt des Marchands et échevins de la ville de Paris , depuis 1 134 jusqu'en 1790. : Cent vingtneuf cartons depuis l'année 1 134 jusqu'à l'année 1790. )
.1, - Je Jehan Raduiae, licence in loix, advocalau Parlement .1 a prêtent procureur de la ville de Pari» , confeatc avoir en » ma pc— Muion el partie, pluateur* procédure* et exploita to«-
- chant le* affaires de la dicte ville, eatant en ung ourapttmer • an bout de la *alle dea quarlinler»; le*qoellea procédure* et •• taplaiu m'ont ealé'heiltot par maistre Jacques Rebours de
- l'ordonnance de UN. lu* prevoauet «ecaeviai, aans iovcnloi-
- rter, cnaerable la clef du dit comptouer, dont je promet* faire » lionne garde. Feict soubi okmi «aine; manuel cy mit le tut* jour
- de septembre, l'an mi! cinq cen» et cinq. Signe : tUotls* « Inventaire de l'artillerie de la ville, voyez Appendice I, n» * kit.
3 Mtmmre tur itt Afxhntl dt l llôltl <i* Vtftt 4e Pari». —
Bibl Boy-, M*, carton de Brequigny, o- ». lia** n* * — Al» An du Mémoire, une note, d'écriture difleremo, e»t a.«»i .ooçuc
« graiifliatlon pour le» deux année* qu'il a travaille à la ville et
• qu'il" luy aiaiiee y mou de se* appolniemen* , pour l'aider a
• payer le» frai* de ton ouvrage diplomatique, ce qui ferait •■ SOOfl ft,, y rompri» le* ISOO fr. qui lui «ont du» depui.» le v *■ « ce moi* de dtn embre. »
L'ouvrage indiqué plu* haut a pour titre : L JrrAéiX* fi-uneoM, ou jftihod* fltrt poiw npprcndr» à tvrmttçrr le» 1 rrhint el déchiffrer (eriMrwiuwi «rt-tlnre*. par Biiliieney. Paru. UTS. in-,.. — Voyei, wr ect nuvraee. Qi«*Aao. hrunr* i.ifrmr» au mot Le lloivt.
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2. Étal sommaire de quarante-huit carions contenant les baux, marches , adjudication* , acquisitions , ensaisinements , etc. , Tait par le ci-devant bureau de la ville , depuis 1730 jusqu en 1791 , remis au citoyen Cbeyré, le 18 germinal an vi.
3. État sommaire de huit cartons relatifs aux concessions ou confirmations d'eau, de 153» à 1734.
4. État sommaire décent sept registres composant le greffe administratif de l'Hôtel de Ville de Paris, depuis 1300 jusqu'en 1784; plus trois registres, dont le livre-rouge aujourd'hui }H?rdu ; un registre cote R. B., un autre registre coté C.
(Ce sont les registres de l'Hôtel de Ville qui foot partie de la section administrative. ;
5. Étal do vingt et un cartons contenant titres de propriété et minutes de liquidations de lu valeur des maisons et terrains pris pour l'embellissement de Paris, en vertu do l'édit de septembre 1786, remis au citoyen Chcyré, le 18 germinal an vi de la république française.
6 fitat , 1* de registres de comptes dn domaine de la ville de Paris , depuis 1414 jusqu'en lf>33 , 2° d'acquits do plusieurs desdits comptes pour la même époque, 3* de volumes contenant des copies d'aucuns de» mêmes comptes, depuis 1424 juaques et y compris 1721. Le tout numéroté , savoir : les registres et les cartons renfermant des acquits depuis un jusque* et compris cent quatre-vingt-cinq , et les volumes depuis un juaques el compris soixante et un.
El remis , le 4 thermidor an vi , par les membres du bureau du triage dea libres , au citoyen Cbeyré . dépositaire de la section domaniale.
Observations générales.
" Les registres postérieurs à ceux des comptes compris dans un état commençant à 1634 . « étoient en bon ordre dans une des salles de la maison ci-devant commune , et ils ont été « remis jusques et non compris l'année 1784 , au citoyen Chcyré , qui en a donné son réec- « pissé au pied de l'état numéroté 7, le 2 floréal dernier.
« Le compte de 1778 à 1784 a été remis à la comptabilité nationale. Les comptes des années » suivantes n'ont pas été remis aux archives, parce qu'ils sont restés entre les mains des « comptables pour être présentes à la liquidation de la comptabilité nationale.
•< Les registres de comptes insérés dans le présent état avoient , depuis la révolution . suivi
- tous les mouvemens de déplaccmens , toujours précipités et sans ordre , des archives do lu « ville de Paris,- ils étoient, depuis plusieurs années, encombrés dans un bouge obscur du
- grand grenier de la ville , et enfouis dans des amas d'acquits , d'anciens comptes de parehe-
- rnins , de registres , d'où il a fallu les retirer et les reconuoitre.
« Ces comptes comprennent , depuis quatre siècles environ , tous les objets du domain^
- patrimonial de la ville de Paris. On y voit l'origine, les progrès et l'application de son revenu. •• et comme la ville de Paris a toujours eu une part très-active dans les événeraens publics , on
- trouve dans ces comptes , ainsi que dans les registres et dans la suite , des carions «les « affaires particulières delà ville, déjà déposés au Louvre (numéros 1 el4},dcs faits qui .
- n'étant consignés dans aucun manuscrit ni dans aucun livre , forment des matériaux uou- « veaux et très-précieux pour l'histoire.
« Ces comptes étoient arrêtés par les seuls officiers municipaux.... On a à regretter la perte « de ceux des registres de comptes dout le présent étal donne l'indication , eu laissant en « blanc, à leur article, l'espace de la colonne qui y correspond.... •>
7. Étal de quatre-vingt-dix-neuf registres de comptes du domaine delà ville de Paris,
depuis 1634 jusques et y compris l'année 1784; remis au citoyen Cheyré , le 2 floréal an vi de la république. ( Voyez Section domaniale. )
8. Étal de onze carions contenant les permissions de bâtir et limites données par le bureau de la ville de Paris, depuis 1724 jusqu'en 1766 ; remis au citoyen Cheyré , le 2 floréal an ti de la république française.
9. État de huit cartons contenant les alignements donnés par le bureau de la ville , depuis 1701 jusqu'en 1786; remis au citoyen Cheyré, le 2 floréal an vi.
10. État sommaire des objets provenant des archives du ci-devant bureau de la ville ; remis, le 4 prairial an vi , aux archives domaniales , par les membres du bureau du triage des litres.
1 1. État des différents registres de comptes , d'aides , dons , octrois, fortifications, faisant partie des archives de l'Hôtel de Ville de Paris; remis le 6 fructidor an ti , au citoyen Cheyré . dépositaire de la section domaniale.
Cet état est précédé des observations générales suivantes :
« Les états des objets remis au citoyen Cheyré , sous les numéros 6 et 7, comprennent les « comptes du Domaine patrimonial de la ville de Paris , depuis 141 1 jusques et compris 1784 , •< avec mention de ceux qui manquent dans cette série.
« Ce domaine , foible dans son origine , étoit devenu insuffisant aux charges de la commune. « Elle étoit chargée de l'entretien de l'abord des quatre grandes routes qui y aboulissoienl , « de celui des rivières qui y conduisoient directement ou indirectement les approvisionne- . mens , elle avoit , dans l'intérieur de la ville , des travaux de constructions et de réparations à faire pour l'utilité des habitans et la décoration delà capitale. Elle eut ensuite à se défendre » contre les ennemis extérieurs de l'État , et souvent contre les Anglois , dont on voit la haine « et la jalousie s'appliquer constamment , depuis cinq siècles , à désoler et à vouloir dissoudre
• la France.
» Il étoit donc indispensable que la ville de Paris eût des moyens extraordinaires de pourvoir « à toutes ces dépenses.
« Ils lui furent, dans le principe, accordés sous le nom général d'aides. Ils prirent ensuite « celui de dons et octrois. Ils se percevoient sur les denrées et marchandises entrant à Paris
• Quelquefois ces moyens furent employés par des cotisations ou par des taxes réelles et per- « sonnelles sur les habitans , mais au fond , l'objet étoit toujours le même, l'utilité ou la sûreté « de la ville.
« On trouve des preuves de ces secours accordés à la ville de Paris dans des chartes ou « des ordonnances depuis 1285; mais il ntxistoit dans ses archives aucun compte de leur » recette ou de leur emploi avant 1424. La ville étoit alors sous la puissance d'Henri VI. roi
• d'Angleterre , qui , par des lettres du mois de juin de cette année , continua les octrois pré- « eédemment accordés , et en appliqua le produit aux fortifications ; le duc de Bctfort, régent, « nommoit les receveurs de la ville, et l'on a trois de leurs comptes depuis 1425 jusques et « compris 1436, temps où les Anglois furent chassés de Paris.
•■ On a trouvé dans les archives de cette ville, depuis cette époque jusqu'en 1587 , des suites « plus ou moins interrompues de quelques-uns de ces registres des comptes ou de leurs >■ acquits. Ces comptes sont des doubles de ceux que les receveurs rendoient à la Chambre «■ «les comptes , et qu'on s'est assuré ne plus exister dans ses dépôts.
« Le mépris et la proscription de ces registres sous l'allégation que ce sont de vieux comptes, >• auroient été aussi impardonnables que la destruction d'anciens monumens ou de vieilles <• médaille».
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« On y voit les motifs qui ont déterminé à accorder les octrois ou à ordonner les taxes , les
- circonstances critiques où ces impositions ont été établies , l'emploi qui a été fait de leur « produit dans des temps d'ordre ou de troubles , les genres de travaux auxquels les fonds « ont été appliqués , le prix des matériaux et des salaires pendant plusieurs siècles , des détails « précieux sur la topographie de Paris , des transcriptions de contrats de vente et d'acquisitions
de terrains destinés aux travaux publics.
« L'histoire, les sciences et les arts réctamoienl également lâ conservation de ces registres « ainsi que des objets déjà remis au dépôt domanial , et l'on en fait plus particulièrement
- connoitre l'importance dans le compte général que l'on rendra au gouvernement et au citoyen ■ Camus sur le» archives de la ville.
« Les états de ces différons comptes ont été rédigés dans la forme de l'état n° 6 , et ils sont
» réunis dans ce cahier au nombre de quatre. « Le premier pour les comptes des aides, dons , octrois et fortifications , depuis 1425 jusqu'en 1679. Il comprend 103 registres et 30 volumes de copies. On ignore la raison pour laquelle on n'en a pas trouvé la suite. On rendra compte des éclaircisscmcns qu'on aura pris
« à cet égard.
• Le deuxième pour l'octroi accordé à la ville de Paris, par lettres patentes , des 27 février
- 1552 et 17 février 1557 , pour les fortifications de la ville ; il comprend 15 registres.
« Le quatrième pour un octroi accordé à la ville de Paris , par lettres patentes du 27 octobre •• 1601, pour les constructions du Pont-Neuf, de l'Hôtel de Ville , des fontaines publiques, et
- autres travaux dans la ville ; il comprend trois articles. »
12. État de différents objets qui se sont trouvés aux archives do la ville do Paris , et qui oui été remis au citoyen Cheyré, dépositaire de la section domaniale, le 6 fructidor an vi.
Premier objet. — État de terriers du domaine de la ville de Paris , 9 vol. de 1539 à 1767. — Deuxième objet. — État de registres de baux à loyer , à cens et rentes de maisons et héritages dépendants du domaine de la ville de Paris, 24 vol. de i486 à 1722. — Troisième objet. — État de trois cartons contenant pièces relatives à la construction du quai d'Orsay , aux remparts et à la place et statue de Louis XV. — Quatrième objet. — État des registres pour servir à l'enregistrement des mandements des différentes dépenses de la ville , 1 1 registres de 1729 à 1789. — Cinquième objet. — État des registres du contrôle de la caisse de la ville; 9 vol. de 1765 à 1772. — Sixième objet. — État des inventaires et répertoires qui se sont trouvés dans les archives du ci-devant bureau de la ville.
Aux douze rapports dont je viens de donner l'analyse , il faut en joindre un treizième qui contient l'énuméralion do tous les objets, tels que parchemins, papiers, registres, livres imprimés , anciennes marques , médailles, sceaux, que la commission du triage jugea convenables de mettre à part pour les déposer à la Bibliothèque nationale , où ces objets ont dû être déposés au mois d'août de l'année 1798.
Voici la lettre adressée sous cette date au citoyen Camus archiviste de ta République , ainsi que l'état dressé par la commission du triage :
t Pari*, le 11 fructidor, an »t de la République.
• Les membres du bureau du triage des titres , au citoyen Camus , archiviste de la République.
« ClTOTEfl ,
- Nous vous adressons ci-joint, ainsi que noua vous l'avons annoncé dans notre dernier
« compte , une copie de l'étal des objets réservés pour la Bibliothèque nationale, dan» les « archives du ci-devant Hôtel do Ville de Paris. Cette remise sera faite demain aux citoyens « Barthélémy et Le grand , que le Conservatoire a nommés commissaires pour les recevoir et « eu donner décharge à la suite d'un état que nous leur remettrons, et qui a été fait double.
Ils emporteront celui qui a été signé de nous. Noos vous adressons également un état des « objets que nous remettons au trésor des chartes.
« Salut et fraternité. Signé : Bioron.. Berges, L. Ls Pase, et Jocewie. »
f.tai des registres, catalogues, répertoires, comptes , pièces historiques, plans et monuments d'histoire que le bureau du triage des titres a trouvés aux Archive* du rt-devant Hôtel de Ville de Paris.
« Registre des assemblées, délibérations et autres actes concernant le fait du bâtiment neuf « dp l'Hôtel de Ville de Paris, du 29 mai 1333 au 26 juin 1538 ; manuscrit vol. in-fol.
« Répertoire contenant les indications dos réceptions des prévôts des Marchands, échevins et officiers de la ville de Paris, depuis 1411 jusqu'au 14 septembre 1542; manuscrit in-fol.
« Catalogue des gouverneurs et lieutenants généraux de la ville de Paris . depuis 1345 jus- <• qu'en 1728; manuscrit in-4* maroquin, avec des notes.
« Autre catalogue des gouverneurs , capitaines , lieutenants généraux, prévôt des Marchand» « H autres officiers municipaux de la ville, par Cbevillard; un vol. in-fol. maroquin rouge, doré " sur tranche.
<■ Autre catalogue des prévôt des Marchands, échevins , procureurs du roi , greffiers et rece- •• veurs de la ville, par le môme Cbevillard; 1702, manuscrit in-4».
• Catalogue des noms , qualités , etc. , des officiers militaires et civils de la ville de Paris , « depuis 1343 jusqu'en 1776, avec des notes chronologiques; un vol. in-fol.
» Cinq registres in-fol. , intitulés : Réceptions d'officiers dépendants de la ville ; le premier « do 1543 à 1609 , le second de 1602 à 1641 , le troisième de 1644 à 1666, le quatrième de 1666 •• à 1673, le cinquième de 1673 à 1686; manuscrits.
Deux registres in-fol. de la milice bourgeoise de Paris, l'un de 1610 à 1650, l'autre de 1651 • à 1660; manuscrits.
.. Recueil de chartes de la milice bourgeoise de la ville de Paris ; Baudry , un vol. in-4* ( im- •• primé).
« Recueil de chartes de la milice bourgeoise, des arbalétriers , archers , arquebusiers et fusi- « liers de la ville de Paris ; Paris, Dépré , 1770 , un vol. grand in-4', relié en maroquin, a\ec filets d'or et dentelles, aux armes du maréchal de Ségur (imprimé).
• Registre contenant procès-verbal cl correspondance relativement aux fortifications de la
- ville de Paris, ordonnées par ôdit de février 1552. Deux vol. in-fol., le premier commençant
- en 1552 et finissant en 1558, le deuxième commençant en 1558, finissant en 1577; manuscrits. « (Ces registres sont infiniment curieux, même dans leur préambule.)
Portefeuille contenant un compte de la répartition d'une somme de 300 000 liv. donnée par « la ville de Paris à Charles IX, et imposée sur les propriétaires de maisons. (On y voit l'indica- « lion des différentes maisons de Paris, et ce compte est intéressant pour la topographie de la ville, j
État et répartition de la ville et des faubourgs de Paris en seize quartiers , divisé de sorti*
- que l'on y peut connaître le nombre des paroisses, églises, chapelles, monastères , commu-
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« nautés, hôtels el maisons, ensemble les noms des habitants, propriétaires et principaux loca- « laires des maisons; le tout réduit au 1" janvier 1684; deux vol. in-fol, manuscrits, f A cet
- état devait être joint un plan qui ne s'est pas trouvé. )
Procès-verbal original des limites de la ville et des fauxbourgs de Paris, fait en vertu de la « déclaration du 18 juillet 1724; deux vol. in-fol., mauuscriu. Procès-verbal original des bor- •• nages de la ville de Paris, avec des plans-, un vol. in-fol., manuscrit. (On a trouvé une copie « de ces procès-verbaux qui a été remise au ministère de l'intérieur. )
* Registre et pièces relatives à des octrois ou aliénations de renies à la ville de Paris, de 1522 .. à 1549, un vol. in-fol., manuscrit.
« Un registre de renies constituées par la ville de Paris, contenant un état de tous les «m-
- prunls, depuis 1551 jusqu'en 1767; manuscrit.
« Extrait des registres du Parlement sur des événements publics à Paris, de 1 254 à 1626, avec « des tables; un vol. in-fol., manuscrit. «
Cartons contenant des objet» de la nature de ceux ci-dessus indiqués.
« C*eto!» w» 1 . — Minutes de répertoires de la ville , contenant ce qui est relatif aux gouver-
- neurs de Paris, prévôt des Marchands et officiers municipaux , police de Paris, domaine et
revenu.
« Caetom n» 2. — Suite dudit répertoire , contenant ce qui est relatif aux cérémonies , conquestes, publications de paix, œuvres religieuses.
« Cmorc m* 3. — Suite dudit répertoire, contenant différents objets relatifs à l'histoire et à la » rançon de François I". (Ce répertoire est ancien, informe et par cahiers détachés, mais il peut « être utile pour des recherches. )
« Deux volumes, dont l'un est un inventaire des titres de la ville en 1602, et l'autre un inven- « taire des meubles en 1740. (Un double de l'inventaire de 1602 a été remis au dépôt du Louvre •• avec le dernier inventaire de 1684; ils sont aujourd'hui de peu d'utilité.)
- Carton s* 4. — Mémoires et notes sur le droit de hance perçu dans la ville de Paris, depuis ■• un teni|>s immémorial.
» Quatre registres de comptes dudit droit, depuis 1449 jusqu'en 1561.
- Castok fs" 5. — Cinq registres de comptes dudit droit, depuis 1553 jusqu'en 1670. (Us font >< connaître la nature du commerce qui se faisait alors à Paris.)
« Castox !T 6. — Quatre registres d'arrivages de subsistances à Paris , de 1533 à 1606. ( Celui « de 1533 était le plus ancien: celui de 1675 était le dernier. Il y en avait un assez grand « nombre. On en a conservé un sous chaque règne antérieur à celui de Louis XIV, et deux sous " celui-ci. Ces registres sont également intéressants sous le rapport du commerce etdes appro- » viaionnements de Paris.)
« Cabtoh n» 7. — Trois registres semblables, de 1613 à 1675.
« Castor jC 8. — Procès-verbal du 7 octobre 1514 du transport de commissaires de la ville, « pour faire amener du bois de chauffage à PariB.
« Procès fait par le bureau de la ville à plusieurs marchands, pour malversations faites en 151 4 « sur la vente du bois de chauffage à Paris.
- Procès-verbal fait en 1519 du transport des commissaires de la ville en divers lieux de la
- France, et de la description du bois à brûler pour l'approvisionnement de Paris.
. Autre procès-verbal de la même année sur le monopole de bois de chauffage à Paria.
» Information de la même année sur ce monopole. (Ces procès-verbaux font connaître la nature du monopole qui s'exerce également dans tous les temps.]
» Procès-verbal des mois de décembre et janvier 1519, d'une opération faite par deaconirais- >• saires de la ville, au sujet des bois arrivés it Paris par les rivières de Seine et d'Yonne.
« Registre des rapports et estimations faites au greffe de la ville de la valeur dos blés et grains « vendus dans les marchés, depuis le mois de janvier 1536, jusqu'au mois de janvier 1555.
« Carton n" 9. — Contribution de la ville de Paris pour la rançon du roi Jean et celle de « François I".
•< Prêts de deniers et vaisselles d'argent.
« Emprunts sur les riches et aisés, de 1558 ù 1575.
« Carton s» 10. — Anciens registres des élections de la ville pour l'année 1492 et les suivantes.
- (Ces registres sont indépendants de la collection complète des registres de la ville , trans- « portés au Ixmvre, au dépôt domanial.)
« Procès-verbaux de quarliniers pour l'élection de nouveaux échovins, de 1577 à 1658, avec « des lacunes.
- Carton ?r 11. — Fortifications, armes, artillerie, marchés pour fournitures de vivres aux « armées; renseignements relatifs à la guerre ; chaînes des rues.
« Carton h* 12. — Pavé de Paris; chaînes des rues. « Carton n* 13. — Ancienne milice bourgeoise de Paris. « Carton n* 14. — Idem.
- Ces quatre derniers cartons renferment des pièces utiles pour l'histoire.
« Carton V 15. — Lettre originale d'Antoine de Navarre, père de Henri I V. « Rôle de la dépense de la table de Louis XIII.
- Troubles en France.
« Notices d événements et de travaux publics pendant les prévôtés de MM. Turgot et « Bignon.
Extraits des registres de la ville de Paris, par le citoyen Boudreau. (Ixj citoyen Boudreau
- avait été pendant longues années premier commis du greffe de la ville , et il avait fait de ta « plus grande partie des registres et des pièces renfermées dans les cartons, des extraits, avec « des notes de renvoi aux titres. Ces extraits , qui font honneur au zèle et aux connaissances du » citoyen Boudreau, auraient conduit à un bon inventaire général. On a conservé dans l'opéra- " lion du triage ceux qui pouvaient Cire utiles , et on les a rapprochés autant qu'on a pu des •< objets auxquels ils ont rapport.)
- Carton h» 16. — Travaux publics dans Paris ; extrait» des minutes et registres de l'Hôtel de Ville, par le citoyen Boudreau.
« Carton ir 17. — Cens de guerre, victoires, conquêtes, publicalious de paix, historiographe, peinture, sculpture, géographie.
- Hiver en 1709; extraits du citoyen Boudreau.
« Carton n° 18 ht dernier. — Cérémonies, présents , compliments . entrée* de rois , reines et « autres.
- Un volume de comptes pour fêtes publiques, de 1764 {me, lises 1564) à 1774. (Au nombre
- des pièces renfermées dans ce carton est un compte des dépenses faites pour l'entrée de
- Charles IX à Paris. Il est très-curieux par le détail des fêtes qui eurent lieu à Paris, des tra-
- vaux qui forent faits à cette occasion, des artistes qui y furent employés, et surtout de ceux
- de Germain Pillon.) »
Descriptions et plans.
« Description des fêtes données en 1740 à l'occasion du mariage de l'Infante, in- fol. « maximo.
>• Plan topographique de la ville de Paris; in-fol. maximo, par de Lagrive. « Environs de Paris, en neuf feuilles , par le même. »
Objets étrangers à l'administrât ion de la ville.
« Cahier des supplications et remontrances du tiers état aux états généraux de 1614; manu- « scril in-fol.
« Recueil de plusieurs mémoires , remontrances , lettres et autres écrits faits et dressés en « divers temps par le président Jeannin-, manuscrit in-fol. de 201 pages, écrit parFélibien des
- Avaux. provenant de la bibliothèque de M. Foucault, conseiller d'État. « Histoire de la maison deCourtenay, par Dnbouchct; manuscrit in-fol.
» Statuts de l'ordre de Saint-Michel, de l'imprimerie royale; 1725, in-4'avec gravures. - Spectacles donnés à Fontainebleau et à Versailles en 1754 et 1755; deux vol. in-4*.
Monuments d'histoire.
« Deux marteaux, sur le fer desquels sont empreintes les armes de la ville de Paris, et le « mot Hance, et qui servaient à marquer les bateaux destinés pour Paris, et qui devaient ce « droit dans l'étendue des limites de Paris. ( Ce droit était perçu de temps immémorial. On a « réservé pour la Bibliothèque nationale plusieurs anciens comptes de sa perception.)
« Une tige empreinte du même mot Hanee, servant à la perception dudit droit.
« Une pique ancienne, en forme de fourchette, avec une partie de son fût.
■ Un quarré en fer, ayant pour inscription dans le centre : Fab** libre, et autour : Bureau de
- Paris.
•■ Une tige en fer . au pied de laquelle est inscrite une fleur de lis, avec les lettres majus- " cilles D. E.
« Quatre pièces de fer, à l'extrémité desquelles est gravé, daus un cercle, un V renfermant »me fleur de lis.
Un quarré en fer, portant un écusson chargé de trois fleurs de lis, accompagnées de cornes « d'abondance, avec l'inscription : Toilles peintes nationales.
« Un quarré idem, dans le centre duquel sont gravés ces mots : Bureau de Paris, avec une •■ fleur de lis et un caducée. Audit quarré sont attachés une clé et une petite étiquette de bois, « portant les lettres C. P.
<• lin petit quarré idem, portant l'empreinte d'une fleur de lis.
« Un quarré en fer, aux armes de la ville de Paris, avec l'inscription : La ville de Paris, 1731 . >■ Un autre quarré purement et simplement aux armes de la ville de Paris. « Un petit cylindre de fer, à l'extrémité duquel est gravée la lettre majuscule C, déposé au « greffe de la ville, le 19 novembre 1742. « Ces quarrés servaient pour empreintes relatives à la police des manufactures.
« Un quarré de marbre blanc, servant de cadre à une plaque de cuivre, sur laquelle est gravée • l'inscription qui avait été faite pour la statue de Louis XIV , placée dans la cour de l'Hôtel de - Ville, en 1689.
- Petite médaille en cuivre, qui était placée dans un creux formé au milieu dudit quarré.
» Un quarré en fer, où Boni figurées les lettres B. A. L., et qui servait à timbrer les billets de •• bal à l'Hôtel de Ville.
- Sceau des armes de la ville, on cuivre, monté sur buis, gravé en 1743, par Gamot. Contre-scel desdites arm^s.
- Signé: M. E. db Vuxieks, Blosbel, Beige», L. Le P»ce, Jooerne. -
Après avoir été ainsi divisées par la commission du triage des titres , les archives municipales enlevées, on ne sait pourquoi, de l'Hôtel de Ville, furent réunies aux. archives ualionales. Placées , en 1794 , au palais des Tuileries , ces archives furent transportées, en décembre 1799, au Palais-Bourbon , et, par un décret du 6 mars 1806, dans les bâtiments de l'ancien hôtel Soubise, où elles se trouvent encore aujourd'hui. Les archives nationales, devenant chaque année de plus en plus considérables , furent partagées eu six grandes sections , dont le savant M. Daunou , successeur de Camus, donna le cadre. Cette organisation nouvelle, qui pouvait être favorable à un classement général , scinda d'une manière fâcheuse l'ensemble de documents historiques de toute nature que présentaient les anciennes archives de l'Hôtel de Ville de Paris. Voici l'indication succincte des registres , parchemins ou papiers , provenant de ces archives qui existent aujourd'hui dans chacune des six sections.
Section historique.
Rmistke. — Un certain nombre de registres d'une date reculée , ayant été considérés comme plus spécialement relatifs à l'histoire, furent déposés dans cette section. I.es plus anciens se trouvent dans le carton numéroté K. 977. Voici l'indication de ces volumes :
I . Recueil des Sentences du Parloir aux Bourgeois et de Règlements sur le commerce de Paris , t vol. in-4% vélin , v. f. — Voyez l'analyse détaillée des actes contenus dans ce manuscrit dans l'avertissement de notre Appendice II , spécialement consacré à ce volume.
i. Statuts de la prévôté des Marchands et échevinage de la ville de Paris. Manuscrit du xv siècle , 1 vol. in-4* , vélin , relié en maroquin rouge. C'est la copie officielle de la grande ordonnance de Charles VI { février 1415), qui rend aux bourgeois de Paris l'exercice de la prévôté des Marchands , supprimée depuis 1382, et dont la même section possède l'original '1). Ce registre est d'autant plus curieux que , dès l'année 1415 , il a été reconnu comme authentique par l'autorité municipale, ainsi que le prouve une ordonnance de Charles VI , rendue à cet égard au mois de février 1415 (2) , et qui se trouve au fol. 135 v» de ce manuscrit; elle est écrite et signée par J. Mauloue, rédacteur de ces ordonnances (3). A partir du feuillet 138 v, ou trouve un certain nombre de pièces relatives au gouvernement municipal. En voici l'indication : Récit daté du mardi 8 juillet 1511 , dans lequel Jehan Radin, procureur du roi et de la ville , rend compte des essais qu'il a faits chez les boulangers de Paris, pour savoir combien de mesures de farine l'on pouvait trouver dans un minot de blé ; essais d'après lesquels ont *-lé fixés les différents prix du pain. — [ Fol. cxixvm v°. ]
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Ordonnances touchans les musniers, boulengiers, fariniers et blatiers, et aussi le pois du pain blanc et bis, à toujours, 1439 (Voy. Ordonn. des Rois de France, t. XIII, p. 303 ). — [ Fol. c xli r». ]
Règlement pour les mesureurs de sel, de grains et de charbon , du 15 février 1458. —
[ Fol. C ILTI r*. ]
Ordonnances faictes sur la forme et manière de l'élection des prevost des Marchands et eschevins de la ville de Paris et des conseillers ordinaires d'icelle en la dicte prévoslé ; icelles ordonnances faictes en l'Ostel de la dicte ville, le samedy xxv jour de juillet, l'an mil cccc. cinquante, en ensuivant l'ordre et forme anciennement usitée et en corrigeant certaines autres ordonnances qui du temps des guerres et divisions de ce royaume , c'est assavoir en l'an mil cccc. xxxi , avoient esté fiticlo sur la forme de la dicte élection. — [ Fol. cl r. ]
Trois extraits des registres du Parlement relatifs à la juridiction du bureau de la ville. — { Fol. cui v»à eut r*. ]
Serment d'un aqbutier ou arbalestrier de la ville. — [ Fol. c uv y. ]
Serment d'un quartinier , avec une modification datée du 11 septembre 1548. — [ Fol. c uv v*. ]
Serment d'un cinquantenier. — [ Fol. c lv r\ ]
Délibération du bureau de la ville déclarant de nulle valeur toute résignation d'office qui ne sera pas faite par le titulaire étant en bonne santé. — (Fol. clv r*. ]
Deux ordonnances du bureau de la ville relatives aux assignations , 18 may 1474. — [ Fol. c tv r*. 3
Arresl du Parlement sur un procès entre les maires et écbevins de la ville d'Arras et les prevol des Marchands et echevins de Paris. — [ Fol. c lti r*. ]
Huit extraits des registres du Parlement relatifs au gouvernement municipal — [ Fol. e lti va fol. clxi4 i». ]
Au fol. 157 v*, on remarque : arrest de deffenses aux desbardeurs de tenir confrairie. Mandements pour élection des quartiniers. — [ Fol. c uf v*. ] Arresl de la court de Parlement contre les marchans de boys. — [ Fol. clxh r». ] Six extraits des registres du Parlement relatifs à l'administration municipale.
[ Fol. c lxiv r*. ]
Edict du Roy touchant le traicté des bledz , vins et autres vivres , publié en la court de Parlement à Paris le dernier jour de juing , l'an mil cinq cens trente-neuf. — [ Fol. c lxxi r". ] Arrest de la court touchant le boys , 1 8 janv. 1540. — [ Fol. c lxxii r°. ] Lettres pour les cinq solz tournons pour muy de vin passans par dedanz la banlieue, 1540. — [ Fol. c Lxxm i*. ]
Arrest de la court connrmatif du jugement donné par la ville , d'une maison du pont Nostrc Dame , 1559. — [ Fol. c ixxiv v. ]
Ces ordonnances , qui doivent être considérées comme le code complet de l'ancienne juridiction municipale de Paris, ont été plusieurs fois imprimées. Voici le titre des éditions les plus remarquables :
i. Le présent livre fait mencion des ordonnances de la prevosté des Marchans et eachevinaige de la ville de Paris. Imprimé par l'ordonnance de messeigneurs de la court de Parlemont ou moys de janvier , l'an de grâce mil cinq cens. 1 vol. petit in-fol. Goth. fig. de 9Î feuillets ; au v du W , la fin et conclusion de ce présent volume intitulé Des fait et ordonnances de
In prevoslé des Marchai» et ejcbevinaigc de la ville de Paris , imprimé par l'ordonnance que
dessus.
I<c fol. 2 contient une table des chapitres principaux au nombre de cinquante-six. Les divisions de chacun des chapitres n'ont |«s de titres; elle* août marquées par des lettre» ornées. Au commencement des chapitres est une vignette sur bois. Il n'y a dans ce voluae aucune addition à la grande ordonnança do Charles VI.
n Ordonnances royaulx de la jurisdictlon de la prevosté des Marchans et eechevinaige de la ville de Paris , constituez et ordonnez tant par les feoz roys que par le rey nostre aire François premier de ce nom. Kt plusieurs arrestz et ordonnances de la court de Parlement avec plusieurs beaulx privilèges donnez aux bourgeois de Paris. Cxtraictz et corrigez sur les registres de l'Hostel de ceste ville. Nouvellement imprimé à Paris. Cvm privilegio Régit.
Vignette en bois représentant une séance du Parloir aux Bourgeois. ) On les vend au palays joignant la première porte, en la boulicque de Jacques Nyverd. Et en la granl salle, devant le premier pillier du costé de la chappclle , en la boutique de Pierre le Brodeur. 1 vol. in-4* , lioth. figures en bois. Au verso du dernier feuillet , on lit : ■ Fin des aditions de ce présent volume intitulé les Ordonnances de la prevosté des Marchans et eschevinaige de la ville de Pans, l'on exquises et nécessaires à tous manans, habitans et aflluans en la ville de Paris , nouvellement imprimé à Paris le aamedy m* jour de décembre mil cinq cens vingt-huit , par Jacques Nyverd , etc. , etc. »
«.et te édition est fort curieuse : parmi les additions nombreuses qui suivent le texte de la grande ordonnance de 1415, il faut citer la Chronologie des prévôts des Marchands et échevins, depuis 1411 , imprimée d'après le registre officiel des élections dont jo vais parler plus loin.
tu . Les ordonnances royaux , sur le faict et jurisdicuon de la prevosté des Marchans et eschevinages de la ville de Paria nouvellement corrigées sur les registres de l'Hostel dicelle fille.
Aus quelles ont esté adjoustées plusieurs anciennes ordonnances, concernant le faict des péages que doivent toutes marchandises : ensemble le privilège aux bourgeois. Paris, 1566 . 1 vol. petit in-4».
n . Ordonnances royaux sur le fait et juridiction de la prevosté des Marchands et eschevinage de la ville de Paris. Paris. 1582 , in-4°.
v. Les Ordonnances royaux, etc., revus et augmentés avec les privilèges concèdes par les rois de France aux prevost des Marchands, eschevins, officiers et bourgeois de la dite ville, m I.- Catalogue des prevota et echevins , depuis 1411 jusqu'en 1620. Paris, Morel, 1620, in-fol.
vi. Les Ordonnances royaux , etc. , reveues et augmentées de plusieurs edicts, déclarations . arresls, ordonnances et réglementa sur le faict de la police d icelle ; avec les privilèges concédez par les roys do France aux prevosts des Marchands, eschevins, et autres officiers de la dite ville, eommo aussi aux capitaines, lieutenans , enseignes et bourgeois d icelle : ensemble le Catalogue les dits prevosts et eschevins, jusques à présent. Paris, Rocolel, 1644, I vol. in-fol.
Il y a eucorc d'autres éditions publiées en 1664, 167C, in-fol., et 1685, in-32 (voyez Ap|»ciidire VI , bibliographie des ouvrages imprimés); de plus le texte entier de la grande ordonnance de 1415 a été imprimé t. X, p. 237 et suiv. des Ordonnances des rois de France.
:\. Hecueil de règlements pour les droits que doivent les différentes marchandises entrant dans Paris. Ordonnances de plusieurs rois de France sur les amorlisscincns , depuis 1226 jusques en 1416. 1 vol. petit in-fol., vélin du xr* siècle.
4. Recueil d'ordonnance» , reglemeas et arrêt» concernant la ville de Paris , de 1662 à 167 1
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1 vol. polit in-fol., sur papier. Ces actes sont principalement relatifs au commerce par eau et à la navigation de la Seine.
k. 995. — Inventaire des pièces contenues dans les Archives de l'Hoslcl de Ville de Paris, 1 134 à 1607. — Provision de la charge de gouverneur de Paris eu faveur de l'amiral de tiraville le 5 mars 1505.
K. 996. — Registre des élections des prévôts des Marchands et des autres officiers du Corps de Ville, Ml 1-1542. 1 vol. grand in-fol., eo papier.
L'on trouve dans ce volume la liste chronologique des prévôts des Marchands, des echevins, de» clercs greffiers payeurs des œuvres, des maîtres des œuvres, des sergen* du Parloir et de la Marchandise , des jures vendeurs de vin , des courtiers , des mesureurs de grains cl de sel, des crieurs de vins cl de morts, des henouars ou porteurs.
La Chronique des electious, soit des prévôts des Marchands, soit des echevins, a été souvent imprimée par fragments dans les différentes éditions des Ordonnances royaulx indiquées plus haut. Du Rrcul l'a aussi reproduite page 1017 du Théâtre des Antiquités de Paris 1614, in-4". J'ai cité plusieurs extraits de cette chronique, liv. iï, chap. 3 de la première partie de mon travail , et dans l'appendice f V, Liste chronologique des prévôts des Marchands et des echevins.
K. 1000. — Registre contenant les édita rendus par les rois de France ou les cours souveraines relatifs à la ville de Paris, 19 juin 1539 au 14 nov. 1571. 1 vol. in-fol., en papier.
K. 1060 à 1141. — Comptes de la recepte et dépense du domaine de la ville de Pans, depuis l'année 1444 jusques à l'année 1741. 83 vol. 111-4°, sur papier.
Ce ne sont pas les comptes originaux, mais une copie commencée au xvu' siècle et terminée dans le xvnr\ Elle appartenait à Moriau, procureur de la ville en 1701 , et fondateur de la bibliothèque de l'Hôtel de Ville. Cette copie est fort exacte; malheureusement elle présente de grandes lacunes. Voici la suite chronologique de ces volumes :
K. 1060, de 1424 à 1 428. — k. 1061-, de 1440 à 1443. — K. 1062, de 1443 à 1447. -
K. 1063, de 1447 à 1452. — K. 1064, de 1455 à 1460. — K. 1065, de 1470 à 1474. —
K. 1066, de 1470 à 1476. — K. 1067, de 1499 à 1506. — K. 1068, de 1599 à 1600. —
K. 1069, de 1600 à 1601. — K. 1070, de 1601 à 1604. — K. 1071, de 1601 à 1604. —
K. 1072, de 1602 à 1603. — K. 1073, de 1602 à 1603. — K. 1074, de 1605 à 1606. —
K. 1075, de 1607 à 1608. — K. 1076, de 1607 ù 1608. — K. 1077, de 1608 a 1609. —
K. 1078, de 1608 à 1609. — K. 1079, de 1609 à 1611. — K 1080, de 1611 à 1613. —
K. 1081 , de 1623 à 1624. — K. 1082, de 1624 à 1625. — K. 1083, de 1634 à 1635. -
K. 1084, de 1637 à 1639. — K. 1085, de 1639 à 1641. — K. 1086, de 1641 à 1643. —
K. 1087, de 1645 à 1647. — K. 1088, de 1647 à 1649. — K. 1089, de 1649 à 1651. —
K. 1090, de 1657 à 1659. — K. 1091, de 1659 à 1661. — K. 1092, de 1663 à 1665. —
K. 1093, de 1667 à 1669. — K. 1094, de 1671 à 1673. — K. 1095, de 1673 à 1675. -
K. 1096, de 1677 à 1679. — K. 1097, de 1679 à 1681. — K. 1098, de 1681 à 1683. —
K. 1099, de 1683 à 1685. — K. 1100, de 1685 à 1687. — IL. 1101, de 1687 à 1689. —
K. 1102, de 1689 à 1691. — K. 1103, de 1697 à 1699. — K. 1104, de 1699 à 1701. —
k. 1105, de 1701 à 1703. - K. 1106, de 1703 a 1705. — k. 1107, de 1705 à 1707 —
k. 1108, de 1707 à 1709. — k 1109, de 1709 à 1711. — k. 1110, de 1711 à 1713 —
k. 1111, de 1713 à 1715 — k. 1112, de 1715 à 1717. — k. 1113, de 1719 à 1721.— k. 1114, de 1719 à 1741.
Autre Série.
K. 1115, de 1605 à 1607. — K. 1116, de 1607 à 1609. — *. 1117, de 1605 à 1607 — K. 1118, idem. — K. 1119, de 1608 à 1609. — K. 1120, de 1617 k 1619. — K. 1121, de 1618 à 1619. — K. 1122, de 1617 à 1619. — K. 1123, de 1619 à 1621. — K. 1124, 1125, idem. -IL. 1126, de 1631 à 1633. — K. 1127, de 1635 à 1637. — K. 1128, de 1637 à 1639. — K. 1129, de 1639 à 1641. — K. 1130, de 1643 à 1645. — K. 1131 , de 1646 à 1647. — K. 1132, de 1647 à 1649. — K. 1133 , de 1651 à 1653. — K. 1134 , de 1652 à 1653. — K. 1135, idem. — K. 1136, de 1661 à 1663. — K. 1137, de 1663 à 1665. — K. 1138, de 1665 à 1667. — K. 1139, de 1671 à 1673. — K. 1140. de 1673 à 1675. - K. 11 41, de 1675 à 1677.
(Voyez pour les comptes de dépenses originaux qui restent les registres de la section domaniale. )
Caitons. — K. 978. — Paris , 1134. Privilège de saisir les biens des débiteurs, accordé par Louis VI aux bourgeois de Paris. — 1 165. Lettres de Louis VII portant exemption eu faveur des bourgeois de Paris des prises de coussins de plumo.— 1 187. Lettres de Philippe Auguste touchant des droits de péage à Maisons-aur-Seine et au pont de Poissy, avec le Compte des droits dus au roi en 1421 , 1540 et 1584. — 1200. Accord entre les habitants de Rouen et ceux de Paris relativement au commerce de sel. — Lettres de Philippe Auguste et autres du comte d'Auxcrre, par lesquelles les Parisiens peuvent décharger leur sel à Auxcrre. — 1201. Lettres de Philippe Auguste touchant le droit de Haulban. (Iropr. dans Du Gauge, ad verb. Halbunum.)
Rouen, 1207. Franchises accordées à la ville de Rouen par Philippe Auguste; avec des restrictions favorables aux Parisiens accordées par Charles VI en 1388.
K . 979. — Privilèges pour la ville de Paris de 1 400 à 1 427 , 16 pièces.
K. 980. — Privilèges pour la ville de Paris, de 1345 à 1464 , 26 articles.
K. 981. — Privilèges pour la ville de Paris, de 1460 k 1498 , 9 articles.
K. 982. — Privilèges pour la ville de Paris, de 1501 à 1519, 14 articles. — Cahier des privilèges des bourgeois de Paris, 1515 (c'est un exlr. des Ord.). — Inventaire de l'artillerie de l'Hôtel de Ville en 1505.
K. 983. — Privilèges pour la ville de Paris, de 1520 à 1527, 8 articles
K. 984. — Privilèges pour la ville de Paris (Procès-verbaux de la ville louchant la captivité du roi, etc.), de 1528 à 1551 , 11 articles.
K. 985. — Ville de Paris. — Constructions. — I,evée d'hommes. — Passage de Charles- Quint, etc., do 1539 à 1545, 7 chemises.
K. 986. — Privilèges de la ville de Paris. — Levée de troupes, etc., de 1546 et 1547, i chemises.
K. 987. — Affaires de la ville de Paris. — Lettres éeritos au prévôt des Marchands. 1548 et 1549, 2 liasses.
K. 988. — Hôtel de Ville de Paris, etc., de 1553 à 1560, Il chemises. K. 989. — Hôtel de Ville de Paris, de 1561 k 1569, 8 chemises.
K. 990 —Hôtel de Ville de Paris. — Privilèges — Levée de troupes, etc., de 1570 à 1577, 8 chemises.
K. 991. — Plans de Paris et des environs. — Des embellissements, de 1769 à 1772 (les écritures et non les tracés). —Portes, 1722 à 1771. —Rues. 1725 à 1763. — Quais, ports, ele
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- Ponte. — Eaux et fontaine*. — Ile bouviers, 1737 à 1754. —Barrières, 1737 et 1758.— Artillerie (fontes de pièces d'). — Égoute. — Salle d'Opéra. — Bâtiments de la ville (réparations), 1700 à 1774, 13 liasses.
K. 993. — Histoire de Paris. — Comptes de l'Hôtel de Ville. — Vente de 36 places à bâtir sur les descentes du pont N.-D. — Statue équestre de Louis XV. — Place du Palais-Royal (établissement et agrandissement), 1770 à 1774. — Place Saint-Michel, 1731. — Place Vendôme et statue de Louis XIV, 1718 à 1759. — Place Louis XV et bâtiments en dépendants.
K. 993. — Histoire de Paris. — Comptes de l'Hôtel de Ville. — Retour de Louis XV, et ses campagnes de Flandre. — Fêles et réjouissances pour l'entrée de l'infante d'Espagne. — Retour de Louis XV (du sacre). — Majorité de Louis XV. — Cessation de la peste. — Fête qui devait être donnée à la reine. — Joute le jour de la Saint-Louis. — Convalescence du roi et du Dauphin. — Publication de paix. — Fêtes et réjouissances pour victoires et prises de villes. — Naissances d'enfants et petite-enfante de Louis XV. — Mariages d'enfante et * petite-enfante de Louis XV. — Victoires remportées. 8 liasses.
K. 994. — Comptes de l Hôtel de Ville de Paris. — Présente faite par la ville , 1726 à 1772.
— Honneurs rendus par la ville au roi , 1732 à 1770. — Maladie de Louis XV et de sa famille , 1744 à 1771. — Gouverneurs de Paris. — Secours aux pauvres. — Approvisionnements de Paris, 1720 à 1768. — Incendie de la Chambre des Comptes et de l'Hôtel-Dieu, en 1737. — Baptême et bénédiction de cloches. — Sciences et arts ; savante et artistes. — Maladie de bestiaux , en 1745. — Navigation , de 1730 a 1770. 1 1 liasses.
Exécution de Damiens, mars 1757. — Expulsion des Anglais (messe d'anniversaire). — Passage de troupes. — Pose de la première pierre de l'église de l'abbaye de Panthemont par le Dauphin , on 1753. — Feu d'artifice tiré à Meudon , en 1735. 5 pièces.
K. 995. — Hôtel de Ville de Paris. — Inventaire des lettres adressées à ce corps, ou émanées de lui , 1 134 à 1607. — Provision de la charge de gouverneur de Paris pour le sieur de Graville, amiral de France, le 5 mars 1505.
K. 996. — Registre des réceptions du prévôt des Marchands, des échevins et officiers de la ville, du 20 janvier 1411 au 14 septembre 1542.
K. 1009. —Hôtel de Ville de Paris. — Édite bureaux. — Nominations d'offices, etc.— Actes relatifs an gouvernement de la Ligue, de 1578 à 1596. 18 chemises.
K. 1010. — Hôtel de Ville de Paris. — Édite bureaux. — Adjudication des fermes. — Logements de troupes dans Paris. — Processions, etc., de 1597 à 1650. 19 chemises.
K. 1011. — Hôtel de Ville de Paris. — Publication de paix, de 1562 à 1739. — Pièces relatives au siège de la Rochelle.
K. 1012. — Hôtel de Ville de Paris. — Publications de prises de villes et de victoires. — Dépenses de la ville pour réjouissances à ces occasions (deux dessins du projet), de 1740 à 1747.
K. 1013. — Hôtel de Ville. — Publications de victoires. — Dépenses pour les réjouissances ( dessins de projets) , de 1749 à 1759.
K. 1014. — Idem, jusqu'en 1773. — Inauguration de la statue du roi.
K. 1015. — Hôtel de Ville. — Processions. — Cérémonies. - Te Jtem, etc., de 1600 à 1713.
K. 1016. — Hôtel de Ville. — Processions. — Cérémonies. — Te Deum, etc., de 1691 à 1728. - Démêlés du corps de la ville avec l'Université pour ta préséance, en 1700. (Philippe V, roi d'Espagne.)
aa
K. 1017. — Hôtel de Ville. — Cérémonies et fêtas, etc. — Visites de jour de l'an , de 1729 à 1754. (Avec dessins de projeta.) K. 1018 — Idem, de 1755 à 1778.
K. 1019. — ld«m, de 17.79 à 1789.
K. 10*0. — Hôtel de Ville. — Naissances de prince* el princesses. — Fêtes, etc., de 1601 à 1759.
K. 1021. — Idem, de 1751 à 1754. K. 1022. — Idem, de 1755 à 1785.
K. 1023. — Hôtel de Ville. — Décès des rois. — Reines. — Grands officiers, de 1715 à 1744.
K. 1024. —Idem, de 1562 à 1714.
K. 1025. — Paris. — Impositions pour le service du roi , oie. — Droits. — Levée d'hommes et de denier». — Achat d'armes. — Nourriture des gons de guerre. — Logement des mousquetaires. — Des gardes françaises. — Capitation , de 1562 à 1770.
K. 1026. — Gouvernement et administration de la villo de Paris. — Nominations de gouverneurs, prévôts des Marchands, échevins et autres officiera. — Démissions. — Résignations d'offices. — Décès, de 1554 4 1624.
K. 1027. — Idem, de 1625 à 1650.
K. 1028. — Idem, de 1651 à 1683
K. 1029. — Idem, de 1684 à 1704.
K. 1030.— Idem, de 1705 à 1725.
K. 1031. — Idem, de 1720 à 1739.
K. 1032. — Idem, de 1740 à 1755.
K. 1033 — Idem, de 1756 à 1767.
K. 1034. — Idem, de 1768 à 1775.
K. 1035. — Idem, de 1776 à 1785.
K. 1041. — Décès des rois el reines, princes, grands officiers, de 1765 à 1789. K. 1042. — Idem, de 1745 à 1765.
K 1043. — Ville de Paris. — Nominations de gouverneurs , prévôts , échevins. — Décv». — Démissions, de 1786 à 1789.
K. 1044. — Ville de Paris. — Privilèges et exemptions pour les officiers de ville. — Nobles».'
K. 1045. — Ville de Pari: — Embellissements de Paris. — Ponts. — Fontaines. — Places — Place des Victoires. (Fondation de M, de La Fcuillade, impr. in-4°.)
K. 1046. — Mariages des rois et reines. — Princes, de 1615 » 1775.
K. 1047. — Mariages des rois et reines. — Princes, de 1626 à 1747. (Dessins..
K. 1048. — Sacres de Louis XIV, Louis XV et Louis XVI, 1654, 1722, 1775.
K. 1049. — Entrées solennelles des rois, reines, ambassadeurs , etc. — Tenue» solennelle* de parlementa, etc., de 1660 à 1787.
K. 1050. — Idem , de 1601 à 1656.
K. 1051 — Dons de la ville aux princes. — Premières armes données aux princes ( ave* dessins) — Vaisseau (la ville de Paris) donné au roi en 1761 (dessins), de 1734 à 1788. Dons aux prévôts des Marchands et échevins, de 1610 à 1788.
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Section administrative.
Registres. — H. 1778 ù 1880. — Collection de cent quatre registres, la plupart sur papier, quelques-uns sur parchemin , variant pour le format du petit au graud in-folio , commençant le 25 octobre 1499 et finissant au mois de mars 1784. Il y a dans cette belle collection quelques lacunes que je vais indiquer : le premier registre n° 1778 commence au 25 octobre 1499 et se termine au 12 mai 1517 ; le second, n° 1779 , qui est sur parchemin , s'ouvre avec Tannée 1527 et finit en 1538; le vingt et unième registre est double, aussi bien que le trente-deuxième; mais le trente-quatrième ne se trouve pas.
Cartoss. — Une série de quatre-vingts cartons contient la minute des actes renfermés dan* les registres que je viens d'indiquer. Ces originaux commencent en 1550 et finissent en 1790. Ces cartons portent les numéros H. 1881 à i960. Je dois observer que l'on trouve souvent dans les cartons plusieurs pièces qui ne sont pas reproduites sur les registres.
Des extraits assez étendus de ces registres, particulièrement désignés sous le nom de Registres de l'Hôtel de Ville, ont été publiés par Du Breul, Sauvai, Félibien, Delamarre et plusieurs autres. Félibien et son collaborateur Lobineau ont donné, t. III des Preuves (t. V de l'ouvrage), p. 323 de leur grande Histoire de Paris, une série d'extraits empruntés à ces registres. MM. Cimber et Danjou, éditeurs des Archives curieuses de l'Histoire de France, Paris, 1832-1837, in-8% 15 vol., ont publié, à partir du troisième volume, une «cric d'extraits des mêmes registres; malheureusement ils ont quelquefois réimprimé ceux que Félibien et Lobineau avaient déjà donnés.
L'on retrouve dans cette section dos séries entières de registres et de litres séparés qui faisaient partie des anciennes archives de l'Hôtel de Ville. Les registres peuvent être indiqués. Quant aux titres séparés, il est assez difficile d'en faire connaître la totalité, parce que ce» titres sont mêlés aujourd'hui avec des pièces analogues , mais provenant d'autres dépôts. Je me contenterai de signaler une série de trois cent quatre-vingt-dix carions environ , contenant des baux et des acte» divers d'administration municipale depuis le xiv* siècle jusqu'à la fin du iviu*.
Registres. — 1 . Série de quatre-vingt-neuf registres in-fol. billot, comprenant les comptes originaux des recettes et dépenses de la ville do Paris, depuis l'année 1634 jusqu'à l'année 1768. (C'est le reste d'une collection unique et inappréciable pour l'étude de notre histoire, qui fut dispersée en 1790. J'ai indiqué précédemment une copie incomplète de ces comptes qui fait parlie do la section historique.)
2. Treize registres de cens et de rentes de l'Hôtel de Ville grand in-fol. — I vol. in-fol. de baux, marchés, enseignement. — Neuf registres de baux, soit en copie, soit en original, depuis 1499 jusqu'en 1722.
3. Treize registres in-fol., de terriers , lots, ventes, rôles du domaine privé de la ville.
4. Six vol. in-fol. de diverses grandeurs, comprenant des inventaires écrits à différente* époques, des titres de la ville; le plus ancien est de 1588, le plus moderne de 1675. Voici le détail par ordre chronologique de ces volumes :
1. Inventaire des tiltres. cuseignemens et papiers trouvez au Trésor de ceste ville de
Paris, faict en 1583 par maistre Jehan Poussepin , conseiller du roy en sa prevosté de Paris, lors eschevin d'icelle, 1583. 1 vol. in-fol., papier. Cet inventaire , précédé d'une prérace signée Poussepin, est divisé en plusieurs chapitres qui traitent de matières différentes.
Ce curieux inventaire a servi au père Du Breul , qui en donne quelques extraits p. 1010 de son Théâtre des Antiquitez de Paris, 161 1 , in-4°. Dans son Avis au lecteur il remercie Nicolas Roland, sieur du Plcssis, qui lui a prêté l'inventaire de Poussepin.
2. Inventaires des édietz, lettres, privillcgcs, contracte, comptes rendus, rachapts de rentes, et autres titres et pièces concernans tant le domaine patrimonial dons et octrois, rentes constituées sur l'hostel de la dicte que autres biens concernans le bien d'icelle ville, faicte par moy Guillaume Clément, commis au greffe delà dicte ville, par ordonnance et commandement de messire Anlhoine Guiot, seigneur de Charmeau, et Aussac, conseiller du roy noslre sire en son conseil d'Estal privé, président de la Chambre des Comptes, prevosl des Marchans, etc.... et noble homme M* François Courlin , greffier d'icelle. 1 vol. in-fol., papier, relié en maroquin vert.
Cet inventaire donne, sur l'état matériel des anciennes archives, des détails curieux. Ainsi la grande chambre du trésor renfermait seize armoires , comprenant les pièces détachées renfermées dans des layettes cotées des différentes lettres de l'alphabet. Ce volume est terminé par un inventaire des lot», cens, droits seigneuriaux appartenant à la ville; il est daté de 1619.
3. Copie du môme inventaire ayant appartenu à M. Moriau, procureur de la ville, fondateur de la bibliothèque.
4. Répertoires , mémoires et instructions des choses remarquables estans dans les registres du greffe do l'Hostel de la ville de Paris, dont par exemple l'on peut avoir affaire tirées et extraictes des dicta registres par moy Guillaume Clément, greffier de la dicte ville soubzsigné.
Ce travail nous fait connaître quelle était, au commencement du xvir* siècle, la condition des registres du greffe , c'est-à-dire des plus anciens des archives municipales. Parmi ces registres étaient compris les quinze premiers de la collection en 1 04 volumes, commençant à Tannée 1 499. ( Voir plushaut, Sectionadministrative.)So\c\ la description des différentes couvertures de chacun de ces volumes, qui ont aujourd'hui une môme reliure très-épaisse en veau brun. Ces détails sont d'autant plus curieux qu'ils prouvent, Bans réplique, que la collection ancienne des registres officiels commençait alors au xu* siècle , et que depuis la fin du xiu* les clercs greffiers du Parloir n'avaient jamais cessé d'enregistrer tous les actes relatifs au gouvernement municipal : 1 . Un gros registre de parchemin couvert de cuir, commençant par ces mota : Ce sont les privilèges donnez et octroie* aux bourgeois marchans hansez et autres. (C'est le Livre Rouge ou Cartulaire de la ville de Paris , dont parlent Du Breul et d'autres historiens, et que je n'ai pas retrouvé.) 2. D'ung aultre registre de parchemin couvert d'ais et de cuir par dessus commenccant à la table , dont les deux premières lignes sont en lettres rouges : Une sentence donnée au bureau de la Ville de l'an mil deux cens quatre vingtz dix huict par le quel (sic) xnu tonneaux de vin feurent perduz et confisquez pour n'avoir esté le marchant hansé et avoir compagnie françoise; la dicte sentence donnée par le prevost des Marchans où estoit le clerv qui est le greffier de la dicta ville. Fol. lxi (c'est le Livre des Sentences du Parloir indiqué plus haut dans la section historique , et auquel est consacré l'appendice n» II ). — 3. Un registre de parchemin, couvert d'ung aiz de bois, avec des boucles de cuivre, commençant par des lettres du roy Charles six"* de l'an mil quatre cens neuf. — 4. Ung grand registre en papier couvert de parchemin , où y a une lizière de gros cuir par le millieu, commençait» par de*
lettres du roy Charles VI* dactées du 10 septembre mil quatre cens unie , etc. — 5. Ung petit registre couvert de parchemin, commenccant le xxv octobre, mil quatre cent quatrevingt dix neuf. — 6. Du registre en parchemin , commanceant le xyit décembre mil cinq cens vingt sept. — 7. Petit registre couvert de parchemin, commenceant par des lettres du roy François I" dactées du troisiesmc jour de febvrier mil cinq cens trente-ung. — 8. Un registre en pappier, couvert de cuir, commenceant le xtih aoust m v* xuui. — 9. Ung registre couvert de cuir rouge doré, ayant des cordons de taffetas bleu, commenceant au mois d'aoust h t* lu. — 10. Ung aultre registre couvert de cuir rouge doré , commanceant au mois d'aoust mil cinq cens cinquante huict. — 11. Ung aultre registre couvert de parchemin , commanceant le premier jour de janvier mil V soixante et huict. — 12. Ung aultre registre couvert de cuir rouge doré, où sont les armes de la ville, commanceant le seisieame aoust mil v« lu. — 13. Ung aultre registre couvert de cuir doré par les garnisons (sic), commanceans au mois d'aouBt mil v* uxn. — 14. Ung aultre grand registre couvert de cuir doré par les garnisons , commenceant à la mi-aoust m ?e lxxvi. — 15. Ung aultre gros registre couvert de cuir noir doré par les garnisons, coiumcuceans au mois d'aoust mil i* nu" six. — 16. Ung aultre gros registre couvert de cuir noir, commanceant au xxu aoust mil Ve quatrevingt dix huit. — 17. Ung aultre registre couvert de cuir noir, commenceant au mois d'aoust mil six cens deux. — 18. Ung aultre registre couvert de cuir doré par les garnisons, commenceant le xvi septembre mil six cens cinq. — 19. Ung aultre registre couvert de maroquin viollet, commanceant le lundi quinxiesme jour de juing mil six cens neuf, qui est le temps que moy Clément entre en l'office de greffier et finissant le iun* aoust mil six cens douze. — 20. Ung aultre registre couvert de cuir commenceant au seiziesme jour d'aoust mil six cens douze , et finissant au mois de septembre mil six cens quatorze.
5. Inventaire par ordre chronologique des titres de la ville de Paris. (C'est un état curieux des chartes, lettres patentes, etc., octroyées par les rois à la ville de Paris. Il commence en 1121 et finit en 1635. ) 1 vol. grand in-fol. , sur papier.
6. Inventaire gênerai de tous les registres, tiltres et papiers concernant le domaine patrimonial , cens, fonds de terre, octrois et autres droite appartenans à la ville de Paris, rentes et autres affaires publiques eslans en l'une des chambres de l'Hostel de la dicte ville appellée le grand trésor, et qui ont esté mis par ordre , étiquetez , enliassez et placez dans des armoires et sur des tablettes posez à cet effet, en la ditte chambre, par les ordres de messire Auguste Robert de Pomereu , chevalier, seigneur de la Bretesche-Saint-Nom , conseiller d 'Estai ordinaire, prevost des Marchands, et de messieurs Gamane, Chauvin et Parque, eschevins de la dicte ville.
Ce volume renferme l'analyse de tous les comptes de l'Hôtel de Ville de Paris, dont les originaux, jusqu'en 1634, sont perdus aujourd'hui. Le plus ancien remontait à l'année 1414. C'était un registre tenu par Robert Louvel, qui se terminait au 26 janvier 1416. 11 y avait lacune pendant plusieurs années , à cause de l'occupation des Anglais. Les comptes recommençaient en 1424, et suivaient jusqu'en 1436. Ils reprenaient en 1441, pour ne plus s'arrêter qu'en 1675, époque où le volume fut écrit.
Ce volume renferme encore l'indication do différentes séries de registres ou de liasses de pièces, que je crois d'autant plus nécessaire de mentionner ici que la majeure partie des registres ne se retrouve pas aujourd'hui : 1° fol. 38 r*. Liasse d'acquits du domaine de l'Hostel de Ville de Paris, depuis 1459 jusques en 1689; — 2° fol. 46 v. "Comptes de la recepte et
dépense faite pour l'édifice et construction du pont Noatre-Damc (1) , il y avait en tout quatorze registres ; — 3» fol. 48 r*. * Registres de la recette du droit annuel payé par les officiers de l'Hôtel de Ville, depuis 1634 jusqu'à 1889; il y avait 54 volumes; — 4» fol. 51 r*. Terrier de la ville do Paris, depuis 1539 jusques en 1542;— 5» fol. 52 v. Registres des cens, rentes, maisons, portes , droits cl revenus appartenans à l'Hôtel de Ville de Paris , depuis 1444 jusques en 1578, 18 registres; — 6° fol. 54. Registres concernant les rachats de plusieurs rentes seigneuriales dont diverses maisons de la ville et fauxbourgs de Paris étoient chargées envers différents seigneurs, depuis 1553,9 registres; — 7* fol. 56 r*. 'Octrois accordés à la ville de Paris, depuis 1635, vingt registres; — 8" fol. 59 r". 'Registres des mandemens et acquis délivrer, à l'Hôtel de Ville sur le domaine et autres droits appartenant à la dicte ville, depuis 1499 jusques en 1612, 18 registres ; — 9» fol. 60 1- ' Registres des baux à ferme faits psr l'Hostel de Ville à Paris des droits d'aide chaussées et domaine de l'Hostel de Ville et qui se prennent tant en la ville, fauxbourgs et banlieue dicelle ville qu'en Hurepoix , France cl Brie , depuis 1 493 jusques en 1636 , 1 8 registres ; — 10"*autre serrio de 1 503 à 1 598, sept registres ; — 1 1° fol. 62 v . * Deux registres dra déclarations faites à l'Hôtel de Ville du vin et autres marchandises amenées de Normandie en ces te ville, 1565 à 1670; — 12" fol. 63. 'Registres des compagnies françoiscs associées pour le vin , bois , foin , avoine Pastel , mornes et autres marchandises , depuis 1449 jusques en 1582, 14 registres; — 13° fol. 64. 'Deux cent quarante sept registres ou rolles relatifs aux fortifications de la ville do Paris, commenceanl à l'année 1513 jusques à l'année 1679 environ ; — 14* fol. 87 r*. 'Ornemens de Paris , retranebemens de maisons, pavé et chaînes des rues, depuis l'année 1508 jusques en 1544 , cinq registres ; — 15» fol. 88. * 3 registres de la vaisselle d'argent que les bourgeois de Paris ont volontairement baillé an roy pour son service, qui a été fondue en la Monnoie le prix qui en est provenu , pour le quel 8a Majesté leur a constitué rentes, de 1554 à 1568; — 16" fol. 89 r°. 'Quatre registres des armes à feu et autres des bourgeois, de 1469 en 1561 ; — 17* fol. 90. Remontrances, registres d'affirmations, affaires ■le commerce, jugemens d'audience, depuis 1537 jusqu'en 1578; — 18" fol. 105. Cotisations *'t taxes sur les maisons de Paris, de 1316 à 1525. Vingt-quatre registres. Procès-verbaux de contraintes faites au sujet des cotlisalions , etc. , de 1589, quatre registres ; — 19° fol. 1 10. Compte des dépenses de l'entrée de Charles IX à Paris en 1571 ; —20* prêts faits au roi par la ville, 1523 à 1576, douze registres; — 21' fol. 114. 'Montres des gens de guerre payés par la ville, et autres affaires, droits sur les vins, depuis 1469 jusques en 1573, cent sept registres, liasses ou rouleaux; — 22* fol. 129. * Registres ou liasses relatifs aux rentes constituées sur l'Hôtel de Ville. Cette série comprenait seule plusieurs milliers de volumes. L'inventaire a deux cent quatre-vingt-douze feuillets grand in-fol. ; — 23* fol. 421 v*. 47 sacs de différents procès entre la ville de Paris et plusieurs particuliers, depuis l'année 1503 jusqu'à l'année 1616.
Section judiciaire.
Tous les actes, papiers et registres de l'ancien Rvreav de la Ville, c'est-à-dire du tribunal de cette juridiction, formaient, dès le xvr siècle, une collection séparée. En 1793, quand la Convention nationale, par un décret du 7 messidor (25 juin), eut créé les Archives du Royaume, les commissaires compensant X Agence temporaire du triage des titres, décidèrent que les papiers du Bureau de la Ville seraient déposés au Palais de Justice, dans la section
i) Tôt» le* ttticta prtoédfe (Tan tM*r)«rue manquent aux Atvfaitw du Rojtobk
DEUXIÈME PARTIE
judiciaire des Archives. Voici l'inventaire qui fut dressé à cette époque de cette collection , qui, aujourd'hui encore, occupe la seconde partie de la dixième travée et la onzième travée tout entière du dépôt :
1* Deux cent quatre-vingt-dix-sept registres d'audiences, depuis le 28 juin 1395 jusqu'au •29 août 1777;
2' Trois registres d'enregistrement d'officiers de la ville, du 28 octobre 1747 au 9 février 1790;
3* Deux registres de procédures civiles et criminelles communiquées aux rapporteurs et aux procureurs du roi de la ville, ainsi que des effets et pièces de conviction, le premier du 19 mars 1763 au 17 juillet 1771 , le second du 29 mars 1735 au 13 juin 1737 ;
4* Vingt-trois registres d'écrous dans les prisons de la ville, du mois de mai 1586 au 25 fructidor an n (11 sept. 1794);
5» Un registre de déclarations de lettres de voiture pour les vins de liqueur, du 1 1 octobre 1 702 au 10 juillet 1777;
6* Registre de la taxe des bois, du 3 septembre 1725 au 11 juillet 1766;
7* Un registre des rapports, arrêtés et jugemens du Bureau de la Ville sur tout ce qui concerne les réparations, constructions à sa charge, du 11 mai 1786 au 13 septembre 1787;
8» Deux registres de déclarations des officiers mesureurs et porteurs de charbon, du 12 novembre 1729 au 9 décembre 1739;
9» Un registre contenant la liste générale ordinale et do rencontre du troisième tirage de remboursements des dettes de l'Étal en 1768;
10* Un registre intitulé : Dépôts à moi faits, comme successeur de M. Body, au 15 octobre 1774.
Ce registre est parafé de MM. Augrand et Moreau et coté : pièce unique de la 184* liasse;
1 1* Sept registres de saisies réelles, du 25 octobre 1727 au 22 juillet 1791 ;
12* Seize registres d'oppositions aux offices dont sont pourvus les officiers de la ville, du 1" mai 1640 au 17 mars 1791. — Un registre contenant la table des précédents;
13' Vingt-deux liasses et vingt-huit cartons de sentences rendues sur requêtes , depuis le 28 août 1525 jusqu'au 7 janvier 1791.
Vingt-trois liasses de minutes de sentences rendues sur rapport, depuis le 23 janvier 1565 jusqu'au 1" décembre 1744.
Quatorze liasses de sentences rendues à l'audience, depuis le 2 septembre 1777 jusqu'au 20 mai 1791 ;
13* A. Trente-quatre cartons et trente liasses de procès criminels instruits et jugés au Bureau de la Ville, de 1537 à 1791 ;
13* B. Deux cartons de minutes, de plaintes, enquêtes et interrogatoires, de 1696 à 1780;
14° Six cartons de procès-verbaux et inventaires dressés par le maire et lea officier» municipaux de la ville de Paris en 1790 et en 1791 , lors de la suppression des cours H juridictions qui siégeaient alors au Palais de Justice ;
15* Trois cartons intitulés : Tribunal municipal, 1790-91 et janvier 1792;
16* Quatre cartons de décharges, de 1699 à 1761 ; de rapports et avis, de 1731 à 1791 -,
17* Un carton et deux portefeuilles de procès-verbaux d'apposition de scellés après le décès •l'officiers comptables, de 1760 à 1789;
18* Un carton de pièces à remettre aux parties;
19° Un carton contenant de* renseignements sur différents objets naufragés ;
20" Un carton de requêtes restées indécises ;
21" Deux cartons de brouillons de plumitifs et renseignements;
22* Trois liasses de minutes de saisies réelles des offices de la ville , 1727 à 1790 inclus : 23* Une liasse de requêtes et jugements pour la réception des cinquantainiers . dixainiers , officiers et arebers de la ville, années 1690 , 91 , 92 ; 24* Dix-sept liasses d'opposition à saisies réelles, de 1678 à 1791 ; 25* Huit liasses de mainlevée , d'oppositions , de 1615 à 1787 ; 26* Six cartons de cautionnements et autres actes, de 1636 à 1791 ; 27° Cinquante-huit liasses de défaut de comparution , de 1587 à 1790 ; 28* Deux cartons de déclarations de dépens, 1698 à 1790; 29* Quatre cartons de résignations d'offices et oppositions, de 1658 à 1725.
CHRONOLOGIE DES OFFICIERS MUNICIPAUX
AVERTISSEMENT
Depuis le xvr siècle la chronologie des officiers municipaux a été souvent imprimée, mais toujours d'une manière incomplète et fautive. La plus ancienne liste que je connaisse se trouve à la fin du Recueil des Ordonnances royaux , publié en 4528.
Celte chronologie, reproduite avec des additions dans les éditions subséquentes du même Recueil , a été évidemment copiée sur celle qui se trouve au commencement du registre officiel des élections de tous les officiers municipaux depuis 4444 jusqu'en 4542. (Arch. du Roy. K. 996; voyez Appendice III, p. 4 94 .) J'avais conçu le projet de publier complètement ce registre, qui contient sur les élections du prévôt des Marchands et des échevins plusieurs détails fort curieux , mais je me suis aperçu que les mêmes formules étaient trop souvent répétées, et qu'il suffisait de citer les passages les plus curieux. Du Breul , dans son Théâtre des Antiquités de Paris, p. 4047, en a déjà fait usage, et l'on s'aperçoit que Félibien et Lobineau ont eu le même guide sous les yeux , pour dresser la liste insérée à la fin du tome II de leur Histoire de Paris. Toutes ces chronologies ne remontent pas au delà de 4444 , époque où la prévôté des Marchands fut rétablie; le généalogiste i. Chevillant publia au commencement du xviit* siècle une série de tableaux gravés contenant les armoiries, le nom, les qualités des officiers municipaux. Ce recueil est précédé d'un litre général, renfermé dans un écusson, et ainsi conçu : Ckrunologu dm prevosts (Us Marchands, echevins, procureurs du roy, greffiers et receveurs de la ville de Paris. Un autre écusson parallèle explique l'ordonnance de ces tableaux et fait connaître quelques-uns des documents historiques qui ont servi à les dresser : < On a disposé celte carte de 4 1 5 quarrez. Dans les trois premiers sont « 48 prevosts des Marchands sans echevins, ne les ayant pu recouvrer; dans les 412 quarrez qui suivent « sont autant de prevosts des Marchands avec les echevins de leurs prevostés. Et dans trois autres m quarrez qui sont en bas , sont les procureurs du roy, greffiers et receveurs de la ville. Cet ouvrage a « esté extrait des mémoires de la ville, et d'un ancien manuscrit blazonné qui a esté fait par un a ancien hérault d'armes, et vérifié sur les tableaux qui sont à la ville, et sur des tombeaux et monu- • mens publics. »
11 est facile de signaler bien des erreurs dans le travail de Chevillant ; quoi qu'il en soit, ce généalogiste a fait connaître le premier la liste des prévôts des Marchands depuis le régne de saint Louis (4268) jusqu'à celui de Charles VI. J'ai pu compléter son travail eu dépouillant le Ltvre du Sentences, et en recherchant les indications éparses dans les divers documents. C'est ainsi que j'ai commencé la liste des prévois des Marchands avec l'année 4263 , et retrouvé plusieurs des échevins qui ont exercé leurs fonctions de 4293 à 43241. J'ai rétabli avec soin la dorée de la prévôté d'Étienne Marcel et recueilli le nom des échevins obéissant à ses ordres, ceux-là même que le peuple de Paris nommait énergiqueraentles gouverneurs.
Pour cette époque de troubles et de dissensions politiques qui commence à l'année 4443 et ne finit qu'en 4436 , j'ai suivi le registre des élections d'abord , sans négliger toutefois une chronique contemporaine connue sous le litre de Journal d'un bourgeois de Paris. Quel qu'ail été l'auteur de celte chronique, il a beaucoup fréquenté les échevins, les quartiniers, les dnquanteniers; il ne manque pas do parler de leurs élections et de» circonstances qui les ont signalées.
En dépouillant les registres originaux j'ai eu soin de rétablir la véritable orthographe des noms propres
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que Cbevillard a souvent altérée. On s'aperçoit que ces altérations avaient pour but de donner aux noms de ceux dont le généalogiste blasonnait les armes une tournure aristocratique.
La chronologie des conseillera de ville a surtout fixé mon attention. Bile jetait le plus grand jour sur l'histoire do la bourgeoisie parisienne; j'ai pensé qu'on me saurait gré d'avoir fait connaître le nom, la condition de ces hommes, qui, depuis les premiers temps de notre histoire, ont administré la ville de Paris. Sous la domination romaine, sous celle des Carolingiens, ils apparaissent déjà avec la dénomination de teabin» (tcabini). Je les retrouve dans une charte de l'année 1300, revêtue du sceau de la confrérie des Marchands de l'Eau dont ils sont les chefs, avec le titre de proW nominal, répondant au mot français prud'hommes. Voici cette charte , qui est inédite; elle a rapport au commerce du sel à Paris.
« Sciant présentes et futuri, quod cum contenlio esset inter merca tores Parisienses et merca tores Roto- « magenses, super mensuratores salis, in portu Parisiensi, tandem pax fuit facta apud Gisorcium, in « presentia domini régis, in hune modum : Quod dicti merca tores, pro bono pacis, compromiaerunt so ex « utraquo parte in decem probis hominibus mercaloribus Parisiensis; et illi decem homines inquisieruni « légitime veritatem per teslem itloneos mercatores, «eut fuit antiquités. El hajc est inquisitio lalis : ven- « ditor salis in portu, quum vendiderit suum sal, ipse débet querere mensuratores, et si oviaverit eis in « navibus, sivo super plencham, ipse débet eos vocare ad suum sal mensurandum ; et si non oviaverit « eU, et veniat super terrarium , et inveniat quatuor, sive quinque, sivo sex.sedentes insimul, ipse ven- « diior vocabit quoscumque vellet. Et si non inveneril nisi duos, ipse débet eos vocare, nec potest eos « refutaro; et mensuratores salis debent esse socii de tali lucro quod facient in mensurationo salis. Et hsc « sunl nomina decem proborum hominum qui ista inquisieruni : dominus Guillelmus £jcu à cou, Guido • Autisiodorcnsis, Johannes carnifex, Odo, Popin, Renoldus, Bordon, Roberlus Brese, Odo Rufus, GuU- « lelmus Blondel. • (Arch. du Roy. J. 152.)
Il est curieux de retrouver parmi les signataires de cet acte les ancêtres de ceux qui, a la Bn du xi ir siècle, occupaient la première place dans le Parloir aux Bourgeois, les Bourdon, les Popin, las Gui d Auxerre.
La plus grande partie des sentences du Parloir étant suivie du nom dos bourgeois en présence de qui elles furent rendues , j'ai recueilli ces noms ; j'ai pu ainsi faire remonter la liste des conseillers municipaux a l'année 1368, et ajouter beaucoup au travail de Cbevillard , dont la liste no commence qu'à l'année 1600. Malheureusement il y a encore une assn forte lacune, de 1305 à 1500, que les documents parvenus jusqu'à nous ne m'ont pas permis de combler. •
Depuis l'année 1500 jusqu'au commencement du xvin* siècle, j'ai considérablement augmenté la liste donnée par Cbevillard, en dépouillant les registres de l'Hôtel de Ville, dans lesquels chaque délibération d'une certaine importance est toujours précédée du nom des conseillers qui y ont pris part.
Quant aux quarliniers, dnquanteniers, dixainiers, il existait dans l'ancien hôtel de Ville un bureau qui leur appartenait; dans ce bureau étaient conservés les titres et registres concernant ces officiers. Avec ces documents il eût été facile de dresser une liste chronologique, principalement depuis 141 1 ; mais ne les ayant pas rotrou vés j'ai dû rechercher dans les registres parvenusjusqu'à nous les nomades quart ni ers ou cinquanteniens qui y étaient dispersés. Je me suis appliqué a faire connaître «'eux qui exerçaient ces fonction» pendant les années 1572, 1588, 1590, 1595, 1649 , 1652, époques célèbres où ces magistrats populaires ont pris une part très-ective aux événements dont Paris a été le théâtre. Toutes les fois que je l'ai pu, j'ai «jouté an nom des divers officiers municipaux l'état qu'ils exerçaient, les titres dont ils étaient revêtus; par ce moyen il sera facile de juger à quelle classe de la bourgeoisie le peuple de Paris accordait le plus de confiance. A partir du xviir» siècle les conseillers de ville , quartiniers, greffiers ou receveurs, n'ayant plus exercé dans les affaires politiques la même influence , je n'ai pas recueilli leurs noms; je n'ai poussé au delà de celle époque qu'une seule liste, celle des prévôts des Marchands et des écbevins, qui ne se termine qu'au jour où ces magistratures ont cesse d'exister.
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PREVOTS DES MARCIIAXDS. - ÉGOEVINS.
pbévôt des «ABCHiNDs.— Évreux
ÊCRRrns. — Jean Barbette; Henri dt Navibus ; Nicbolas le Flamand ; Adam Bourdon.
pr des m. — Jean Augier.
ra. des *. —
PB. des m. —
Guillaume Pisdoc.
pa. des a. — Jean Popin.
p». des ». —
Jean Arrode.
pr. des m. — Jean Popin.
écb. — Adam Paon; Guillaume Pizdoe; Thomas de Saint-Benoit ; Étienne Barbette.
pr. des u. — Jean Popin, mort le 18 juillet, remplacé par Guillaume Bourdon.
ecb. — Adam Paon, Étienne Barbette; Guillaume Pizdoe; Thomas de Saint-Benoit.
pr. des m. — Étienne Barbette.
écb. — Jean Sarrazin; TbomM de Saint- Benoast , Guillaume Pisdoe; Adam Paon.
prévôt des KiRCHAiras. — Guillaume !
ÉCBETms. — Étienne Bourdon; Jean Genoian; Renier Bourdon; Étienne Haudri.
pi. des m. — Guillaume Pi&doc.
pr. des ». — Étienn
tca. — Renauz Pizdoe; Jean Barbette; Jacques Bourdon ; Nicolas Arrode.
PB. des M. — Jean Gentien.
le Cowj, conseiller au
PB. »E8 M. — I
Parlement.
pr. des a. —Étienne Marcel, tué le 31 juillet.
écb. — Pierre Bourdon (1355); Charles Toussac (1355), tué au mois d'août 1358; Bernard Cocatrix (1355); Jean Belot (1355); Philippe Giffart (1356); Jean deLisle (1358), tué au mois d'août ; Joseran de Mâcon ( 1358) . décapité en place de Grève, le 3 août.
PB. des ». — Gencian Tristan.
PR
ra. dis m. — Jean Fleary.
ri. ors ». — Guillaume
p«. des m. — Audoyn Cbauvcron , garde de la prévôté.
ru. des h. — Jean de Follcville, garde de la prévôté.
pi. des m. — Jean Jouvenel des Ursins, garde de la prévôté.
pa. des m. — Charles Culdoe, garde de la prévôté , puis prévôt des Marchands.
1411 (20 jahvieh).
ra. des m. — Pierre Gentien.
éch. — Jean de Troye* ; Denis de Saint}' on ; Jean de Lolive ; Robert de Belloy.
pa. des m. — Audri d'Esperaon , garde de la prévôté, au lieu de Pierre Gcncian, absent, élu le 16 mars.
éch. — Jean de Troyes ; Jean de Lolive ; Robert de Belloy; Garnier de Saintyon, au lieu de Denis , mort au mois d'octobre.
pa. dbs m. — Pierre Gentien, remis prévôt des Marchands , au lieu du sieur d'Espernon (le 9 septembre).
Éca. Vendredi 17 août. — Garnier de Sainct- Jon; Pierre Augior; Guillaume Ciriasse; Jean Marceau.
Les trois derniers furent mis à la place des trois écbevins nommés en 4442, « par l'eleccion de monseigneur le duc de Guienne et de plusieurs de nos aires de son sang, » dit le registre officiel.
pa. dbs m. — Philippe de Braban (10 octobre).
écb. — Jean de Louviers, le jeune; Audry
d'Espernon; Etienne de Bonpuis; Jean du Pré, remplacé au mois d'août par Guillaume Ciriasse; Regnault Pisdoe; Pierre de Grant Rue ; Guillaume d'Anxerre.
On Ut dans le Journal de Parts sous Charles VI . « Item les dessus dits Bandez (les Armagnacs), le <0' jour d'octobre 4 i<6, rirent à leur pooste un prevost des Marchands noaval et quatre eschovins : c'est assavoir le prevost des Marchands, Philippe de Brebant , fils d'un imposteur, les eschevins Jehan du Pré, espicier; Estienne de Bon puis, pelletier; Régnant Pidoye, changeur; Guillaume d'Aussere , drappier. * Page 27.
pi. des h. — Etienne de Bonpuis (7 septembre); Guillaume Ciriasse ( 12 septembre).
On lit dans le registre officiel : «A la prière et queste de sire Philippe de Brahant, prevost des Marchans, disant que le dit office il ne pourrait plus exercer pour certaine maladie en quoy il estoit encheu, et aussi pour l'ancien âge de lui, le dit sire Phelippe fut deschargé d'icellui office. >
ecb. — Simon Tarrennes , élu en place de Regnaut Pizdoe; Henri Maloue, secrétaire du Roi.
On lit dans le Journal de Paris sous Charles VI : o Environ huit ou neuf jours en septembre, futdeppose Brebant, devant dit de la p rêvas té des Marchans, et fut fait prevost Estienne de Bonpuis, lequel ne le fut que cinq jours, et fut mis en la prevosté un faiseur de coffres et de banc, Guillaume Syrasao , le 42 septembre on dit an. »
PB. des M. (6 juin.) — Noël Marchant, garde de la prévôté des Marchands, mort le 26 décembre 1420.
Nota. On lit dans le registre officiel . « Par la nominacion et eleccion de nos sires de Chastelus et do Lisle-Adam, maresebaux de France, de monseigneur le bailly d'Auiois, prevost de Paris, et pluseurs autres grans seigneurs, et aussi de grant nombre de notables bourgeois d'ioelle ville, qui pour ce furent assemblez le dit jour au dit hostel de la ville, et en leur présence, Bat le serementen tel cas accoustumé pour le dit office exercer jusques è ce que autrement en soit ordonné. Bt tout ce qui a esté
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fait en ce&te partie saru préjudice des privilèges, franchi*» et libériez d kelle vUle de Paris. »
éch. — Pierre lo Royer (1419); Michel Thibert(l4l9); Marcelet Teslart; Jean de Louviers le jeune-, Jean de Saintyon (1419); lmbert Deschamps ( 1419).
On lit dans le registre qu'en la place des échevins nommés sous l'année Ui7 «qui de présent sont abtwnz. ces bourgeoU de Paris, natifs d'icelle ville, furent ordonnez comme commis au dît eschevinage , jusque* à ce que autrement en soit ordonné , prisens messire Charles de Lenz, admirai de France et capitaine de Paris, etc. »
pi. des h. — Maître Hugues le Coq.
éch. — Jean de Lolive ; Jean de Dampraartin; Jean de Cerisy; Jean de Coropens, changeur.
écb. — Garnicr de Saintyon ; Jean de Belloy; sire Raoul Dourdin; Jean de la Poterne (12 décembre).
rn. des m. — Sire Guillaume Sanguin.
écb. — Sire Imbert Deschamps, mercier tapissier; sire Jean de Dampierre, mercier; sire Remon Marc , drapier ; Nicolas de Neufville, poissonnier. Les deux derniers furent remplacés en 1430 par sire Marcel Tcstart et sire Guillaume do Troycs.
ra. des m. — Maître Hugues Rapioult, conseiller au Parlement.
éch . — Louis Gobert ; Jacques de Raye ; sire Robert Clément (1433); sire Henri Aufroy(l433).
fi. des M. — M* Hugues le Coq, conseiller du Roi noire sire en sa cour de Parlement.
écb.— Louis Galet, examinateur au Châtclct; Hugues du Pleis.
On lit dans le Journal de Paris sous Charles VI : « En ce mois de juillet fut déposé de la prevosié des
«Marchands, maistre Hugues Happiou, et changé « deux échevins. » P. m.
pi. des M. — Sire Michel de Lallier.
écb. — Jean de Belloy (1436); Pierre des Landes (1436); Nicolas de Neufville (1436 ) ; Jean de Grant Rue (1436) ; Simon de Martray (1437) ; Jean Luillier (1437).
pi. des K. — Pierre des Landes , 23 juillet
On lit dans l'année 4442 , dans le registre officiel : « Et ne fut fakte aucune mutacion de sire Pierre de Landes, à ce temps prevot des Marchana, pour ce que il fut continué à la prière et par lettres missibles du roy. »
éch. — Jean de Grand Rues, 1438, continué ; Jean Augier, 1438 ; Jean Thiessart, 1438, mort cette année; Jacques de la Fontaine, 1438; Nicaisc de Bailly, 1439 ; Jean de la Porte , examinateur au Chatclcl, 1439; Michel Culdoé, 1440; Jean de Calais, 1440; Guillaume Nicolas, 1441 ; Jean de Livres, 1441 ; Nicolas de Neufville, 1442, remis; Jean de Marie. 1442; Jean Lhuillier, 1443, remis; Jacques do la Fontaine, 1443, remis.
fi. des m. — Jean Baillet, conseiller au Parlement, 1444.
Écn. — Nicolas de Louviers, 1444; Jean de Cbanlcprime, 1444; Jean Luillier, continué, 1445; Jacques de la Fontaine, continué, 1445; Pierre de Vaudetaro, 1446; Jacques de Gaulera, 1446; Jean Luillier, continué, puis receveur de la ville (1447), remplacé par Germain de Bracque; Michel Culdoe, 1447; Enguerrand de Thuncry, 1448; Guillaume Nicolas, 1448; Jean de Marie, remis pour la deuxième fois; Nicolas de Louviers, remis pour la deuxième fois, 1449.
fi. des M. — Jean Bureau , trésorier de France.
éch. — Nicaise de Bailly (1450); Jean Cbeanard (1450) ; Henry de la Cloche (1451) ; Germain Bracque (1451).
m. des ». — Dreux Budé, audiencier do France, 19 août.
écb, — Hugues Féret, 1452-1454; Jean le Riche, 1452; Henri de la Cloche, continué, 1453 ; Arnault Luillier, 1453; Jean Clerbout, 1454; Pierre Galye, 1455; Philippe Lalement, 1455.
pb. des m. — Matneu de Nanterre, président des requêtes du Palais, 16 août.
écb. — Sire Jacques de Hacqueville (1456); Michel de la Grange (1456); Pierre Galye (1456); Michel Laisié (1457); Guillaume le Maçon ( 1458 ) ; Jacques dTupy ( 1458 ) ; Jean Clernbout (1459); Pierre Mesnard (1459).
pb. des v. — Henri de Livres, 16 août 1460.
écb. — Jacques de la Fontaine, 1460 ; Antoine de Yauboulon, 1460; Hugues Ferret, 1461; Henri de Crcgy, 1461; Germain de Bracque, 1462 ; Guillaume Longue Joue, 1 462 , Jean Clerbout, 1463; Andry d'Azy, 1463; Jean de Harlay, chevalier du "guet, 1464; Denis Gibert, 1464.
Dans le registre officiel on lit , sous l'année 4 465 : « Le xvr jour d'aoust, lendemain de l'Assumplion Nosiro-Dnme, auquel jour, selon les coustumes anciennes de la dicte ville, l'en devoit eslire et créer deux eschevins ou lieu de sire Jehan Clerbout et Audry Dazy, qui , au dit jour, avoient fait leur temps ou dit estât d'esebevinage, ne fut procédé aucunement à l'elcccion d'autres escbevios obetant les g rang affaires et occupations que avoient en icellui temps messin» les prevoet des Marcbans, conseillers, quarteniere et bourgois de la dicte ville, à la garde et deffence d'icellc , pour les guerres et divisions qui lors avoient coure, par l'entreprinse d'aucuns de nos seigneurs du sang, par quoy les dite Clerbout et Dazy ont depuis exercez et occupez les dits eetate. »
pb. des m. — Sire Michel de la Grange . maître de la chambre aux deniers, 1466.
écb. — Nicolas Potier, 1466; Gérard de Vauboulon, 1466; Pierre Galbé, 1467; Jacques de Hacqueville, 1467.
pb. des ■. — Nicolas de Louviers , seigneur
écb. — Pierre Mesnard, 1468; Denis le Breton, 1468; Jean de Harlay, chevalier du guet, 1469; Arnaul deCambray, 1469.
pb. des ■.— Denis Hesaelin, écuyer paneticr du Roi.
écb. — Jean le Breton, continué, 1470; Simon de Gregy, 1470; Jean Colletier, 1471- 1473 ; Jean des Portes, 1471 ; Jean de Breban , 1472 ; Gaucher Hébert , 1472 ; Jacques le Maire, 1473; Jean Desportes, élu en 1473, pour remplacer Jacques le Maire qui était mort dans le cours de cette année.
pb. dbs m. — Sire Guillaume le Comte, conseiller du Roi, grenetier de Paris.
ecb. — Germain de Marie, 1474 ; Guillaume le Jay, 1474; Jean Colletier, continué (1475); Jean des Portes (1475).
rs. des m. — Henri de Livre , conseiller du Roi.
éch. — Germain de Marie, continué, 1476 ; Jean des Vignes, 1476-1480, élu de Paris; Jean Colletier, continué, 1476-1483; Jean le Breton, 1477; Germain de Marie, continué, 1478; Simon de Neufville, 1479-1483; Imbert Luillier, clerc du Roi en la Chambre des comptes, 1480; Nicolas du Hamel, 1482.
pb. des ■. — Guillaume de la Haye, président des requêtes du Palais.
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éch. — Sire Gaucher Herbert, 1484; Jacques Nicolas, marchand ; Jean de Harlay, chevalier du guet de nuit, 1485; Jean de Rueil, auditeur au Chàlelei, 1485.
ra. des — Jean du Drac, vicomte d'Ày, seigueur de Marcuil, 1486.
éch. — Guillaume de Hacqueville, 1486; Jacques Vaulguier, 1486-1489; Denis de Thumery, mort l'année suivante, 1487; Nicolas Féret, 1487; Jacques Nicolas, 1488; Louis de MonuniraU, 1488; Jacques Teste, 1488; Gaucher Hébert, 1489.
ra. des m. — Pierre Poignant, conseiller au Parlement, 1490.
éch. — Simon Malingre , clerc du Roi à la Chambre des comptes, 1490; Charles Lecocq, général des Monnaies, 1490; Pierre de la Poterne, 1491 ; Jean le Lièvre, 1491.
ra. des m.— Jacques Piedefer, seigneur des Pieds en France, avocat au Parlement, 1492.
éch. — Jacques Vaulquicr, 1492; Raoul de Hacqueville, 1492; Pierre Raoulin , 1493; Jean Brulard, 1493.
ra. des M. — Nicolas Viole, correcteur des comptes, 1494.
éch. — Pierre de Rueil, 1494; Jacques Nicolas, 1494; Jean do Landes, 1495; Audry Guyart, 1495.
ra. des m. — Jean de Montmiral, avocat en Parlement, 1496?
ech. — Jean le Jay, 1496; Michel le Riche, 1496; Etienne Boucher, élu de Paris, 1497; Simon Anier, 1497.
ra. des M. — Jacques Piedefer, avocat au Parlement.
éch. — Antoine Malingre, 1498; Louis de Harlay, 1498; Pierre Turquain, 1499; Bertrand Ripault, 1499
ra. des m. — Nicolas Potier , général des Monnaies, gouverneur de Paris (octobre 1599).
éch. — Jean de Lolive (1500-150!) ; Jean de Marie, avocat au Parlement (1500-1501); Jean le Lièvre ( 1500-1501 ) ; Henri le Bègue (1500-1501).
Cette nomination ao milieu d'une année eut lieu par suite du procès criminel intenté aux officiers municipaux, après la chute du pont Notre-Dame. Voyez plus haut, livre II , chapitre' 4.
ra. des m. — Germain de Marie, général des
éch. — Charles des Molins, 1502; Jean Paillard, 1502; Jean Croquet, 1502; Nicolas Bertillon, 1602; Henri le Bègue, 1503; Étienne Huré, 1503.
ra. des m. — Eustache Luillier , sieur de Saint-Meamin, maître des comptes, 1504.
éch. — Pierre le Masson, 1504; Jean Herbert, 1504; Pierre Paulmicr, examinateur du Roi au Châlelct, 1505 ; Jean le Jjevre, 1505.
ra. des il. — Dreux Raguier, écuyer, sieur de Thionville, maître des eaux et forêts aux pays de France, de Champagne, de Brie.
éch. — Nioolle Seguier, receveur des aides
pour le Roi, 1506; Hugues deNeufville, 1506;
Étienne Savin, 1507; Etienne Huvé, 1507. *
ra. des m. — Pierre le Gendre, trésorier de France, 16 août.
Mary Bureau, 1508; Pierre Turquain, com-
missairc, 1508; François Choart, 1509; Regnault Entoullict, 1509.
pb. des m. —Robert Turquin, conseiller au Parlement, 16 août.
éch. — Charles de Montmiral, 1510; Jean Croquet, 1510; Antoine Disomme, conseiller au trésor, 151 1 ; Geoffroy de Souchay, 1511.
ra. des m. — Roger Banne, conseiller du Roi, avocat général au Parlement, 1512.
ecb. — Nicolas Crespy, marchand, 1512; Jean Olivier, 1512; Guillaume Parent, 1513; * Robert le Lièvre, 1513.
ri. des m. — Monseigneur maître Jean Brulart, seigneur d'Aguetz, conseiller au Parlement (16 août).
éch. — Mary Rureau, 1514; Jean Basannier, changeur, 1514; Jacques le Lièvre, 1515; Milles Pcrrol, 1515.
pa. des m. — Pierre Cleutin , seigneur de Tour-soubz-Montmorency et de Ville-Parisis , conseiller au Parlement (16 août).
éch. — Jean Dubus, marchand, 1516; sire Geuffroy du Souchay, 1516; Claude Olivier, élu de Soiasons, 1517; Pierre Dessoubz-le- Four, 1517.
pb. des m. — Pierre Lescot , seigneur de Lissy, conseiller du Roi et son procureur générai en la cour des généraux sur le fait des Aides (16 août).
éch. — Jean Turquain , quartinier, 1518 ; Jean Allard, huissier au Parlement, 1518; Nicolas le Comte, maître de la Monnaie, 1519; Nicolas Charpentier , marchand drapier ,
pb. des m. — Antoine le Viste , chevalier, seigneur de Fresnes , conseiller et maitre des requêtes ordinaires de l'hôtel du Roi (16 août).
éch. — Jean Palluau, 1520; Jean Bazanier. 1520, remis; Gaillart Spifemc, receveur des tailles en l'élection de Sens, 1521; Nicolas Chevalier, drapier, 1521.
pb. des M. — Guillaume Budé , seigneur de Marly-la-VUle, maître des requêtes de l'hôtel du Roi, et maitre de sa librairie ( 16 août).
éch. — Jean Croquet, marchand, 1522; Jean Morin , 1522, avocat au Parlement, lieutenant général du bailliage du Palais ; Claude Sanguin, 1523, marchand drapier; Jean Leclerc, 1525, seigneur d'Armenonville , auditeur des comptes.
r». des n. — Jean Morin, lieuteoant général des bailliages de Paris et du Palais (16 août ).
éch. —Guillaume Seguier, mort celte même année 1524; Claude Foucault, 1524; Piem Lormier, 1525; Jean Turquan, quartinier.
pa. des M. — Germain de Marie, seigneur du Tillay, conseiller, notaire et secrétaire du Roi et général de ses Monnaies (16 août).
éch. — Germain le Lièvre, marchand, 1526 ; Jacques Pinel, marchand, 1526 ; Nicole Guesdon , avocat, 1527 ; François Gavant . clerc du Roi , auditeur des comptes, 1527.
pb. des m. — Gaillart Spifame, 6eigneur de Bisseaux et de Douy, général des finances en la charge d'outre-Scine (16 août).
éch. — Vincent Macyot, quartinier, 1528; Pierre Fournier, 1528 ; Regnault Picard, notaire et secrétaire du Roi ,1529; Pierre Hennequin, seigneur de Matbault et avocat au Parlement, 1529.
pb. bbs *. — Maître Jean Luillier, seigneur de Boullencourt et de Preales , conseiller du Roi, maître des comptes ( 16 aoftt).
tes. — Jean de Moussy, conseiller-correcteur des comptes ,1530; Simon Teste , conseiller-correcteur des comptes , 1530 ; Gervais Larcber, 1531 ; Jacques Boursier, 1531.
pb. des x. — Maître Pierre Viollc , seigneur d'Alhis , conseiller au Parlement ( 16 août).
écb. — Claude Daniel , conseiller du Hoi , auditeur des causes auGhàtelet de Paris, 1532; Jean Barlhelemv, quartinier, marchand, 1532; Martin Bragelongne, conseiller du Roi au bailliage de Paris, 1533; Jean Courtin, conseiller du Roi, auditeur en la Chambre des comptes,
ra. des v. — Maître Tronson , seigneur du Couldray-sur-Seine , conseiller au Parlement (16 août).
écb. — Guillaume Quinettc, receveur des généraux des aides, 1534; Jean Arroger, 1534 ; Christophe de Thou , avocat du Roi aux eaux et forêts, 1535 ; Eus tache le Picard, notaire , et secrétaire du Roi et de la Maison de France , 1535 ; Claude le Lièvre , 1536 ; Pierre Raoul, 1536; Jacques Paillard, seigneur de Jumeauville , 1537 ; Nicole de Hacqueville , seigneur d'Atichy et de Garges, avocat au Parlement, 1537.
ra. des — Augustin de Thou , seigneur de Bonneul et d'Abbeville en Bausse, conseiller au Parlement, président aux Enquêtes.
sch. — Jean Croquet, 1538; Guillaume Danès, 1538; Antoine le Coincte , conseiller au Chàtelet, 1539; Jean Parfait, 1539.
pb. des m. — Etienne de Montmiral , sei-
gneur de Fourqueux , conseiller au Parlement.
sch. — Guillaume Legras , 1540 ; Guichard Courtin, quartinier, 1540; Thomas de Bragelongne, conseiller du Roi en la Conservation des privilèges de l'Université de Paris, 1541 ; Nicolas Perrot , 1 54 1 .
pb. des h. — André Guillard , seigneur du Mortier et de Pichelieres, maître des requêtes de l'Hôtel du Roi.
tcu. — Denis Picot, seigneur d'Anibouelle, conseiller du Roi , 1542; Henri Godefroy , auditeur des comptes et quartinier, 1542; Pierre Seguicr , lieutenant criminel au Chàtelet , 1543; Jean Chopin, marchand bourgeois.
pb. des m. —Jean Morin, lieutenant civil de la prévôté de Paria.
écb. — Jean de Saint-Germain, bourgeois de Paris, 1544; Jean Barthélémy, bourgeois de Paris, 1544; Jacques Aubery, 1545 ; Denis Tanneguy, avocat au Parlement, 1545.
pb. des m. — Louis Gayant , conseiller au Parlement.
éch. — Denis Barthélémy, quartinier, 1546 -, Fiacre Charpentier, marchand, 1546; Nicolas le Cirier, avocat, 1547 ; Michel Vialart , lieutenant de la Conservation , 1547.
ra. des M. — Claude Guyot, conseiller, notaire et secrétaire du Roi.
éch. — Guillaume Pommereau, 1548 , Guichard Courtin, quartinier, 1548 ; Antoine Soly , 1549; Guillaume Choart, 1549; Côme L'huillier, 1550; Jean le Jay, marchand, 1550 ; Robert Desprez, 1551 ; Cuy Lormier, 1551.
m, dbs «.—Christophe de Thou, notaire | et secrétaire du Roi, avocat au Parlement.
ce
tca. — Thomas le Lorrain, quartinier, 1 552 ; Jean de Breda , marchand , 1552 ; Claude le Sueur, marchand, 1553; Jean de Soulfour, trésorier de la Reine , 1553.
pa. des m. — Nicole Délivre, conseiller, notaire el secrétaire du Roi.
écb. — Jean Palluau , conseiller, notaire et secrétaire du Roi, 1554; Jean Lescalopier, marchand, 1554; Germain Bourcier, 1555; Michel du Ru , marchand , 1555.
ra. dbs m. — Nicolas Perrot , conseiller au Parlement.
écb. — Guillaume Dccourlay, contrôleur de l'audience, 1556; Jean Messier, 1556; Augustin de Thou, conseiller au Parlement, 1557; Claude Marcel, 1557.
ra. i>Rt ». — Martin de Bragelongne , lieutenant particulier, civil et criminel de la prévôté de Paria.
écb. — Pierre Prévost, élu de Paria, 1556; Guillaume Larcher, 1558 ; Jean Aubery, 1559; Nicolas Godefroy, 1559.
ra. des h. — Guillaume de Marie, seigneur do Versigny.
éch. — Jean Sanguin , secrétaire du Roi , 1560; Nicolas Hac, 1560; Christophe Daanieres, 1561 ; Henri Ladvocat, 1561 ; Jean Lescalopier, 1562 ; Malhurin le Camus , mort cette môme année 1 562 ; Claude le Prcslre , 1562; Claude Marcel, 1562; Jean le Sueur, 1563; Jean Merault, 1563.
ra. nas a. — Guillaume Guyot, seigneur de Charmeaux.
écb. — Pierre Prévost, élu de Paris, 1564; Jean Sanguin , secrétaire du Roi , 1564 ; Philippe le Lièvre, 1565; Pierre de la Cour,
ra. Bas M. — Nicolas le Gendre, seigneur de Villeroy, 1556.
Éca. — Nicolas Bourgeois , 1566; Jean de Bray, 1566; Jacques Sanguin, seigneur do Livry, 1567; Claude Hervy, 1567; Jacques Kerver, 1568; Jérôme de Varade, 1568; Pierre Poullin, 1569; François Dau vergue, conseiller du Roi en la Chambre du Trésor, seigneur de Dampont, 1569.
ra. ses a. —Claude Marcel, général des Monnaies.
éch.— Simon Bocquet, 1570; Simon de Crosse, 1570; Guillaume Leclerc, avocat, 1571; Nicolas Lescalopier, trésorier de France en la généralité de Caen.
ra. des a. — Jean le Charron, président de la Cour des Aides.
ica. — Jean de Bragelongne, 1572; Robert Danèe, 1572; Léon leJay, seigneur de Ducy, 1573 ; Jacques Perdrier, secrétaire du Roi , 1573 ; Claude Daubray , secrétaire du Roi , 1574; Guillaume Parfait, 1574; Augustin le Prévost, seigneur de Drevana, secrétaire du Roi , 1575 ; Jean le Greele , seigneur de Beaupré, 1575.
1576-1577. ra. des a. — Nicolas Luillier, seigneur de Boulencourt , président de la Chambre des comptes.
ecb. — Guillaume Guerrier, 1576 ; Antoine Meamin, avocat, 1576; Jean Boûer, avocat au Parlement , procureur du Roi au bailliage du Palais, 1577; Louis Abelly, 1577.
pb. des m. — Claude Daubray, conseiller, notaire el secrétaire du Roi.
écb. — Jean le Comte , seigneur do la Mar- Unière, quartinier, 1578; René Baudart, 1578; Jean Gedouin , seigneur de Gravillc , 1579 -, Pierre Laisné, conseiller au Chàtelet, 1579.
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ra. des ». — Augustin de Thou , avocat général au Parlement.
Écn. — Antoine Mesmin, avocat, 1580; Nicolas Bourgeois, 1580; Jean Poussepin , conseiller au Cbâtelet, 1681 ; Denis Mamyneau, auditeur des comptes, 1681.
pb. des m. — Éticone de Neully, président de la Cour des Aides.
Éca. — Antoine lluot, 1588; Jean de Loynes, avocat, 1582; Hector Gedouin, 1583 ; Jacques de la Fau , 1583; Pierre le Goix , 1584 ; Remond Bourgeois, 1584; Jean de la Barre, avocat au Parlement , mort cette année 1585; Philippe Hotman, 1585; Jean le Breton, avocat. 1585.
l'a. des ». — Nicolas Hector, seigneur de Pereuse et de Beaubourg, maître des requêtes de l'HAlel du Roi, 1586.
kch. — Louis de Sainlyon , avocat, 1586; Pierre Lugoly, lieutenant criminel au Cbâtelet de Paris, 1586; Jean le Comte, quartinicr, 1587; François Bouvart, quartinier, 1587.
rs. des m.— De Marcuaulmonl , cbambellan du duc de Cuise , remplacé le 20 août 1588 par Micbel Marteau , seigneur de la Chapelle , conseiller du Roi , et maître ordinaire en sa Chambre des comptes.
Voyez pour cette élection curieux, faite sous les veux et par les soins du duc de Grise, le registre de la ville, H, «789, fol. ti8 V.
fc8 — €ompans, 1588;CoUeblanchc, 1688.
i>n. des ». — Charles Boucher, seigneur d'Orsay, maître des requêtes et président au <;rand Conseil.
ech. — Jacques Bresle , secrétaire du Roi , 1590; Pierre Poncber, 1590; Robert Desprez, avocat, 1590; Martin Laoglois, avocat, 1590-
1591 ; Denis le Moyne, sieur de Vaux, 1591 ; Antoine Hotman, avocat, 1591.
« Le seàieimo jour d'aouàl mil cinq cent quatrevingt urne, les dits Depres et Langiois furent continuez et de nouvel élu pour deux ans : et peu de jours après la troupe séditieuse , communément appeUéedes Seiie.par opposiuoo cl main armée, pour le soupçon qu'ilz avoienl contre les dits Desprez et Langiois contraires à leur faction , les firent déposer; et feurent esleus maislro Denys le Moyne, seigneur de Vaux, et maistre Antboine Hotman , advocat en la cour. » Chronologie des Prevot des Marchands et eschevins, pag. 5Ï8, des Ordonnance» Royaux sur le faicl etjuritdiclion de la Pmoslé <ks Marchands. Paris, 4644, in-fol.
r». des ». — Jean Luillier, seigneur d'Orville et de Visseau , maître ordinaire en la Chambre des comptes.
écb. — Denis Neret; Jean Pichonnat , avocat.
pb. des ». — Martin Langiois, seigneur de Beaurepaire , maître des requêtes, 1594.
éch. — Robert Besle, conseiller au Chàtelet, 1594; Jean Lecomte, quartinier, 1594; Orner Talon , avocat, 1595 ; Thomas de Rochefort, avocat, 1596; André Canage , avocat au Parlement, 1596; Claude Josse, conseiller du Roi , receveur général des bois, 1596; Antoine Abelly, 1597 ; Jean Rouillé, 1597.
ra. des ». — Jacques Danes, seigneur de Marly-la-Ville , président en la Chambre des comptes.
éch. - Nicolas Boulon , 1598 ; Valentin Targer, 1598 ; Guillaume Robineau , avocat du Roi en l'élection et Grenier à Sel de Paris. 1599 ; Louis Vivien , seigneur de Saint-Marc, contrôleur général à Soissons, 1599.
ra. des ». — Antoine Guyot , seigneur de Channaux et d'Anssac , président en la Chambre des comptes.
éch. — Jean Garnier, auditeur des comptes, I 1(300; Jacques des Jardins , soigneur du Marchais, conseiller au Châtelet, 1600; Jean Baptiste Champin , seigneur de Roissy, notaire et secrétaire du Roi, 1601 ; Claude de Choilly,
rn. des m. — Martin de Biagelongne, seigneur de Cbarronne , conseiller d'État et président aux Enquêtes.
éch. — Gilles Durand , avocat du Roi aux eaux et forets, 160Î; Nicolas Quetin, conseiller au Chatelel, 1602; Louis le Lièvre, substitut de M. le procureur général , 1603; l,éon l>ollet, avocat, 1603.
pu. des m. — François Hirun, chevalier, seigneur du Tremblay, de Lignières, etc., lieutenant civil à Paris, 1604.
éch. — Pierre Saiuclot , 1604 ; Jean de la llaye, 1604 ; Gabriel de Flécelles, 1605 ; Nicolas Belut, conseiller au Trésor à Paris,
ru. des m. — Jacques Sanguin, seigneur de Livry, conseiller au Parlement.
«ch. — Germain Gouffé, substitut du procureur du Roi au Châtelet, 1606; Jean de Vailly, seigneur du Breuil-du-Pont, 1606 ; Pierre Parfait , greffier en l'élection de Paris , 1607 ; Charles de Charbonnières, auditeur des comptes, 1607 ; Jean Lambert , ci-devant receveur général des gabelles , à Soissons, 1608 ; Jean Tbevenot , conseiller au Châtelet, 1608 ; Jean Perrol, seigneur de Chesnars, ci -devant président en l'élection de Paris, 1609; Jean de Lanoue, avocat, 1609; Nicol as Poussepin, conseiller au Châtelet, 1611 ; Jean Fontaine , maître des œuvres et bâtiments du Roi, 1611.
« Le aeiziesme jour d'août mil six cens dix , la revue, mère du roy, régente de France, à cause des troubles qui pouvoient survenir lors an moyen «lu détestable parricide commis en la personne sacrée de Henry le nip, roy de France et de Navarre ,
envoya lettres missives A la dite ville pour la continuation du prevost des Marchands et des quatre
eschevins qui estoienl lors. » (Chronologie des Prévôts des Marchands, à la fin des Ordonnances Royaux de l'an 1643; in-fol., p. 5*3.)
pb. dbs m. — Gaston de Grieu, seigneur de Saint-Aubin, conseiller au Parlement.
éch. — Pierre Desprez, avocat, 1612; Claude Merault, seigneur delà Fossée, auditeur des comptes, 1612 ; Israël Desneux, grenetier au grenier à sel de Paris , 1613 ; Pierre Clapisson , conseiller au Chàlelet, 1613.
rn. des h. — Robert Miron , seigneur du Tremblay, conse illcr d'État, et président des requêtes du Palais.
éch. — Jacques Huot, secrétaire du Roi et quarlinier, 1614; Guy Pasquicr, seigneur de Bucy, auditeur des comptes, 1614 ; Jacques le Bret, conseiller au Chatelel , 1615 ; François Frezon, 1615.
pb. des m. — Antoine Bouchet, seigneur de Bou ville , conseiller au Parlement , 1616.
éch. — Nicolas de Paris, 1616; Philippe Piètre, avocat au Parlement, 1616; Pierre Duplessis, seigneur de la Saussaye, conseiller au Châtelet, 1617 ; Jacques de Creil, 1617.
pb. des h. — Henri de M cames, chevalier, seigneur d'Orval , conseiller d'État et lieutenant civil à Paris.
éch. — Jacques de Loytics, substitut du procureur général , 1618; Claude Gonyer, 1618; Louis Damours, conseiller au Châtelet, 1619; Pierre Buisson , 1619 ; Guillaume Lamy, seigneur de Villiors - Adam , contrôleur de la Chancellerie, 1620; Pierre Goujon, 1620, Jean le Fresne, auditeur des comptes , 1621 ; Robert Danès, secrétaire du Roi, 1621.
pb. des v. — Nicolas de Bailleul, chevalier.
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seigneur de Watrelos- sur-Mer et de Ghoisysur-Seine, conseiUer d'État et lieutenant civil à Pari».
éch. — Louis do Mootrouge, vendeur de marée , 1632 ; Louis Daviau , avocat , 1622 , Prospère de la Motte, conseiller au Châtelet , 1623, Pierre Perrier, 1633; Charles Dolet, avocat, 1624; Simon Marcez, 1624; André I*anglois , marchand , 1625 ; Jean Baptiste Hantin , conseiller au Châtelet, 1625 ; Pierre Parfait, 1626; Denis Maillet, avocat, 1626; Augustin le Roux, 1627 ; Nicolas deLaistre,
ph. des m. —Christophe Sanguin, seigneur de Livry, conseiller d'État, président des Enquêtes.
éch. — Etienne Heurlot, 1628; Léonard Renard, procureur du Roi au Trésor, 1628 ; Pamphilo Ûelacour, conseiller de ville, 1629; Antoine de Paris, procureur des comptes, 1629 : Jean Pépin, conseiller au Châtelet, 1630; Jean Tronchcl, conseiller de ville, 1630; Claude Lestourneau , conseiller de ville , 1631 ; Philippe le Gangneux , quartinier, 1631 ; Nicolas de Poix, marchand, 1631.
ri. dbs ». — Michel Maureau , couseiller d'Étal et lieutenant civil à Paris, mort en octobre 1637.
éch. — Hilaire Marcez, conseiller au Châtelet , 1632; Jean Bazin , seigneur de Chaubuisson , conseiller de ville , 1632 ; Jean Carnier, 1633 ; Jacques Doujat, secrétaire du Roi , 1633 ; Nicolas de Creil , marchand , 1634 ; Jean Toncquoy, avocat et maître des requêtes de la Reine , 1634 ; Joseph Chariot , seigneur do Princé , conseiller au Châtelet , 1635; Jean de Bourges, 1635 ; Étienne Geoffroy, 1636 ; Claude de Rruissav, conseiller du Roi , 1636 ; Germain Piètre, conseiller au Châtelet, 1637; Jacques Tartarin, 1637.
rs. des m. — Oudart le Ferou , seigneur
d'Orville et de Louvre en Pariais , président aux Enquêtes, 1638.
fccu. — Claude Galland, auditeur des comptes , 1638 ; Claude Boue , 1638 ; Pierre de la Tour, secrétaire du Roi, 1639; Jean Cbuppin, conseiller de ville , 1639 ; Pierre Eustacbe , marchand, 1640; Charles CoeJher, commissaire au Châtelet, 1640.
ra. des h. — Macé le Boullanger, président aux Eoquestes.
« Le lundi vingt cinquiesme février mil six cent» quarante uns, le décoda du sieur le Feron estant arrivé, a esté csleu pour prevost des Marchand* messire Perrol, seigneur de la Malle-Maison, conseiUer du roy en la grant chambre; le lundi vingt deuxiesme avril, le dit sieur Perrot, ayant esté fort peu de temps en la dite charge, serait allé de vie a trespas, et en son lieu a esté eslcu messire Macé le Boullanger, seigneur de Mafflé, Quinquempoix , Vienne , et autres lieux, président aux enquesles du Parlement, a (Chrooologio des Prévôts des Murchauds, etc. Ordonnances Royaulx , édition in-fol. de 1644, p. 532.)
éch. — Sébastien Cramoisi , imprimeur ordinaire du Roi , directeur de l'Imprimerie royale au château du Louvre , 1641 ; Jacques de Monbers, 1641 ; Remy Tronchot, receveur général des tailles à Paris, conseiller de ville, 1642; Guillaume Bâillon, marchand, 1642, Claude de Bourges, payeur du bureau des trésoriers de France à Orléans. 1643; Adrien de Vin , marchand , 1643.
ra. des ». — Jean Scarron , seigueur de Mandiné, etc., conseiller de la grand'chanibre du Parlement.
éch. — Gabriel Langlois, conseiller au Châtelet, 1644; Martin de Fresnoy, 1644 ; Jean de Gaiguy, commissaire au Châtelet et conseiller do ville , 1645 ; René de la Haye , l'un des maîtres- gouverneurs de l'Hôtel - Dieu ,
ph. des ». — Jérôme le Feron , seigneur
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d'OrviUe et do Louvre en Paris» , président I aux enquêtes au Parlement.
ech. — Jean de Bourges, docteur en médecine, 1646; Geoffroy Yon, 1647 ; Gabriel Fournier, président en l'élection de Paris , 1647 ; Pierre Helyol, conseiller de ville, 1647; Pierre Hachette, conseiller au Chàtelet, 1648 ; Raymond Lescot, conseiller de ville, 1648 ; Claude Boucot , secrétaire du Roi, seigneur du Cloz- Gaillard et du Collombicr, 1649; Robert de Sequeville, 1649.
m. des m. — Antoine le Febvre, conseiller du Roi en son conseil privé et cour du Parlement.
tcu. — Michel Guillois, conseiller au Châtelet, 1650; Nicolas Philippe, élu de Paris, 1 650; André le Vieux, conseiller de ville, 1651 ; Pierre Denison , conseiller de ville et consul , 1651; Julien Gervais, conservateur des mesure* au grenier à sel de Paris , 1653 ; Michel de Moucheny, 1653.
<65î. — ■ Le samedy sixième juillet mil six cens cinquante deux, messire Pikmlk de Bhoi-ssbl, conseiller du roy en ses conseils et grande chambre du Pariemeot, aestéreceu prevost des Marchands pour I «radie ver le temps restau! des deux années de l'exercice de M. Lefevre : et le seiriesme août mil six cens cloquante deux, le dit sieur de Broussel a esté esleu et continué prevost des Marchands. El messieurs Julien Gervais, quartinier, et François Orry, bourgeois et ancien consul, ont esté esleu eschevins en la place de messieurs Guillois et Phelippes.
« Du lundy quatorzième octobre mil six cens cinquante deux, monsieur Lefevre, prevost des Marchands, fut continué en la dicte charge pour deux années : et les sieurs Guilloys , Phelippes le Vieulx et Denison, en celles d'eschevins pour un an, suivant l'intention du roy, qui voulut au préalable que messieurs de Broussel, Gervais et Orry, s'en retirassent. Ce qu'ils avoient prévenu quelques jours auparavant, voyant qu'il y alloit du repos de la ville et du bien de l'Etat. » (Chronologie des Prévôts des Marchands, etc., p. 534 des Ordonn. Rovaulv edit de 4643. )
ri. ms m. — Alexandre de Sevc, chevalier, seigneur de Casliguonville , maître des requêtes.
éch. — Vincent Héron , conseiller de ville , 1654 ; Jean Rousseau , quartinier, 1654 ; Antoine de la Porte, quartinier, 1655; Claude de San tcu 1 , ci-devant conseiller de ville, 1655, Philippe Gervais, conseiller de ville, 16ô6 Jacques Regnard , conseiller au Chàtelet , 1656, Jean de Faverolles, intendant de la maison du Roi , 1657 ; Jacques Regnard, substitut du procureur général , 1657 ; Jean le Vieux, quartinier, 1658; Nicolas Beaudequiu, conseiller de ville , 1658 ; Claude Prévost , 1659 ; Charles du Jour, conseiller au Chàtelet, 1 659 ; Pierre de la Mouche , auditeur des comptes, 1660; Jean Helissant, conseiller de ville, 1660; Jean de Monbcrs , avocat, 1661 , Eustache de Faverolles, 1661.
ra. »ts m. — Daniel Voisin, chevalier, seigneur de Serizay, maître des requêtes, 1662.
éch. — Pierre Brigalier, avocat du Roi au Chàtelet, 1662; Jean Gaillard , conseiller de ville, 1662; Nicolas Souplel, quartinier, 1663. Pierre Chariot , secrétaire du Roi , 1663 ; laurent de Faverolles , auditeur des comptes , 1G64 ; Léon de la Balle, notaire, conseiller de ville , 1664 ; François le Foing , notaire au Chàtelet, 1665; Robert Hamoniu, contrôleur et garde des registres de la Chambre des Comptes, 1665; Hugues de Sanleul, conseiller de ville, 1666 ; Nicolas Lusson , conseiller au Chàtelet, 1666 ; Guillaume de Faverolles, quartinier, 1667; René Gaillard, seigneur de Montmire, 1667.
ra. »cs m. — Claude le Pelelier, président aux Enquêtes , depuis préaident à mortier , ministre d'État et contrôleur général des Finances.
fcb. — Claude Belin, conseiller au Chàtelet, 1668; Nicolas Picques. conseiller de ville. 1668; Henri de Santeul. 1669; René Aecard.
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substitut du procureur général , 1669 ; Nicolas Chanlatte , directeur du commerce de» Indes, 1670; Guillaume Amy, substitut du procureur général, 1670; Louis Pasquier, contrôleur au grenier à sel de Paris, 1671; Claude le Gendre , interprète de Sa Majesté, des langues orientales, 1671; Pierre Richcr, greffier en cbef de la Chambre des comptes, 1674; Martin Bellier, quarlinier, François Bachelier, conseiller au Chàtelet, 1 673 ; Charles Qerembault, conseiller de ville, 1673; Pierre Picquct, quartinier, 1674; Jacques Trois - Dames , 1674; Jacques Favier, 1675 ; fitienne Galliot , commissaire au Chàlelel, 1675.
pb. des m. — Auguste Robert de Pommereu, seigneur de la Brc lèche-Saint-Nom , conseiller d'État
eca. — Pierre de Beyne , quartinier, 1676 ; Jean de la Porte, conseiller au Chàtelet, 1676; Alexandre de Vinx, conseiller de Tille, 1677 ; Antoine Magneux , intendant de M. le duc de la Trémouillc , 1677 ; Philippe L'Évesque , quartinier, 1678; Jacques Pousset de Montauban, avocat, 1678 ; Simon Gillot, conseiller de ville, 1679; Antoine de Croisy, élu de Paris , 1679; Jean de Vinx , quartinicr, 1680 ; Louis Roberge , 1680 ; Jean Baptiste Hélissanl, conseiller de ville, 1681 ; Antoine Robert Baglan , notaire au Chàtelet, 1681 ; Charles le Brun , conseiller do ville , 1682; Michel Gamare, 1682; Michel Chauvin, conseiller de ville, 1683 ; Pierre Parque», notoire, 1683.
m. des ». — Henri de Fourcy, chevalier, seigneur de Cheasy, président aux Enquêtes.
kch. — Denis Rousseau , quartinicr, 1684 ; Jean Chuppin, notaire au Chàtelet, 1684 ; Mathieu François Geoffroy, 1685 ; Jean Jacques Gayol , conseiller de ville , 1685 ; Nicolas Chuppin, quartinicr, 1686; Jean Gabriel de Sanguinicre, seigneur de Chavausac, conseiller au Chàtelet , 1686 ; Henry Hcrlau , conseiller do ville , 1687 ; Pierre I^noir, 1687 ; Claude
Bellier, quartinier, 1688 ; Vincent Marescal , 1688; Pierre Presly, conseiller de ville, 1689; Toussaint Millet, conseiller au Chàtelet, 1689 ; Pierre Chauvin , quartinier, 1690 ; Pierre Savaletlc, notaire au Chàtelet, Thomas Tardir, conseiller de ville, 1691 ; Jean de Laleu, conseiller de ville, 1691.
ra. des «.— Claude Bosc, seigneur d'Yvrysur-Seine, procureur général de la Cour des Aides.
éch. — Simon Moufle , notaire au Chàtelet . 1692; Guillaume Tartarin , avocat, 1692; Toussaint Simon Bazin , conseiller de ville , Claude Puylon , docteur en médecine , 1693; Charles SainfVay, notaire au Chàtelet , 1694; Louis Baudran, substitut du procureur général de la Cour des Aides, 1694; Jean Baptiste Letourneur, conseiller de ville, 1695; Nicolas de Brousscl, conseiller de ville, 1695 ; Mathurin Barroy, quartinier, 1696 ; Guillaume Hesme , 1696 ; Jean François Sautreau , conseiller de ville , 1697; Antoine de la Loire, procureur de la Chambre des comptes, 1697 ; François Regnault , quartinier, 1698 ; François Jean Dionis , notaire au Chàtelet , 1698 ; Léonard Chauvin , conseiller de ville , 1699 ; Jean Hallé, conseiller de ville, 1699.
pi. dp.s m. — Charles Boucher, chevalier, seigneur d'Orsay, conseiller d'État.
Écn. — Guillaume André Hébert, quartinicr, 1700; François Crevon, 1700; Claude de Sauteul, conseiller de ville, 1701 ; Claude Guillebon , 1701 ; Michel Boulet , quarlinier, 1702 ; Hugues Desnotz , notaire au Chàtelet , Marc François Lay, quartinier, 1703 ; Denis François Regnard, conseiller de ville, 1703; Martin Joseph Bellier, quarlinier, 1704 ; Antoine Baudin, 1704 ; Antoine Melin, notaire au Chàtelet, conseiller de ville, 1705 ; Henri Boulet, notaire au Chàtelet, 1705; Guillaume Seourjon, quartinicr, 1705 ; Nicolas Denis, huissier ordinaire des conseils du Roi, 1706; Éticnne
Pent hou , notaire au Chatelet , conseiller de villr , 1707; Jacques Pyart, 1707.
pu. nés h. —
«l'État.
ecH. — René Michel Blouin , quarlinier, 1708 ; Philippe Regnault, 1708 ; Pierre Chauvin, conseiller de ville, 1709 ; Claude le Roy, seigneur de Champ, greffier, conseiller du Roi , notaire au Cbèlelet, 1709; Michel Louis Hazou, quarlinier, 1710 ; Pierre Jacques Brillon, avocat, au Parlement, 1710; Nicolas Tardif, «conseiller de ville, 1711 ; Charles Baudouin- Presly, 1711 ; Louis Boiseau, notaire au Chàtelct , quarlinier, 1712; Louis Durand, conseiller du Roi, notaire au Cbàlelet, 171Î; Ilecior Bernard Bonnet , conseiller de ville , écuyer, 1713 ; René François Coûet de Moutbayeux , avocal en Parlement et aux conseils du Roi , écuyer, 1713 ; Jacques de Besne , quarlinier, écuyer, 1714; Guillaume de Laleu , conseiller du Roi , notaire au Chatelet , 1/14; Simon Fayolle , conseiller de ville, écuyer, 1715; Charles Damien Foucault, conseiller du Roi, notaire au Châtelel, 1715.
n. des m. — Charles Trudaine , conseiller d'Étal.
Rca. — Antoine de Serre, quarlinier, 1716 ; Charles Pierre Huet, écuyer, 1716; JeanGaschier. écuyer, conseiller du Roi , de la ville , notaire au Chatelet, 1717; Pierre Masson , écuyer, avocat en Parlement, greffier de la Chambre des Enquêtes , 1717; Henri de Rosnel, quartinicr, écuyer, 1718 ; Paul Ballin, conseiller du Roi , 1718 ; Pierre Sautreau , conseiller de ville, 1719 ; Jean Jacques Belichon,
ps. des m. — Pierre Antoine de Castagnère , chevalier, marquis de Chàteauneuf et de Marolles, conseiller d'État, 1720 ; Nicolas Lambert, président de la 2* chambre des requêtes, 1-25 lundi 27 août); cette élection fut faite
par suite d'une lettre de cachet du Roi qui porte: que vu le grand âge de M. de Castagnère , l'intention de Sa Majesté est qu'il soit procédé à une nouvelle élection.
ÉCB. — Jean Denis , quartinicr, 1720; Charles Louis Chauvin, 1720; Jacques Roussel, conseiller du Roi , notaire au Chàtelet , 1721 , Antoine Sautreau, 1721; Jean du Quesnoy, 1722; Jean Sauvage. 1722; Étienne Laurent, conseiller de la ville, 1723; Mathieu Goudin, conseiller du Roi , notaire au Cbèlelet , 1723 ; Jean Hébert, quarlinier, 1724 ; Jean François Bouquet , 1724 ; Jacques Corps, conseiller de ville, 1725; Nicolas Maheu, 1725.
ra. ces m. — Nicolas Lambert de Thorigny.
icB. — Claude Sauvage, quarlinier, 1726 ; Gilles François Boulduc , 1726 ; Philippe Legras, conseiller de ville, 1727; Jean François Maultrot, 1727; Alexandre Jean Remy, quarlinier, 1728; Étienne le Roy, 1728; Gabriel René Mesnil, conseiller de ville, 1729(l6aoùtj, Nicolas Besnier, 1729 ( 16 août,.
pk. des m. — Étienne Turgot, chevalier, marquis de Sousmons , seigneur de Sainl- Germain-sur-Eaulne , Vatierville , etc.. conseiller d'État , 1729 { 14 juillet) ; l'élection eut lieu avant le temps accoutumé, attendu la mort de N. Lambert , survenue le 10 juillet
écb. — René Rossignol, quarlinier, 1730; Léonor Lagneau, 1730; Jean Louis Pelet, conseiller de ville, 1731 ; Claude Joseph Geoffroy, 1731; Henri Millon, quarlinier. 1732, Philippe Lefort , 1782 ; Jean Claude Fauconnet de Vildé, conseiller de ville , 1733 ; Claude Augustin Jossel , avocat en Parlement , conseiller du Roi , 1733 ; Claude Petit , quartinicr. 1734; Jean Baptiste de Santeul, 1734; Jean Baptiste Tripart, conseiller de ville, 1735 ;Francois Touvenot , notaire, 1735; Pierre Jacques Coucicault, conseiller du Roi, quartinicr, 1736, Charles Levesquc, 1736; Louis Henri Vero».
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conseiller de ville , 1737 ; Edme Louis Mcny, avocat au Parlement, 1737 ; Louis Le Roy-do- Feleuil, conseiller du Roi , quartinier, 1738 ; Thomas Germain , orfèvre ordinaire du Roi, 1738 ; Jean Joseph Sainfray, notaire , conseiller de ville , 1739; Michel Lenfant , 1739.
pr. des m.— Messire Félix Aubery, chevalier, marquis de Vas tan, baron de Vieux-Pont, conseiller du Roi , maître des requêtes honoraire de son hôtel.
éch. — Thomas Léonor Lagneau, conseiller du Roi, quartinier, 1740; É tienne Pierre Darlu, 1740; André Germain, avocat au Parlement, huissier honoraire des conseils du Roi , conseiller de ville, 1741 , Pierre Yves de Bougainvillc, notaire au Chàlelet, 1741.
n. des m. — Messire Louis Rasile de Bornage, chevalier, seigneur de Saint-Maurice, Vaux, etc., conseiller d'État. Cette élection eut lieu par suite de la mort d' Aubery, arrivée le 20 du mois d'août.
éch. — Jean Baptiste Hurcl , quartinier, 1742; Bclichon, 1742; Jean Baptiste Claude Baizé, avocat au Parlement, conseiller du Roi cl de la ville, 1743; Jean Pierre, 1743; Pierre YvcsdcBougainville, notaireauCbàtclcl, 1743; ce dernier échevin fut réélu pour remplacer Belichon, démissionnaire; Claude Sauvage, quartinier, 1744; Jean Charles Hûct, 1744; Pierre François Duboc, conseiller du Roi et de la ville, 1745; François Marguerin Brion, 1745; Guillaume Joseph Lhomme , conseiller du Roi , quartinier, 1746; Jacques Bricault, conseiller du Roi, notaire au Chàlelet, 1746 ; llilairc Triperel, avocat au Parlement , conseiller du Roi et de la ville , 1747 ; Dominique Cresticnnot , avocat au Parlement , conseiller du Roi et de la ville , payeur des rentes , 1747 ; André de Sauleul , conseiller du Roi , quartinier, 1748 ; Claude Denis Cochin, 1748; Michel Ruelle, conseiller du Boi et de la ville , 1749 ; Charles Allen , procureur en la Chambre des Comptes, 1749.; Henri Maximilien Gaucherel, conseiller
du Roi , quartinier, 1750; Jean Nicolas Bontemps, notaire au Chàlelet, 1750 ; Jean Daniel Gillet, conseiller du Roi, 1751 ; Claude Denis Mirey, 1751 ; Claude Éléonor de La Frenaye, conseiller du Roi, quartinier, 1752; Pierre Philippe Andrieu, seigneur do Maucreux, avocat, 1752 ; Noël Pierre PaschalisDcsbaudoles. conseiller du Roi et de la ville, 1753; Jean François Caron , conseiller du Roi , notaire au Châtelet, 1753; Jean Stocart, quartinier, 1754: Pierre Gillet , avocat au Parlement , 1754 -, Jean François Quesnon, avocat au Parlement, conseiller du Roi et de la ville, notaire au Chàtelel , 1755 ; Louis François Mettra , 1755 ; Jean Denis Lempereur , conseiller du Roi , quartinier, 1756; Claude Tribard, avocat bu Parlement, 1756 ; Jean François Brallet, conseiller du Roi et de la ville, 1757 ; Jean Baptiste Vernay, 1757.
pr. des m. — Messire Jean Baptiste Élie Camus de Pontcarré , chevalier, seigneur de Viarnic, etc., conseiller d'État.
éch. — Jean Olivier Boutray, conseiller du Roi , quartinier, 1758 ; Jean André , avocat au Parlement cl aux conseils du Roi, 1758 ; Pierre Le Blocteur, avocat au Parlement , conseiller du Roi et de la ville, 1759 ; Louis Denis Chomel, conseiller du Roi et de la ville, notaire au Châtelet, 1759; Pierre Julie Darlu, conseiller du Roi, quartinier, 1760; Jean Boyer de Saint- Leu ,1760; Louis Mercier, conseiller du Roi , 1761 ; Laurent Jean Babille, avocat au Parlement, 1761; Pierre Devarcnne, avocat au Parlement , conseiller du Roi , quartinier, 1762 ; Deshayes , notaire , 1762 ; Clément Denis Poultier, avocat , conseiller de ville , 1763 ; Nicolas Daniel Phelippes de la Marnière ,
pr. des m. — Messire Armand Jérosme Bignon , seigneur et patron do la Meaufle , Semilly, etc., conseiller d'Èlal.
Éca. — Michel Martel, avocat, notaire honoraire, conseiller du Roi, 1764; Jean Charles Alexis Gauthier de Rougcmont, 1764; Paul
Larsonnycr, avocat , conseiller de la ville , 1765 ; Jacques Mcrlct, ancien avocat, 1765; Pierre Hubert Bigot, conseiller du Roi , quartinier, 1706; Guillaume Charlier, conseiller du Roi, notaire honoraire, 1766; Olivier Clément Vieillard, conseiller du Roi et delà ville, 1767; Antoine Gaspard Boucher d'Argis, avocat, ancien conseiller, 1767; Jacques Antoine de Lens , conseiller du Roi, quartinier, 1768 ; Louis Raymond delà Rivière , 1768 ; Georges François Sarazin, conseiller de la ville, 1769; Alexis Claude Basly, contrôleur général des rentes, 1769; Hubert Ix»uis Cheval, sieur de Saint-Hubert , conseiller du Roi, quartinier, 1770; Philippe» Nicolas Piat, 1770; Thomas Hellet, conseiller du Roi et de la ville , 1771 ; Etienne René Viel , ancien avocat au Parlement, 1771.
m. des m. — Messire Jean Baptiste Dclamichodière , chevalier, comte d'Hautcville , seigneur de Roniènc, etc., conseiller d'État.
éco. — Louis Dominique Sprole , conseiller du Roi , quartinier, 1772 ; François Bernard Quatrcmère de l'Épine, 1772 ; Pierre Richard Boucher, conseiller du Roi et de la ville, 1773 ; Henri Isaac Estienne, ancien bâtonnier de l'ordre des avocats au Parlement de Paris , 1773; Etienne Vernay de Chedeville , conseiller du Roi, quartinier, 1774 ; Jacques François Trudon, 1774; Jacques Nicolas Roetlicrs Dclatour, conseiller du Roi et de la ville, 1775; Charles Pierre Angelesme de Sainl-Sahin, ancien avocat au Parlement, 1775; Jean Denis Levé, conseiller du Roi, quartinier, 1776, Guillaume Gabriel Chapus de Malassis, 1776; Antoine François Daval , avocat en Parlement, conseiller du Roi et de la ville, 1777; .Michel Pierre Guyot, avocat en Parlement, conseiller du Roi, commissaire au Chàtelet, 1777.
ut. df.s ji. — Messire Antoine Louis Le Febvre de Caumartin . chevalier, marquis de
Saint-Ange , comte de Moret , seigneur de Caumartin , conseiller du Roi.
éch. — Jacques Chauchat , avocat en Parlement, conseiller du Roi, quartinier, 1778 ; Balthazar lncelin , avocat en Parlement, 1778 ; Jean Baptiste André Pochct, conseiller du Roi et de la ville, 1779; Jean Jacques Blacque, conseiller du Roi , notaire honoraire , 1779 ; Jean Charles Richer, avocat en Parlement , conseiller du Roi, quartinier, 1780; Toussaint de la Rordenave , professeur de chirurgie , 1780 ; Louis César Famin , conseiller du Roi et de la ville , 1781 ; Antoine Edouard Magimel, 1781; Jacques Philippe Desvaux, avocat en Parlement , quartinier, 1782 ; Pierre Jacques Pelé, avocat en Parlement et aux conseil» du Roi, 1782 ; Nicolas Jean Mercier, conseiller du Roi et de la ville, 1783 ; François Cosseron,
pb. des m. — Messire Louis le Peletier, chevalier, marquis de Montméliant , seigneur de Mortefontaine, etc., conseiller d'État.
Éc.n. — Pierre François Mitouart, conseiller du Roi , docteur en médecine, quartinier, 1784 ; Marie Nicolas Pigeon , avocat en Parlement, conseiller du Roi , 1784 ; François Pierre Goblct , avocat du Roi au grenier à sel de Paris , et son conseiller à l'Hôtel de Ville, 1785; Denis de la Voiepierre, 1785; Jean Baptiste Guyot, conseiller du Roi , quartinier, 1786; Jean Baptiste Dorival, conseiller du Roi, avocat, commissaire du Chàtelet, 1786; Jean Baptiste Buflaull , chevalier de l'ordre du Roi . trésorier honoraire de la ville , 1787; Charles Barnabe Sageret, 1787; Jean Joseph Vergne, avocat , conseiller du Roi , quartinier, 1788 ; Denis André Rouen, avocat au Parlement, notaire, 1788.
rn. des m. — Messire Jacques de Flesselles, chevalier , conseiller de la grand'chambre , maître honoraire des requêtes , conseiller d'Étal , élu le 28 avril , tué le 1 4 juillet.
t.cM. — Buffault; Sageret; Vergne-, Rouen.
CLERCS. — GREFFIERS. — RECEVEURS. — PROCUREURS DU ROI ET DE LA VILLE
Maître Thicrri, clerc aux Marchands.
Raoul de Paci , clerc du parloir, ou de la Marchandise, ou bien encore î clerc des prevost et échevins , clerc des Bourjois.
Voyez au sujet do cet officier, dans la première partie , le chapitre 4 du livre II.
Maître Guillaume de Montmor, clerc le Roi.
Morizc Alain , procureur le Roi.
Geofroy d'Argenteuil , procureur le Roi.
Maître Guillaume de Sarens , procureur le Roi.
Geofroi de Vitry, procureur le Roi ; Roger Pasiorel , procureur de la ville.
Gilles Marcel , tué au mois d'août, clerc du parloir.
Robert Louvel , clerc de la ville.
Voyez, au sujet de son élection , le chapitre 4 du livre II , et sur son caractère le chap. v du liv. m , année 4443.
Estienne Coulon, procureur de la ville et de la Marchandise.
Jean Falle , clerc de la Marchandise.
« Jehan Falle, bourgeois natif de cesle ville, a esié faict et eslcu clerc de la dicto Marchandise.... pour et ou lieu de Robert Louvel ..... lequel s'est absenté pour aucune cause. » {Reg. officiel des élections.)
Jean Thomas , par intérim , clerc de la Marchandise.
Jean Mithouflet , par intérim , clerc de la Marchandise.
Robert Louvel , clerc de la Marchandise, rétabli dans ses fonctions.
Jean Luillier, échevin , clerc-receveur.
• Le xix* jour d'août ou dit an , sire Germain Braque fnt fait échevin nouvel ou lieu de sire Jehan Luillier, pour ce que ce jour le dit Jehan Luillier fut esleu clerc et receveur do la dicte villo, au lieu de feu sire Robert Louvel. » (Reg. dos Élections.)
Jacques Rebours, procureur de la ville sur le Tait de la Marchandise.
t Fut institué ou dit office de procureur de la dite ville sur le dit fait de la Marchandise, aux gages , prouffis anciennement acoustumés; et ce jour ûst le seremenl en l'Ostel d'icelle ville, en la présence du prevost des Marchands, de tous les eschevins de la dicte ville, et de plusieurs notables conseillers, bourgeois, manans et habitons d'icelle. >
(Registre des Elections.)
Jean Luillier le fils, clerc receveur.
« Le mercredi xvi* jour de juillet mil cocc lxvii ,
maislre Jehan LuiUier, filz du dit aire Jehan Luillier, fut receu clerc, receveur, et paieur des œuvres de la ville de Paris, ou lieu de son dit père, qui tenoit le ditoflice au jour de son trépas. » (Beg. des Élect.)
Denis Hesselin, greffier-receveur, puis greffier seulement.
Jacques Rebours, procureur du Roi et de la ville.
Nicolas Potier, receveur; Denis Potier, receveur.
Simon I>archer, greffier.
Voir au texte, première partie, liv. II, chap. iv.
Jean Hesselin , receveur ; Pierre Perdriel , receveur; Rcgnault Bachelier, receveur; Re- S'nault Bachelier fils, receveur.
Jean Raduise, procureur du Roi et delà ville, licentié es loix , avocat au parlement ; sire Jean de Lolive, procureur de la ville.
Jean Hesselin, greffier.
Philippe Macé, receveur.
Jean Beurise, conseiller référendaire en la chancellerie de Paris , procureur du Roi et de la ville.
Hilaire Duguect , procureur du Roi et de la ville.
Il est remplacé le U août 4532 , par Pierre Desmoneins.
.Martin le Maire, greffier.
Jehan Benoist , procureur du Roi et de la
ville.
Résigne ses fonctions, le 31 décembre 4535, au profit de Léonard Pouard , secrétaire du Roi.
Pierre Perdrier, greffier de la ville.
Antoine Poart, procureur du roi et de la ville.
Élu par suite de la résignation de Léonard Poart , son frère, lo 8 mars 4543.
Jérôme Angenoust , procureur du Roi et de la ville.
Jacques Le Coigneux , procureur au Parlement, procureur du Roi et de la ville.
Reçu procureur aux causes, en survivance de Gilles le Coigneux son oncle.
François de Vigny, père et fils, receveurs.
Dans une àssemblée tenue le lundi 46 août 467* , à la requête par écrit de François de Vigny, son fils, portant les mêmes noms que lui, fut admis à le remplacer. Le 20 septembre 4576, la résignation que ce dernier voulait faire de sa charge en faveur du sieur Adrien de Pelremolo, n'ayant pas été admise, il fut continué dans ses fonctions de receveur. Vovex notre première partie, livre n, chapitre iv.
Louis du Moulin, nommé le 14 procureur du Roi et de la ville.
Claude Perrot, procureur du Roi et de la ville, nommé le 13 octobre.
Pierre Perrot , procureur du Roi et de la ville , avocat au Parlement , élu le 5 mai.
0 fut probablement casaé plus tard, ou donna sa démission, car il est rétabli dans ses fonctions le U avril 4594 après la résignation de Guillaume Morin.
Nicolas Courtin, greffier.
Claude Bachelier, clerc et greffier de la ville jusqu'au 16 décembre 1583, époque à laquelle il résigne ses fonctions en faveur de Bonaventure Heverard , son beau-frère.
François Brigard , avocat au Parlement , procureur de la ville, élu le 18 mai 1588.
Bonaventure Heverard , clerc et greffier de la ville jusqu'au 10 novembre 1590, époque à laquelle il résigne sa charge en faveur de Guillaume Paulmicr, son beau-frère.
Guillaume Paulmier, procureur et commis au greffe criminel de la cour du Parlement, élu greffier 4e la ville le 10 novembre 1590.
Guillaume Morin, procureur do la ville, résigne scb fonctions, le 14 avril 1594.
Léon Frcnicle, receveur, élu le 19 juin
CMC A 1600.
Nicolas Courtin, greffier.
François Courtin , élu greffier de la ville le 12 mai 1601 , après résignation de Nicolas Courtiu , son père.
François Frénicle, receveur, le 4 mars 1605.
Claude Letourneau, receveur, 7 novembre
Guillaume Clément , greffier.
François Clément fils, greffier.
Charlet, seigneur d'Esbly, procureur du Roi et de la ville.
Charles le Bert, receveur.
Gabriel Payen , procureur du Roi et de la ville.
Nicolas Boucot, receveur.
ville.
Piètre, procureur du Roi et de la
Simon Piettre , procureur du Roi cl de la ville.
Jérôme Truc , procureur du Roi et de la ville.
Nicolas Boucot fils, receveur.
Jean-Baptiste-Martin Micantier, greffier.
Titon , procureur du Roi et de la
Maxi
ville.
Nicolas Boucot, receveur.
Jean-Baptiste Taitbout, greffier.
Nicolas-Guillaume Moriau, procureur du Roi et de la ville , fondateur de la bibliothèque de la ville.
Voyez, dans la première partie, liv. I, chap. 4.
Veytard , greffier en chef de l'H6tel de Ville de Paris; Le Moine,
Dominique-Louis-Éthis de Coroy, procureur du Roi et de la ville.
CONSEILLERS DE VILLE
CIBCA 1200.
Guillaume Escu- à -Cou ; Gui d'Auxerre; Jean le Boucber ; Eudes Popin ; Renaud Bourdon ; Robert Brese ; Eude Le Roux ; Guillaume Blondel.
Obsbevatioms. —Ces bourgeois sont nommés avec le titre de prud'hommes, au bas d'une charte écrite vers l'année 4200 , et scellée du scel de la Marchandise de l'Eau. (Voir la planche représentant les Sceaux de la ville de Paris, et l'Avertissement placé et> téte du présent Appendice.)
Maître Simon de Nele; mesiro Henri de Verdelay , mesire Julien ; mesiro Syunon de Paris ; maître Thomas de Paris ; maître Pierre de Mculent ; Jean de Montluçon ; Jean Popin du Porche ; Cochin Martin ; Popin de Chastiaufcstu.
Bertaut Hescelin ; Jean Pointr-l'Asne ; Jean Qui-Biau-Marche; Benoit de Saint-Gervais ; Thibout de Troies ; Nicolas Hescelin ; Nicolas de Roaai.
Bertaut Hescelin ; Geffroi de Vitry ; Jean Martin ; Jean du Pont ; Adam Popin le boiteux ; Nicolas Sente ; Simon le Quoquillicr. orfèvre; Simon l'Apostoille ; Thomas Luec; Jean de Soissons, notaire de la cour l'Évéque de Paria; Guillaume le Frison; maître Guillaume de SaintrJulian , Renaut le Dean.
Jean Arrode; Jean Point- 1' Asne ; Heruaui Denlac; maître Hugues Retoré; Nicolas de Rosay; maître Rcnart; Étiennc dit le Boucher; Jean de Creil; Raoul l'épicier des halles; Geoffroi de Vitry; Jean Qui-Biau-Mar cho ; maître Michel de Louvre*.
Bertaut Hescelin ; Jean Bigue; Jean Chenel ; Auberi de Saint-Julian.
Alain de Umballe ; maître Hugues Retoré ; Nicolas de la Court.
DEUXIÈME PARTIE
Nicolas de Rosay , Guillaume d'Argenteuil ; Geofroy de Vitry; maître Thierry de Rains; Philippe Bouvetin ; Adan le Chambellent ; Jean Sarrazin ; Jaques Boucel.
Raoul de Paci , pcletier ; Jean Qui-Biau- Marche; Adan le Chambellant; sire Jean Arrode ; Pierre de Senz.
1. Jean Arrode; 2. Bertaut Hescelin ; 3. maître Moriso de Nello ; 4. Baoul de Paci , pclcticr ; 5. Pierre Marcel le jeune ; 6. Jean do Tremblay; 7. Jean Qui-Biau-Marche ; 8. Nicolas le Porteur; 9. Renart le Dean ; 10. maître Ivcs le Petit; 1t. Bertaul Hescelin ; 12. Galeran Nicolas; 13. Nicolas Hescelin ; 14. Adam le Chambellanc ; 15. Robert Masuier; 16. Thomas Mauclerc ; 17. Guillaume Petit, maître des talemehers ; 18. Auberi de Saint - Julian ;
19. maître Morisc de Nelle; 20. Jean Martin ; 21. Nicolas de la Cort ; 22. Jean Bordon , gendre d' Arrode; 23. Guillaume de Rains.
1. Maître Symon de Rabuchon; 2. Jean Waroquier, prévôt nostre seigneur l'eveque de Paris; 3. Bertaut Hescelin ; 4. Nicolas Hescelin ; 5. Guillaume de Pontoise ; 6. Jean Martin ; 7. Jean de CormeiUes l'aîné ; 8. maître Guillaume de Champeaux ; 9. Gcofroi de Vitry; 10. Jacques Boucel; 11. Pierre de Saint-Cir; 12. Jean Roux; 13. Jean Arrode; 14. Auberi de Saint-Julien ; 15. Jean le Paumicr; 16. Pierre de Senz ; 17. Jean Tape; 18. Renaut Tygier; 19. Guiart de Laigny;
20. Jean Barbetc; 21. Jean Arrode le jeune; 22. Pierre Marcel; 23. Eticne Haudri.
Jean Lesperonnier ; Julian Bonne 61 , maistre des Bouchers ; Guillaume le Croisic ; Guillaume de Balon ; Simon Jatan.
1. Guillaume de Reins; 2. Robert Evrot, 3. maître Guillaume de Surens; 4 Gcffroi de Vitry ; 5. maître Pierre Harenc ; 6. Benoast de Saint-Gervais; 7. Symon Paian; 8. Bertaut Hesceliti; 9. maître BenautLebel; 10. Maci Pizdoe; 11. Jean Sarrazin; 12. Vincent de ValRichier; 13. Etienne Bourdon ; 14. maître Grâce.
1. Nicolas le Porteur; 2. Maci de Gizors; 3. Bertaut Hescelin; 4. Pierre de Sens; 5. Jean le Breton; 6. Guillaume d'Orange ; 7. Richarl Potel ; 8. Cirart do Neellc; 9. Hugues Rctore ; 10. Geofroi de Victri ; 1 1 . Nicolas de la Cour; 12. Benoit de Saint - Gênais ; 13. Pierre Harenc; 14. Jean Pointlasne ;
15. Jean Barbetc; 16. Jean Genevois, 17. maître Morise ; 18. Pierre Marcel ; 19. Baudouin Boucel ; 20. Jehau Roy; 21. Jehan le Paulmier ; 22. Nicolas le Tuillier ; 23. Eudes Pougcri , 24. maître Guillaume de Rains.
Jean de Tremblay; maître Alain de Larobale; Ascelin; Aubert de Saint-Julien ; Renart le Dean ; Jean le Pevricr ; Nicolas de Lagny; Gcucian Tretout ; Geoflroi de Vitri.
1 . Bertaut Point-l'Anc ; 2. Nicolas Hescelin ; 3. Denise Choenel ; 4. Geoflroi de Vitri ; 5. Nicolas de la Cort ; 6. sire Jean Arrode ; 7. Jacques le Pevrier, drapier -, 8. Thomas de Saint- Benoit; 9. Pierre Marcel; 10. Jean Arrode, le jeune; 11. Élienne Barbetc; 12. Symon Dcsprez; 13. Nicolas de Bontalu ; 14. Michel de Mantes ; 15. Guillaume de Trye, peletier;
16. Jean de Monstereul, tisseranl; 17. Geoffroi de Montgison; 18. Nicolas de Laigni ; 19. Jean Barbelé ; 20. Jean de Gisors ; 21. Hugues Rctore; 22. Philippe Bouvetin; 23. Pierre de Senz ; 24. Jean le Paulmier.
Renaut Pisdoe ; Richart de Garennes ; Guillaume de Cbarni , blatier ; Gautier Lost ; Jean de Petit-Pont, boucher; Bertaut de la Haie; Evrart Lamine; Jean Lcleu.
I. Jacques Luce; 2. Jean le Paumier; 3. sire Jean Arrode ; 4. Guiarl de Laigni ; 5. Bertaut Poinllasne; 6. Nicolas Le Tuilier, changeur; 7. Jean Waroquier, changeur; 8. Nicolas dcLaigny;9. Etienne Barbelé; 10. Simon de Babusson ; 11. maître Baoul de Vaus; 12. Pierre au Pariais; 13. Etienne Boitleau; 14 Macy Pizdoc; 15. Évrarl de Neclly; 16. Thomas de Thavencrcs; 17. Gautier de Dampmarlin; 18. Pierre deSenz; 19. Jean Barbe; 20. Jean Menuet; 21. Philippe Bouvetin; 22. Macy Pizdoc; 23. Jean Bonnehïle, maître des bouchers ; 24. Thomas de Chanevieres
Guillaume de la Haye, prévôt des Marchands en 1484, président à mortier; Bobert Thiboult, président à mortier ; Jean du Drac , chevalier, vicomte d'Ay, prévôt des Marchands en 1 486 ; Pierre Poignant, prévôt des Marchands en 1490; Christophe de Cramone, président à mortier en 1523; Jacques Olivier, premier président en 1517 ; Charles Guillard , conseiller au Parlement , président à mortier en 1508 ; Antoine Leviste, chevalier, seigneur de Fresne , prévôt des Marchands en 1 520 , président à mortier en 1523; Charles de Montmiral, seigneur de la Vaudocre, échevin en 1510; Jacques Piedefer, prévôt dea Marchands en 1492; Nicolas Potier, prévôt des Marchands en 1499; Germain de Marie, échovin en 1476, prévôt des Marchands en 1502; Louis de llarlay, chevalier, seigneur de Beaumont, échevin en 1498; Pierre Clutin , conseiller au Parlement, prévôt des Marchanda en 1516; Jean de Buel, auditeur des comptes, échevin en 1 485 ; Antoine Hesselin ; Jean le Gendre ; Nicolas Violle, correcteur des comptes et prévôt des Marchands en 1484; Louis Ruzé , lieutenant civil à Paris ; Jacques de la Cour, avocat ; Pierre de la Vernadc , conseiller du Roi et maître des requêtes; Nicole Séguier, échevin en 1506 ; Jean de Wignacourt , conseiller an Parlement; Jean le Clerc, seigneur
du Tremblay, conseiller au Parlement; Nicole Charmoluc , lieutenant civil de la Prévôté de Paris ; Claude Foucault , seigneur de Maudestour, échevin en 1527; Jean de Montmiral, prévôt des Marchands en 1496; Simon de Neufville , échevin en 1 479 ; Pierre do la Poterne , échevin en 1491 ; Pierre Lqnnier, commissaire au Châtelet , échevin en 1525 ; Mery Bureau, échevin en 1508 ; Jean le Lièvre, échevin en 1491.
Jean de Ganay, président à mortier en 1490, chancelier de France en 1507 ; Henri le Bègue, échevin en 1499.
Boger Barme, prévôt des Marchands en 1512, président à mortier en 1517; Robert Turquant , conseiller au Parlement , prévôt des Marchands en 1510; Jean Testes, maître des comptes.
Jean llurault, président des aides; Denis de Bidant, président des comptes.
Eu s tache Euillier , maître des complo , prévôt des Marchands en 1504 ; Jean Hesselin , receveur en 1505; Jacques Vauquier; le président de la Jarre ; Jean Le Gendre ; ViohY, correcteur des comptes; Jean de Maries.
Etienne Huré.
Jean Olivier, seigneur de Leuvillc , secrétaire du Roi, échevin en 1512.
Jean Brularl , baron de Hecz, conseiller au Parlement.
Geoffroi du Soucbay, échevin en 1511;
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Pierre Lescot, seigneur de Lisy, prévôt des Marchands en 1518, procureur du Roi à la cour des aides; Jean Lcclerc le jeune. Dreux Raguier, seigneur de Truroelle, prévôt des Marchands en 1506.
Nicolas de Neufville.
Pierre Clutin, président des enquêtes.
Jacques Laloyau , avocat au Parlement ; Jean Prévost , conseiller au Parlement et président des requêtes du Palais; Simon Testes, conseiller du Roi et correcteur des comptes , échevin en 1530; Nicolas de Hacquevillc, seigneur d'Atiehy, échevin en 1537 ; ces trois derniers élus le 27 décembre 1531 .
De Harlay (fils de Louis de Harlay, seigneur de Reaumonl) , seigneur de Bernouville, pré- : au Parlement, élu le 16 août 1532.
Raoul Àymcret , seigneur de Gaievau , conseiller au Parlement; Jean Ruzé, seigneur d'Estain, conseiller au Parlement; Christophe de Harlay, seigneur de Reaumont, président à mortier; Adrien du Drac, seigneur et vicomte d'Ay. conseiller au Parlement; Adrien du Drac, fils du précédent , avocat au Parlement, Pierre Viole, seigneur d'Athis , conseiller au Parlement, prévôt des Marchands.
Lescoy, procureur du Roi aux généraux de la justice des aides ; Jean I^eclerc , seigneur d'Armcuville , auditeur des comptes ; Denis Barthélémy , quartinier ; Gervais Larcher , échevin, élu le 13 mai 1533; Jean Barthélémy, échevin; Louis de Besançon, conseiller au Parlement ; Jacques Boucher, maître des comptes; Étienne de Montmi-
rel , conseiller au Parlement, prévôt des Marchands en 1540, élus le 28 novembre 1533.
Charles Clutin; André Guillard , conseiller d'État , seigneur du Mortier, maître des requêtes, élu au mois d'août 1534 ; Germain le Lieur, échevin en 1526 ; Jean Tronson , conseiller au Parlement, prévôt des Marchands: Martin de Bragelongne, lieutenant civil, échevin en 1533 , prévôt des Marchands en 1558.
Jean Courtin , maître des comptes, échevin en 1533; Louis Braillon, docteur en médecine; Pierre Perdrier, greffier de la ville ; Guillaume Budé, seigneur de Marly, maître des requêtes , prévôt des Marchands en 1522 ; Jean Morin , lieutenant criminel , échevin en 1522, prévôt des Marchands en 1524; Claude le Lieur, échevin en 1524; Jean Luillier, maître des comptes, prévôt des Marchands en 1530; Robert le Lieur; Guillaume
Christophe de Thou, échevin en 1535, prévôt des Marchands en 1552, élu le 22 août 1537; Jean Prévost, secrétaire du Roi; Nicolas de Livres , notaire et secrétaire du Roi , prévôt des Marchands en 1554 ; Jacques Paillait, seigneur de Jumauville , échevin en 1537 ; Thomas de Bragelongne , échevin , Jean le Lieur.
Thierry de Montmirel, élu le 16 avril 1540; Antoine le Comte, échevin en 1539, élu le 28 août 1540.
Jean Bouchait, seigneur de Champigny, élu le 6 juillet 1541.
Morin , lieutenant criminel ; Viole ; Berthelemy ; Courtin ; T. de Montmirel ; de Hacqueville; de Thou; de Luires ; Le Comte; Paillait; Larcher; Prévost; de Bragelongne.
ce
René Baillet, conseiller au Parlement, président à mortier, élu le 17 novembre 1542.
Guillaume Larcher, écherin en 1558 , élu le 1 8 août 1543.
Michel de l'Ospital, conseiller ou Parlement, *lu le 8 février , au lieu de Germain Le Lieur.
Jean Le Lieur , élu le 6 mai , au lieu de Kobert Le Lieur.
Michel de l'Hôpital, conseiller au Parlement, chancelier do Franco ; Denis Bertbelemy , écherin en 1546, le 30 juin 1548 , au lieu de Jean Morin, lieutenant civil de la Prévôté de Paris ; Antoine le Lièvre , le 22 décembre 1 548 , au lieu de Claude le Lièvre ; René Vivien , notaire et secrétaire du Roi, 7 avril l">48; Jcban Croquet, quarlinier, 7 avril 1548.
Claude Guyot , prévôt des Marchands en 1548, 3 août 1549; Oudart Hcnnequin, conseiller au Parlement, 4 septembre 1549.
Claude Pal uau, élu le 4 mars 1551 , au lieu de René Baillet, seigneur de Seaulx, conseiller et maître des requêtes do l'hôtel du Roi, premier président de Bretagne.
Côme Luillier, seigneur du Saulsay, échevin, le 19 avril 1552.
Guy Lormier, échevin, maître des comptes, le 18 janvier 1552.
Philippe le Lièvre , 26 avril 1553; Guillaume
de Courlay, échevin, le 10 octobre 1553; Pierre Croquet, 21 octobre 1553.
Jean Paluau , notaire et secrétaire du Roi . écherin en 1554 , 9 août; Claude le SueurT échevin, 14 novembre.
Pierre Violle ; Jean Sanguin , secrétaire du Roi, échevin en 1560, le 9 septembre.
Pierre Henncquin,conseiIlcr au Parlement, le 25 février 1556.
Nicolas Perret, prévôt des Marchands, le 18 juin 1557.
Nicole Dugué, avocat du Roi aux généraux de la justice des Aides, le 25 février.
Guillaume de Marie, seigneur de Vcraîgny, prévôt des Marchands, le 19 novembre.
Denis Tanneguy , avocat au Parlement , échevin en 1545, le 18 novembre; Jean le Sueur, échevin en 1563, 13 décembre.
Nicolas Luillier, lieutenant civil , le 9 septembre; Nicolas Perrot, conseiller au Parlement, le 27 novembre.
Claude Marcel , échevin, le 17 juin; Jérôme de Chomedcy , seigneur de Cermenoy , le 10 mars ; Jean Aubery, échevin en 1559.
Simon de Cressé , général des Monnaies . échevin en 1570, le 19 septembre.
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Nicolas le Gondre , seigneur de Villeroy, prévôt de» Marchand»; Jacques Paillard, seigneur de Jumeauvillc.
Nicolas le Sueur, greffier de la Cour des Aides, élu le 9 avril; Jacques deLongueul, seigneur de Seure (ou Sevré), maître des comptes, élu le 24 novembre; Louis Huault, seigneur de Montmagny.
Jérôme de Bragelongue , trésorier de l'extraordinaire des guerres, élu le 18 avril ; Claude le Prestrc, échevin en 1563; Jacques Sanguin , seigneur de Livry, échevin en 1567 ; Claude Aubcry.
Christophe de Thou, chevalier, consedler du Roi en son privé conseil et premier président en sa court de Parlement; Claude Guyot , conseiller du Roi et maître ordinaire en sa chambre des comptes; Philippe le Lièvre, avocat au Parlemcut-, Guillaume de Courlay , notaire cl secrétaire du Roi ; Pierre Crocquet; Jean de Palluau, secrétaire du Roi; Pierre Violle, conseiller du Roi en sa court de Parlement et aux requêtes du Palais; Jean Sanguyn, secrétaire du Roi; Pierre Hennequin, conseiller du Roi en son privé conseil, et président en sa cour du Parlement; Nicolas Dugué , conseiller et avocat du Roi en sa court des Aides; Martin Lhuillier, conseiller du Roi et président en sa chambre des comptes ; Nicolas Perrot, conseiller du Roi en sa court de Parlement , Jérôme de Chomedey, seigneur de Geneley; Nicolas le Gendre, chevalier, seigneur de Villeroy , conseiller du Roi en son consed privé; Nicolas le Sueur, greffier de la Cour des Aides; Huault, sieur de Montmagnye ; Claude Aubery ; Bernard Prévost, conseiller du Roi en son conseil privé , président en sa court de Parlement; Olivier du Drac, conseiller du Roi et maître des requêtes ordinaires de son hôtel; Jacques Sanguyn, con-
seiller du Roi en sa chambre des eaux cl forcis; Claude le Prcstre; Pierre Poullain.
Louy» Abelly, au lieu de Dugue.
Jean le Clerc, seigneur du Tremblay, président des requêtes; Jean Charron, président de la Cour des Aides, prévôt des Marchands ; Vivien , conseiller secrétaire du Roi ; Messieurs Sanguin et le Prcstre , conseillers surnuméraires , reçus en titre le 19 décembre ; Pierre Sanguyn , conseiller maître des requêtes de monseigneur le duc d'Anjou, frère du Roi, au lieu de son frère Jean Sanguyn.
Robert de Saint-Germain , l'un des qualiv notaires et secrétaires de la court de Parlement; Nicolas de la Place , conseiller au Parlement.
Budé, secrétaire du Roi et de la cour du Paiement.
Augustin Prévost , seigneur de Crevant , secrétaire de la cour, échevin; Augustin de Thou, prévôt des Marchands en 1580; puis président à mortier.
Jean de Thou , conseiller et maître des requêtes, élu le 13 août; Claude de Faucon, seigneur de Ris, le 47 octobre; du Chemyn, le 15 février.
Jean Henneqoin, seigneur de Cury, conseiller du Roi et secrétaire de «es finances, élu le 17 juillet; Pierre de Masparaulte, conseiller du Roi et maître des requêtes , le 27 août; Jean le Tonnellier, secrétaire du Roi, élu le 17 septembre.
Christophe de Thou, premier président.
De Marie de Versigny, conseiller au Parlement, élu le 10 mai.
Nicolas Hector, seigneur de Pereuse , prév.>! des Marchands en 1586.
Claude Prévost, seigneur de Saint-Cyr, maiire des requêtes; Nicolas Luillier, seigneur •le Boulcucourt, président des comptes ; Denis Palluau, conseiller au Parlement; Jacques Sanguin , seigneur de Livry, conseiller au Parlement , prévôt des Marchands ; Antoine Abelly, éclievin en 1597; uommés tous les einq le 16 août.
Thomas de Rochefort , échevin , 20 avril ; Claude Marcel ; Augustin de Thou , élu le :t0 décembre.
Jean de Paillart, seigneur de Gouppilière, 28 janvier ; Jean de Loynes , avocat , échevin , 6 août ; Guillaume de Courlay et Nicolas Parent, élus le 16 août; de Thou; de Mas- |>araultc ; de la Place ; le Lièvre ; de Bragelougne; Aubry; Abelly ; le Presbtrc; le Prévost ; Viollc ; Budé ; le BreUin ; de Brenan.
Le président Hcnnequin , élu le 17 mai, au lieu do Hcnnequin , sieur de Cury ; Louis le Lièvre , élu au lieu de son père le 6 juin ; Jean Tambonneau, président des comptes, élu le 15 juin, cesse ses fonctions le 10 avril 1585 ; Viollc, seigneur du Chemin, résigne h 16 août 1584 en faveur d'Eustache Violle ; Claude Marcel le jeune , conseiller au Parlement et secrétaire du Roi, nommé le 6 avril ; d'Hierres-, de Bravault ; le Tonnellier; le président de Morsans ; de Masparaulte.
Charles Boucher, seigneur de Dampierrc , conseiller au Parlement et maître des requêtes, le 10 avril.
Jean du Drac , conseiller au Parlement , puis maître des requêtes , élu le 23 août.
Charles le Prévost , seigneur de Mallasize , conseiller au Parlement, élu le Hmars, Pierre le Comte, notaire et secrétaire du Roi, 16 avril . Jean Dinet , avocat au Parlement , 10 juillet . Pierre des Croiseltes , conseiller au Parlement, 14 août.
Claude le Tonnellier, seigneur de Breteuil . élu le 17 novembre.
Marteau , seigneur de la Chapelle , prévôt des Marchands ; 10 septembre ; de Rochefort, élu le 8 février.
Esprit Boucher, greffier en chef du Parlement, élu le 19 décembre.
Robert Desprez , échevin , le 10 janvier.
Charles Boucher, seigneur de Dampierre, prévôt des Marchands , élu le 1** avril ; Robert Desprez, avocat au Parlement , fila de Robert Desprez, conseiller de ville , qui résigne en sa faveur, élu à la même date.
Jacques Sanguin de Livry, maître d'hôtel du Roi, le 23 mai ; Martin de Bragelongoe , président aux enquêtes, prévôt des Marchands.
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Antoine Arnault, avocat au Parlement, conseiller d'État , et Nicolas le Prestre , seigneur de Menucou, conseiller au Parlement , élus le 26 janvier; Jacques le Prévost, seigneur de Saint-Cir, élu le 28 février ; Oudart Ilcnncquin , seigneur de Boinvillc ; Cyprien Pcrrot , conseiller au Parlement, le 1" septembre; Jacques Danesl , seigneur de Marly, président des comptes , prévôt des Marchands en 1598, le 5 septembre; président d'Assy; de la Place , de Rochefort.
Claude Aubery, maître des comptes , conseiller au Parlement, le 19 juin.
Claude le Tonnellier de Breteuil, avocat au Parlement, 7 décembre.
Gaston de Grieu , conseiller au Parlement , prévôt des Marchands , 1" juin ; Bernard Potier, seigneur de Cilly, conseiller au Parlement , président à mortier du Parlement de Bretagne, 17 juillet.
Claude de Bragelongne , conseiller au Parlement, président aux enquêtes, 13 décembre.
Jean le Clerc , avocat , puis conseiller au Parlement, 26 septembre.
Jehan Baptiste de Courlay, écuyer, seigneur de Malassize, 13 février.
Guillaume Lamy , conseiller, notaire et secrétaire du Roi, échevin en 1620, le 24 mars.
Pierre Sainctot, échevin, élu conseiller de
ville le 26 juillet; Robert Aubry, conseiller au Parlement et commissaire des requêtes, le 8 août.
Robert Aubery, président des comptes.
Christophe Hector de Marie , seigneur de Versigny, maître des requêtes , 16 ajoût , Jacques Prévost, seigneur de Malassiec, 16 août; Christophe Sanguin, avocat au Parlement, prévôt des Marchands en 1628, 31 août; Cuillaume Sanguin, secrétaire du Roi, 31 août.
Robert Arnault , secrétaire de la Chambre du Roi , seigneur d'Antilly ; Augustin Potier, seigneur de Chicheray, évêque de Beauvais, Jean Amelot , conseiller du Roi et maître des requêtes, élus tous les trois le 6 septembre.
Jean de Saint-Germain, vènes, 17 mars.
de Ra-
Jacques Jubcrt, seigneur du Til, président des comptes.
Guy Loisel, conseiller au Parlement.
Marescot, maître des requêtes.
Mathurin Gestin,
Jacques Prévost, seigneur d'Herbelet, conseiller au Parlement; Jean Perrot, seigneur du Cbesnard, conseiller au Parlement.
Jean de Saint-Germain, secrétaire du Roi ; Geoffroy Luillier, conseiller au Parlement.
Jean-Jacques Dolu, greffier-audicncier do France ; lotirent Violle.
Guy Mareacot.
Simon Dreux.
Claude Loiael, présidenl de la Cour des
Pierre Parfait, échevin en 1626; Jean Talon, aecrélairedu Roi; André Langloia, échevin.
Louia Letourneau.
Pamphille de la Cour , échevin en 1629 ; Claude Aubery ; Jean Tronchot, échevin en 1630; Charles de la Barre, Robert Frenicle.
Adrien Fouruier, avocat; Jean du Metz, avocat de la Cour des Aides ; Pierre de Pleure, trésorier de France ; Oudart le Féron, président des enquêtes, prévôt des Marchands; Louis de Bucy, écuyer, seigneur de Merval.
Jean Bazin, échevin en 1632.
Remy Tronchot , échevin ; Ixmis de Saint- Germain ; Gabriel Langloia.
Charles de Bragolongne ; Pierre de Brion , conseiller au Parlement.
Jean Philippe, secrétaire du Roi ; Jean de
Barillon, conseiller au Parlement ; Michel Mareacot, avocat.
Jean Bazin; Henry Louia Habern, seigneur de la Brosse, conseiller au Parlement.
É tienne de Sainlon , conseiller au l'ark -
Michel Fournier, conseiller aux eaux rt forets; Simon Dreux, seigneur de Crevilly, avocat général de la chambre des comptes; Charles Coifficr, échevin en 1640.
Louis Rouillé.
Pierre de Bragelongne.
Jean de Gagny, commissaire au Cbatelet, échevin en 1645; Michel Guilloia, conseiller au Cbatelet, échevin en 1650; Nicolas le Camus, secrétaire du Roi; Pierre Héliot, échevin en 1647; Marc Héron ; Claude de Bullion, surintendant des finances, président à mortier, garde des sceaux des ordres.
André le Vieux, échevin en 1651 ; Raymon Lescot, échevin en 1648.
Noël de Bullion, seigneur de Bonnelle, conseiller au Parlement ; Philippe Gc irais, échevin en 1656; Jean le Comte, contrôleur de la chancellerie; Edme Costart.
Guillaume Dreux , avocat général de la chambre des comptes; Georges Desnots.
Louis Jubert, seigneur du Thil; Louia de
Bragelongne; Jean de Faverolles, échevinen 1657.
Nicolas Lavocat, maître des comptes.
Nicolas Baudequin, échevin en 1658; Paul
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Jean Heliot; Pierre Martincau, co Parlement; Nicolas le Comte.
Le président Aubry; Barthélémy, sieur d'Ouynvillo, maître des comptes; de Santcuil; Gaigny, commissaire examinateur au Châtelet; Guillois , conseiller au Châtelet; le Vieulx ; Lcscot ; Héron ; Gervais ; le Conte , contrôleur général de la chancellerie ; Cottart; Desnotz ; le président Pcrrot ; Jcbert; de Faverolles; Ladvocat, maître des comptes; Baudequin; Barillon; Martineau; Tronchot; de la Court; de Bragelongne, trésorier géuéral de l'ordinaire des guerres; Umbert, maître des comptes; Bonncau, procureur du Roi au Châtelet.
Dreux , en remplacement do Lcscot.
Guillaume Rousseau, avocat ; Pierre Heliot.
Jean Hclissant , échevin en 1660 ; Jean Gaillard, échevin en 1662
Conseillers de ville adhérant au parti de FinoQsscL : de Santeuil , Helyot, Lcscot , Gervais, le Conte , Cottart, Desnos, Martineau, Ladvocat, de la Court, Dreux, Hclissant, de Vcrtamont, Gaillard, Barillon.
Jean de la Balle, notaire au Châtelet, éche-
Hugues de Santeul, échevin en 1666.
Jean Geoffroy, maître des comptes; Laurent de Faverolles, échevin en 1664.
Denis Langlais.
Helie Buchère; Thomas Tronchot.
Claude le Gendre.
André Scarron, conseiller au Parlement de Metz.
Charles Clairambaut, échevin en 1673 , Éticnne Galliot, commissaire au Châtelet.
Alexandre de Vinx , échevin ; Antoine Lavocat, maître des requêtes.
Nicolas Picques, échevin en 1668.
Jean Baptiste Hclisant, échevin.
Michel Chauvin, échevin
Pierre Fumée, conseiller au Grand Conseil.
Jean Jacques Gayot, échevin; Henri Herlau, échevin en 1687.
François de Vertamont,
t; Pierre Presly, échevin en 1689; Thomas Tardif, échevin en 1691.
Jean Baptiste Louis Berner, secrétaire du Roi ; Jean Roussel.
Claude de Paris ; Guillaume Cavellier ; Robert tachaasier, conseiller au Parlement.
François de Paris, secrétaire du Roi ; Thoussain Simon Bazin, échevin.
Pierre Galliot, commissaire au Chàtelet.
Jean Bachelier.
Nicolas Fraguier, conseiller au Parlement.
François Boucot , correcteur des comptes ; Charles le Brun, échevin en 168Î.
Jean Baptiste le Tourneur, échevin en 1695; Claude Boucot, garde des Rôles.
Zacarie Morel, conseiller au Parlement-, Nicolas Toustin , Joseph de Lustre, secrétaire du Roi.
I^éonord Chauvin , échevin en 1699 ; Pierre Gigault, maître des comptes.
Pierre Gilbert, président aux enquêtes
Claude de Santeul , échevin ; Maximilien Titon , secrétaire du
Nicolas Lambert de Vcrmont , préaident aux enquêtes.
Nicolas Berlin, maître des requêtes.
Jean de Laleu , échevin en 1691 ; Philippe l'Evesque, maître des comptes.
Denis François Regnard , échevin ; Antoine Melin, notaire au Châtelel.
André le Vieux , conseiller de la Cour des Aides.
Éticnne Perichon, notaire.
Jean Baptiste le Brun.
Jean Halle, échevin.
Jean Baptiste Gayot.
Nicolas Jean Charpentier, notaire au Chàtelet.
Jacques Fournier, secrétaire du Roi ; Pierre Chauvin , échevin.
Nicolas Gallois.
Henri Louis Rouvière; Louis Chabere , conseiller au Parlement ; Nicolas François Tardif ; Hector Bernard Bonnet.
Simon Fayolle ; Pierre Charpentier ; Jean Gaschier, conseiller du Roi.
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Pierre Sautrcau.
Antoine Louis Hannique; Guillaume Bois-
., notaire honoraire en la chambre des comptes ; Augustin de Ferriol, comte de Pont, baron d'Argental , conseiller au Parlement de Metz.
Jacques Roussel , conseiller du Roi , notaire et payeur des rentes ; Étienne Laurent; Jean
Jacques Titon , maitre des comptes ; Jacques Corps.
Nicolas Capet , conseiller du Roi, notaire au Cbâtclcl ; Philippe le (iras.
Gabriel René Mesnil , conseiller du Roi , notaire au Chàtclet, Pierre Étienne Borderel de Caumont, substitut du procureur général ; Jean Louis Pelet , avocat au Parlement , conseiller du Roi.
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Jean Maillart, quartinier.
Voyez , au sujet de cet officier, la première partie, livre III, chapitre I.
Jean Croquet, échevin eu 1502; Jean Hébert, échevin en 1514; Hugues do Ncufville, échevin en 1506; Étienne Savin, échevin en 1507 ; François Choart, échevin en 1509 ; Nicolas Crespy, échevin en 1512; Jacques le Haudoycr ; Robert Eschart ; Pierre Cosse; Jean Mairct ; Geoffroy Croix ; Godefroy Massiot ; Jean Bazanier , échevin en 1514 ; Jean du Bus, échevin en 1516; Charles Loison; Jean Turquain ; Pierre de Moussy ; Claude Massiot , échevin en 1528; Thomas Duru; Jean de Moussy, échevin en 1330.
Michel le Riche; Étienne Simon; Jean Paillart ; Jean de Lolive ; Denis Godefroy.
Pierre de Moucy, marchand drapier.
a Ou dit an mil v xu , le xiji* jour ëe mars avant Pasques, a esté faicte élection d'ung quartinier nouvel au lieu de feu sire Hugues de Ncufville en son vivant quartenier de la ville au quartier des Halle-.
par les cinquanteniers et dixainiers du dit quartier, avecques quatre personnes de chacune dixaine, et en suivant ce qui en avoit esté mandé par Messieurs les prevost des Marchands et eschevins do la dicte ville, dès lo second jour du dit moi- d'eslire trois notables, pour l'ung d'iceulx estre receu à quartenier ou lieu du dicl doffunct, la quelle esleclion faicte a esté apportée par escript à mes dits seigneurs prevost et eschevins, avecques les noms des éslisanset icelle estection veue par mes dits seigneurs ont recueilly les voix et trouvé Pierre do Moucy avoir xxii voix et excéder le plus hault des aultres de cinq voix. » (Reg. de l'Hôtel de Ville, H, «778; fol. 256 r'.)
Thomas le Lorrain , marchand, élu < nier le 11 décembre 1531 , de feu Jean Turquain.
Jean Berthélemy se démet en faveur de Croquet son beau-frère entre les mains de MM. de la ville. On ne dit pas ai cette substitution est accordée.
Claude Prevost; Guicbard Courtin, échevin en 1540 ; Nicolas Hac , échevin en 1560.
Claude le Lièvre , Thomas le Lorrain.
Basannier ; Godefroy ; Mariol ; Prévost ; Hac ; Barthélémy ; Croquet ; Daves ; de Saint- Germain ; Gohory ; Quinotte; Parfaict.
Jean Barthélémy, échevin en 1532 ; Jean de Saint-Germain , échevin ; Guillaume Perdrier ; Jean Croquet, échevin en 1538; Jacques du Bus ; Pierre des Moulins ; Henri Godefroy , échevin en 1542; Jacques Toupin; Guillaume Quinettc, échevin en 1534 ; Pierre Raoul, échevin en 1536; JeanleJuy; N. ttigolet ; Guillaume Danèa, échevin en 1538.
Jean Parfait, Pierre Gohory; Jacques K*tvert, échevin en 1568; Pierre Pcllerin; N. Croquet.
Vincent •Massiot; Jean Lescalopier, échevin en 1562; Jean Bouoher; Nicolas Paulmier; Jean Croquet.
Guillaume Parfaict ; Jean Dcsprez ; Oudiu Petit; Nicolas Lescalopier, trésorier de France, échevin en 1571 ; Noël Sucebin.
Jean du Bois; Guillaume Morin ; Imberl d'Ivry; Jean Godefroy; Pierre Perlan.
Georges Danes.
Nicolas ehel Duru.
en 1566; Mi-
Malhurin Cousmol; Nicole Laoglois; Macé Rourlon ; Heuri I* vocal, échevin en 1561; Jean Mcssier ; Jean de la Brigère ; François Garrault. '
Mathurin de Beausse; broise Baudicbon ; Jean Leconte , échevin en
Pierre Pellerin et Oudin Petit , déchus de leur office le 18 juillet 1569, et remplacés par Huault et Nicolas Parent.
Nicolas Becquct ; Jean Perrot ; Antoine Huot, échevin en 1582.
Jacques Kerver; Nicolas Puulmier; Guillaume fWfaict ; Pierre Perlan ; Macé Bourlon ; Guillaume Guerrver; Mathurin de Beausse; , Ambroise Baudichon ; Bobcrt lianes ; Jehan le Conte ; Nicolas Bourgeois ; Jean Perrot ; Antoine Huot ; Jean Bcltier l'ainé ; Charles Maheult; Martin Jamarl. •
Pierre le Goix, échevin en 1584
Claude Parfaict ; Claude de Paris, cinqtiantcnier; Philippe Boni Ion, einquantenier; Pierre Gallopin , cinquanteiiier ; Philippe Guilgan . dixainier; Nicolas Hac.
Claude Bonnot ; Pierre Charpentier
Simon Perrot; Claude Juillart ; Jean de la Bislrade.
Jacques Kervert ; Nicolas Girard
François Bonnart, échevin en 1587.
Sire Mathurin de Beausse ; sire Louis de Jean lescalopier; Claude d'Auvergne; Hu- Creil; sire Perlan; sire Jacques Huot; sire gues Brulart. , j olivier Chasteau ; M- Thomas, procureur au
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Parlement ; M. Charpentier, avocat en la Cour du Parlement; M. Talon , procureur en Parlement; M. Boucquet, sr de Juines ou de Planoy; M. Maheut, notaire; M. Canayc, trésorier ; M. Marchant , notaire ; M. Jehan Durantel; sire Claude Révérend; sire Nicolas Bourlon; sire Corne Carrel.
Sire Guillaume Parfaict; Huot; sire Guillaume Guerrier ; sire Pierre Perlan ; sire Matliurin de Bausse ; sire Claude Louvet ; Robert Danès ; Jehan le Comte ; sire Nicolas Bourgeois ; M. Martin Jamart ; sire Pierre le Goix ; Pierre Charpentier; sire François Bouvart; sire Jean Durantel ; sire Claude Révérend ; M. André Canaye ; sire Denis Veret ; sire Nicolas Bourlon ; sire Olivier Chasteau ; sire Corne Carrel.
Guerrier ; Bouvart ; Bourlon ; Huot ; Cauaye; de Chailly , le Vasseurj le Goix ; Parfaict ; du Tertre; le Roux-, Lambert; Bourgeois ; Nicolas ; Carrel ; Danès.
Antoine Abelly, échevinen 1597.
Vallère Pilleur, Pierre Saintot , échevin ; Jacques Be'roult.
Jean de la Noue, avocat; Michel Passart.
Pierre Parfaict.
Jean Jobert.
Pierre Huot; Jacques de Monhers.
Jean le Clerc.
' François de Fonteny ; Pierre Parfaict, échevin en 1626 ; Charles le Comte ; Ascagne Giiillemeau ; Denis de Cay.
* Philippe le Cagneux, échevin; Jean Gesu ; Étienne lleurlot , échevin en 1628.
Michei Bourlon.
Jean Carrel; Étienne Collol; Antoine Andrenas. Simon Marcel, échevin en 1624.
Claude Passart.
Philippe» Martin.
16KÎ.
Pierre Huot.
Nicolas de Creil , échevin en 1634.
Pierre Pcron; Jean Gênais.
Jean de Creil ; Jacques de Monhers, échevin en 1641.
Marc Nicolas.
Denis Nicolas.
Antoine de la Porte , échevin en 1655 ; Denis de Bourges.
Nicolas de Creil ; Jacques Beroult.
Jean Rousseau , échevin ; Claude Hindrel.
Pierre Pigorreau ; Jean le Vieux, échevin en
Uuis de Collisy
Nicolas Philippe», échevin.
Élie Dufrenoy.
Jean de Monhcrs, avocat, échevin en 1661. 1646.'
Marc Héron ; Nicolas Souptpt , échevin en 1663 ; Claude Prévost ; Robert Hamonin.
v Sire Jacques Tartarin ; sire Pierre Eusta-i che ; sire François Samson ; maître Claude Boucot ; sire Claude Sonins ; sire Jullien Gervais ; sire Atitdlne de la Porte ; maître Ni-r colas Voisin;. «ire Jean Rousseau; sire Jean le Vieux ; maître Nicolas Philippes ; maître Jean de Monhers ; sire Nicolas Souplel , sire Claude Prévost; sire Jean Cottart ; maître Robert Hamonin.
Sire Jean d'Espinay , au lieu de sire Claude Sonins.
Sire Charles le Jeune.
Maître Etienne Philippe» ; sire Charles Mi-» chel ; sire Etienne Quartier.
Michel Gamarre, échevin ; André Petit; Antoine Gaillard ; Denis Rousseau.
Nicolas Cbupin , échevin ; Claude Bellicr, échevin en 1692.
Mathurin Barroy, échevin en 1696.
Jean Dorieu.
François Rcgnaull; Guillaume André Hébert, éehevin en 1700.
Michel Boulet.
Martin Joseph Bellier, échevin en 1704.
Guillaume Scourjon; Pierre Moreau.
Réné Michel Blouin; Michel Louis Hazou.
Louis Paul Boucher; lx>uis de Beyne , correcteur des comptes.
Jacques le Vacher; Louis Boisseau.
François Perichon.
Antoine de Serre.
Nicolas Paignon ; Henri de Rosnel.
Marc François Day, échevin.
Jacques Denis.
Jean du Quesnov , Charles François de Lobel.
Nicolas le Grand.
Jean Hébert; Claude Sauvage.
MAITRES DES OEUVRES
Pierre de Monsiaux.
On Ijt dans le Théâtre des Antiquités de Paris, de du Breul, 4612, in-t>, p. \H2 : < L'an 4257, par la permission de Messieurs les Prévost des Marchands et eschevins de la ville de Paris, fut envoyé un nommé Pierre de Monsiaux, maislre des œuvres de ld ville, pour abattre l'église de céans (l'église de l'abbaye Saint-Antoine), disant par eux avoir aflaires de pierres pour la dicte ville. Mais sitost que le dict Monsiaux eut frappé le premier coup de marteau sur l'un des pilliers du portail de la dicte église , le dict de Monsiaux fut embrazé du feu Saint Antoine. »
Pierre Robin , maître des œuvres de maçonnerie.
Robert de Hclbuccrne , maître des œuvres de maçonnerie ; Nicolas Labbé , maître des œuvres de charpenterie.
Jean James , maitre des œuvres de maçonnerie , de charpenterie , et garde des fontaines
Jean Ducbemin , maitre des œuvres de çonnerie et de charpenterie.
Guillaume Ouyn, maitre dos çonnerie et de charpenterie.
Simon du Val , maître des œuvres de maçonnerie ; Nicolas le Coux , maître des œuvres de charpenterie.
Gautier Hubert, maître des œuvres de charpenterie , ainsi quali6é dans un arrêt du Parlement du 9 janvier ; Colinet de la Chesnaye . maître des œuvres de maçonnerie.
Jean de Ooyac , maitre des œuvres de maçonnerie , pour la pierre ; Didier de Félin , Colin Biart, André de Saint-Martin , adjointsmaîtres des œuvres pour la construction du pont Notre-Dame.
Jean de Félin , Jean Hernou ; Robert de la Brosse; Gillcl le Vacher; Waleran Hardy.
Jacques Arasse , maître des œuvres de maçonnerie , Jean Asselin, maitre des œuvres de charpenterie.
de Caumonl, maitre des œuvres de
Guillaume Guillain, maître des œuvres.
Pierre Guillain, maître des œuvres de ma <;oiinerie , Charles Marchant , maître des vres de charpcnterie.
Augustin Guillain.
Christophe Gamare, conjointement avec
François Noblet.
Jean Bcausiro.
Pierre le Maistre.
Michel Noblet.
Laurent Destouches, gendre du précédent.
j Pierre Louis Moreau, décapité en 1793.
MAIRES DE PARIS. — ADMINISTRATEURS DU DÉPARTEMENT. — PRÉFETS. — SECRÉTAIRES GÉNÉRAUX. — CONSEILLERS DE PRÉFECTURE.
PRÉFETS
Nicolas Thérèze Benoit Frochot.
Gilbert Joseph Gaspard Chabrol de Volvic.
Le comte Delaborde , du 28 juillet au 23
août.
Odilon Barrot . du 24 août 1830 au 22 février.
Le comte de Bondy, du 23 février 1831 au 25 juin 1833.
Le comte de Rambuteau.
SECRÉTAIRE OÉNÊJUL.
Laurent do Jussieu, nommé le 1" janvier 1831 , en remplacement de M. Taschereau
CONSEILLERS DE PBÈFECTUBE.
De la Morelie ; Laffon de Ladebat ; de Maupas; Lucas de Montigny, Molin.
MEMBRES DU CONSEIL GÉNÉRAL
Bellart. — Boscheron. — Daligre. — Davillier ainé. — Delaistre. — De Mautort. — Devaines. — D'Harcourt. — Dutramblay. — Gauthier. — Gelol. — Godefroy. — Lcfebvre. — Mallel. — Monlainant. — Pérignon. — Perrier. — Pelil. — Qualremère de Quiuey. — Rougeraonl. — Rouillé de l'Élang. — Trudon des Orme».
Barthélémy. — Bellart. — Bonommcl. — Boscheron. — Daligre. — Davillier ainé. — De Mautort. — Devaines. — D'Harcourt. — Dutramblay . — < laulhier. — < iodefroy . — Lebeau. Lefebvre. — Mallel. — Moiilamanl. — Pérignou. — Qualremère de Quincy. — Rouillé de l'Étang — Trudon des Orme». — Vial.
Barthélémy. — Bellart. — Bonommct. — Boscheron. — Daligre. — Davillier ainé. — Dclamalle. — Delaitre. — De Mautort. — Dcvaines. — D'Harcourt. — Dutramblay. — Gauthier. — Godcfroy. — Lebeau. — Lefebvre. — Mallel. — Montamant. — Pérignon. — Qualremère de Quincy. — Rouillé de l'Étang. — Thibon. — Trudon des Ormes. — Vial.
Barthélémy. — Bellart. — Bonommct. — Boscheron. — Daligre. — Davillier ainé. — Dclamalle.— Delaitre. — De Mautort. — Dévalues. — D'Harcourt. — Doyen. — Dutramblay. — Gauthier. — Godefroy. — Lebeau. — Mallel. — Montamant. — Pérignon. — Qualremère de Quincy. — Rouillé de l'Étang. — Thibon. — Trudon des Ormes. — Vial.
Badenier. — Barthélémy. — Bellart. — Bo-
nommct. — Boscheron. — Daligre. — Davillier aîné. — Delaitre. — De Mautort. — Dévalues.— D'Harcourt. — Dutramblay.— Gauthier.
— Godefroy. — Lebeau. — Mallel. — Montamant. — Pérignon. — Qualremère de Quincy.
— Le baron Tbibon. — Trudon des Ormes — Vial.
Badenier. — Barthélémy. — Bellart. — Bonommet. — Boscheron. — Daligre. — Davillier ainé. — Delaitre. — De Maulorl. — Devaines. — D'Harcourt. — Dutramblay. — Gauthier.
— Godefroy. — De Lamoignon. — Lebeau. — Mallel. — Montamant. — Pérignon. — Quatremère de Quincy. — Le baron Thibon. — Vial.
Badenier. — Barthélémy. — Bellart. — Boscheron.— Davillier. — Delaitre. — De Mautort
— Devaincs. — Le marquis d'Harcourl. — Du- Iramblay. — Gaulhier. — De Lamoignon. — Lebeau. — Mallel. — Montamant. — Pérignon. —Qualremère de Quincy. — Le baron Thibon — Vial.— Morcl de Vindé.
Badenier. — Barthélémy. — Bellart. — Boscheron. — Breton. — Le marquis d'Aligre. — Delaitre. — Dclarue. — De Maulorl. — Le marquis d'Harcourl. —Dutramblay. —Gauthier. — De Lamoignon. — Lebeau. — Mallel. — L<comlc Molé. — Montamant. — Ollivicr. — Pérignon. — Qualremère de Quincy. — Teniaux.
— Le baron Thibon. — De Tourolles. — Vial.
Badenier. — Barthélémy. — Bellart. — L«comte de Boisgelin. — Boscheron. — Breton
— Le chevalier Bricogne. — Le marquis d'Alii gre. — Delaitre. — Dclaruc. — Le marquis J d'Harcourt. — Dutramblay. — Gauthier. — De
Lamoignon. — lebeau. — Mallet. — Montamant. — Ollivier. — Pérignon. — Qualremère «le Quincy. — Tcrnaux. — l^e baron de Thibon. — De Tourolles. — Vial.
Le marquis d'Aligrc. —Badenier.— Bellart.
— Le comte de Boisgelin. — Boscheron fils. — Breton. — Bricognc. — Delailre. — Delarue. — Delessert. — Dutramblay. — Gauthier. — \jz marquis d'Harcourt. — De Lamoignon. — Lebeau. — Mallet. — Montamant. — Ollivier. — Pérignon. — Quatremèrc de Quincy. — Tcrnaux. — Le baron Thibon.— De Tourelles — Vinl.
I* marquis d'Aligrc.— Badenier. — Bellart.
— Le comte de Boisgelin. — Bonnet. — Boscheron fils. — Breton. — Bricognc. — Delarue.
— Delessert (Benjamin ). — Dutramblay. — Gauthier. — De lamoignon. — Lebeau. — Leroy. — Mallet. — Montamant. — Ollivier. — Pérignon. — Qualremère de Quincy. — Ternaux.— Le baron Thibon. — De Tburolles.— Vial.
Le marquis d'Aligre. — Bellart. — Badenier. — Le comte de Boisgelin. — Bonnet. — Ro9cheron fils. — Breton. — Bricogne. — Le marquis de Chàteaugiron. — Delessert (Benjamin). — Le baron Dutramblay. — Gauthier.
— De Lamoignou. — Lebeau. — Leroy. — Le baron Mallet. — Montamant. — Ollivier. — Pérignon. — Qualremère de Quincy. — Tcrnaux.—Le baron Thibon. — De Tourolles.— Vial.
\as marquis d'Aligre. — Bellart. —Badenier.
— Le comte de Boisgelin. — Bonnet père. — Boscheron fils. — Bourgeon (De). — Breton.
— Le marquis de Chàteaugiron. — Le baron Dutramblay. — Gauthier — De Lamoignon.— De tapanouze. — Lebeau. — Leroy. — Le baron Mallet. — Montamant. — Ollivier. — Outrequin. — Le comte Paatorct. — Pérignon. —Qualremère de Quincy. — Le baron Thibon.
— De Tourolles.
Le marquis d'Aligrc. — Bellart. — Badenier
— Le comte de Boisgelin. — Bonnet père (manque en 1825). — Boscheron fils. — Bourgeon (De). — Breton. — Le marquis de Chàteaugiron. — Gauthier. — De Lapanouze. — Lebeau. — Le baron Leroy. — Le baron Mallet. — Montamant. — Le baron de Nanteuil.— Ollivier. — Outrequin. — Le comte de Pastoral.
— Pérignon. — Qualremère de Quincy. — Baron de Tourolles. — Vial.
Le marquis d'Aligre. — Bellart.— Badenier.
— Le comte de Boisgelin. — Bonnet père. — Boscheron fils. — Bourgeon 'De . — Breton. — Le marquis de Chàteaugiron. — Gauthier. — De Lapanouze. — Lebeau. — Le baron I-eroy.
— Le marquis de Lévis-Mirepoix. — Montamant.— Le baron de Nanteuil. — Ollivier. — Le baron Aug. de Villeneuve. — Outrequin — Le comte de Pastoret. — Pérignon. — Quatremèrede Quincy. — Baron de Tourolles. — Vial.
Le marquis d'Aligre. — Badenier. — Comte de Boisgelin. — Bonnet. — Bourgeon (De;. — Breton. — Marquis de Chàteaugiron. — Baron Devaux. — Gauthier. — Jacquinot de Pampelunc. — De Lapanouze. — Lebeau. — Baron Auguste de Villeneuve — Baron Leroy. — Marquis de Lévis-Mirepoix. — Baron de Nanteuil. — Ollivier. — Outrequin. — Comte de Pastoret. — Qualremère de Quincy. — Baron de Tourolles. — Vial. — Audcnct. — Trudon
Marquis d'Aligre. — Audenet. — Marquis de Boisgelin. — Bonnet. — Bourgeon ;De). — Breton. — Marquis de Chàteaugiron. — Baron Cretlé de Palluel. — Duchanoy. — Gauthier.— Jacquinot de Pampelune. — Comte de Lapanouze.— Lebeau. — Baron Leroy. — Marquis de Lévis-Mirepoix. — Baron de Nanteuil. — Baron Ollivier. — Outrequin. — Comte de Pastoret. — Qualremère de Quincy. — Baron de Tourolles. — Trudon. — Baron de Vaux. — Vial.
DETJXfÈME PARTIE.
Marquis d'Aligre. — Audenel. — Marquis de Boisgelin. — Bonnet. — Bourgeon (De). — Breton. — Marquis de Cbàteaugiron. — Baron Cretté de Palluel. — Ducbanoy. — Gauthier. — Jacquinot de Pampelune. — Comte de Lapanouze. — Loboau. — Baron Leroy. — Marquis de Lévia-Mirepoix . — Baron de Nanteuil.
— Oulrequin. — Comte de Paatoret. — Quatremere de Quincy. — Baron de Tourollcs. — Tripier. — Trudon. — Baron de Vaux. — Vial.
Aubé. — Benoist. — Besson. — Bourgeois.
— Cochin. — De Cbàteaugiron. — De Laborde (Alexandre). — Dclcssert (François).
— Ferron. — Garni cron. — CisqucL — Lafauloltc. — tafonJ. — Lebcau. — Lefebvre (J.). — • Maine-Glaligny. — Odier. — Parquin. — Périer (Joseph). — Say. — Schoncn (Baron dcj. — Séguicr (Baron). — Tascher. — Tripier.
Benoist. — Besson. — Bourgeois. — Cochin.
— Marquis de Cbàteaugiron. — Comte de Laborde. — Baron Délai re. — Du pin aîné. — Ferron. — Ganncron. — Baron de Fréville.
— Lafaulotte. — Lahure. — Lebcau. — Lefebvre ! J. ). — Maine-Glatigny. — Odier. — Parquin. — Périer (Joseph). — Sansnn Davillier.
— Baron de Schoncn. — Baron Séguicr. — Comte de Tascher. — Tripier.
Aube. — Benoist. — Besson. — Bourgeois.
— Marquis de Chàteaugiron. — Cochin. — Delaire 'Baron). — Dupin. — Ferron. — Ganncron. — Laborde{ Comte de), Alexandre. — Lafaulotte. — Lahure. — Lebcau. — Lefebvre.
— Le Hon. — Maine-Glatigny. — Marcellot. — Odier. — Parquin. — Périer (Joseph). — Sanson-Davillier. — Schoncn (Baron de). — Tascher (Comte de).
Arago. — Aubé. — Beau ( Alexis ). — Besson, — Boula)'. — Bouvattier. — Carobacéres.
— Cocbin. — Ferron. — Galis. — Ganneron.
— Gatteaux. — Girard. — Grillon. — llerard.
— Husson. — Jouet aîné — Lalaulollc. — Laffilte (Jacques). — Lahure. — Lambert de Sainte-Croix. — l-anquetin. — Lavocat. — Lebeau. — Lcgcntil. — Le Hon. — Marcellot ainé.
— Michau (David). — Morcao (Frédéric). — Orfila. — Parquin. — Perret. — Périer. — Preschez. — Tbayer. — Vincent.
AHB0ÎIDISSE»ET1T DE SAIKT-DKUS ET DE SCEAUX.
Benoist. — Boucher. — Chàteaugiron (Marquis de). — Darblay. — Libert. — Lejemptel.
— Possoz. — Biant.
Besson. — Ganncron . — Preschez. — Arago .
— Aubé. — Beau ( Alexis ). — Boulay ( de la Meurthe). — Bouvattier. — Cambacéres (De;.
— Cochin. — Cottier. — Ferron. — Galis. — Gatteaux. — Grillon, — llerard. — Husson.— Jouet ainé. — Lafaulotte. — Lahure. — Lambert de Sainte-Croix. — Lanquelin. — Lavoeal. Lebcau. — Lcgros. — Le Hon. — Marcellot aîné. — Michau (David). — Moreau (Frédéric). Ortila. — Perret. — Périer. — Sanson-Davillier. — Say (Horace). — Ternaux (Morlimery.
— Thayer ( Edouard ).
ARRONDISSEMENT DE SAIHT-DEMS ET DE SCKAI'X.
Benoist. — Darblay. — Libert. — Lejemptel.
— Possot. — Biant. — Trévise ( Duc de ).
Besson. — Ganncron. — Preschez. — Arago.
— Aubé. — Beau (Alexis). — Boulay (delà Meurthe). — BouUon-Charlard. — Bouvattier. — — Cambacéres. — Cocbin. — Ferron. — Galis.
— Gatteaux. — Gillet. — Grillon. — Hérard.
— Husson. — Jouet ainé. — Lafaulotte. — Lahure. — Lambert de Sainte-Croix. — Lanquelin. — Lavocat. — Lcgros. — Marcellot aîné.
— Michau (David). — Moreau (Frédéric). — Orfila. — Perret. — Périer. — Sanson-DavUlier.
— Say (Horace). — Ternaux (Mortimer). — Thayer (Edouard).
Benoist. — Bronzac. — Liberl. — Lejemplel. — Possoz. — Riant. — Sommier. — Trévise (Duc de.)
Herard, 1" arrondissement. — Lafaulolle, 1" arr. — Marccllot, I" arr. — Ganueron, 2* arr. — Sanson-Devillier , air. — Tbayer (Édouard), î* arr. — Bœaou , président du conseil, 3* arr. — Boutroo, 3* arr. — Teraaux-Mortimer , 3# arr. — Lahure, 4* arr. — Journet, 4* arr. — Legros. 4' arr. — Ferron, 5« arr. — Grillon, 5' arr — Say (Horace),
5* arr. — Arago , fi" arr. — Aubé , 6" arr. — Huason, G* arr. — Jouet, 7* arr. — Micbau (David), 7* arr. — Périer. — Bouvatier, 8*arr.
— Moreau ( Frédéric). — Perret, 8« arr. — Galis, &• arr. — Lanqueûn, 9* arr. — Thierry, 9* arr. — Beau, 10e arr. — Considérant, 10» arr. —Robinet, 10- arr.— Boulay (de la Meurthe)
— Gilet. — Séguier, 11* arr. — Pelasey de I Ousle. — Preacbez. — Méder, li* arr.
A»BO?l DISSE* BUT DE SAINT-DEHIS ET DE SCEAUX.
Possoz. — Benoist. — Sommier. — Trévise (Duc de ). — Libert. — Lejemptel. — Riant. Bronzac.
AUX DIVERSES ASSEMBLÉES NATIONALES
ta première assemblée des états généraux dont l'histoire fasse mention est celle du
10 avril 1301 , lors des démêlés de Philippe le Bel avec le pape Boiriface VIII. Les actes de cette assemblée n'existant pas , on ne peut connaître les noms des députés qui y prirent part.
11 est vraisemblable toutefois que le tiers état de Paris y était représenté par le prévôt des Marchands et les échevins. On lit en effet dans Guillaume de Nangis : Bex.... Paritnu convocons od conciliutnvnivcr$o>> rttjni Fronciw barones , prirlatox. . . majores et scaiikos communtorum, etc. {Chronicon GviUelmi de flangiaco , onn. m ceci.)
La même observation s'applique aux assemblées des états qui tinrent à Paria le 33 juin 1303, et à Tours au moi» de mai 1308. Aux états de Paris, du 1" août 1314, on rencontre le nom d'Etienne Barbette , prévôt des Marchands.
Les assemblées des étals généraux qui furent tenues pendant la captivité du roi Jean , les 30 novembre 1355 , 15 octobre et 5 février 1356 , 30 avril 1357, ont dans notre histoire beaucoup d'importance. Un document récemment découvert (Bibliothèque de l'JÊcole de* Chartes, t. II, !•* série, p. 350) nous fait connaître le nom des trois députés de Paria pour le tiers état, en 1356 : c'étaient Etienne Marcel, prévôt des Marchands, Gile Marcel son frère, et Charles Toussac, écbevin. Tous les trois périrent victimes des événements de 1358.
Le 14 novembre 1380, les états généraux de la Langue d'Oil furent tenus à Paris. Jean Desmarets, avocat du Roi au Parlement, y figura. Il est vraisemblable que le prévôt des Marchands y représentait aussi le tiers état parisien.
Au mois de mai 1412, Charles VI, à la sollicitation du duc de Bourgogne, indiqua uniassemblée des états généraux à Paris. Benoit Genlien, moine de Saint-Denis, docteur en théologie, fut un des représentants du tiers état et de ITniversilé, ainsi qu'Eustachc de Pavilly, docteur et religieux carme. Nous croyons que parmi les autres il fallait compter le prévôt des Marchands et les échevins. Le clergé fut représenté par l'oflicial de Paris. (Voyez Bibliothèque de V École des Chartes, t. I", 2* série, p. 2S3 ,
Charles VII convoqua des assemblées d'états généraux à Bourges en 1422, à Meun-sur- Yèvre en 1426, à Chinon en octobre 1428. Paris était alors en la possession des Anglais; il est vraisemblable qu'il ne fut pas représenté dans ces trois as semblées.
La même observation peut s'appliquer aux assemblées qui se tiorent à Tours en 1433 et en février 1435.
Aux états généraux qui eurent lieu à Orléans, au mois d octobre 1439, l'histoire ne mentionne, parmi les députés de Paris, que Jean Juvénal des L'rsius, évêque de Beau vais, depuis archevêque de Reims.
Louis XI réunit à Tours les états généraux , le 6 avril 140?. Jean le Prévost, secrétaire du Roi, remplit la charge de greffier des dits états, et il en a rédigé le registre. Ce registre dit que chacune des villes qui avaient envoyé des député?, et à la tête desquelles se trouvait
Paris , était représentée par un homme d'église et par deux laïques , mais il ne les nomme pas. L'évéque de Paris, Guillaume Cbarlier, y assistait aussi.
A partir des états généraux qui curent lieu à Tours le 5 janvier 1483, les regisires ont été régulièrement tenus et indiquent d'une manière certaine les représentants des trois ordres pour la ville , prévôté et vicomté de Paris.
CHARLES VI1L ÉTATS DE TOURS. — 5 janvier 1483.
Jehan de Villiers, surnommé de la Groslave, abbé de Saint-Denis en France, évèque de Lombez.
Maître Jehan Henry, chantre de l'église de Paris.
Maître Jehan de Rely, chanoine de Paris.
Monseigneur de rou de France.
T1EBS ÉTAT
Louis Sanguin.
Nicolas Potier.
Gaucbior Hébert.
CLE1CÉ
Jean Quintin , docteur, régent et doyen de la Faculté de Droit.
Jacques le Noir, cure de Saint-Jean en
Grève.
Pierre Hubert, chanoine de Paris.
R. Griveau.
NOBLESSE
Jean Olivier, seigneur de Leuvillo ( bis du chancelier Olivier) , gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi.
Jean de Blocqueaux ou Bocqueux , écuyer, sieur de Varennes.
TIEBS ÉTAT.
Ville de Paris.
Guillaume de Marie, prévôt des Marchands. Nicolas Godefroy, écbevin.
Jean Sanguin, échevin.
Claude Marcel , bourgeois.
PrevAté et ricomfé de Paris.
M* Jean Martinet (ou Marines).
ÉTATS DE PONTOISE. — 1" août 1561.
Iju clergé n'y assiste pas.
Ils ne se composèrent que de vingt-six personnes i treize pour la noblesse et treize pour le tiers état. Leur nom n'est pas connu.
HENRI Ht.
ÉTATS Df: BL01S. — 6 décembre 1576.
CXEBGÉ.
Pierre de Gondy, cardinal de Retz, évèque de Paris.
Louis Scguicr, doyen.
Jean de Breda , grand archidiacre.
Julien de Saint-Germain , chanoine tbéologBl
DEUXIÈME PARTIE
Michel le Ber, chanoine de l'église Notre- Dame.
Jean Pelletier, chanoine de Saint-Honoré, et grand maître du collège de Navarre.
NOBLESSE
Louis do Villeneuve, seigneur de Bonnelle.
TIEHS ÉTAT.
Ville de Paris.
Nicolas Luillier, prévôt des Marchands.
Pierre Versons , avocat au Parlement.
Augustin le Prévôt , échevin.
Prévôté et vicomté de Paris.
Charles de Villemonté, procureur du Roi au Chàtelet.
ÉTATS DE BLOIS. — 16 octobre 1588.
Pierre Ruellé, président des enquêtes, c-haulxc et chanoine de l'église de Paris.
Lazare Cocquelay, conseiller au Parlement, chanoine de l'église de Paris.
Frère Michel , prieur des chartreux de Paris.
Jean Hérault, prieur de Saint- Victor.
Jacques de Cueilly, curé de Saint-Germain l 'Auxcrrois.
Julien Pelletier, curé de Saint-Jacques de I a Boucherie.
Michel Tissard, docteur, pour l'Université de l'aris.
Robert de Pié-de-Fer, court.
CI.EBGK
Gcnebrard (Gilbert), archevêque d'Aix.
De Piles (Jean), abbé d'Orbois, chanoine de Notre-Dame.
Poncet (Pierre), chanoine de la Sainte- Chapelle.
Boucher (Jeao), docteur en théologie, curé de Saint-Benoit.
De Cueilly (Jacques) , docteur en théologie, curé de Saint-Germain l'Auxcrrois.
Serain (Claude), professeur ès arts en l'Université de Paris.
De l'Hospital (Louis), sieur de Vitry etCoubert, gouverneur de Meaux.
Du Croc (Louis), sieur de Chennevières-en- France.
TIEHS ÉTAT.
Luillier (Jean) , maître des comptes, prévôt des Marchands.
De Neuilly (Étiennc), sieur du dit lieu , président au Parlement.
Le Maistre (Jean) , président au Parlement.
Do Masparault (Etienne), sieur de Cheuevicres-en-Brie, maître des requêtes de l'Hôtel.
Boucher (Charles) , sieur d'Orsay, président au grand conseil.
Bailly (Guillaume) , président en la Chambre des comptes.
Du Vair (Guillaume), conseiller au Parlement.
D'Orléans (Louis), avocat général au Parle-
Langlois (Martin) , avocat , échevin de Paris. Thiclement (Séraphin), sieur de Guyencourt, greffier du grand conseil , secrétaire du
Roi.
D'Aubray (Claude), sieur de Bruyèrea-le- Cbâtel, secrétaire du Roi.
Roland (Nicolas), grand audiencier en la I clianccllerie.
LOUIS XIII
ÉTATS DE PARIS. — 10 octobre 1614.
CLBBCÉ.
Henri de Gondy, évêque de Paris.
Louis Dreux , grand archidiacre.
Charles Faye, conseiller au Parlement, prieur de Gournay, chanoino de Paris.
Frère Denis Colom , prieur, vicaire de l'abbaye de Saint-Victor.
Dom Adam Ogcr, prieur des Chartreux.
Antoine Fayet, chanoine de Paris et curé «te Saint-Paul.
Roland Hébert , docteur en théologie , pénitencier de l'église de Paris , et curé de Saint- Cosme.
NOBLESSE
Henri de Vaudetar, chevalier et baron de Pcrsen, conseiller du Roi en ses conseils d'État et privé.
TIEBS ÉTAT.
Ville de Paris.
Robert Miron, conseiller d'État , président des requêtes du Parlement, prévôt des Marchands.
Israël Desneux , grenelier au grenier à sel , sieur de Mézières, écheviu.
Pierre Clapisson, conseiller au Châlelet, écb .
Pierre Saine tôt, seigneur de Vemars , l'un des conseiller» de la ville.
Jean Pcrrot, seigneur de Chcsnard , l'un des conseillers de la ville.
Nicolas de Paris, bourgeois.
Prévôté et vicomté de Paris.
Henri de Mesmes , seigneur de Roissy, lieu-
CLERGE
François de Gondy, cardinal de Retz , coadjuteur de l'archevêque de Paria.
NOBLESSE
Louis Olivier, seigneur marquis do Leuville.
Dreux d'Aubrai,
Le prévôt des Marchands et les échevins protestèrent, parce que la ville de Paria, bien que Taisant partie de la prévôté, jouissait du privilège d'avoir, de son chef, des députés séparés. Ils refusèrent de voter, se pourvurent au conseil, et firent annuler l'élection. Au surplus , cette assemblée n'eut pas lieu , Louis XIV étant devenu majeur (7 septembre 1651 ) oi ayant réuni tous les pouvoirs dans sa main. ( L'État c'est moi!)
LOUIS XVI
ÉTATS GÉNÉRAUX OUVERTS A VERSAILLES LE 4 MAI 1789. (ASSEMBLÉE GONSTITCASTB.)
CLEMÊ.
Ville de Paris.
Le Clerc de Juigné, archevêque de Pari». L'abbé de Montesquiou, agent général du
dergé.
L'abbé Chevreuil , chancelier de l'église de Paris.
Gros , curé de Saint-Nicolas du Cbardonnet.
Dom Chevreux , général de la congrégation de Saint-Maur.
Duroouchel , recteur de l'Université.
Le Gros , prévôt de Saint-Louis du Louvre.
L'abbé de Bonneval , chanoine de l'église de Paris.
Veytard, curé de Saint-Gervaia.
L'abbé de Barmond, conaeiller au Parlement.
Cayla de la Garde , supérieur de Saint-Lazare, suppléant, ayant remplacé Vétard, démissionnaire le 3 novembre 1789, après le vote contre le veto absolu.
Prévôté et vieomté.
Le Guen , curé d'Argenteuil.
Melon de Pradou, prieur-curé de Saint- Germain-en-Laye.
Lancicn, évêque de Senei.
De Coulmicr, abbé régulier de Notre-Dame d'Abbécourt-Prémontré .
NOBLESSE
Ville de Paris.
Comte de Clermont-Tonnerre.
Duc de la Rochefoucauld.
Comte de Lally-Tolendal.
Comte de Rochechouart,
Comte de Litzignem.
Dionis du Séjour, conseiller au Parlement. Duport , conseiller au Parlement.
Le Peletier de Saint-Fargeau , président au Parlement.
Le comte de Levis-Mirepoix.
Le marquis de Beauharnais, suppléant, en remplacement de Lally-Tolendal , démissionnaire le S novembre 1789, après le vote contre le veto absolu.
Prévôté et vieomté.
Duval d'Éprémesnil, conseiller au Parlement.
Le duc de Castries.
Le président d'Ormesson.
* Le bailli de C russe 1.
TIERS ÉTAT
Ville de ParU.
Bailly, des Académies française, des inscriptions, etc.
Camus , avocat en Parlement.
Vignon , ancien juge-consul.
Bévière , notaire.
Poignot, négociant.
Troncbet, avocat.
De Bourges , grand garde de l'épicerie.
Martineau , avocat en Parlement.
Germain, négocianL Guillotin, docteur-médecin.
Treilhard, avocat en Parlement.
Berthereau , procureur au ChAtelel.
Démeunier, bourgeois.
G&raier, conseiller au Ch&telet.
Hutteau , avocat au Parlement Lcclcrc , libraire, ancien juge-consul.
Dosfant, notoire.
\nson , receveur général des finances.
Lemoine aîné , orfèvre.
1,'abbc Sieyes , grand vicaire et chanoine de Chartres.
De la Vigne, suppléant, ayant remplacé Pnignot, mort en janvier 1791.
Prévôté et vicomte.
AfTorty, cultivateur.
Duvivier, cultivateur.
Chevalier, cultivateur.
Target , avocat en Parlement.
De Boislandry, négociant Le Noir Laroche , avocat au Guillaume , avocat en Parlement Ducellier, avocat au Parlement.
DÉPUTÉS DD DÉPARTEMENT DB PARIS
Beau vais, docteur en médecine, juge de paix de la section de la Croix-Rouge.
Bigot de Préameneu, juge du tribunal du 4* arrondissement.
Boscary jeune , négociant
Bris80l de Warville.
Broussonnct, membre de l'Académie des sciences.
Crclté , administrateur du département.
Condorcet , secrétaire perpétuel de l'Acadt-mie des sciences.
Cérulti , administrateur du département.
Dcbry, administrateur du département.
Filassicr, procureur syndic du district de Bourg-la-Reiue.
Garran de Coulon , président du tribunal de Cassation.
Godard.
Corguereau, juge du tribunal du 5' arrondissement
Gouvion , major général de la garde nationale. Hérault de Séchelles, commissaire du Roi. De Lacépède, administrateur du département.
Monncron, négociant.
Mulot
Pastoret, procureur syndic du département
Qualremère de Quincy.
Ramond.
Robin ( Léonard) , juge du tribunal du 1" arrondissement.
Thorillon.
Treil-Pardailhan.
SUPPLÉANTS AÏAKT SIÉGÉ.
De Moy, suppléant, en remplacement de Gouvion , décédé en avril 1792.
Dusaulx, suppléant, on remplacement de Boscary, démissionnaire le 5 juin 1792.
Alleaume, suppléant, en remplacement de Cérutli , mort en février 1792.
Lacretelle aîné, suppléant, en remplacement de Godard , décédé eu novembre 1791 .
Kersaint suppléant, en remplacement île Monneron, démissionnaire le 31 mars 1792.
SCPPLÉANTS N'aTAST PAS SIÉGÉ.
Clavières.
Billccocq.
Royer-Collard.
DÉPUTÉS DU DÉPARTEMENT DE PARIS
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SUPPLÉANTS ATAHT SIÉ6F..
Robespierre aîné.
Robespierre jeune.
Boursault, admis en remplacement de Ma -
Robert.
nuel. (Mars 1793.)
Fréron.
Fourcroy, admis en remplacement de Ma-
Marat
rat. {Juillet 1793.)
David.
Bourgain, admis à Tune des places va-
Sergent.
cantes. (Brumaire an n. )
Osselin.
Desrues, admis en remplacement de Tho-
Legendrc.
mas. (Ventôse an u.)
Thomas.
Vaugeois (Gabriel), admis à l'une des places
Camille Desmoulins.
vacantes. ( Vendémiaire an tu. )
Laignelot.
Rousseau (Jean), admis à l'une des pinces
Boucher Saint-Sauveur.
vacantes. (Ventôse an m.)
AN IV
Le corps législatif, institué par la constitution de l'an tu, fut divisé en deux conseils, celui des Anciens et celui des cisq cexts.
ta loi du 1" vendémiaire an iv fixa le nombre des députés à élire pour chaque département, sans attribution des élus à l'un ou à l'autre couseil ; le département de la Seine fournil dix-huit membres.
Les membres du conseil des anciens furent pris, au moyen d'un tirage au sort, parmi les députés âgés de quarante ans au moins, et mariés ou veufs. Ces conditions étaient exigées par la constitution pour siéger aux anciens.
D'après les lois des 5 et 13 fructidor an in , les deux tiers des députés devaient être choisis exclusivement parmi les conventionnels, et les voles se portèrent sur ceux dont les noms suivent :
Lecouteulx-Canteleu
le but de pourvoir aux vacances qui pouvaient se rencontrer, par suite d'élections multiples , dans les deux tiers de conventionnels dont le eboix était obligé , chaque département dut nommer en outre parmi les conventionnels exclusivement, une liste supplémentaire triple de celle des deux tiers. Les incomplets furent ai nombreux que tous les députés supplémentaires siégèrent. Voici ceux de la Seine ;
AN V
Uue loi du 5 pluviôse an t fixa pour une période de dix années le nombre des députes à élire par département; ce nombre devait varier presque tous les ans. Cette loi reçut son exécution pour l'an v. Le département de la Seine élut alors :
Claret de Fleurieu.
Dufresue.
Quatrcmère de Quiney.
f>ebonmèrcs.
| Roberjon-Murinais.
CISQ CE.1TS.
Emmery.
Boissy-d'Anglas.
AN VI
Les événements du 18 fructidor amenèrent l'annulation d'un oerUiu nombre d'élections, et celles de la Seine s'y trouvèrent comprises; la loi du 5 pluviôse an v fut modifiée; une autre loi (T7 ventôse an vi) détermina le nombre des députés à élire en l'an n; la Seine nomma :
Lenoir-Laroofac, professeur de législation. Rousseau , membre du Corps législatif.
Albert, membre du tribunal de cassation. Rivaux, membre du Corps législatif.
Huguet, président du tribunal du 4* arrondissèment de Paris.
Arnould.
Guyot-dee-Herbiers, chef de division au ministère de la justice.
Berlier, ex-conventionnel.
Cabanis, médecin.
Aubert, inspecteur des contributions.
Portiez (de l'Oise) , membre du Corps legi s! Chénier, membre du Corps législatif.
Andrieux, membre de l'Institut.
Pollart, ex-maire de Saint-Denis.
Chazal , membre du Corps législatif.
AN VD
L'annulation de quelques élections de l'an vi modifia encore le nombre des députés à élire en l'an vu ; la loi du 28 ventôse an vu détermina ce nombre. Les élections de l'an vu furent les dernières sous l'empire de la constitution de l'an m , abolie par suite de la journée du 18 brumaire an vm. Députés élus :
Muuricaull.
Huguet, membre dudit conseil.
Cousin , membre de l'Institut.
Leroux.
Arnould, membre du conseil des anciens.
Kaure.
CORPS LÉGISLATIF
La nomination des législateurs fut attribuée au Sénat conservateur par la constitution de l'an vm.
Pour la première formation et pour les nominations antérieures à l'an xi , les élus ne furent
pas classes par députerions départementales. Un acte du Sénat du 14 fructidor an x opéra ciclassement. C'est donc depuis cette époque seulement qu'on peut désigner le» membres du Corps législatif qui siégeaient pour la Seine.
Coulmiers (François).
Du puis (Charles François}.
Duvillard (Emm. Êtienne).
Fulchiron (Joseph).
Crouvelle (Philippe Antoine;.
Guyol-Dcsherbiers. Lacrctelle alué.
Lefebvre-Laroche.
Leroux (Etienne).
Obelin.
Rousseau (Ch. Gabriel Jean).
De Scgur aîné.
Doyen.
Lombard-Tarradeau.
Les deux derniers ne sortirent qu'en l'an xv (1807) ; les pouvoirs des autres expiraient en l'an xi (acte du Sénat du 14 fructidor an x).
AN XI
Caze-tabove (Gaspard Louis), ancien intendant du Dauphiné.
Boulard (Antoine Marie Henri), notaire, maire du 11» arrondissement.
Villot de Fré ville père (Pierre), payeur <Ula dette publique.
Jacobé-Naurois (Claude Louis), directeur de la manufacture des glaces.
Fieffé (Eloi Charles), ancien notaire, maire du 8» arrondissement.
(DERNIER RENOCTELLEMEMT SOCS LE COUrERNEVElfT IMPÉRIAL.)
Caze-Labove (Gaspard Louis).
Lajard (Pierre Auguste).
De Montholon (Nicolas).
Villot de Fréville (Pierre).
Petit de Beau Vergez (Claude Auguste;.
Morellet (André).
Silvestre de Sacy (Antoine Isaacj.
Brière-Mondétour (Isidore Simon;.
CHAMBRE DES DÉPUTÉS
FBEMIEHE RESTAURATION. — 1814.
Le département de la Seine devait être représenté par huit membres, aux termes du sénalus-consulte du 16 tbermidor an x ; mais la députation se trouvait réduite à six , deux des législateurs nommés en 1808 (MM. de Montholon etBrière de Mondétour) élant décédés sans avoir été remplacés.
Caze-Labovc.
Lajard.
Morellet.
Petit de Beau Vergez.
Silvestre de Sacy.
Villot de Fréville.
CHAMBRE DES DÉPUTÉS
S ECO Pi DK RESTAIRATIOS. — AOCT 1815.
Bellart , procureur général à la cour royale. ' Tabarié , inspecteur aux revues. De Cazes, préfet de police. Baron Pasquier, garde des sceaux.
Baron Louis, ministre des finances. Roy.
Comte de Boisgelin , chef de légion de la Baron Carnet de la Bonnardière , maire du garde nationale. 11* arrondissement.
Try, président du tribunal de première in- ; Delaitre, membre du conseil général de la
Bellart, procureur général à la cour
royale.
Try.
Laffitte (Jacques), banquier.
Laffitte (Jacques).
Deleaserl (Benjamin).
Roy.
Goupy, banquier.
Chabrol de Volvic , préfet du département de la Seine.
Roy.
Delaitre.
Breton , notaire.
Bellart.
Breton.
Périer (Casimir), banquier
Ternaux , négociant; en remplacement de M. Goupy, décédé.
Olhvier, collège départemental.
Bonnet, avocat, collège départemental. Lebrun, maire du 4* arrondissement , col-
Quatremère de Quiocy, membre de l'Institut , collège départemental.
AI
Général Gérard, l"arr Laffitte , 2* arr.
Périer (Casimir) , 3* arr.
Gévaudan , 4* arr.
Delessert (Benjamin), .V arr.
De la Panouzc, banquier, 6* arr.
Salleron, négociant, 7* arr.
Le Roy, agent de change , 8* arr.
Ternaux, négociant, coUége départemental.
Gaspard Got , banquier, coll. dép. Tripier, avocat, coll. dép.
Comte Alex. Delaborde, membre de l'Institut, coll. dép.
t'KYBIEE ET M1BS 1824.
Ollivier, collège départemental.
Breton , notaire , coll. dép.
Bonnet, avocat, coll. dép
Comte Berlier, conseiller d'État, coll. dép.
Général Foy, f arrondissement.
Sanlot-Baguenault, banquier, 2* arr.
Périer (Casimir), 3* arr.
Benjamin Constant, 4' arr.
Héricarl de Thury, 5* arr.
De la Panouze , 6# arr.
Cochin père, 7* arr.
Leroy, 8* arr.
AOIT.
Dupont (de l'Eure), 1" arrondissement. En remplacement et par suite d'option du général Foy pour un autre département.
hovbmjke 1827.
Vassal, négociant, collège départemental.
Jacques Lefebvrc, banquier, collège departcmental.
Comte Delaborde, coll. dép.
Odier, banquier, coll. dép.
Dupont (de l'Eure), 1** arrondissement.
Uffitte (Jacques) , 2« arr.
Périer (Casimir), 3* arr.
Benjamin Constant , 4* arr.
Baron de Schonen, conseiller à la cour royale, 5* arr.
Ternaux , 6* arr.
Royer-Collard , 7* arr.
Baron Louis, 8* arr.
it&il 1828.
(Élections faites par suite de l'option, pour un autre département, des députés élus eu novembre 1827, dans les mêmes arrondissements).
De Corcelles , 4" arr.
Eusèbc-Salverte , 3" arr.
Général Demarcay, 2* arr.
Général Mathieu Dumas, 1" arr.
Bavoux, juge au tribunal de 1" instance,
Chardel, juge au tribunal de !*• instance, 6' arr.
deux:
PARTIE
Vassal , collège départemental. Comte Delaborde, coll. dép.
Odier, coll. dép.
Jacques Lefebvre , coll. dép.
Mathieu Dumas (comte), 1" an r.énéral Demarcay, 4* arr.
Eusèbe-Salverte, 3* arr.
Do Corcelles , 4* arr.
De Schonen , 5* arr.
Chardel , 6* arr.
Bavoux , 7' arr.
Dupin (Baron Charles), 8* arr.
Ganneron , juge au tribunal de commerce , | Barthe , 7' arroudissoment. En remplaceen remplacement de M. Vassal, démission- ' ment de II. Bavoux, promu à des fonctions
publiques.
Périer (Casimir), 1- Laffitte,2'arr.
Odier, 3* arr.
Ganneron, 4* arr.
Eusèbe-Sarverte , 5* arr Delcssert (François), 6* arr Comte Delaborde , 7' arr.
Daunou , 8* arr.
Baron de Schonen , 9* arr.
Comte de Lobau , 10* arr.
Barthe , 1 1* arr.
Arago, 12* arr.
Renet, 13* arr.
Comte de Las Gaies, 14" a
Baron Charles Dupin , 10* arr. En rempla- « omeut et par suite de l'option de M. de Lobau pour un autre département.
Paturle , fabricant, 8* arr. En remplacement et par suite de l'option de M. Daunou pour un autre département.
Panis , négociant, 14* arr. En remplacement <>t par suite de l'option de IL Arago pour un autre département.
Debelley me, président du tribunal de 1" in- , 1" arr. En remplacement et par suite de l'option de M. Périer (Casimir) pour un autre département.
Lefebvre (Jacques), 4« arr. En remplacement et par suite de l'option de M. Laffitie pour un autre département.
mai 1834.
Démonts, maire du 11* arrondissement, 11' arr. En remplacement de M Barthe, nommé Pair.
Général Jacqueminot, 1" Lefebvre (J.), 2' arr.
Odier, 3* arr.
Ganneron, 4* arr.
Thiers, 5* arr. Delessert (François), 6* arr.
Comte Delaborde, 7* arr.
Paturle , 8* arr.
Baron de Schonen , 9* arr.
Baron Ch. Dupin , 10» arr.
Démonta, 11' arr.
Panis, 14* arr.
Garnon, maire de Sceaux , 13' arr Frémicourt , négociant, 14' arr.
Eusèbe-Salvertc, S* arr. En
de M. Thiers, ayant opté pour uu autre département.
janvier 1835.
Moreau, maire et notaire, 7* arr. En remplacement et par suite de l'option de M. Delabordc pour un autre département.
Général Jacqueminot, l'ar Jacques Lefebvre , 2' arr.
Legentil, négociant, 3* arr.
Ganneron , 4" arr.
Euscbe-Salverte , 5* arr.
Arago, 6» arr.
Moreau , 7* arr.
Beudin , négociant , 8* arr.
Locquet , maire du 9* arr. , 9* arr. De Jussieu (Laurent), secrétaire général d<' la préfecture, 10* arr.
Démonts, 11* arr.
Cocfain , membre du conseil général , 13* arrondissement.
Garnon , 13» arr.
Gisquet, conseiller d'État , 14* arr.
Laffitte ( J. ) , 6' arr. En remplacement et par suite de l'option de M. Arago pour un autre dé-
vias 1839.
Général Jacqueminot, 1** arr.
Jacques Lefebvre, 2* arr.
Legentil, 3* arr.
Ganneron , 4* arr.
Euscbe-Salverte , 5* arr.
Carnol, 6» arr.
i,7«arr.
I Beudin , 8* arr.
Galis, avocat, 9* arr.
De Jussieu (Laurent), 10- arr.
Vavin, ancien notaire, 11* arr.
Cochin, 12' arr.
Garnon, notaire, 13'arr.
Comte de Las Cazes, 14* arr.
DÉCEMBHF.
D'Hubert, maire du 5* arr. de Paris, 5e arr. En remplacement de M. Euscbe-Salvcrle . décédé.
skptembke 1841.
Boissel, adjoint)
maire du 12* arrondissement, 12* arr. En remplacement de M. Cocbin .
JIILLKT 1842.
Général Jacqueminot, 1" arr.
Jacques Lefebvre , 2' arr.
Bidault, avocat, 3* arr.
Ganneron , 4* arr.
Marie, avocat, 5* arr.
Carnol, 6' arr.
i , 7* arr.
Betbmont, avocat, 8* arr.
Galis, »• arr.
De Jouvencel, maître des requêtes, 10» arr. Vavin, 114 arr.
Boissel, 12* arr.
Garnon, 13* arr.
De Lasteyrie (Ferdinand), 14* arr.
TABLE CHRONOLOGIQUE DES ACTES MANUSCRITS OU IMPRIMES
RELATIFS A l/ANCIES GOUVERNEMENT MUNICIPAL DE PARIS.
AVERTISSEMENT
J'ai réuni dans cet Appendice les notices sommaires de tous les actes manuscrite ou imprimés parvenus à ma connaissance, qui ont rapport à l'ancien Gouvernement municipal de Paris.
Voici l'explication des signes que j'ai cru devoir employer pour indiquer ceux d'entre ces actes qui sont encore inédite, et ceux que je publie pour la première fois.
Voici de plus le titre complet des ouvrages que j'ai cités souvent, et en abrégé, dans lesquels se irouvent les actes imprimés.
Les articles précédés d'une étoile * contiennent I indication des actes inédits; ceux qui sont précédé* d'une croix t contiennent l'indication des actes publiés pour la première fois dans l'une ou l'autre partie de mon travail.
A. R., signifie : Archives du royaume.
Obdomn. , signifie : Ordonnances des Rois de France de la troisième race, recueillies par ordre rlironotogique. Paris. 47Î3-4840, 21 vol. in-fol.
Félibien, signifie : Histoire de la Ville de Paris, composée par D. Michel Félibien , revue, augmentée, et mise au jour par D. Guy Alexis Lobincau , tous deux prêtres , religieux bénédictins de la Congrégation de Saint-Maur, jiteufléc par des preuves authentiques, etc., etc. Paris, «735, 5 vol. in-fol.
Le Rov, Dissbiitatios , signifie: Dissertation sur l'Origine de l'Hostel de Ville de Paris. Paris, 4725, in-fol.
Orbonk. ns Loris XIV, in-fol., signifie : Ordonnance de Louis XIV, Roy de France et de Navarre, donnée à Paris au mois de mars 4669. concernant < la juridiction des prevost des Marchands et esche- j vins de la ville de Paris. Paris, 4676, in-fol.
SAtrvAt, signifie : Histoire et Recherches des Antiquités de la ville de Paris, par M. Henri Sauvai . avocat au Parlement. Paris, 4714, 3 vol. in-fol.
Ext. dbs Rbc. , signifie : Extraits des registres de l'Hôtel de Ville de Paris, publiés dans le tome V de Félibien.
DOUZIÈME SIÈCLE
Charte par laquelle Louis le Gros concède à la Marchandise de l'Eau le droit qu'il prenait sur chaque bateau de vin amené à Paris. (Le Roy, Dissertation, p. xcv.)
Limis le Gros autorise le prévôt de Paris à prêter roaio-forlc aux bourgeois pour qu'ils puissent se payer eux-mêmes sur les biens du leurs débiteurs. (A.R.K. 078.— Ordonn., 1. 1. p. 6; t II , p. 438. — Ordonn. de Louis XIV. in-fol , p. 129.)
Charte par laquelle Louis le Jeune vend aux bourgeois la place du vieux marché appelée la Grève pour demeurer vide d'édifices à perpétuité. (1-e Roy, Dissertation, p. xcv. )
Lettres du Roi Louis VII portant exemption en faveur des bourgeois de Paris, des prises ; de coussins de plumes. ( A. R. K. 978. — ()r- | donn., t. Il, p. 434; t. IV, p. 268. —Ordonn. de Louis XIV, p. 130.)
Charte de Louis le Jeune portent confirmation des anciennes coutumes connues sous le nom de Hanse et de Compagnie françoise, en faveur des Marchands de l'Eau de Paris. ( Le Roy, Dissertation, p. icvi. — Ordonn. , t. Il , p. 432.)
Donation du roi Philippe Auguste en faveur des pelletiers de Paris, de maisons ayant appartenu aux juifs , à charge de 73 tiv. de cens. (Reg. A. des Archives de l'ancien Hôtel de Ville, fol. 53.)
Autre en faveur des drapiers. (Idem, fol. 53.)
Charte donnée par Philippe Auguste, en forme d'homologation , d'un accord fait entre les Marchands de l'Eau et Calhon de Poissy, touchant les péages que leurs marchandises •lovaient payer au passage de Maison-aur- Soine. {A. R. K. 978. — l.e Roy, Dissertation, p. xr.vi. — Ordonn., t. XII, p. 287.)
Charte de Philippe Auguste portant privilège m ix bourgeois résidant à Paris , de pouvoir seuls faire décharger leurs vins du bateau à terre , en cette ville. ( A. R K. 980. — Le Roy, Dissertation, p. xevu. — Ordonnances, t. XI, p. 269.)
TREIZIÈME SIÈCLE
■f CIRCA 1200.
Accord entre les marchands de Rouen cl «•eux de Paris, relatif au commerce du sel. Avec sceau. A. R. K. 978; voyez Appendice 111 , Avertissement )
lettres du comte d'Auxerre, scellées de son sceau, par lesquelles il reconnaît avoir fait tort aux bourgeois de Paris, en empêchant leur
commerce par eau dans sa ville, et rétablit ce commerce pour toujours. Charte de ratification de Philippe Auguste. (A. R. K. 978. — Ix* Roy, Dissertation, p. xevu. — Ordonn., t. XI. p. 280.)
Charte de Philippe Auguste portant confirmation de l'accord entre les Marchands de l'Eau de Paris et les commerçants français ci bourguignons, louchant les limites du privilège de la Hanse et de la Compagnie franenisr. (Le Roy, Dissertation, p. xcvm. — Ordonn., t. XI, p. 290.)
Accord entre les bourgeois hanses de Paris et ceux de Rouen, au sujet du commerce par eau. (Ordonn., t. IV, p. 87.) •
Lettres par lesquelles Philippe Auguste autorise les Marchands de l'Eau de Paris à prélever certains droits sur chaque bateau charade marchandises, pour en employer le produit à construire un nouveau pont dans celle ville. ( A. R. K. 978. — Ijh Roy , Dissertation , p. xcyhi. —Ordonn., t. XI, p. 303.)
JIII.LET 1213.
Lettres des doyens et du chapitre de Sens, portant qu'ils ne feront rien édifier dans la rivière qui puisse nuire à la navigation, eu usant de la permission que Philippe Auguste leur a donnée de bâtir des moulins sous deux arches de Pont-sur- Yonne. ( Le Roy, Dissertation, p. xcvm.)
Privilège du Roi Philippe Auguste faisant mention de la franchise et seigneurie que MM. les prévôts des Marchands et échevins de Paris ont au pont el dans la terre que tenait Simon de Poissy. (Reg. A des anciennes Arch. de l'Hôtel de Ville, fol. 23.)
Charte de Philippe Auguste portant concession aux Marchands de l'Eau de Paris d'établir
DEUXIÈME PARTIE
et (le révoquer à leur volonté des jurés crieurs dans cette ville, et de régler le fait des mesures, avec la basse justice et la police coucernant ce fait. {Le Roy, Dissertation, p. xcu.— Ordonn., l. XI, p. 309.)
iiiliet 1222.
Lettres par lesquelles l'évoque , le doyen et le chapitre d'Auxerrc cèdent à Philippe Auguste et aux Marchands de l'Eau de Paris , certains héritages situés sur la rivière. (A. R. K. 978. — Le Roy, Dissertation, p. xcix.)
Renonciation du Roi Louis IX au droit de chevestrage en faveur des Marchands de l'Eau. Charte vidime en 1315 par Louis X. (A. R. K.
Arrêt rendu au Parlement de la Pentecôte , qui maintient le privilège de la Marchandise de l'Eau de Paris contre les bourgeois de Rouen. (Le Roy, Dissertation, p. xcu.)
Arrêt rendu au Parlement de la Chandeleur, dans lequel la juste étendue des privilèges de la Marchandise de l'Eau est expliquée en faveur des habitants de Cormeilles contre les prétentions des bourgeois de Paris. (Le Roy, Dissertation , p. ci.)
t 2 avril 1268.
Confiscation par le prévôt des Marchands et autres membres du Parloir, de deux bateaux amenés «ans compagnie française. (Appendice II.)
t 31 mars 1268.
Sentence contre Jean Marcel de Compiègne, portant confiscation d'une navée chargée de bûches.— Appel au Parlement. (Appendicell.)
Arrêt par défaut obtenu par les taverniers de Paris, au Parlement de la Pentecôte, contre le prévôt des Marchands et les échevins. (Le Roy, Dissertation, p. cil.)
mars 1274.
Lettres en forme d'arrêt contre les taverniers, qui maintiennent le prévôt des Marchands et les échevins dans les droits que Philippe Auguste leur avait concédés en 1220. (A. R. K. 978. — Le Roy, Dissertation, p. en. Ordonn., t. II, p. 435.)
Arrêt rendu au Parlement de la Madeleine . qui porte atteime aux privilèges de la Marchandise de l'Eau. ( Le Roy, Dissertation , p. cm.)
•f 24 décembre 1280.
Confiscation de tonneaux de vin ordonnée par le garde de la prévôté de Paris cl par le prévôt des Marchands. ( Appendice II.)
mars 1281.
Acte d'amortissement de par le prévôt des Marchands et les échevins , en faveur des frères prêcheurs, des droits seigneuriaux que la Marchandise avait à prendre sur plusieurs maisons et places situées dans la censive < i seigneurie de la ville; donné au Parloir aux Bourgeois sous le sceau de la Marchandise ei confirmé par le Roi. ( A. R. K. 978. — Le Roy, Dissertation, p. cm.)
Lettres de Philippe le Hardi par lesquelles il déclare que les Italiens contribueront aux charges de la ville de Paris, sans jouir des privilèges, à moins qu'il» ne s'y fixent à perpétuité. (A. R. K. 978.)
* mars 1283.
Charte du Roi Philippe III dit le Hardi, qui autorise les bourgeois de la ville de Paris, à faire participer au paiement des impôts les marchands lucquois et les autres marchands forains. (A. R. K. 978.)
Lettres en forme d'arrêt par lesquelles il est prouvé que les bourgeois de Paris percevaient
HISTOIRE DE l/MOTEÎ, DE VILLE DE PARIS.
un ociroi pour l'entretien du pavé, ( Ia> Roy, Dissertation, p. cit.}
t 29 jan y it.H 1287.
Sentence pour succession. (Appendice H.)
MAr.s 1287.
Lettres par lesquelles Philippe IV règle les privilèges des bourgeois de Paris, pour le paiement des rentes qui leur sont assignées sur les maisons et héritages situés à Paris. (A. R. K. 078. — Ordonn. de Louis XIV, in-folio, p. 130. —Ordonn., t. Xll, p. 327.)
ï 6 Jl'ILLKT 1290.
Sentence pour succession. (Appendice II.)
Arrêt rendu au Parlement de la Toussaint , aux termes duquel certains bâtiments, démolis sur le bord de la rivière par ordre des Marchands de l'Eau de Paris, pour faciliter la navigation, devront être rebâtis plus loin à leurs frais. (Le Roy, Dissertation, p. cv.) — f 22 août 1291 , Sentence pour succession. — H novembre 1291, Sentence pour succession. — 10 février 1291 , Sentence contre Reauche Espinel; confiscation de vingt tonneaux de vin. ' Appendice IL )
Ktat des rentes et revenus du Parloir aux Bourgeois, au mois de février 1292. (Appendice H.)
Transaction entre les frères du Temple cl Jean Popin, prévôt de la Marchandise de l'Eau, et les échevins de la dite Marchandise, par laquelle les dits du Temple s'obligent à faire au port de Grève Bi grande quantité d'arches qu'il conviendra, et de la hauteur et largeur nécessaires, pour aller et venir à leurs moulins qu'ils avaient acquis des hoirs André Porcheion ; et promettent de payer pour les dites arches, au Parloir aux Bourgeois , six deniers parisis de redevance annuelle. ( Extraits des Titres de l'Hôtel de Ville, P 7. — Bibl. de la ville de Paria, Ms. n«13l.)
Permission accordée par le prévôt des Marchands aux hétwuars (porteurs de sel) invalides de se faire remplacer. — Sentence pour succession. — 11 mai, Sentence contre Renart d'Argenleuil ; confiscation d'échalas.
— 13 et 28 mai, .Nomination d'un mesureur de bûches. — Confiscation de quatorze muids d'avoine. — 18 mai, Taxation des droits de visite aux jurés maçons et charpentiers de Paris, appelés comme experts. — 8 juin. Sentence pour succession. — 13 août. Sentences pour succession. — 21 août, Convention entre le Parloir aux Bourgeois et le fonlainier de la ville de Paris. — Témoins et cautions pour affaires diverses. — 14 septembre. Affaires diverses; nomination d'officiers. — 1" décembre , Vente de la coutume de Grève.
— Février, Cession des droits de criage sur une maison. — 15 février. Sentence pour succession. — Déposition de témoins. ( Appendice 11. )
» Ce sont les noms de ceux qui prêtèrent « de leur gré, de leur taille au don que les • bonnes gens de Paris font pour le profil de la « ville. » — 23 avril , Confiscation de vingt milliers d'échalas, pour contravention aux coutumes de la Marchandise de l'Eau ; prix de celle denrée. — 9 mai, Caution d'une somme de 38 livres parisis, pour un bateau submergé dans l'Yonne ; — la Marchandise de l'Eau condamnée à refaire un mur à ses dépens. — 2 juillet, Sentence pour succession. — 8 mars. Rappel d'un membre qui avait été exclu de la confrérie des Marchands de l'Eau. — 31 mars. Seutence relative à un juré porteur de vin. (Appendice IL ,
Location de chaussée faite par Robert le cordonnier, à raison de 55 livres par terme.
— 6 mai , Sentence en faveur de Jean de Beaumont, clerc, contre Guillaume Galian , au sujet d'un tonneau de vin répandu. — 12 octobre, Nomination d'un conseiller de ville. —
DEUXIÈME PARTIE
7 novembre , Sentence de confiscation contre Gille de Sept Mare, pour infraction aux privilège» de la Marchandise de l'Eau. — 14 décembre , Sentence pour succession. — 23 décembre, Renonciation à succession.— 29 janvier, Sentence de confiscation contre un bourgeois de Rouen , pour infraction aux privilèges de la Marchandise de l'Eau. — 12 février, Sentence rendue par défaut. — Sentence rendue contre Jean de Rivière , bourgeois de Caen , au sujet de 117 pièces de vin du Gitinais. (Appendice II.)
Port de Grève; Palissade neuve. — Office de courtier du Parloir aux Bourgeois. — 16 avril , Sentence contre Ballenc, bourgeois do Harflcur, et Jean de Mon treuil, pour contravention aux privilèges de la Marchandise.
— 4 mai , Sentence en faveur do Bertaut le Roux. — Inscription d'un jaugeur de vin. — 27 juin , Transfert de rentes sur les maisons sises à Paris. — 18 juillet, Nomination d'un nouveau prévôt des Marchands. — Délibération du conseil de ville touchant les chaussées et le pavé, les inspecteurs de ce pavé, tes aumônes du Parloir, l'érection des 24 conseillers de ville, les sergents de la Marchandise.
— 6 août, Réception d'un sergent de Grève. — 12 novembre , Demande d'une compagnie française pour descendre la Seine. — 26 janvier, Sentence contre Adam de Soubite, bourgeois d'Amiens, pour infraction aux privilèges de la Marchandise. — 9 février, Production de témoins. — Déclaration de Marchandise. — 21 mars , Confession en droit de Guillaume de Senlis. (Appendice II. )
Lettres patentes de Philippe le Bel portant exemption en faveur des citoyens de Paris du droit de coutume appelé Maltôte, sur les marchandises veuant de Rouen , tant par eau que par terre, en considération d'un prêt de 100000 liv. fait par eux au Roi, pour la guerre de Flandre. ( Reg. A des anciennes Archiv. de l'Hôtel de Ville de Paris, fol. 110.)
cibca 1297.
Sentence relative à l'organisation des crieurs jurés de Paris. — Sentence pour succession. 14 août, Assignation pour répondre à une infraction aux privilèges de la Marchandise de l'Eau. — 30 août, Assignation à comparaître devant le Parloir aux Bourgeois. — 29 février. Sentence portant confiscation de vins descendus au-dessous du pont de Paris, etc. — Expulsion de la Marchandise prononcée contre deux bourgeois hansés. — 15 novembre , Décision relative au cens d'une maison de la grande me Sainte-Geneviève. — 1" février. Assignation de témoins. — (Appendice II.)
f cikca 1298.
Coutume do Grève affermée. — Témoins assignés. — Veuves attendant la bourse. — Bourgeois élus pour aller vers le Roi. — « Ce • sunt les nons de ceus qui oront le conte du « prest. -(Appendice II.)
Arrêt du Parlement qui donne mainlevée » l'abbé de Saint-Germain d'Auxerre, des vins qu'il avait fait décharger à terre dans Paris . contrairement aux dispositions du privilège accordé aux bourgeois par Philippe Auguste. (Le Roy, Dissertation, p. cxi.)
Gages donnes pour créance. — Remontrance des bourgeois de Paris an Roi et à son conseil contro un arrêt du Parlement.— Texte de cet arrêt. — Suspension prononcée par le Roi. — 3 octobre, Sentence contre Gui Bernard. — Confiscation de vins. — 19 octobre. Arbitrage du prévôt de Paris, au sujet du prêt de 100000 livres, fait au Roi par les habitants de Paris. — 31 octobre , Sentence relative ù Raoul le Féron d'Amiens. — 10 novembre . Paiement du loyer d'une maison par celui qui en avait cautionné le locataire. — 10 novembre , Menace de déshérence faute d'acquittement de dettes. — 5 janvier, Arrêt relatif aux prétentions de Jean Lepage, sergent à cheval au Cbàlelet. — 24 janvier, Sentence
motivée contre Mathieu de Nantcrrc. — 24 fé- j vrier, Nomination d'une mesurcuse de blé. — 28 février et 28 mars , Arrêté du conseil de ville assemblé, par lequel les droits de réception des mesureuscs de sel sont modérés pour l'avenir. — Assignation. — Bourses d'aumônes.— Nomination de mesureur de charbon et de bûches. (Appendice II. )
Mesureurs jurés de charbon. — Conflit de juridiction. — Bourses du Parloir. — 22 mai , Mise en possession de maison. — Information de parenté. — Nomination de mesureurs de bûches cl de sel. —Bourse de veuve. —3 juillet, Gage entre marchands. — Serment prêté par un juif auParloiraux Bourgeois. — 1 4 août, Chaussée de Paris prise à ferme. — 10 septembre , Autorisation de faire passer un bateau sous le pont de Paris. — 13 novembre , Sentence contre Quentin de Saint-Quentin cl Mahi de Chardri ; confiscation de parchemin. — 13 novembre » Sentence relative à une difficulté survenue entre un propriétaire et son locataire au sujet de réparations. — 18 novembre, Droit de saisine et de propriété sur une maison assurée par les membres du Parloir aux Bourgeois. — 18 décembre , Coutume adjugée aux enchères. — Noms de témoins. — 19 janvier, Loyers et rentes de maisons. — 27 janvier , Sentence pour succession. — Remise du bien contesté entre les mains des membres du Parloir. — 27 février et 13 mars, Assignation de témoins. — 27 mars , Confiscation de dix milliers de cerceaux. — 9 avril , Lettres du Roi Philippe le Bel, par lesquelles il exempte les habitants de Paris de l'accompagner à la guerre de Flandre , à condition qu'ils lui paieront un subside du cinquantième de leurs biens. (Appendice II.)
QUATORZIÈME SIÈCLE, t 1300.
11 janvier, Donation entre-vifs. —7 janvier,
Garantie donnée sur une maison de la rue Ércmbourg de Brie. (Appendice II.)
« Les xxiiii prudhommes que la commune de ■ la ville de Paris a esleu pour ouir le conte de • la taille des 100 000 livres. » — 12 mai , Sentence contre Guillaume le Barrois , confiscation dcchalas. — 23 juin, Restitution de hannap (coupe) d'argent donné en gage par Jean Pochcre, bourgeois de Saint-Denis. — 29 janvier, Déclaration d'une fraude commise par Ernould de Gand , bourgeois de Paris , eu compagnie de Guillaume Benoistc , vicomte de l'Eau de Rouen. — 1" février, Confiscation prononcée au Parloir aux Bourgeois, de 68 tonneaux de vin, faute par le forain d'avoir pris compagnie française. — lw mars, Restitution de vinconOsqué au profil d'ÉticnncdeConches.
— Engagement entre Guillaume Huart et Jean de Corbeil. — 13 mars, Engagement d'un serviteur à raison de soixante sous par année. — 23 mars, Seutence de confiscation contre Aalips de Carvillc. — 27 mars, Sentence de confiscation contre Raoul, bourrelier de Saint-Denis. — 29 mars , Restitution de vins confisques, après que le propriétaire a fourni ses cautions. (Appendice II. )
Noms des commissaires répartiteurs pour la taille de Paris. — 2 juillet, Restitution d'un chaudron pris en gage pour loyer de maison.
— 6 janvier, Nomination du maître du grand pont de Paris. — 11 mars, Noms de témoins. — 12 mars, Sentence contre Julianne le bûcher, confiscation de bûches. — Noms de témoins. — 16 mars, Confiscation de vin de Grenache; noms des pleiges en cas d'amendes. (Appendice II.)
5 août, Permission accordée a Raoul de Harecourt de faire venir par eau douze mille ardoises pour couvrir sa maison. — 19 août, Sentence pour fraude sur le vin. — 1 1 septembre, Vente de bûches. — 9 octobre, Seutence
contre Guillaume de lions, fourbisseur. — Confiscation de meules à moudre. — Novembre, Sentence contre Jean Lescuelicr, confiscation de marchandises. — 4 novembre , Restitution de marchandises, après caution reçue.
— 10 novembre. Sentence contre Pierre et Colin Lalicr, marchandises confisquées. — 1 1 novembre, Mesureurs de sel. — 18 novembre, Restitution de marchandises confisquées après caution reçue. — 25 mars, Sentence contre Herbert le Flament et Pagan Barthelemi. — Amende de deux cent quatre-vingtquinze livres pour vins confisqués. — 27 mare, acte de réception d'un mesureur de blé et soumission de ses cautions, f Appendice 11. )
Blés. — Mesureur de sel. — 3 avril, Lettres de provisions de sergents de la Marchandise de l'Eau , données par le prévôt de Paris et les échevins de cette ville. — 2 septembre, Cautionnement de créance de la ville de Paris.
— 19 octobre , Ensaisinemcnt d'un particulier dans la propriété d'une maison située dans Ut censive et seigneurie de la Marchandise , par le prévôt des Marchands et les échevins. — 18 novembre, Sentence contre Gilot de Ponmart de Beaune. — Vins confisqués pour contravention aux privilèges de la Marchandise de l'Eau. — 30 novembre, Déclaration pour vente de marchandises. — Janvier , Sentence contre Jchannot de Caemben; Amende de cinquante sous. — 17 janvier, Émancipation.
— Location de maison. — 28 mars, Sentence contre Fouques le harengier de Rouen. — Confiscation de marchandises. (Appendice II.)
Lettres de Phdippe IV, portant règlement des prises faites par ses députés sur les marchandises des bourgeois de Paris, pour les choses nécessaires à l'hôtel du Roi. (Reg. A des anciennes Archives de l'Hôtel de Ville. )
Nomination de courtiers en vins , de henouards de mesureurs de sel et de charbon. —
« Ce suntlcsNons deceusqui suntesk us à asaar
- la taille le roi de la seconde année. » — Talmelier. — « Ce sunt ceus qui se prenront garde por « le commun de Paris, que li lalmcliers de Paris « faccnl pain convenable selon le prix que il leur « coûtera au marchié. » — 12 mai , Récréance.
— 21 mai, Sentence contre Martin de Luque et Jointe de Pistoie ; Confiscation de vins. — Nomination d'un mesureur de charbon. — 23 juillet , Sentence contre Jean Lescuelier, bùchicr, confiscation de bâches. — 17 août. Sentence d'adjudication aux enchères de la coutume de Grève. — 27 août, Nomination de mesureur et porteur de charbon. — Sentence contre Jean Mocart des carrières. — Confiscation. — 27 novembre, Sentence contre Thomas de Mandestor. — Confiscation de 28 tonneaux de vins de Gàtinais. — 29 novembre , Expulsion de la confrérie des Marchands prononcée par le Parloir aux Bourgeois contre un marchand hansé — 20 décembre, Assignation contre les membres d'une compagnie italienne nommé les Bourrins. — 21 décembre, Nomination d'un procureur de la ville. — 29 janvier, Assignation par défaut. (Appendice II.)
5 février , Nomiuation d'un sergent de la Marchandise. — Nomination des commissaires chargés de recevoir la subvention pour l'armée de Flandre. — (Appendice II. )
Lettres par lesquelles le Roi permet aux Marchands de tenir leur confrérie comme avant les défenses. (A. R. K. 978; Mémoires de la Société royale des Antiquaires de France, t. XVII, p. 233 : Mémoire sur la grande confrérie Notre-Dame. )
7 juillet 1307.
Vidimus du prévôt de Paris des ordonnances royales, touchant les boulangers, meuniers, taverniers. Le vin ne doit être vendu que suivant l'estimation faite par les prévôts de Paris et des marchands, etc. Ordonnances relatives aux poissons, bois, charbon , tuiles ,
kk
L,foin, blé et charpentiers, etc. etc. (A. R. K. 978.
16 février, Nomination d'un surnuméraire ■ de sel. (Appendice II.)
15 août, Commissaires pour la taille de 1308. — Décision relative à Rombard le Lombard, au sujet de ce qu'il doit payer de cette taille. — 3 mars, Déclaration faite par un particulier devant le Parloir aux Bourgeois, d'établir sa demeure à Paris , afin d'acquérir la qualité de bourgeois de cette ville. (Appendice H.)
* 18 mari 1308.
Lettrée par lesquelles Philippe le Bel révoque certains droits qu'il avait accordés pendant sept mois, pour l'utilité de la Marchandise de t'Eav. (A. R. 978.)
Lettres du maire et des pers de la commune de Mantes, qui reconnaissent ne pas avoir le droit de prendre la hanse aux bourgeois de Paris , excepté quand la Marchandise leur appartient eu propre. ( A. R. K. 978. — Voyez notre texte , première partie, liv. II , chap. i, )
de Philippe le Bel qui permet au prévôt des Marchands la levée d'un droit de coutume, pour la reconstruction du quai et du pont de Corbeil , et pour faire le nouveau chemin entre la ville do Héricy et de Fontaine, f Anciennes Archives de l'Hôtel de Ville.)
13 mai, Nomination d'un de charbon. — Membre de la confrérie Haut l'aumône. (Appendice II.)
f juin 1309.
Donation faite par Louis , comte d'Êvreux ,
d'une maison située place de Grève , et confisquée sur Jean le Flament. (A. R. — Très, des Chartes, J.reg. 41, p. 103. —App. l,o°l.)
4 aoi t 1309.
Concession d'un octroi au prévôt des Marchandsetaux échevins pourle rétablissement et l'entretien des quais et chemins nécessaires au transport des marchandises sur les rivières de Seine et d'Yonne , et pour l'entretien des pieux de la Crève. (A. R. K. 978. - Le Roy , Dissertation , p. cnn. )
31 juin , Adjudication du chantelage de la
terre des bourgeois hanses. — 10 juillet. Adjudication de la coutume de blé, appartenant . (Appendice II.)
3 mai 1313.
Ordre de Philippe le Bel au prévôt des Marchands de faire incessamment construire un quai le long de la rivière , devant l'hôtel de Nesle à Paris. (En latin.) (Le Roy , Dissertation , p. «m. )
5 décembre , Convention entre les membres du Parloir et les voituriers par eau de l'Yonne et de Paris. — 13 décembre, Nomination des commissaires pour la taille. (Appendice 11.)
Extrait d'un arrêt rendu au Parlement delà Saint-Martin d'hiver, touchant certaines contributions imposées sur les bourgeois par le prévôt des Marchands. (Le Roy , Dissertation, p. exiv. )
Nomination de hénouards ou des porteurs de la Saulncric. (Appendice II.)
Trois chartes latines confirmantlea privilèges accordés en 1 121 , 1 134 et 1309, aux Marchands de l'Eau. ( A. R. K. 978. — Félibien , I , p. xcv — Ordonn.,t. IV, p. 87.)
XIÈME PARTIE.
Mesureurs de sel. — Jaugeure de Paris. (Appendice 11.)
1" juin 1316.
Arrêt rendu par lo Parlement sur la requête de la communauté des citoyens et habitants de Paris , au sujet du droit sur le pain exigé par le grand panetier. (Traité de la Police , t. 1 , p. 149.)
Jaugeurs de Paris. (Appendice II.)
24 mim 1322.
Lettres par lesquelles Charles IV confirae le règlement fait par les commissaires députés relatif aux marchands do harengs el de poisson de mer de la ville de Paris. (Ordonn., t. XI, p. 506.)
Courtier, sergents et autres officiera. (Appendice II.)
Lettres par lesquelles Charles le Bel autorise le prévôt et les échevins de la ville de Paris à ne plaider que devant le Parlement, pour faits relatifs aux privilèges de la prévôté. (Extrait des titres de l'Hôtel de Ville de Paris , fol. 2, Mss. de la ville de Paris. — Ordonn. de Lou»XlV,in-fol.,p. 132.)
11 jcilliît 1328.
Lettres touchant une aide de quatre cents hommes de cheval qui avait été accordée au Roi par les habitants de Paris , pour la guerre de Flandres. (Ordonn., t. II, p. 20.)
t août 1335.
Donation de la Maison aux Piliers à Humbert, Dauphin de Viennois. (A. R. — Trésor des Chartes. J. reg. 69, p. 131. — App. I, n" 2. )
Charte de la Reine Jeanne , femme de Philippe de Valois , portant abandon à la ville de
Paris , moyennant 600 liv. tournois , d'un moulin sur l'Yonne , au-dessus de Cbauroont. (En français avec sceau.) (A. R. K. 978. )
Lettres portant rachat el amortissement des droits seigneuriaux de certains héritages tenus en fief el acquis par le prévôt des Marchands et les échevins , au profit de la Marchandise.
(Le Roy , Dissertation , p. exiv.)
Lettres de Philippe VI , par lesquelles il permet à la ville de Paris de mettre un impôt sur les denrées , pour continuer le paiement des subsides offerte par elle. (A. R. K. 978. — Ordonn., t. XII, p. 39.)
'il .\. i'i ujv-l l' 'I au ' i:"iH!'-Ji •< ' r 1339.
Octroi pour l'entretien de 600 chevaux accordés au Roi. (Félibien , t. V, p. 319. )
mars 1344.
Lettres par lesquelles Philippe de Valois confirme les privilèges accordés par les Rois ses prédécesseurs à la ville de Paris. (Ordonn., t. XV, p. 54.)
6 août 1345.
Lettres de Philippe VI portant règlement sur le métier des tanneurs, corroyeurs, baudroyers et cordonniers de Paris. Le prévôt des Marchands assiste à l'assemblée dans laquelle ces lettres sont dressées. (Langue latine employée dans les actes officiels de la juridiction des prévôts des Marchands. (Ordonn., t. XII, p. 75.)
Octroi pour la solde de 1 500 chevaux accordés au Roi. (Félibien , t. V, p. 319 et 320.)
Acte de modification d'impAt en laveur du nommé Bénatt Coquatrix , par la peévDt les Marchanda. (A. W. K.078.)
16 ji in 1350.
Lettres sous le sceau de la Marchandise , par lesquelles le prévôt des Marchands et les échcvins modèrent la taille imposée à un particulier au-dessus de ses facultés. (Le Roy, Dissertation , p. cxï. )
Lettres du Roi Jean qui autorisent le prévôt des Marchands et leséchevins à percevoir une certaine somme sur les bourgeois de cette ville qui auront une hanse ou société avec des marchands forains. (En latin et en français.) (Le Roy , Dissertation , p. cit. — Ordonn., t. IV, p. 9. {En latin, j — Ordonn., t. IV . p. 265. ) f En français.)
27 février 1350.
Ordonnance du Roi Jean concernant la police du royaume. (Ordonn., t. Il , p. 350. — Plusieurs titres de cette ordonnance sont relatifs au gouvernement municipal. — 48 , Mesureurs de grains. — 67, Vendeurs de vin. — 71,72, Courtiers.— 77, 128, 138, 146, 148, 212, Parloir aux Bourgeois. — 213 , Mesureurs de bûches. — 218, Bûches. — 251, Chaussée de Paris. )
juin 1351.
Lettres portant confirmation du droit d'arrêt accordé aux bourgeois de Paris. (Ordonn., t IV, p. 267.)
n:\ft 1351.
Confirmation d'un accord touchant le commerce de l'Eau entre les bourgeois hansés de Paris et ceux de Rouen , passé l'an 1200. (Ordonn., t. IV, p. 87.)
Lettres par lesquelles le Roi confirme les anciennes coutumes des bourgeois de Paris commerçant sur la Seine. (Ordonn., t. Il , p. 432. — T. IV, p. 270. )
juin 1351.
Lettres par lesquelles le Roi confirme le droit qu'avaient le prévôt des Marchands el les
échevins de lever quatre deniers sur les relier» de Paris. (Ordonn., t. II , p. 435.)
Chartes des Rois Jean et Charles V, confirmant l«'s ordonnances de leurs prédécesseurs , qui exempleul le* bourgeois de Paris du droit de prise , tant sur les coussins que sur les autres redevances royales. { A. R. K. 978.)
* 3 mai 1352.
Charte du Roi Jean qui exempte certains bourgeois de Paris des surtaxes exigéesd'eux, pourcausedesdernièresguerres.(A. R. K.978.)
Lettres du Roi Jean portant exemption de tailles en faveur des religieux de Saint-Jean de Jérusalem el des habitants de la terre qui fut aux Templiers, contre le prévôt des Marchands. (Reg. A des anciennes archives de l'Hôtel de Ville, fol. 88 V.)
Lettres portant exemption, en faveur des bourgeois de Paris , de plusieurs années du droit de prise*. (Ordonn., t. IV, p. 326.)
Ordonnance faite en conséquence del'assemblée des trois états du royaume. « Art. 15. Il sera fait une nouvelle monnaie d'or, suivant les patrons remis au prévôt des Marchands. - (Ordonn., t. 111, p. 121.)
f OCTOBRE 1356.
Donation de la Maison aux Piliers, faite par le Dauphin Charles à Jean d'Auxerre. (A. R. K. 978. — App. I , n° 3. )
Vente par Jean d'Auxerre au prévôl des Marchands et aux échevins de Paris de la Maison aux Piliers , moyennant la somme de 2 880 liv. (Félibien , t. III , p. 274. — Voyez notre texte, liv. I , chap. i , p. 8. )
DEUXIÈME PARTIE
Lettres patentes du Dauphin Charles , régent duroyaume, relativesà la reddition descomptes de la ville de Paris. (A. R. K. 978.)
t 18 avril 1358.
Lettres patentes d'Étienne Marcel , prévôt des Marchands, relatives à l'artillerie du Lonvro. (Mss. de la Biblioth. royale. — Voyez notre texte, liv. m, chap. i.)
Lettres par lesquelles le Roi Jean témoigne sa satisfaction aux habitants de la ville de Paris de ce qu'ils sont rentrés en son obéissance et en celle du Dauphin Charles , son 61s , et déclare que son intention est d'accorder le pardon à ceux qui ont pris part à la révolte. ( Histoire de Charles le Mauvais, 2* partie , p. 87. )
août 1358.
Fragment de lettres de rémission accordées à Guillaume le Fèvre , bourgeois de Paris, faisant mention des faux prétextes sur lesquels les habitants de cette ville s'étaient révoltés contre le Régent. (Idem, p. 83.)
10 aoot 1358.
Lettres d'abolition accordées à la ville de Paris , dans lesquelles on trouve rénumération des griefs reprochés à Étienne Marcel. ( Ordon n., t. IV, p. 346.)
22 aott 1358.
Mandement du Dauphin pour ordonner une monnaie d'or et d'argent, et pour en fixer le prix. (Ordonn., t. III, p. 243-245.)
Mandement par lequel il est ordonné d'ouvrir les boîtes et de juger les comptes d'une monnaie faite par les ordres de feu Étienne Marcel , prévôt des Marchands. (Ordonn. , t III, p. 257.)
Fragment de lettres de rémission où l'on
I voit qu'Êtienne Marcel , prévôt des Marchands de Paris, et ses complices, s'emparèrent de ' l'artillerie qui était au Louvre, et la firent transj porter ailleurs. (Histoire de Charles le Mauj vais , 2* partie , p. 100. )
Fragment de lettres de rémission accordées à Jean de Saint-Lcu , curé de Sainte-Geneviève de Paris, et partisan du Roi de Navarre. {Idem, p. 101.)
sovembue 1358.
Fragments des lettres de rémission faisant mention d'un projet formé par Charles , Roi de Navarre, pour s'emparer de la ville de Paris. (Idem, p. 104. )
Fragment des lettres du Dauphin Charles , par lesquelles il ordonne que les biens de Marcel et de ses complices soient saisis et vendus. (Idem, p. 109. )
Lettres de rémission relatives à la conspiration du Roi de Navarre , à la veuve et aux enfants de Marcel , à Jean Danet et à plusieurs autres de ses complices. (Idem, p. 110-117 et suiv. )
Lettres de rémission pour Jean Marcel, frère d'Étienne. (Idem, p. 139.)
Ordonnance qui astreint au paiement d'un» aide les marchands amenant leurs marchandises par la rivière de Seine , et qui défend les prises. (Ordonn., t. Ifl , p. 298. )
Lettres par lesquelles le Dauphin Charles , régent du royaume, accorde au prévôt des Marchands et aux échevins le pouvoir d'imposer les habitants de la ville de Paris, pour lever et entretenir les gens de guerre nécessaires à la sûreté du royaume. (A. R. K. 978. )
Vidimus du garde de la prévôté de Para d'une commission sous le sceau de la Marchandise , donnée par les prévôt des Marchands et échevins à des bourgeois , pour entendre et clore les comptes de ceux qui ont perçu les différentes natures de deniers de la ville. (Le Roy , Dissertation , p. ein.)
février 1358.
Fragment de lettres de rémission faisant mention de l'autorité que Marcel , prévôt des Marchands, s'était attribuée dans cette ville. {Histoire de Charles le Mauvais, 2* partie, p. 131.)
Concession faite au prévôt des Marchands et aux échevins de la pêcherie des fossés de lu ville , en considération de ce que ces magistrats avaient fait dore et fortifier Paris à lours dépens. ( Le Roy , Dissertation , p. civw. )
* 17 mars 1358.
Lettres du Dauphin , régent du royaume , relatives à la démolition de toutes les forteresses dommageable» de la vicomté de Paria.
Fragments de lettres de rémission faisant mention des troupes et armes que feu Marcel , prévôt des Marchands de Paris, voulait faire veuir d'Avignon. (Histoire de Charles le Mauvais, 2* partie, p. 142.)
Lettres par lesquelles le Dauphin Charles confirme l'ordre d'abattre quelques forteresses situées près de Paris, et donné par Coudions, qu'il avait, par ses lettres du l"juin 1359, établi capitaine général de la ville , prévôté et vicomté de Paria. (hUm, p. 148.)
9 aoi r 1359.
Letuvs par lesquelles Charles V. étant régent du royaume sous le Roi Jean son père, permet aux arbalétriers de Paris d'établir entre eux
I une confrérie jusqu'au nombre de deux cents, et leur accorde plusieurs privilèges. (Charles des arbalétriers de Paris, 1770, in-fol. , p. 25.)
Lettres qui ajoutent, noua la direction du prévôt et des échevins , six nouveaux vendeurs de marée aux dix qui existaient déjà. ( Ordonn. , t. III, p. 447.)
Ordonnance porlantque toutes les personnes
ris, seront visitées , et qu'on paiera quatre deniers par livre sur toutes les marchandises que l'on fera sortir de cette villa (A. R. 978. — Ordonn., t. IV, p. 357.)
Mandement du régent Charles pour faire fabriquer de nouvelles espèces , à la requête du prévôt des Marchands et des échevins de la ville de Paris. ( Ordonn. , t. 111 , p. 409. )
7 DÉCBMBRE 1361.
Acquisition de l'hôtel de SainUPaul par Charles, Dauphin et duc de Normandie, depuis Roi de France , et différend a ce sujet à la chambre des comptes. Deniers payés par le prévôt des Marchands sur les aides. ( Félibien, t. Ul, p. 480.)
Lettre portant permission aux marchands et voituriers qui apportent des provisions à Paris de s'assembler pour s'imposer, en rendant compte au prévôt des Marchands. (Ordonn., t. III, p. 628.)
12 juillet 1364.
I^ttresqai prorogenlpourdcuxsasrcxenip-
tkm de prise» accordée aux bourgeois de Paris. (Voir en 1851. — Ordonn., t. IV, p. 461. )
Délibération du conseil de ville, sous le sceau de la Marchandise, portant œeaioa eu
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faveur du Roi de tous les droits seigneuriaux que le Parloir aux Bourgeois avait à prendre sur une maison sise en la justice et censive de la ville. (Le Roy, Dissertation , p. cxvni. )
Lettres du Roi Charles V portant permission aux prévôt et échevins de Paris de faire élever une croix à la porte Baudoyer. ( Du Breul , Théâtre des Antiquités de Paris, p. 1067.)
12 mars 1366.
Le sire Jean Culdoé , prévôt des Marchands, assiste à un règlement sur le métier des boulangers de Paris. (Ordonn., t. IV, p. 708. )
Ordonnance rendus jwir Charles V • sur le fait de la Loete au vin estant en Crève. » (Ordonnantes rovaulx sur la juridiction de la prévôté des Marchands, édit. de 1644, in-foL, p. 263. )
juillet 1367.
Lettres par lesquelles Charles V défend de payer sur les denier» de la ville de Paris les sommes empruntées par feu Etienne Marcel , prévôt des Marchands de cette ville (Histoire de Charles le Mauvais, 2" partie, p. 291.)
Lettres portant que les libraires , écrivains , relieurs , parchemioiers de l'Université et leurs serviteurs seront exempts du guet , et ordonnant aux quartiniers, cinquanteniers et dixainiers de ne pas les tourmenter à cet égard. (Ordonn., t. V, p. 686.)
* 26 juin 1371.
Arrêt du Parlement qui maintient le nommé Jean Parnelle en la demeure et garde d'une des portes de la ville à laquelle les prévôt des Marchands et échevins l'avaient établi , et déclare les lettres obtenues par Maciot pour avoir la garde de la dite porte , tortionnaires, et comme telles les annule. (Extraits des titres de l'Hôtel de Ville, p. 36. —Mua. de la ville, a' 131.)
9 aoct 1371.
Copie de lettres de Charles V, portant privilégesdechevalerieaux prévôtdes Marchands, échevins et citoyens de Paris. (A. R. K. 978 —Ordonn. royaulx de la prévôté, etc., édition del528,in-4\)
1" février 1371.
Lettres portant que les ladres qui ne seront point natifs de Paris sortiront de cette ville, et se retireront dans les maladreries fondées dans leurs pays. « Charles, par la grâce de Dieu , Roy de France , etc. Il est venu à nostre cognoissance par la complainte de nos bieu amez les gens d'église, duprévôt des Marchands, des bourgeois, etc., etc. . (Ordonn., t. V, p. 451.)
juillet 1372.
Règlement qui fixe le prix du pain selon les différents prix du blé ; les échevins sont appelés à donner leur avis. (Ordonn., t. V, p. 499.)
3 octobre 1372.
Lettres qui maintiennent les barbiers de Paris dans le droit de panser les clous , bosses , apostumes , et les plaies qui ne sont pas mortelles. « Avons fait par plusieurs foix assembler en nostre cour de Parlement et ailleurs le prévôt des Marchands de nostre ville de Paris avec plusieurs autres personnes, etc. - (Ordonn., t. V,p. 530.)
6 janvier 1372.
Lettres qui nomment des commissaires pour faire un règlement sur l'usage dans lequel étaient les habitants de Montmorenci et de quelques autres lieux des environs de Paris de vendre du pain qui n'était pas pesé. Le prévôt des Marchands est au nombre de ces commissaires. (Ordonn., t. VI, p. 511.)
* janvier 1373.
Vidimus par Hugues Aubriot, garde de la prévôté de Paris, des lettres de Charles V qui remettent au prévôt des Marchands et aux échevins de Paris une amende par eux encourue. (A. R. K. 978.)
Lettres du Roi Charles , par lesquelles « il appert que les faulxbourgs de Paris sont tenus et réputez estre de la dicte ville de Paris, et une mesme ville sous le nom de la cité et ville de Paris. » (Extrait du Livre Rouge du Cbàtelet. — Ordonnances royaulx de la juridiction de la prévôté des Marchands , p. 264 , édit. de 1644. )
avril 1374.
Instruction et ordonnance sur la levée des droits d'aides. La ferme de ce droit est retirée au fils du prévôt des Marchands qui l'avait obtenue par faveur. (Ordonn., t. VI , p. 2 et 6. )
21 mai 1375.
Le prévôt des Marchands et les échevins assistent au Parlement de Paris, le 21 mai, à l'enregistrement de l'édit do la majorité des Rois de France. (Ordonn., t. VI, p. 30.)
Lettres patentes de Charles V au sujet des dettesd'Étienne Marcel. (Félibicn, t. V,p. 320.)
juillet 1379.
Lettres confirmant un arrêt du Parlement rendu sur le fait de la marée. Le prévôt des Marchands est au nombre des personnages consultés. (Ordonn., t. VI, p. 404.)
Confirmation des privilèges du prévôt des Marchands et des échevins de Paris , par Charles V. (A. R. K. 978.)
* mai 1382.
Acceptation de 80 000 liv. d'or de la ville de Paris, par Charles VI , sans préjudice des privilèges et exemptions de la dite ville pour l'avenir. (A. R. K. 978.)
mai 1382.
Lettres en faveur du prévôt des Marchands et des échevins de la ville de Paria. (Ordonn., I. I,p. 781.)
27 janvier 1382.
Lettres qui unissent la maison de ville assise en la place que l'on dit de Grève à l'office de la prévôté de Paris. (Ordonn., t. VI, p. 688. — Félibicn, t. III, p. 279.)
27 janvier 1382.
lettres qui abolissent la prévôté des Marchands de la ville de Paris et qui l'unissent à la prévôté de Paris. (Ordonn., t. VI, p. 685. — Félibien, t. III, p. 519-279. Le Roy, Dissertation, p. cm. — Sauvai, t. III. — Ordonnances royaulx de la prévôté des Marchands et échevinage de la ville de Paris, éditions in-fol. et in-4\)
Extrait des comptes du domaine de l'Hôtel do Ville de Paris. (Sauvai , t. III , p. 261 . )
1er mars 1388.
Pouvoir donné au prévôt de Paris pour faire nettoyer les rues de cette ville et pour y faire entretenir le pavé , avec une commission pour faire réparer les ponts , chemins et chaussées dans l'étendue de la vicoroté et prévôté de Paris. (Ordonn., t. VII, p. 243.)
Pièce relative au procès des habitants commerçants de Rouen contre les bourgeois hanses de Paris , au sujet du privilège des Marchand* de l'Eau. (Dcpping, Livre des Métiers, Introd. . p. xxx.)
* janvier 1390.
Copie de privilèges accordés par Charles VI au prévôt des Marchands , aux échevins de Paris, et à divers particuliers. (A. R. K. 978.)
9 octobre 1392.
Lettres qui révoquent toutes les permissions accordées de percer les conduits qui mènent l'eau dans les fontaines des Innocents , de M.iubuée et des halles, pour en conduire par des tuyaux particuliers dans quelque maison que ce soit, à l'exception des hôtels du Roi , e t de ceux des ducs de Berri , de Bourgogne ,
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d'Orléans et de Bourbon. Le garde de la prévôté des Marchands est commis à l'exécution de cette ordonnance. (Ordonn., t. VU , p. 510. — Félibien , t. Y, p. 320 et 321 . )
Vidimus par Jean Juvenel (des Ursins), avocat au Parlement, garde de la prévôté de» Marchands , des lettres de Charles VI du 3 décembre 1392, • à lui présentées par Jean de Mouy, Raoul et Chevalier, Henry et Alain Chauveau, Bcrthelin le barbier, sergens du Parloir aux Bourgeois , contenant que , sur la suplication du procureur et du clerc de la Marchandise, et des six sergens du dit Parloir , a ce qu'il plut au Roy les rétablir dans l'ancien usage d'avoir à la feste de Toussaiiils et de Noël deux robbes , sçavoir : celle de sergent , partie de drap rayé et d'autre drap plein , et les dits procureur et clerc , de drap de couleur du drap plein des dits sergens ; et leurs robbes fourrées de pannes d'agneaux blancs, lequel usage n'avoit été interrompu que depuis que le Roy avoil mis la prévôté en sa main. Le Roy mande à ses trésoriers de les en faire jœyer sur les revenus et exploits de la ville; la note sur les dites lettres porte qu'elles éloient expédiées pour les cent sols touruois que le procureur de la Marchandise et les six sergens prenoienl pour le dit droit de robbe. » (Extraits des titres de l'Hôtel de Ville , p. 34. — Mss. de la ville, n° 131.)
* 15 février 1392.
Charte de Charles VI relative aux robes des six sergents du Parloir. (A. R. K. 978. )
Lettres par lesquelles Charles VI ordonne à ses trésoriers , qui avaient refusé d'obtempérer à celles du 3 décembre 1393, de payer cent sols tournois par chaque robe au procureur et aux six sergents, suivant l'usage existant avant que la prévôté fût remise en sa main. (Extrait des titres de l'Hôtel de Ville, p. 35. — Mss. delà ville, n» 131.)
QUINZIÈME SIÈCLE
Nomination faite par Charles VI charge de mesureur de sel. (A. R. K. 979.)
a une
* 2 svim 1400.
Lettres patentes du Roi Charles VI qui défendent aux sergents de la Marchandise et du Parloir aux Bourgeois d'être à la fois sergents et marchands. (A. R. Scct. Jud. Reg. du bureau delà ville, ir», fol. 2 V.)
Lettres qui portent que les vendeurs de vins de la ville de Paris pourront contraindre ceux à qui ils en auront vendu à leur payer le prix par prise de corps ou saisie de leurs biens, sans que ces acheteurs puissent, par rapport à ces dettes, faire abandon et cession de biens. L'exéculion de ces lettres est confiée à Jean Ailgembourse , garde de la prévôté des Marchands. (Ordonn., t. VIII, p. 481.)
Nomination par Charles VI d'un courtier de vin et d'un mouleur de bûches. ( A. R. K. 979. )
Six lettres de Charles VI portant nomination de courtiers de vin , mouleurs de bûches, mesureurs et porteurs de sel. (A. R. K. 979.)
Privilège accordé par Charles VI aux marchands de vins de contraindre par corps leurs débiteurs. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol.. p. 133.)
Lettres adressées à Charles Culdoé, garde de la prévôté de Paris , par lesquelles il est défendu aux habitants de Paris de jeter dans la Seine des ordures, gravois et autres i dices. (Ordonn., t. IX , p. 43. )
Nomination par Charles VI d'un courtier en vins. (A. R. K. 979.)
f aoit 1404.
Transaction entre les maître et gouverneurs de l'hôpital du Saint-Esprit , et les curé et marguilliers de Saint-Jean en Grève, relativement au bâtiment du dit hôpital. (A. R. K. 979. — Voyez Appendice I , n» 4. )
* 26 janvier 1405; et 1406.
Privilèges accordés par Charles VI aux vendeurs de vin. (A. R. K. 979. )
12 aoit 1405.
Lettres de Charles VI portant que le garde de la prévôté des Marchands jouira des droits et revenus qui ap|mrtenaient à cotte ville avant la suppression de la dite prévôté. (Le Roy, Dissertation, p. cxxi. — Ordonn., t. IX, p. 703.),
7 aoit 1406.
Lettres qui portent que les sergents de la Marchandise pourront faire dans Paris les exploits concernant la juridiction de la prévôté des Marchands. (Ordonn., (. IX, p. 124.)
21 avru. 1407.
Lettres par lesquelles Charles VI établit pour trois ans une aide dont le produit sera employé à la réparation des chaussées de Paris. On y lit : « Couhans à plain du sens, loyaulté cl bonne diligence de nostre amé et féal secrétaire , maistre Charles Culdoe , garde de la prévoslé des Marchands, etc. » (Ordonn., t. IX, p. 708. — Félibien , t. V, p. 321 . )
« La Cour commet maislres iNicollc de Riencourt et Bertrand Quentin à veoir Testât du prévost des Marchands, afin que l'on puisse pourveoir à la requestefaicle par le die t prévost sur la réparation des chaussées de la ville de Paris. « (Registre du Parlement, Félibien, t. IV, p. 549.)
JAHVIER 1408.
Grandes gelées. Chute du pont Saint-Michel et du Petit-Pont. Taxes pour la réfection , etc. (Registre du Parlement, Félibien, t. IV, p. 550- 551.)
Lettres par lesquelles les hôteliers de Paris et des faubourgs sont exemptés de payer dorénavant l'imposition du foin et de l'avoine qu'ils fournissent à leurs hôtes pour leurs chevaux. (A. R. K. 979. )
Lettres par lesquelles Charles VI confirme tous les privilèges de la ville de Paris. ( Ordonn. , t. IX, p. 463. — Ordonnances royauU de la juridiction de la prévôté des Marchands , édit. de 1528, in-4", fol. sig. 6.)
Lettres par lesquelles Charles VI unit la propriété du Petit-Pont et les revenus des maisons qui y seront bâties aux rentes du Parloir aux Bourgeois , c'est-à-dire aux revenus de la ville actuellement administrés par le garde de la prévôté des Marchands, sous l'autorisation du Roi. (Le Roy, Dissertation, p. cxxn.)
19 aoi t 1410.
Édit de Charles VI en faveur des soixante arbalétriers de la ville de Paris. (Félibien, t. III , p. 523. — Ordonn., t. IX, p. 522. — Chartes des arbalétriers de Paris , p. 29. )
lettres par lesquelles Charles VI règle la confrérie des vendeurs de vin , dont il réduit le nombre à soixante. (Ordonn., t. IX, p. 568.)
Le prévôt des Marchands assiste au conseil du Roi en octobre 1410. (Ordonn. , t. IX, p. 544. — Idem avec plusieurs notables bourgeois, le 3 octobre 1411, p. 637; le 14 octobre, p. 642; le 2 et le 5 novembre , p. 647, 650 , 652 , 653. )
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20 AVB1L 1411.
Lettres adressées au garde de la prévôté des Marchands , qui portent que les officiers de la chambre des comptes seront exempta du guet et de la garde extraordinaire établie depuis peu >la ville de Paris. (T. IX, p. 681.)
12 juin 1411.
Lettres de Charles VI portant établissement d'une confrérie des archers de Paris , et d'une compagnie de cent vingt d'entre eux pour le service de la ville , et contenant des règlements pour leurs privilèges. (Recueil des chartes des arbalétriers de Paris , p. 34. )
* 28 DÉCEMBRE l4l 1 .
« Lettres contenant six demandes faicles par l'Université, le prévôt des Marchands et les bourgeois et habitants de Paris, contre les ennemis du royaume, robeurs et désobéissons et leurs fauteurs, et touchant quelques bulles avec le procès d icclte , avec le» responscs du Roi. . (A. R. K. 980.)
JAPiVIER 1411.
Lettres de Charles VI par lesquelles il rétablit la prévolé des Marchands et l'échevinage de la ville de Paris. (Le Roy, Dissertation , p. cxxiv. — Félibien, t. III , p. 526. — Ordonn. , t. IX , p. 668. )
Privilèges des archers de la ville. (Félibien , I V, p. 321 et 322.)
Lettres de Charles VI par lesquelles il suspend plusieurs officiers de l'exercice de leurs charges , entre autres le prévôt de Pari» et le prévôt des Marchands , et révoque les dons cl , assignations faites sur ses finances. (Ordonn., t. X.p. 59.)
Lettres par lesquelles Charles VI ordonne do faire une enquête sur les anciennes ordonnances , statuts, coutumes et usages, concernant
la juridiction du prévôt dc-s Marchanda et de* échevins de la ville de Paris , à l'effet de procéder à la rédaction d'une nouvelle ordonnance sur cet objet. (Ordonn., t. X, p. 31.)
Lettres de Charles VI portant ordre au garde du trésor des chartes du Roi de remettre au prévôt des Marchands et aux échevins tous les titres de la ville qui avaient été portés dans ce trésor lorsque la prévôté des Marchands fut mise en la main du Roi. ( Le Roy , Dissertation . p. cxxv.)
28 avril 1413.
Prisonniers livrés aux échevins et aux bouchers de Paris. (Registre du Parlement , Félibien, t. IV, p. 554.)
24 mai 1413.
Lettres par lesquelles Charles VI approuve el ratifie les emprisonnements faits par les habitants de Paris de plusieurs princes du sang , officiers des hôtels du Roi , de la Reine , du Dauphin , et autres. Ces lettres commencent ainsi : « Savoir faisons de la partie de noz très chiers et bien amez les prévôt des Marchands et eschevins , bourgeois et habitant de nostre bonne ville de Paris. • (Ordonn., t. X, p. 68.
— Arch. du royaume, K. 980.)
29 aoit 1413. Lettres de Charles VI par lesquelles il absout le prévôt des Marchands el les échevins de la ville de Paris des désordres commis à Paris et même dans son hôtel. (Ordonn., t. X, p. 163.
— Arch. du royaume , K. 980. )
Déclaration du Roi qui bannit les principaux chefs de la faction des Bourguignons. On y mentionne les lettres d'abolition du 24 mai de la même année. (Chronique de Charles VI du Religieux de Saint-Denis, publiée et traduite parM.Bellaguet,t. V, p. 171.)
Lettres par lesquelles Charles VI ordonne
que l'étape des vins qui se tenait aux halles de Paris se tiendra dorénavant sur la place de Crève. (Ordonn., t. X, p. 184.)
janvier 1413.
Lettres par lesquelles Charles VI ordonne que le prévôt des Marchands et les échevins de Paris recevront, par les mains des fermiers des aides, le tiers de celles qui ont été levées à Paris et qu'il a octroyées au prévôt des Marchands et aux échevins, pour être employées aux réparations de cette ville. (Ordonn. , t. X,
Lettres de Charles VI qui portent que ce qui est dû aux habitants de Paris , sur les biens de ceux qui ont été dernièrement déclarés rebelles , leur sera payé avant que la confiscation décernée contre eux puisse avoir aucun effet. (Ordonn., t. X, p. 199.)
Arrêt entre le doyen et le chapitre de l'église Notre-Dame de Paris et le prévôt des Marchands, sur le fait de la Marchandise. (A. R. K. 980.)
Lettres patentes du Roi Charles VI touchant le pont Notre-Dame. (Félibien, t. V, p. 323.)
Lettres par lesquelles Charles VI commet Jean Mauloue , conseiller au Parlement , pour rédiger une ordonnance sur la juridiction du prévôt dos Marchands et des échevins de la ville de Paris. (Ordonn., t. XI , p. 237.)
octobre 1415.
Lettres patentes par lesquelles Charles VI commet le soin de la sûreté et tranquillité de la ville de Paris aux présidents du Parlement, sans préjudice de l'autorité du prévôt des Marchands et des échevins. (Ordonn., t. X , p. 247. — Félibien , t. V, p. 260. )
Lettres de Charles VI portant règlement pour la juridiction des prévôt des Marchands et échevins de la ville de Paris , et établissement de plusieurs offices pour la police des ports et marchés de la même ville. (Ordonn., t. X , p. 257. — Voyez sur cette ordonnance la notice sur les anciennes archives de l'Hôtel de Ville, § II, Appendice III.)
Lettres par lesquelles Charles VI ordonne d'avoir en la copie que le procureur du Roi de l'Hôtel de Ville de Paris a fait faire de l'ordonnance sur la juridiction du prévôt des Marchands et des échevins de cette ville, la même foi qu'en l'original. (Ordonn., t. X, p. 348. — Voyez, sur ce manuscrit, l'Appendice III, notice sur les anciennes archives de l'Hôtel de Ville de Paris. )
10 mars 1415.
Acte par lequel le prévôt des Marchands et les échevins , en rapportant les lettres patentes de Charles VI qui leur accordent la propriété du pont Notre-Dame , s'engagent à réparer ce pont, et à payer au trésor royal une redevance annuelle. (Avec sceau. A. R. J. 151, n» 104.— Félibien, t. V, p. 323.)
* 21 mars 1415.
Arrêt par lequel les prévôt des Marchands et échevins ont Injustice et connaissance du droit (Us aydes à eux octroyez .mesme contre un escollier, et amende contre lui pour l'avoir voulu empescher en vertu de son privilège. An dit arrêt est attaché l'exécutoire rendu contre le dit écoUer le 26 mai 1416. (A. R. 980. )
Lettres par lesquelles Charles VI ordonne que les chaînes de Paris seront remises entre les mains du prévôt des Marchands et des échevins. (Ordonn., t. X, p. 360.)
Lettres de Charles VI par lesquelles il permet
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au prévôt des Marchands et aux échevins de la ville de Paria, qui faisaient Caire une nouvelle fortification au-dessus du Louvre, de faire abattre une pointe de maçonnerie de carreaux qui était plaquée contre une saillie do maçonnerie, près de la tour du Château de Bois, pour faire un passage de cette tour à la nouvelle fortification. (Ordonn., t. X, p. 420.)
Ordonnance du prévôt de Paris , déclarant qu'il sera publié par les carrefours que le sceau de la Marchandise a été volé. (Traité delà Police, t. I, p. $62. — Félibien , t. IV, p. 566.)
* 14 mars 1417.
Sentence rendue par Guillaume Ciriasse , prévôt des Marchands, et les échevins de Paris, sur une vente de trois milliers de cotterets , à raison de douze cents pour chaque millier, entre Nicolas de Bar et Simon Fouyn , dans laquelle appert que la Reine , ayant pris fait et cause pour le dit Fouyn , avait fait renvoyer la cause au Parlement, en vertu des leU très patentes y énoncées , qui y attribuaient toutes ces causes , lequel , par arrêt aussi mis dans la dite sentence, en date du 12 février 1417 , avait renvoyé à la ville comme d'un fait de sa connaissance. (Extraits des titres do l'Hôtel de Ville, p. 3. - Bibliolb. de la ville, Mas. n» 131.)
Lettres de Charles VI , par lesquelles il enjoint au prévôt de Paris (de concert avec le prévôt des Marchands et les échevins) de faire fortifier et approvisionner celte ville , afin de pouvoir résister aux Anglais. (Ordonn., t. X, p. 407.)
Ordonnance du Roi Charles VI sur une aide levée i Paris. (Félibien , t. III, p. 545.)
Lettre du Dauphin au prévôt des Marchands
et aux échevins et bourgeois de Paris, touchant la mort du duc de Bourgogne. (Félibien, t V, p. 262.)
Lettres de Charles VI , par lesquelles il maintient les prévôt des Marchands et échevins de la ville de Paris dans le droit d'avoir la grande disposition des tours et fortifications de Paris, approuvant, en tant que besoin est , les changements qu'ils ont jugé à propos d'y faire. (A. R. K. 979. — Ordonn., t. XI , p. 79.) — Lettres par lesquelles Charles VI augmente la valeur du marc d'argent. Le prévôt des Marchands assiste au conseil tenu dans cette occasion. (Ordonn., t. XI, p. 78.)
« Maison sise rue des Planches de Mibrai , où souloit pendre pour enseigne l'Image Notre- Dameetabbalue jusqu'au rès de chaussée, pouf faire le chemin du pont Notre-Dame , par l'ordonnance du prévôt des Marchands et des échevins de la ville de Paris. » (Sauvai , 1. 111 ,
* 14 aolt 1421.
Lettres patentes du Roi , qui commet au prévôt des Marchands , aux échevins , quartiniers , cinquanteniers , dixainiers , le soin d'asseoir une taille sur les habitante de Paris exempts ou non exempts, suivant leurs facultés, afin de payer les maçons qui doivent détruire les forteresses des environs de Paris où se retirent les voleurs et les pillards. (A. R. K. 979.)
Lettres patentes de Henri VI , roi de France et d'Angleterre, portant confirmation des privilèges et exemptions accordés aux arbalétriers de la ville de Paris. (Recueil des chartes des arbalétriers de Paris. 1770 , in-fol. , p. 35.)
27 mai 1424.
Lettres de Henri VI, roi de France, concernant le privilège des bourgeois de Paris rela-
livement aux maisons vacantes ou en ruines sur lesquelles ils ont des hypothèques.
(Ordonn., t. XIII, p. 47.) Ordonnance de Henri VI , etc. touchant les rentes constituées sur les maisons et héritages assis en la ville de Paris. (Ordonn., t. XIII , p. 49.)
Arrêt pour le commerce entre la ville de Paris et la ville de Rouen. (A. R. K. 979.)
Lettres de Henri VI, roi d'Angleterre, soidisant roi de France , par lesquelles il enjoint au prévôt de Paris et aux prévôt des Marchands et échevins d'informer contre ceux qui ont fait aucunes démolitions aux murs et fortifications d'iccUc ville et de les faire punir. (A. R. K. 979. — Ordonn., t. XIII, p. 109.)
* 17 août 1427.
Attestation par Poncet Jossuin , garde des fortifications , do constructions faites près de la tour Saint-Bernard, etc. (A. R. K. 979.)
23 février 1429.
Lettres par lesquelles Henri VI , roi de France et d' Angleterre, donne pouvoir au prévôt des Marchands et aux échevins de la ville de Paris de réduire & trente-quatre le nombre des soixante vendeurs de vins de cette ville (Ordonn., t. XIII, p. 146.)
Lettres de Henri VI , Roi d'Angleterre , soidisant Roi de France, lesquelles confirment les privilèges accordés par les Rois de France aux bourgeois et habitants de Paris. (Ordonn., t. XIII, p. 171.)
Lettres d'abolition du Roi Charles VII en faveur de la ville do Paris. — Autres lettres du duc de Bourgogne. (A. R. K. 979. — Félibien, t. m, p. 558.)
Lettres patentes de Charles VII, portant confirmation des privilèges et exemptions accordés aux arbalétriers de la ville de Paris (Recueil des chartes des arbalétriers de Paris.
Lettres du Roi Charles VII pour la réduction des courtiers de vins. (A. R. K. 980.) — Deux autres pièces sur le même sujet de l'année 1432.
Lettres par lesquelles Charles VII enjoint au prévôt des Marchands et aux échevins de la ville de Paris de pourvoir à la garde de cette ville. (Ordonn., t. XIII, p. 291.)
Confirmation par Charles VII des privilèges
ordonnances de 1170, 1269, 1351. (A^R. K 980.)
Privilèges accordés à la ville de Paria par Charles VU , avec rappel des mêmes privilèges par les Rois Philippe Auguste, Louis X, Philippe de Valois. (A. R. K. 980.)
* 13, 18 avril 1439.
Deux ordonnances du Roi Charles VII relatives aux fortifications de la ville de Paris. (A. R. K. 980.)
Compte du domaine de Paris. (Sauvai, t. III , p. 655.)
26 mai 1449.
Déclaration de Charles VII portant que comme la ville a été exemptée de la taille en reprenant le tiers des aides pour la guerre, elle reprendra le tiers si la taille est rétablie. (A. R. K. 980. — Ordonn., t. XIV, p. 52.)
* 7 juillet 1449.
Privilèges accordés par Charles VII aux porteurs de blés. (A. R. K. 981.)
DEUXIÈME PARTIE
12 rtvaiB» 1451.
Lettres par lesquelles Charles VII confirme celles de Charles VI qui autorisent les vendeurs de vins de la ville de Paris à contraindre leurs débiteurs par prise de corps. (Ordonn., t XIV, p. 188.)
9 mai 1457.
Lettres patentes portant pouvoir au prévôt des Marchands et aux échevins de faire rétablir le pont de Mont, et de régler ce qui serait payé par les voituriers pour ce rétablissement. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 156.)
* 15 mai 1458.
Arrêt d'appointcmcnt pour les moulins sur Seine près le port au Foin , jadis appelé du Temple. (A. R. K. 980.)
Privilèges de franc-sallé accordés par Charles VII et Louis XI au prévôt et aux échevins de Pari». (A. R. K. 981.)
Ëdit du Roi Louis XI portant confirmation des six-vingts archers de Paris , créés par le Roi Charles VI le 12 juin 1411, avec les mêmes privilèges, franchises et exemptions que les arbalétriers de la dite ville ci-devant créés. ( Recueil des chartes des arbalétriers de Paris, 1770, in-fol., p. 46.)
Confirmation des privilèges des habitants de la ville de Paris, donnés par le Roi Louis XI , et faisant mention de ceux qui ont été accordés par les Rois ses prédécesseurs. (Ordonn., t. XV, p. 48.)
Lettres par lesquelles Louis XI ordonne qu'il soit délivré au prévôt des Marchands, aux échevins, au clerc et au procureur de la ville de Paris un setier de sel par an , au grenier à sel de Paris , en payant seulement le droit de marchands. (Ordonn., t. XV, p. 19.)
Lettres de Louis XI relatives aux différends existant entre les marchands de Rouen et de Paris, pour la navigation de la Seine. (Ordonn. , t. XV, p. 463.)
Ordonnance par laquelle Louis XI déclare que les marchands acquitteront la foraine à Paris, si bon leur semble, à six deniers pour livre, et no serout pas tenus pour cela de donner caution. ( Ordonn. royaux de la juridiction de la prévôté des Marchands, édit. do 1528. in-4", fol. cv r°.)
* aolt 1465.
Lettres par lesquelles le Roi abolit en faveur de la ville toutes impositions, à la réserve seulement du huitième du vin vendu en détail. — 9 novembre. Confirmation de la dite abolition et exemption. — 16 novembre. Consentement des généraux. (A. R. K. 981.)
3 aoit 1465.
Abolition de la juridiction et des droits fiscaux établis à l'occasion de la foire Saint- Ladre , à la requête du prévôt des Marchands et des échevins. (Ordonn., t. XVI, p. 339.)
24 octobre 1465.
Exemption de tous subsides, aides, tailles, subventions accordés aux prévôt des Marchands , échevins , procureur du Roi , greffier et receveur de l'HAtcl de Ville de Paris, durant l'exercice do leurs fonctions. (A. R. K. 981. — Ordonn. de Louis XIV, p. 135. — Ordonn., t. XVI , p. 376.)
9 novembre 1465.
Confirmation et concession nouvelle aux bourgeois de Paris du privilège de ne pouvoir être tenus de plaider ailleurs qu'en cette ville et d'exemption du ban et arrière-ban pour les nobles et autres tenans fiefs , etc. (A. R. K. 981. —Ordonn. royaux de la juridiction de la prévôté des Marchands, édit. in-4« de 1528, fol. 5 V.)
Lettres concernant les privilèges des gents du Parlouer aux Bourgeois et de la Marchandise de Paris. (Félibien , t. III , p. 563. — Ordonn., t. XVI, p. 441.)
Lettres par lesquelles Louis XI déclare que les bourgeois de Paris ne peuvent être contraints à loger par fourriers. (Ordonn. royaux de la juridiction de la prévôté des Marchands, édit. de 1528 , in-4», fol. cv v. — Archiv. du roy.,K. 981.)
9 avril 1465.
Lettres du prévôt des Marchands et des échevins au chancelier. — Réception des lettres adressées à ceux-ci par le chancelier. — Convocation des notables à l'Hôtel de Ville pour en entendre la lecture. (Collection des documents inédits, t. Il, p. 225; des documents historiques inédits tirés des manuscrits de la Bibliothèque royale, par M. Champollion- Figeac , pièce 19* des lettres , mémoires , etc. , relatifs à la guerre du Bien Public , publiés par M. J. Quicheral.)
f 13 mai 1466.
Enquête par le garde de la prévôté de Paris sur la possession 1° de la maison dite le Parloir aux Bourgeois réclamée par le prévôt des Marchands et par les échevins; 2* de la maison dite au presbitère réclamée par le doyen de l'église Sainl-Germain-rAuxerrois. (A. R. K. 981.— Appendice I,n* 5.)
Lettres relatives à la sûreté des fossés de Paris. (On empêche les habitants d'y jeter leurs immondices.) (Ordonn., t. XVI, p. 521.)
* juin 1467.
Privilèges accordés par Louis XI aux porteurs de grains, etc. (A. R. K. 981.)
Location de la bastille de la porte Saint-
Ilonoré, faite à Jehan Pocaire moyennant quatre livres parisis. (A. R. IL 981.)
Lettre de hanse accordée à Antoine Dyan, marchand piémontais. (A. R. K. 981. — Voyez notre première partie, livre II , chap. i. )
Lettres par lesquelles Louis XII déclare • que nul ne peut empescher ne retarder les vivres que on ameine à Paris ne mettre subsides nouvelles. ■ (Ordonn. royaux de la prévôté des Marchands, édit. de 1528, in-4*. fol. en r°.)
Privilèges accordés A la ville de Paris pour les traites de blés. (A. R. K. 981. — Ordonn., t. XVUI, p. 63.)
Lettres qui attribuent aux prévôt des Marchands et échevins la connaissance et la décision sommaire des causes mues et à mouvoir pour raison des aides accordées à la ville. (A. R. K. 981.)
Masure et petit jardin joignant , sis en la rue de Jouy, en l'espace où furent jadis les fossés joignant des vieux murs de la ville et de la fausse poterne de Saint-Paul, 2 pièces. — Expédition en parchemin d'un acte passé pardevant Gucrout et Marcel, notaires à Paris, par lequel Laurent Raoullet a confessé avoir pris et retenu à titre de rente annuelle et perpétuelle , des prévôt des Marchands et échevins de la ville, la masure et petit jardin sus désignés. (A. R. Q. 1247.)
Union et incorporation des marchands et habitants de Tournay aux corps et communautés des Marchands de Paris, et autres étant en la compagnie française, concernant la vente des vinB. (Ordonn., t. XVIII, p. 312.)
DEUXIEME PARTIE
27 mars 1480.
Exemption accordée par Louis XI an prévôt des Marchands et aux échevins et habitants de Paris , d'aller ou envoyer à la guerre par raison des fiefs qu'ils tiennent. (Ordouii., t. XVIII, p. 610.)
Lettres patentes de Charles VIII portant confirmation des privilèges et exemptions des six vingts arbalétriers de la ville de Paris. (Recueil des chartes des arbalétriers de Paris. 1770, in-fol. , p. 52.)
Charte de Louis XII confirmant les privilèges accordés par Charles VIII aux prévôt, échevins et bourgeois de la ville de Paris, faisant mention de toutes les chartes accordées par ses prédécesseurs. (A. R. K. 981. — Ordonn. royaux, etc., édit. do 1528. — Ordonn. , t. XIX, p. 176.)
Exemption d'impôts en faveur des seize quartiniers de la ville de Paris. (Ordonn., t. XIX, p. 464.)
Sentence du Parlement de Paris au sujet de l'élection du capitaine des archers de la ville. rFélibien, t. IV, p. 608.)
16 février 1492.
Assemblées de ville pour fournir mille hommes soudoyés au Roi. (Reg. du Parlement. — Félibien , t. IV, p. 612.)
Assemblée pour un vaisseau de guerre demandé par le Roi à la ville. (Idem. — Félib., i. IV, p. 612.)
Charte par laquelle Louis XII confirme les privilèges de la ville de Paris. (A. R. K. , 981.)
Autres lettres patentes de Louis XII por-
tant confirmation des privilèges et exemptions des six vingts archers de la ville de Paris. (Recueil des chartes des arbalétriers de Paris. 1770, in-fol , p. 61.)
Lettres patentes de Louis Xll portant confirmation des privilèges et exemptions accordés aux six vingts archers et soixante arbalétriers de Paris. ( Recueil des chartes des arbalétriers de Paris. 1770, in-fol. , p. 60.)
19 décembre; 9 janvier 1499.
Lettre d'octroi du Roi Louis XII pour la construction du pont Notre-Dame. (Félibien, t. III , p. 570. — Arrêt du Parlement sur la chute du pont Notre-Dame. Ibid. , p. 571.)
Pont Notre-Dame. — Entrée du cardinal d'Amboise, légat du pape. (Félibien, t. V, p. 323 à 325. — Extr. des reg.)
SEIZIÈME SIÈCLE
Maisons abattues pour faire l'épaulement du pont Notre-Dame et indemnités payées par la ville aux propriétaires des maisons. (Reg. du Parlemeut. — Félibien, t. IV, p. 617.)
Acquisition par la ville de Paris d'une maison pri-s l'église Saint-Denis de la Châtre dont la démolition était nécessaire pour la construction du pont Notre-Dame. (A. R. K. 981. ;
Lettres par lesquelles Louis XII concède pendant quatre années à la ville de Paris un octroi sur le bétail à pied fourchu pour la construction du pont Notre-Dame (du 20 février 1501);— autre du 3 nov. 1505; — autre pour trois ans de sept sols sur chaque prise de sel
mm
(du 15 mai 1506); — autre sur le poisson de mer pour un an (du 26 août 1511). (Sauvai, t. III, p. 649.)
11 avril 1502.
Arrôt rendu par la cour au profit du prévôt des Marchands et des échcvina contre l'éveque d'Auxerre qui est condamné à réiargir lespertuia sur l'Yonne. ( A. R. K. 982. — Ordoun roy.,i644,p. 446.)
8 aoit 1504.
Acquisition faite par les maîtresses et bonnes femmes de la chapelle Saint-Etienne llaudry, à Paris, de la rente annuelle et perpétuelle de six livres parisis , à prendre sur une maison sise à Paris, nie de la Haute- Vannerie. (B. R., Portefeuille Blondeau. Cartons sur Paris.)
Délibération de l'Hôtel de Ville relative au Parloir aux Bourgeois. (A. R., Reg. de l'Hôtel de Ville, H. 1779, fol. 134 v. — Appendice I, a* 6 )
Inventaire de l'artillerie de l'Hôtel de Ville. {A. R. K. 982. — V. Appendice I, n» 6 bis.)
Transport du corps du duc d'Orléans , père du Roi Louis XII. — L'administration de l'Hôtel-Dieu confiée aux bourgeois. (Félibicn , l. V, p. 327. — Extr. des reg.)
Aides sur les vins, sel, etc. , octroyées par Louis XII à la ville de Paris. (A. R. K. 982.)
Délibération touchant l'Hôtel-Dieu. — Députation pour le mariage du duc do Valois , avec madame Claude de France et suite. (Félibien, t. V, p. 327 et 328. — Extr. des reg.)
* 23 février 1507.
Arrêt du Parlement qui déclare que le prévôt et les échevine de la ville de Paris feront
reconstruire à leurs frais les maisons de la rue devers Petit-Pont, qui avaient été démolies pour élargissement. (A. R. K. 982.)
Navire accordé au Roi par la ville. — Ordre du Roi pour faire exercer les bourgeois aux armes. (Félibicn, t. V, p. 328. — Extr. des
Suite de ce qui regarde l'Hôtel-Dieu. (Félibicn, I. V, p. 329. — Extr. des reg.)
* mars 1508.
Confirmation accordée par le Roi comme souverain à ceux do la ville de Bruges en Flandre, d'une foire franche de six semaines, établie en la dite ville par l'empereur, au nom et comme mainbourg de l'archiduc d'Autriche, prince de Caslille, et par le dit archiduc comte de Flandre, commenç. le 15 janv. et finiss. le 16 févr. par chacun an, avec sauf-conduit à tous Marchands et û leurs biens et marchandises; excepté les ennemis bannis et fugitifs, et ceux qui sont obligés envers le Boi et ses foires de Champagne et de Brie, etc. (A. R. K. 982.)
* 19 mars 1508.
Achat par le prévôt et les échevina d'une rente de cent sept sols parisis appartenant au couvent des Céleslius, et hypothéquée sur une maison de la rue de la Juiveric, abattue pour l'élargissement de la dite rue. (A. R. K. 982 )
* 26 jANViF.n 1509.
Provisions d'une charge de sergent du Parloir aux Bourgeois. (A. B. K. 982.)
Lettres des habitants de Bruges portant prières et requête au prévôt des Marchands et aux échevins do Paris de faire publier leur foire dans cette ville. (A. R. K. 982.)
Te Deum et procession pour la paix entre
DEUXIÈME PARTIE
(Félibien,
t. V, p. 329 et 330. — Extr. des reg.)
Autorisation délivrée par le Parlement au prévôt et aux échovins de faire construire des maisons sur le pont Notre-Dame. — Enquête sur lea réparations à faire à l'église de Saint- Denis de la Chaire , à cause de l'élargissement de la rue de la Juiverie. (A. R. K. 982.)
16 mars 1510.
Sentence du Parlement de Paris au sujet de la conduite des archers et arbalétriers de la ville dans les cérémonies. (Félibien, t. IV,
Deux arrêts du Parlement, avec enquêtes, suppliques et significations, relatifs aux procès entre le prévôt et les échevins de la ville de Paris et la veuve de Jehan llalleville, au sujet des nouvelles constructions du pont Nolre- (A. IL K. 982.)
Ordre à la ville de faire fondre de l'artillerie. (Félibien, t. V, p. 330 et 331 — Extr. des reg.)
♦ avril 1512.
Déclaration de Guillaume AUegrin, conseiller du Roi en Parlement, des droits qu'il avait comme seigneur du fiefdeCouldray,àGonesse, sur la bouteillerie du couvent de Saint-Denis. (A. R. K. 982.)
Quatorze pièces relatives à l'exemption de ban et arrière-ban, accordée aux bourgeois de Paris. (A. R. K. 982. — Ordonnances royaux, etc., édit. de 1528, in-4% fol. cran)
Aide de 4 000 livres demandées à la ville de Paris par le Roi Louis XII. félibien, t. III, 573.)
Montre générale des habitants de Paris.
Félibien, t. V, p. 331. - Extr. des reg.)
Ordonnances de Louis XII et de François I" portant établissement d'octroi en faveur de la ville de Paris, pour la couvrir de 20 000 livres par elle donuées à cause des guerres. (A. R. K. 982.)
Arrêt du Parlement accordant pendant une année à la ville de Paris un octroi sur les vins, sel et poissons, pour l'aider à supporter les dépenses raites à l'occasion des funérailles du feu Roi et du don de 10 000 livres pour l'arrivée du nouveau Roi François 1". (A. R. K. 982.)
1514 et 1515.
Entrée du Roi François I" à Paris. (Félibien , t. V, p. 331 et 332. — Extr. des reg.)
Cahier des privilèges des bourgeois de Paris jusqu'en 1515. (Extr. des ordonn.— A. R. K. 982. — Ordonn. royaux, etc., édit. de 1528, in-4", fol. cmi v.)
Ordonnances pour droits d'aides et subsides de guerre pour la défense de Paris. (A. R. K.
Arrêt d'appointement entre le prévôt des Marchands et échevins et les habitants du vieux pont Notre-Dame avant sa chute . arrivée en 1499. (A. R. K.982.)
La ville consultée par le Roi sur le traité de Madrid. (Félibien, t. V, p. 332 et 333. — Extr. des reg.)
* 26 ja»vikr 1519.
Transaction avec un locataire i vie d'une maison sur le pont Notre-Dame. (A. R. K. 982.)
Création des rentes sur l'Hôtel de Ville de Paris. (Félibien, l. III. p. 578 )
Arrêt du Parlement confirmatif de la sentence du prévôt cl des échevins de Pari», qui condamne Julien DnuTillier à la peine du fouet, pour exaction par lui commise en la vente des bois. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 661.)
m Ans 1523.
Éditde François 1" portant création de cent arquebusiers de la ville de Pari», avec les mêmes droits, privilèges el exemptions que les archers el arbalétriers ci-devant créés. fRecueil des chartes des arbalétriers de Paris, 1770, in-fol., p. 63.)
* novembre 1523.
Pièces relatives à la défense de Paris contre les Anglais. « Commission de Charles de Vendosmois , pair de France , lieutenant général du Roy , au premier h uissier de Parlement , pou r faire les réquisitions portées dans une autre précédente commission en suivant les lettres des prevosts des Marchands et eschevins, etc. , etc. » (A. R. K. 983.)
Rang de l'Hôtel de Ville à une procession publique, le Roi présent (Félibien, t. III, p. 581.)
Mesures de sûreté prises à l'égard des portes et fortifications, lors de la captivité de Frauço:s I". — Ordre aux quartiniers de se loger aux portes de la ville, p. 661. — Visite sur les remparts Faite par M. de Montmorency , 662. — Levée de Ô00 hommes pour y travailler, 663. — Portes de la ville fermées à neuf heures, ouvertes à quatre heures, 672. — Porte ouverte à l'heure accoutumée. (Félibien, t. IV, p. 649 , 650 , 654.)
Location de l'ancienne porte Saint-Denis, dile Porte-aux-Peintres. — Affaires de la ville avec le chapitre de N. D. (A. R. K. 983.)
Pièces originales relatives à la délivrance du Roi , et à la paix avec l'empereur, avec un inventaire du temps. (A. R. K. 983.)
Lettres dclarégcntemèrc du Roi François 1". accordées à la ville de Paris pour l'indemniser de la ratification qu'icelle régente avait exigée du traité fait avec le Roi d'Angleterre pendant la prison du Roi. ( Félibien , t. III. p. 583. )
* 15 mars 1527.
Lettre du Roi qui annonce son projet de résidence au Louvre. Élargissement de la rue d'Auslruche, vulgairement d'Osteriche. (A. R. K. 984.)
Lettres patentes du Roi François 1" portant concession de quelques aides à l'Hôtel de Ville de Paris, pour le remboursement et les intérêts d'un emprunt de 20000 livres. (Félibien, t. III, p. 595.)
Pièces relatives à la captivité du Roi François I", à sa délivrance età celle de ses enfante. — Lettres et édita de François I" pour les octrois votés, et la cotisation des habitants de Paris privilégiés ou non, laïques et ecclésiastiques , relativement aux deux millions écus d'or au soleil , stipulés par traité pour la dite rançon , etc. , etc. — Délibérations de la ville de Paris. ( A. R. K. 983.)
Don de 150 000 livres fait au Roi par la ville, pour la rançon du Roi et la délivrance des enfanta de France. (Félibien, t. V, p. 333 et 334. — Extr. des reg.)
Pièces relatives à l'administration de la ville de Paris, fontaines publiques, notifications, etc. (A. R. K. 984.)
DEUXIÈME PARTIE
* 7 jarvikr 1529.
Quittance du receveur des parties casuelles
de la somme de 150 000 livres tournois, promise et octroyée en don par les habitants de Paris, pour subvenir à la rançon du Roi François I". (A. R. K. 984.)
Achat de maisons pour la construction d'un nouvel Hôtel de Ville. — Adjudication des travaux. — Sculptures, etc., etc. (A. R. K. — Reg. de l'Hôtel de Ville, 1779. - Appendice I , n«7.)
Lettres de François 1" au prévôt et aux échevins de la ville de Paris , relatives à l'exécution du quai du Louvre et à l'octroi qu'il fait à la ville pour travaux d'embellissement. (A. R. K 984.)
* ji:ih 1530.
Lettres du sieur de la Barre, relatives à l'achèvement du pont et quai du Louvre , que le Roi veut voir finirprompteroent et en pierre. (Exlr. des reg. de l'Hôtel de Ville ù ce sujet — A. R. K. 984.)
Lettre de François I" au prévôt des Marchands et aux échevins de la ville de Paris, pour leur annoncer le traité de paix fait avec l'empereur , et les engager à le célébrer par les réjouissances d'usage en celte occasion. (A. R. K. 984.)
Mandement du Roi avec une autre pièce relativement a sa captivité et à sa délivrance.
Deux pièces relatives à la construction du quai du Louvre, et à la clôture de la ville de Paris. (A. R. IL 984.)
Procession en actions de grâces de la déli-
vrance des deux fils du Roi François lw. — Entrée du chancelier du Prat, légat a la t ère. (Félibien, t. V, p. 1535-36 et 1537. — Extr. des reg.)
Arrêt du Parlement confirmutif de la sentence du prévôt et des échevins qui condamne à la peine du fouet le nommé Guillet, charretier, pour vol de bois. (Ordonn. de Louis XIV. in-fol. , 1676, p. 662.)
* 2 eévbieh 1531.
Lettres patentes par lesquelles François I" concède au prévôt des Marchands et aux échevins de la ville de Paris , pour l'espace de six années , trois aides ou octroi sur le poisson . le sel cl le vin , « pour les produits de ces trois aides eslre converliz et employez es fortiffications et réparations des fossez, porteaux, murailles, rempars , quais , fontaines, eu l'achupt des maisons circon voisine» de l'Ostel de la dicte ville, pour l'accroissement d'icellui; suivant l'arrest de la dicte court de Parlement, aussi à faire fere le quay du Louvre , encommencer semblablement celluy du port l'arcovesque où afflue la marchandise nécessaire pour la fourniture de la dicte ville, aussi le pavillon de la porte Sainct-Anthoine et autres ouvraiges nécessaires à faire en ycelle ville. • (A. R. K. 938. — Bibliothèque royale, S. F. 1138.)
Obsèques de la duchesse d'Angouléme, mère du Roi François I". (Félibien, t. V, p. 337-38-39 et 340. — Extr. des reg.)
* 25 mai 1532.
Lettres par lesquelles François 1" demande au Bureau de l'Hôtel de Ville 12 000 livres, pour armer une flotte contre les États barbaresqués. (A. R. K. 982.)
Pièces relatives aux fontaines publiques. — ! Exlr. des reg. de l'Hôtel de Ville. (A. R. K. I 084.)
S'ensuivent les journées que noble homme et sage, M. de Pomereuil, conseiller du Roi et maître de ses comptes à Paris , commissaire en cette partie, a vaqué en la chambre du conseil, pour le fait du recouvrement de la somme de 150 000 livres tournois, accordée au dit seigneur par les habitants de la ville de Paris pour sa rançon et délivrance de nos seigneurs ses enfants. (A. Ri K. 984.)
* 24 aobt 1532.
Copie d'une lettre adressée par François I" à M. de Barbizieux, gouverneur de l'Ile-de- France, pour empêcher le transport du blé à l'étranger, à cause de la disette. (A. R. K. 984.)
gouverneur et prévôt de Paris, p. 342. — Extr. des reg.)
t 23 avril 1533.
Lettres patentes de François K* relatives a ta construction de l'Hôtel de Ville et à l'église du Saint-Esprit. (A. R. K. 984. — Appendice I, n«8.)
Maison de Jean de Vignolles an coin de la rue Aubry-le-Boucher. - Permission accordée par la cour au dit Vignolles de faire une tonraelle triomphant à l'antique , imagée du Roy et autres ymages. » (Félibien , t. IV, p. 680.)
Réception du duc de Norfolk , ambassadeur du Roi d'Angleterre. (Félibien, t. V, p. 341. — Extr. des reg.)
f 6 août 1534.
I -et très patentes de François I" relatives à l'érection de l'Hôtel de Ville de Paris. (A. R. K. 984. — Appendice I , n« 9.)
Lettres des Rois Louis XI, Louis XII et François I" qui exemptent le prévôt des Marchands et les écbevins du ban et rA. R. K. 984 )
f 6 août 1534. Ordonnance do François Ier, relative aux embellissements de la ville de Paris et à la démolition des anciennes portes. (A. R. K. 984. — Voyez 1" partie, liv. 1", ebap. 2.)
* 13 mars 1535.
Lettres patentes de François 1" qui confirment le prévôt et les écbevins de Paris dans le droit de disposer des offices de la ville vacants par mort, résignation ou forfaiture. (A. R. K. 984.)
* 14 mars 1535.
Lettres qui permettent à ceux qui ont des blés à vendre de les pouvoir distribuer et vendre, en gros ou en détail, en leurs greniers et ailleurs, nonobstant l'ordonnance et autres lettres ci-devant faites, et de les mener nux marchés et lieux publics. (A. R. K. 984.)
* 21 mars 1535.
Déclaration du Roi au prévôt et aux écbevins pour que les Marchands et sujets de l'empereur puissent faire faire , par leurs procureurs, achat de vins, nonobstant certaines lettres contraires à cette déclaration. (A. R. K. 984.)
* 3 il in 1535.
Lettres qui exemptent la ville de Paris de porter aux coffres du Louvre les deniers communs, dons, et octrois des villes de sa juridiction cl ressort. (A. R. K. 984.)
Convoi et
de Labarre,
L'ordre de la procession où fut promenée la « chasse de Madame Saincte Ceneviefve pour prier qu'elle fut advocate envers Dieu, pour nous donner le beau temps, parce que il avoit esté deux mois entiers sans cesser de pleuvoir, au moyen de la quelle pluie on ne pouvoit faire l'aousl, ne cueillir les fruietz de la terre. • (A. R. K. 984. —
DEUXIÈME PARTIE
t. IV , p. 686. — Regial. de l'Hôtel de Ville, t. V, p. 343-346.)
Travaux pour le» fortifications de la ville. (Félibien, t. IV, p. 691.)
* 14 aoit 1536.
Lettre de hause délivrée & Jehan Guelin, voir décembre 1461. (A. R. K. 984 )
•j* 8 SEPTEMBRE 1536.
Ordre du roi François I" pour la continualion des travaux de l'Hôtel de Ville. (Appendice I , n« 10.;
Paris fortifié. — Six mille hommes de guerre, soudoyés par la ville. — Entrée du roi d'Ecosse à Paris. (Félibien, t. V, p. 346 à 348. - E*t. des reg.)
Règlement pour fournir Paris do grains.
(Reg. du Parlement. — Félibien, t. IV, p. 692.)
Pièces relatives aux aides , octrois et privilèges en faveur de la ville de Paris (A. R. K. 984.)
Sentence pour hure abattre la vanne du moulin de Chesy qui empêchait la navigation. (A. R. K.984)
* 16 avril 1537.
Gratifications accordé™ par le Roi aux
membres de- la municipalité, conseiller, quartiers et autres. (A. R. K. 984.)
t 17 avril 1537.
Lettre du roi devant Hesdin , adressée au prévôt des Marchands et aux échevins, de cesser les travaux de l'Hôtel de Ville et des autres monuments. (A. R. K. 984. — Appendice I, n* 11.;
* 85 juis 1537.
Lettre de M. de Montmorency au prévôt et
aux échevins de Paris ]>our la fonte de l'artillerie. (A. R. K. 984.)
Extraits des registres de l'Hôtel de Ville relatifs à une demande, faite par le Roi, de trois mille hommes de pied aux frais de la ville de Paris. (A. R. K. 984. — Félibien, t. V.
Procession solennelle , faite par l'ordre du prévôt des Marchands et des échevins de la ville de Paris. (A. R. K. 984. — Félibien, t. V. p. 348. -49, -50 et -51. — Extr. des reg.)
* 16 juillet 1538.
Lettre du roi François I", relative à la juridiction du faubourg Saint-Jacques. (A. R. K. 984.)
* 6 février 1538.
Ordonnance de recouverture de la porte de Bussy (A. R. K. 984.)
* 25 avril 1539.
Demande de dommages et intérêts adressée au prévôt et aux échevins pour les dégâts commis par la chute de la tour de Billy. (A. R. K. 985.)
f 6 septembre 1539.
Devis des ouvrages de charpente de l'Hôtel de Ville de Paris. (A. R. K. 985. — Appendice I, n* 12.)
* 20 octobre 1539.
Lettre du maréchal de Montmorency au prévôt des Marchands et aux échevins pour adresser à Dieu des prières , et le remercier d'avoir rendu la santé au roi. (A. R. K. 965.)
* octobre 1539.
Pièces relatives à la clôture de Paria , et à l'élargissement du carrefour de Mybray.
Lettre du Roi qui enjoint au prévôt des
Marchands cl échevina de rester jusqu'à la fin
des cérémonies. (A. R. K. 986.)
Entrée de l'empereur Charles V , à Paris. (Félibien, t. V, p. 351. — Exlr. des reg.)
* 6 nf.cEMBiiK 1540.
Lettres de François 1" aux prévôt et échevins de la ville en faveur do Tudesquyn, ouvrier en armes. (A. R. K. 985.)
Convocation du ban et arrière-ban. — Nouveaux octrois accordés à In ville de Paris par François I". — Baux de maisons, travaux divers. — Droits réclamés , anciennement dus aux religieux bénédictins de Saint-Denis. — Vingt lettres originales écrites tant par le Roi que par ses ministres le ebaucelier Poyet. de Neufville, le cardinal de Tournon , etc. (la plupart relatives aux fortifications de Chaulny.; (A. R. K 985.)
Préparatifs pour l'entrée de l'empereur Charles V à Paris. (Reg. de l'Hôtel de Ville de Paris. Arcbiv. du Roi. — Archives cur. de l'hist. de France, par Cimber et Dnujou , t. III, p. 427. — Reg. du Parlement , Félibien , IV,
Deux pièces relatives à la couverture de l'Hôtel de Ville de Paris. (A. R. K. 985. — Appendice I, n« 13, 14.)
f 15 niN 1541 Marché et devis fait double à l'Hôtel de Ville entre J. Iluillot, charpontier de la grant coignéc , d'une part , et le prévôt des Marchands, etc., pour ouvrage de grosse charpenlcrie à faire pour le dit hôtel cl bâtiment, moyennant onze cent cinquante livres tournois. r.\. R. K. 985. — Appendice I , n" 15.)
f 11 JIIMF.T 1541.
Délibération relative aux ouvriers du bâti-
ment neuf de l'Hôtel de Ville. (A. R- H. 1780.
— Reg. , fol. 19 v. — Appendice I , n* 16.)
Requête présentée au prévôl des Marchands et aux échevins , par Etienne Bernard, marchand libraire de Paris, pour être autorisé à augmenter sa maison en y joignant un terrain vague qui se trouvait entre le pont de la porte Saint- Victor et le fossé du rempart, qui appartenait à la ville. — Rapport de Charles le Comte, maître des œuvres de la ville de Paris, suivi de l'autorisation accordée au dit Bernard, 8 août 1542. (A. R. K. 985.)
Maison neuve , avec tourncllc , bâtie au coin de la ruelle de l'Asne-rayé où était l'ancienne Porle-aux-Peiutres. (Reg. du Parlement, Félibien, t. IV, p. 704.)
Information relative à la guerre contre l'empereur et le roi d'Angleterre. — Lettres patentes révoquant tous les receveurs des deniers communs , et nommant de nouveaux receveurs , à l'exception de la ville de Paris qui conserve le droit de nommer les siens.
— Autres lettres patentes de François I" pour lever une année de cinquante mille hommes. — Autres portant aides, dons, octrois, pour les fortifications et décorations de la ville de Paris, etc. (A. R. K. 985.)
Arrêt du Parlement qui donne mainlevée aux bourgeois de Paris des fiefs nobles sur eux saisis, pour raison de ban et arrière- ban (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 136.
Lettres patentes relatives aux subsides et levées d'hommes pour la guerre contre les Anglais. — Création d'archers et d'arbalétriers, avec leurs privilèges. Lettres originales du Dauphin (Henri IL) (A. R. K. 985.)
DEUXIEME PARTIE
Obsèques de l'amiral Chabot. (Félibien, t. V, p. 367 et 358 (extrait des reg.)
Privilège accordé par François I" aux prévôt des Marchands, échevins, procureur du Roi, greffier et conseillers de la ville de Paris, pour le commit limus aux requêtes du palais , et exemption des droits de gros et aides du vin de leur cru , tant qu'ils seront en charge. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 137.)
jiin 1544.
Lettres patentes de François I" portant confirmation des privilèges des arbalétriers, archers et arquebusiers de la ville de Paris , et notamment de leur exemption de tous droits d'aides. (Itecueil des chartes des arbalétriers de Paris, 1770, in-fol., p. 70.)
Le soin des pauvres de la ville confié au prévôt des Marchands et aux échevins. Établissement du bureau des pauvres. I Reg. du Parlement, Félibien , t. IV, p. 711.) — Lettres patentes du roi François 1" à ce sujet. (Félibien, t. V,p. 284.)
Ordonnance de François I" pour levée d'argent pour entretenir cinquante mille hommes contre l'empereur. — Autre pour levée de sept mille ciuq cents hommes destinés à la défense de Paris. — Lettres de François 1" au cardinal de Meudon , gouverneur de Paris ; cotisation pour solder des pionuiers. (A. R. K. 985.,
* ji.-ii.let 1544.
Cri public pour faire venir les immondices de la ville de Paris aux nouveaux remparts. —Cri a son de trompe pour faire défense aux ouvriers travaillant aux fortifications ou à toutes autres personnes de » emporter hors des dictes fortifications aucuns bastons de saulx et autres boys qui sont pour servir ès
dictes, etc. » — Supplique adressée au cardinal de Meudon, gouverneur de Paris, par les chanoines de SainUBenoit, de diminuer le nombre des pionniers qu'ils devaient fournir aux fortifications. — Supplique adressée au cardinal de Meudon par Antoine Pathoillct , secrétaire du Roi au Parlement de Piémont et bourgeois de Paris, dont le jardin avait été pris pour élargir les fossésdu coté de Saint- Victor, et chez lequel six archers avaient été mis comme garnisaires parce qu'il refusait de payer quarante livres auxquelles il avait été imposé. — Lettre de François 1" aux prévôt et échevins de la ville de Paris relative aux fortifications. (A. R. K. 085.)
* 2 aoit 1544.
Reçu de Jehan Cuérin , capitaine des arbalétriers, d'un rôle comprenant le nom de ceux qui n'ont pas fourni lespionuiersqu'ilsdevaient envoyer travailler aux fortifications, par lequel Jehan Cuérin s'engage à contraindre ces retardataires. (A. R. K. 985.)
Lettres patentes (pour la levée de cinquante mille hommes) de deniers sur les bonnes villes du rcssortde Paris. — Réduction desmesureurs de bois. Lettre du cardinal de Meudon, lieutenant général du Roi à Paris. — Fortifications de la ville de Paris. — Lettres diverses. — Confirmation d'exemption de subsides, tailles, subventions en faveur du prévôt des chands cl des échevins. (A. R. K. 985.)
Arrêt pour faire paver la rue de Seine. (Reg. du Parlement, Félibien, t. IV, p. 715.)
Édit du roi François I" par lequel les sentences des prévôts des Marchands et des échevins seront exécutées nonobstant l'appel.
(Ordonn. royaux, etc., édit. de 1644, in-fol., p. 235. Dans l'édit. in-4* de 1528 du même recueil on trouve des lettres sur cet objet datées de 1515, fol. cvm v.)
un
Lettre originale d'Antoine, duc de Vendôme.
— Commission du Roi pour les grains et |x>ur l'approvisionnement du camp de Boulogne.
— Ordonnances et mandement de François I" du 27 décembre. — Le prévôt des Marchands et les échevins de la ville de Paris déchargés de poursuites dirigées contre eux , etc. (A. R. K. 986.)
Débat pour savoir à qui appartient la nomination des administrateurs de l'hôpital de la Trinité. (Reg. du Parlement, Félibien, t. IV, p. 733.)
Avènement du roi Henri II. (Reg. de l'Hôtel j de Ville. — Archives curieuses de l'histoire de j
France, de Cimber et Danjou , t. III , p. 440.)
jax vir.it 1547.
Lettres potenles de Henri II portant conGr-
des privilèges et exemptions des cent arquebusiers de la ville de Paris. 'Recueil des chartes des arbalétriers de Paris, 1770, in-fol. , p. 75.)
Lettre du Roi au sujet du gouverneur de ses bûtes, etc. (Reg. de l'Hôtel de Ville. Archives curieuses de Cimber et Danjou, t. III , p. 448.)
Fdit du roi Henri H relatif aux sentences du prévôt des Marchands et des échevins de la ville de Paria. (Ordonn. royaux, etc., édil de 1644, in-fol., p. 235.)
Première année du règne de Henri II; lettres patentes pour la solde de 7500 hommes pendant quatre mois. — Autres pour établir des travaux publics en faveur des pauvres valides, et détruire la mendicité à Paris. — Procès et condamnation au gibet de J. Fournier pour avoir contrefait les sceaux de la chancellerie, etc.; rachat par le Roi des fermes de pied
fourché. — lettre originale du Roi aux prévôt et échevins de Paris. — Édit de Fontainebleau en décembre , portant confirmation des privilèges des prévôt des Marchands, échevins, etc.
Banque proposée à la ville et rejelée. (Félibieu, t. V, p. 358.) (Extrait des reg.)
* 2 janvier 1548.
Lettre par laquelle Henri II prévient les prévôt et échevins qu'ils aient à se trouver le lendemain mardi à Saint-Denis, pour assister à la remise des corps saints. {A. R. K. 987.)
f 15 m Ans 1548.
Délibération relative aux ouvriers qui travaillaient au bâtiment neuf de l'Hôtel de Ville. (A. R. II 1781 , reg. de l'Hôtel de Ville, t. IV, fol. 137 v*. — Appendice I, n° 17.)
f 16 mars 1548.
« Marché faict par le prevosl des Marchands et les eschevins avec les orfcbvrcs y dénommez, pour faire uu vaisseau d'or (d'eseu), de haultcur de un pied huit pouces en triangulaire, et en la forme et manière y déclarée , pour d'iceluy en faire par la ville présent au Roy à son entrée en icclle. ( A. R. K. 987. — Voyez le chap. m du liv. 111 de notre première partie.)
* 2 mai 1548.
Lettre du Roi qui accorde un octroi à la ville de Paris pour payer les gens de guerre. (A. R. K. 987.)
* août 1548.
Vente par-devant notaire faite par le Roi aux prévôt des Marchands et échevins, d'un droit à percevoir sur le vin et le poisson entrant à Paris. (A.R. K.987.)
Entrée de la princesse de Ferrare à Pari» (Félibien , t. V, p. 358-59 et 360. — Extr. des
reg.)
DEUXIÈME PARTIE
Pièces relatives aux aides el octrois de la ville de Paris. (A. R. K. 987.)
* 29 avril 1549.
Lettres patentes du roi Henri II , contenant le règlement et l'ordre que doivent tenir les officiersde la ville dans lesentrées solennelles. (A. R. K. 987.)
* mai 1549.
<• Vidimus du garde de la prevosté de Paris, de la commission du Roy du 14 may 1549, aux provost des Marchans et eschevins, pour faire fortiffier l'isle Louviers , y construire un havre et au dessus un fort et hastillon , et es isles aux Vaches et de Nostrc-Dame , faire des ponts de bateaux, pour venir assaillir le dit fort, par eabatement , et pour plus grande magnificence de Teutrée du Roy et de la Reyne. - — Édil relatif au commerce du bois. (A. R. K. 987.)
7 jus 1549.
Ordonnance par laquelle Henri II décide que tous marchands de bois et autres qui feront amener échalas dans Paris, ne les laisseront sur le chemin plus d'un jour, et que les dits échalas seront mis au rabais trois jours après leur arrivée au port. (Ord. roy., etc. édil. de 1644,in-fol., p. 310.)
Privilèges des officiers de la ville de Paris. — Contrat de vente à rachat perpétuel au prévôt et aux échevins de la ville, des fermes de l'aide de douze deniers pour livre, etc. , etc., pour subvenir à la solde d'une armée contre les Anglais : 250 000 livres, pour Paris. (A. R. K. 987.)
t août 1549.
Cinq pièces dont lettres patentes du Roi, acte de vente, quittances relatives à l'achat d'une grange à mettre l'artillerie de la ville de Paris. (A. R. K. 987. — Appendice 1 , n" 18, 19,20, 21.)
Entrée du Dauphin , fils du Roi Henri II , à Paris. — Entrée de Henri 11 et de la Reiue Élisabelh. — Procession à l'occasion des hérétiques. (Kélibien, t. V, p. 360. — Extrait des reg. )
* avril 1550.
Lettres patentes du Roi pour interdire Uni au Parlement qu'aux receveurs géuéraux des finances , la faculté de s'immiscer, soit dans les offices, soit dans la comptabilité de la ville de Paris. (A. R. K. 988.)
Édit de Henri 111, portant création d'un capitaine général des trois compagnies d'archers, arbalétriers el arquebusiers delà ville de Paris, réduites en une seule compagnie , avec suppression des capitaines d'icclles qui seront lieutenants du sieur Antoine de Belloy, lequel Sa Majesté auroit pourvu en la dite charge de capitaine général. (Recueil des chartes des arbalétriers de Paris, 1770, in-fol., p. 108.)
Propositions pour la clôture des faubourgs. Pont du Louvre, etc. — Avis de la ville sur une proposition touchant le guet — Ouverture de la porte de Neslc au public. — Avis du conseil de ville sur une proposition touchant le guet. — (Félibicn , t. V , p. 378 à 380. — Exli . des reg.)
4 JAISVIKR 1551.
Arrivée d'un chirurgien habile à tailler la pierre. ( Reg. de l'Hôtel de Ville ; Arch. curieuses de Cimbcr et Danjou, t. III , p. 449. )
Lettres patentes du Roi pour faire payer aux habitants de la ville de Paris leur part de contribution, pour la levée de 7500 hommes. (A. R. K. 988.)
Polices des pauvres. (Reg. de l'Hôtel de
Ville -, Arch. curieuses de Cimber et Danjou , l- III, p. 449.)
f 13 aoit 1551.
Marché des peintures du petit bureau des bâtiments neufs de ÏHôlel de Ville. (Extr, des reg. — V. Appendice I , n" 21 , bis.)
f 14 NOVEMBRE 1551.
Délibération des prévôt des Marchands et échevins relative à la démolition de l'ancienne Maison aux Piliers, et à l'artillerie de la ville. (Extr. des reg. de ÏHôlel de Ville. — Voir Appendice l, n"22.)
* 18 janvier 1552.
Lettres patentes de Henri 11, relatives aux rues , places et lieux inhabités de la ville de Paris , et aux possesseurs de flefs dans cette ville. (A. R. K. 988.)
* 19 janvier 1552.
Commission donnée au prévôt des Marchands et aux écbevius de Paris, de faire défenses à tous les notaires tant du Chàtelct que de la prévôté de Paris, de recevoir aucuns contrats de constitution de rente depuis 10 livres et au-dessus, avant que la somme de 490 000, à recouvrer sur cette ville, etc., ait été fournie. (A. R. K. 988.)
19 ji ix 1552.
Processions d'actions de grâces pour les victoires remportées par le Roi. (Reg. de l'Hôtel de Ville; Arch. curieuses de l'histoire de France, par f.iinber et Danjou, t. III, p. 450. ;
* 22 JtiK 1552.
Ordonnance du prévôt et des échevins de la somme de 45 livres pour le maître des œuvres de charpenterie de la ville, pour évaluation de terrains échangés, et de travaux de charpente faits à l'Hôtel de Ville. (A. R. K. 988.}
22 jcin 1552.
Feu de la Saint-Jean. (Reg. de l'Hôtel de
ville , Arch. curieuses Cimber et Danjou, t. III r p. 451.)
* 6 JMLLET J552.
Exemptions et privilèges en faveur des officiers de l'Hôtel de Ville de Paris. (A. R. K. 988.)
•j" 13 SEPTEMBRE 1552.
Extrait des registres de l'Hôtel de Ville relatifs à la police de la place de Crève. (Voir Appcnd. 1 , n° 23.)
f 10 OCTOBRE 1552.
Ameublement pour la chambre du prévôt des Marchands. (Extrait des reg. de l'Hôtel de Ville. — Voyez Appendice I , n' 24.)
Réception de l'ambassadeur du roi d'Argus. ( Reg. de l'Hôtel de Ville ; Arch. curieuses de l'histoire de France, de Cimber et Danjou, t. III, p. 453.)
Pièces relatives au cens, aux rentes et aux droits d'exemption de la ville de Paris. (A. R. K. 988.)
Lettres patentes qui ordonnent au prévôt et aux écbevius de Paris de faire le procès à ceux qui ompûchent le travail des fortifications, et de faire planter des potences près des hastelliers. (Ordonn. de Louis XIV, in.-fol., 1676, p. G63.)
* 28 juillet 1554.
Lettres patentes du Roi relatives aux charges de mesureurs de charbon. (A. R. K. 988.)
Jugement du Bureau de la ville de Paris qui ordonne le rachat d'une rente de x sousparisis, due à l'abbaye de Lonrçchamp sur une maison sise à Paris, à la porte Baudoyer, ■ où souloit anciennement }iendre pour enseigne l'Homme » (A. R. Q. 1247.)
DEUXIÈME PARTIE
Édit de Henri 11 , ordonnant aux habitants de Paria de porter leur vaisselle d'argent à la Monnaie, pour leur en être constituées rentes au denier douze par les prévôt des Marchands et échevins de cette ville. (Félibien, t. V, p. 287.)
Pièces relatives aux aides et aux octrois de la ville de Paris. (A. R. K. 988.)
Pièces originales et extraits des registres de l'Hôtel de Ville relatifs à l'élection et à la condition des officiers. — Règlement du Roi qui déclare que les quartiniers ne pourront être échevins et quartiniers ensemble. (A. R. K. 988. — Ordonn. royaux, etc. Édit. de 1G44 , in-fol., p. 318.)
Continuation des fortifications de la ville de Paris. (Félibien, t. V, p. 383. —Extrait des
f 15 mai 1555.
Création de rente dont le capital devait être en partie employé à l'achèvement du nouvel Hôtel de Tille. (Bibliolh. de la Ville, Achat Joursanvaut , n* 1 103. — Appendice I , n° Î5.)
Réception de l'ambassadeur de l'Empereur, l'élibien, t. V, p. 383 — Extrait des reJK
Pièces relatives aux dons et octrois» de la ville de Paris. (A. R. K. 988.)
1556. ' (kV
La défense d'élire des gens de robe prévôts des Marchands levée. (Félibien, t J, p. 3£5- — Extrait des reg.) $
Bulle du pape pour le cac$nj£ (Reg. de l'H.'itel de Ville; Archives curieuses de Cimber et banjou, t. III , p. 456.) — Pompe funèbre
du cardinal de Bourbon , p. 385. — Assemblée solennelle à l'Hôtel de Ville de Paris, où la Reine se trouva, p. 386. (Félibien, t. V. — Extrait des reg. )
août 1557.
Lettres patentes de Henri II portant confirmation des privilèges et exemptions des archers , arbalétriers et arquebusiers de la ville de Paris. ( Recueil des chartes des arbalétrier* de Paris, 1770, in-fol., p. 76.)
* 1557-1558. Pièces relatives aux dons et octrois de la ville de Paris. (A. R. K. 988.)
16 avril 1558.
Arrêt du Parlement qui casse l'élection comme prévôt des Marchands, du sieur de Bragelonne, lieutenant particulier du Chàlelet, en exécution d'un édit du mois d'octobre 1547, qui , en réservant l'élection aux bourgeois et notables, déclarait les fonctions municipales incompatibles avec les offices de judicature. (Voyez Extraits des registres du Parlement sous Henri II, par M. Taillandier, t. XVI, p. 45ÎI des Mémoires de la Société royale des tauaires de France.)
ijCarrousel du Roi Henri II à la rue Saint- An- Hne, p. 388 —Festin du Roi à l'Hôtel de jwle, p. 388. (Archives curieuses de Cimber et banjou, t. III, p. 457.) — Nouvelle proposition pour établir le guet royal , p. 390. ( Féli- Dien , t. V. — Extrait des reg.)
Confirmation des privilèges des bourgeois de Paris. (A. R. K. 988.) — Pièces relatives aux dons et octrois de la ville de Paris. (A. R. K. 988.)
Déclaration du Roi portant que le revenu des aides, impositions et gabelles, vendu au pré-
vot des Marchands serait perçu par la ville et non parles receveurs généraux. (A. R. K. 968.)
Rang dos députés de Paris aux étala d'Orléans, p. 390. {Félibien, t. V.— Extrait des reg.)
Déclaration du Roi qui exempte du guet les procureurs, contrôleurs et receveurs de la ville de Paris. (A. R. K. 989.)
Déclaration du Roi Charles IX portant commandement aux habitants de Paris de porter leurs armes en la Maison de Ville. (Félibien, t. III, p. 662.)
Lettres du Roi aux officiers municipaux. — Convocation des États généraux. — Relation de l'Incendie de la Tour de Rilly, etc. ( Arch. curieuses de Cimber et Danjou, t. V, p. 411.) -Assemblée de la Ville à l'évêché, p. 391- Aasemblée des trois états à Paris, p. 391. — Ordre de désarmer lca habitants de Paris, p. 392. (Félibien , t. V. — Extrait des réf.)
Deux lettres de Catherine de Médicis r tives au meurtre du duc de Guise. (A. R 1024. — Voyez notre texte, liv. III , chap. h.)
Convoi du duc de Cuise et supplice de Poltrol , son assassin , p. 392. — Recherche des armes et mesures pour la sûreté de la ville , p. 395. [Félibien , t. V. — Extrait des reg.)
Ordonnance rendue par Charles de Cosse , comte de Rrissac , pour faire cesser les vexations commises par les gens de guerre. (A. R. K. 1011.)
» de l'Hôtel de Ville retranchées aux
séditieux. (Reg. du Parlement. — Félibien, t. IV, p. 806.)
Lettres patentes de Charles IX portant confirmation des privilèges et exemptions de cent arquebusiers de la ville de Paris. (Recueil des chartes îles arbalétriers de Paris , 1770, in-fol. , p. 79.)
Établissement de la juridiction des jugesconsuls des Marchands. (Félibien, t. III, p. 671.)
Les armes des habitants portées à l'Hôtel do Ville, puis rendues en partie, p. 396. — Convoi du sieur de l'Escalopier, échevin , p. 3%. — Projet de règlement pour les officiers des trois compagnies des arbalétriers et arquebusier», p. 397. (Félibien, t. V. — Extr. des reg.)
Pièces relatives aux dons et oclroisde la ville dcParis. Constitutions de rente. (A. R. K. 989.;
Ordonnance sur la forme des jugements du prévôt des Marchands et des échevins. (Reg. du Pari. — Félibien, t. IV, p. 813 )
tires patentes de Charles IX pour faire les saillies et oste vens des maisons de de Paris. (Félibien, 1. 111, p. 680.)
■j* 1 3 août 1 564 .
Lettres par lesquelles Catherine de Médicis annonce aux magistrats municipaux qu'ils suivront pour leurs élections le même mode que par le passé, nonobstant les lettres patentes de Charles IX. — (V. notre texte, prem. part., p. 159, noie 2.)
Service funèbre pour l'Empereur Ferdinand I, p. 398. (Félibien, t. V. — Extr. de»
reg.)
DEUXIÈME PARTIE
Lettres patentes du Roi relatives aux bois flottés. (Ordonn. roy., etc., in-fol. , 1644, p. 423.)
Lettres patentes de Charles IX portant règlement pour le service des trois compagnies d'archers , arbalétriers de Paris. (Recueil des chartes des arbalétriers de Paris, 1770, in-fol.,
Pièces relatives aux dons et octrois delà ville de Paris. (A. R. K. 989.)
Arrêt touchant le droit de hanse et compagnie française. (Reg. du Pari. — Félibicn, t. IV, p. 820.)
Ordonnance au sujet des blés. (Reg. du Parlera. — Félibieu, t. IV, p. 818.)
Confirmation et changement de nom du duc d'Anjou, frère du Roi Charles IX, p. 399. — Première pierre du grand boulevard , près les Tuileries, assise parle Roi Charles IX, p. 401. — Banque proposée à la ville et rejetée, idem. ( Félibien , t. V. — Extr. des reg. )
* mai 1567.
Confirmation des privilèges des quartiniers delà ville de Paris.— Constitution de rentes sur Tllôtel de Ville de Paris en faveur du duc de Lorraine. — Autres constitutions de rentes de la même année. (A. R. K. 989.)
Commission au prévôt des Marchands et aux échevins pour lever par les quartiers sur les habitants do cetto ville et faubourgs, 1 200 pionniers garnis d'outils nécessaires pour faire hors la ville une tranchée destinée à asseoir le camp des gens de guerre, tant de pied que de cheval. (A. R. K. 989.)
Lettres patentes de Charles IX, par lesquelles il ordonne cent bourgeois en chaque quartier de Paris, pour assister la justice quand ils en seront requis. {Félibicn, t. 111, p. 701.) — Permis au prévôt des Marchands de donner à bail les maisons des sujets rebelles qui ont quitté la ville. (Reg. du Parlem. — Félibien, tom. IV, pag. 822.)— Lettres patentes de Charles IX , portant établissement des capitaines de la ville de Paris, et permission aux citoyens d'icelle de prendre les armes. ( Félibien , t. III , p. 703.) — Commission au prévôt des Marchands et aux échevins de la ville de Paris de lever 4 400 hommes de guerre à piod. (Félibien, t. III, p. 706.) — Ordre pour prévenir les assassinats fréquents à Paris, p. 401. — Ijes armes rendues aux Parisiens et ôtées aux hérétiques , idem. — Levée de 4 400 hommes pour la défense de Paris, idem. — Différente ordres pour la sûreté de la ville, idem. (Félibien, t. V. — Extr. des reg.)
Lettre du Roi et autorisation pour fabriquer de la poudre et fondre de l'artillerie. (A. R. K. 989.)
4 février. Règlement des privilèges des archers , arquebusiers, etc. — 12 mars. Assignation de rente pour vaisselle. — 17 septembre. Don gratuit de la ville de Paris au Roi d'une somme de 300 000 livi-es pour les frais de la guerre. (A. R. K. 989.)
Lettres des échevins et gouverneurs de la ville de Senlis au prévôt et aux échevins de la ville de Paris relativement au soutien mutuel que doivent se prêter les deux villes pendant les guerres. (A. R. K. 1011.)
Permission au prévôt des Marchands et aux échevins de faire foire de la poudre à canon. (Reg. du Parlera. — Félibien, t. IV, p. 823.)
Règlement pour maintenir la sûreté en la ville de Paris et l'ordre entre les capitaines et bourgeois portant les armes. (Félibien, t. III, p. 707.) — Ampliation du Roi Charles IX aux prévôt des Marchands et écbevins de Paris, pour l'exécution de l'ordonnance du 24 décembre 1 567 , rapportée ci-dessus. — Mandement des prévôt des Marchands et écbevins de la ville de Paris sur le môme sujet, idem, 709.
La ville se rend caution du paiement des Reitres, p. 404. — Don de 100 000 livres fait au Roi par la ville, idem. — Juridiction des prévôt et écbevins sur la milice de la ville, idem. — Ordre pour la sûreté de la ville, idem. (Félibien , t. V. — Extr. des reg.)
Rente constituée en faveur des Capitaines, Lieutenants , Enseignes de la garde de Paris. ( A. R. 989. ) — Arrêts sur les rentes de l'Hôtel de Ville. ( A. R. K. 989. ) — Plusieurs cahiers de constitutions de rente sur l'Hôtel de Ville de Paris. ( A. R. K. 989.
— Lettres patentes en faveur du prévôt des Marchands et des écbevins de Paris. ( Reg. du Parlement. — Félibien , t. IV , p. 829. j — Pompe funèbre du comte de Rrissac, p. 405.
— Levée d'hommes pour le service de la ville, idem. (Félibien, t. V. — Extr. des reg.)
Lettres d'exemption accordées à la ville de Parisdccontribuer à la levée de 50000 hommes de pied. — Cahiers des charges et deniers levés sur le clergé. (A. R. K. 990) — Confirmation par Charles IX de l'élection de plusieurs quartiniers et conseillers de la ville de Paris. — 21 avril. Nomination du Roi par les prévôt et cehevins de Michel Tamponnet au lieu de Jacob, ci-devant commis par Sa Majesté à faire la recette et paiement des gages des officiers et archers du guet. Érection de celte charge en titre d'office —Création du dit office aux
gagea de 100 fr. pour le dit Tamponnet.
Visites des maisons et hôtelleries, p. 406. (Félibien, t. V. — Extr. des reg.)
Règlement pour la recherche du bois de chauffage tant dans les maisons de religion que chez les bourgeois de la ville de Paris. (Ordonn. roy. , etc. , in-fol. , 1644, p. 511.)
* 5 aoit 1571.
Lettres pour contraindre tous les marchands depuis le pont de Vernon à conduire leur bois à Paris. (A. R. K. 990.)
Milices de la ville congédiées, p. 406. — Entrée solennelle du Roi Charles IX à Pans. idem. — Entrée de la Reine Elisabeth d'Autriche, femme du Roi Charles IX , à Paris, p. 414. — L'interprétation de six histoires faites de sucre, pour la collation de la Reine. (Félibien, t. V— Extr. des reg.)
Lettres patentes du Roi Charles IX relatives aux nettoyage el embellissement de la place de Grève, devant l'Hôtel de Ville. (A. R. K. 990. — Voir Appeudice l , n- 26 et 27.)
Remise à la ville de Paris d'une partie de sa cotisation pour les Reitres. (A. R. K. 990.)
m 22 AOIT Al 1" SEPTEMBRE 1572.
Extraits des registres el chroniques du Bureau de la ville de Paris. (Félibien, t. V. — Extr. des reg. — Arch. cur. de Cimber et Danjou, t. VII, p. 211.)
Extrait du compte 17* de M* François de Vigny, receveur du domaine de la ville de Paris.
DEUXIÈME PARTIE
des recettes et dépenses par lui faites à cause des rentes et revenus de la dite ville. On trouve dans la recette, des détails fort curieux sur l'argent que tirait la ville de Paris des locations de différentes maisons et hôtels qui lui appartenaient, sur la location des anciennes fortifications ; et dans la dépense des renseignements non moins intéressants sur les dépenses faites par l'Hôtel de Ville pour le feu de la Saint-Jean qui a précédé la Saint-Baitliélemy. (Sauvai t. III , p. 623. )
* 21 aolï 1572.
Droits et privilèges conservés à la ville de Pari» d'employer salpêtre et fondre artillerie (A. R. K.990.)
Permission au prévôt des Marcbond» et aux échevins de faire veuir de Picardie 400 muids de farine, à cause de la disette. — Mandement au prévôt des Marchands et aux échevins « de faire payer dans trois jours par les aisez leur cotisation suivant les roolles à ceste fin dressez et envoyez, et leur en constituer rente à denier douze, sur la ferme du nouvel impôt sur les draps, velours, etc. » — Pic-ces relatives aux dons, octrois cl impôts de la ville de Paris. (A. R. K. 990. )
Réception des ambassadeurs de Pologne etc. , p. 424. — Entrée solennelle du roi de Pologne à Paris, p. 429. (Félibien, t. V. — Extr. des reg.)
çois de Vigny , receveur du domaine de la ville de Paris. (Sauvai , t. III , p. 644.)
Pièces relatives aux dons, octrois et levées de la ville de Paris. (A. R. K. 990.)
Lettres patentes du Roi relatives aux
u chevalier du guet , et à cause des ol et archers. (A. R. K. 990.)
♦ 23 jus 1575.
Lettres au prévôt des Marchands et aux échevins, pour recouvrer et prêter au Roi la somme de 2 000 livres, au denier douze, destinée à entretenir des vaisseaux et dcB gens de guerre. (A. R. K. 990.)
* 31 juillet 1575 au 3 juillet 1765.
Trente-six expéditions sur parchemin de bail à loyer de trois maisons sises rues de la Tixeranderie et du Mouton , dont les adminislratcursdel'hôpital général du SaintrEspri tétaient propriétaires. (A. R. Q. 1247.)
Lettre |>ortanl exemption de solde en faveur
du clergé. (A. R. K.990.)
* 25 aoit 1576.
prévôt des Marchands et aux
4 mai 1574.
Lettres patentes qui ordonnent au prévôt de Paris, ou à son lieutenant, de connaître du différend survenu entre un capitaine des archers et un des dits archers, et au prévôt des Marchands et aux échevins de juger l'affaire définitivement. (A. R. K. 990. — Ordoim. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 665.)
Extraits du dix-huitième compte de M» Fran-
l.ettrcs au
échevins pour contraindre les cotisés en retard pour le paiement des Suisses. (A. R. K. 990.)
•j* 8 OCTOBRE 1576.
Lettres patentes de Henri III relatives au déblaiement de la place de l'Hôtel de Ville. (A. R. K. 990. — Voir Appendice 1 , n° 28.)
Pièces relatives aux dons, octrois, levées de la ville de Paris. (A. R. K. 990.)
Privilège octroyé par le roi Henri III au
OO
prévôt des Marchand» et aux échevins qui seront et ont été depuis vingt ans eu charge.
(Ordonn. royaux de la juridiction de la prévôté des Marchands, édit. de 1644, i»-fol., p. 240.;
Il »EPTEMBRE 1577.
Arrêt du Parlement sur un différend élevé entre les jurés vendeurs et contrôleurs de vins et les marchands de vins de cette ville. (Ordonn. royaulx . etc.)
Lettres octroyées au prévôt des Marchands et aux échevins portant mandements h la cour de faire faire le papier terrier de la ville de Paris , dont les titres avaient été perdus dans les guerres ou autrement. (A. R. K. 990.1
Aides , octrois et rentes constituées sur l'Hôtel de Ville de Paris (A. R. K. 990, 1009.)
14 jlim 1578.
Arrêt du Parlement qui donne aux jurés vendeurs et contrôleurs de vins un délai de six semaines pour se faire payer de ceux qui leur en auront acheté, faute de quoi ils ne pourront revendiquer le dit vin entre les mains d'un tiers acheteur. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 240.)
Arrêt du Parlement confirmatif de la sentence du Bureau de la Ville, qui condamne Antoine Plangout, chartier tumblier, à fairo amende honorable au dit Bureau pour avoir jeté des gravats sur lea boulevard*. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 667.)
* 5 février 1;»79.
Copie d'une lettre de commission donnée par le Koi à l'un des échevins pour faire arriver le bois dans Paris. ( A R. K. 1009.)
22 octobre. 1579.
« Arrêt de la cour de Parlement sur le reigleuienl du Iwis avec le rciglement du bour-
geois aux marchands débardeurs et gagnedeniers. « (Ordonn. royaux sur la juridiction de la prévôté des Marchanda, édit. de 1644 .
* rtvRiEn-tvRiL 1580.
Requête présentée au Roi par lea habitants
du faubourg Saint-Gonnain , afin qu'un port, sous le nom de Port du roi de Pologne, soit éLabli au bout de la rue de Seine. — Adhésion de l'abbé de Saiul-Gertnain, sauf l'exécution de ses droits. — Lettre du Roi qui renvoie cette requête aux prévôt des Marchands et échevins. 4 pièces. (A. R. K. 10090
8 m .tas 1580.
Arrêt rendu par le Parlement entre .les maîtres jardiniers de Paris, le prévôt des Marchanda , le prévôt de Paris et les sergents de la ville sur la Visitation des échalas. (Ordonn. royaux sur la juridiction de la prévôté de» Marchands, édit. de 1644 , p. 309.)
* jin.i.KT 1580.
Lettre du Roi relative à la peste qui régnait dans Parts. (A. R. K. 1009.)
* 8 AOl T ET 11 SEPTEMBRE 1580.
Octroi à la ville de Paris de six deniers par livre sur le poisson demi-frais et salé vendu à Paris. — Lettre du Roi du 11 septembre qui augmente cet octroi de quatre deniers, à cause de la peste. (A. R. K. 1009.)
Huit pièces, dont six en papier, deux en parchemin, relatives aux aqueducs, coure d'eau et fontaines de la ville de Paris. (A. R. K. 1009.)
* 11 février 1581.
Lettres du Roi Henri ni et quatre pièces en papier relatives à la ferme du pied fourché (A. R. K. 1009.)
10 MATS 1581. Lettres patentes et six autres pièces relative»
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au don fait à la ville de Paris, de dôme pieds de chênes avec leurs houppiers et branchages, propres à bâtir , à prendre dans la forêt de l'Aigle, près Compiègne, pour aider à réédifier les maisons du Petit-Pont. (A. R. K. 1009. — Reg. du Parlement , Félibien , t. V, p. 11.)
* 29 aolt 1581.
Pièce originale sur parchemin, constatant la nature, les qualités, le prix des jetons d'argent , de laiton , des lunettes de cristal , des étuis, cauifs, bourses, écritoires, trébuchets, etc. , distribués chaque année aux officiers de la ville de Paris, f A. R. K. 1009.)
* 28 octobre 1581.
Lettres patentes du Roi Henri III , avec l'arrêt de confirmation de la cour des Aides, qui exemptent la ville de Paris des deniers communs et patrimoniaux. (A. R. K. 1009.)
Sept pièces relatives à l'octroi pour le guet delà ville de Paris. (A. R. K. 1009.)
* aoit 1582.
Quatre pièces relatives aux privilèges accordés aux oÉBciers municipaux de la ville de Paris. (A. R. K. 1009.)
Lettres patentes du Roi qui attribuent la juridiction du bois flotté au prévôt et aux échevins. (Ordonn. rovaux, etc., in-fol., 1644,
Lettres patentes du Roi, cahier eu parchemin et ordonnance imprimée, relatifs à la draperie. (A. R. K 1009 }
Lettres patentes du Roi portaut ordonnance d'une somme de 15 000 livres au delà de la taille et du taillon. (A. R. K. 1009.)
circa 1582.
Instruction pour la police des pauvres de
Paris. (Félibien, t. III, p. 736. — Voyez plus haut, p. 6l2etsuiv.)
* février 1583.
Quatre pièces relatives au contrat passé entre la Reine et Raoul Feron pour la perception des impôts de Bretagne. — Neuf pièces relatives au don gratuit de 200 000 livres demandé par le Roi à la ville TA. R. K. 1009. )
Obsèques du duc d'Anjou, frère du Roi Henri III, p. 440. ( Félibien, t. V, extr. des reg
Neuf pièces relatives à l'octroi pour le guet et à la prolongation des droits sur le vin et le hareng. (A. R. K. 1009.)
Lettres patentes du Roi, avec quatre autres pièces en parchemin, relatives à la ferme du grenier à sel, moyennant une caution de cent mille écus. r\. R. K. 1009.,
* 23 ji in 1586.
Lettres d'exemption en faveur des archers de la ville de Paris, des soixante mille écus auxquels ils avaient été taxés. (A. R. K. 1009.
21 Jt in 1586.
Arrêt du Parlement qui confirme la condamnation au fouet prononcée au Bureau de lu Ville contre Laurent Chabert, compagnon des basses œuvres , pour avoir jeté des^J matières fécales dans la rivière. COrdonn. de Louis XIV. in-fol.. 1676, p. 668.)
* 15 n u i et 1586.
Lettres de Maximilicn, Roi des Romains, adressées aux prévôt, échevins, conseil et commune de la ville de Paris , par lesquelles il se plaint de 1 inexécution des traités et du mauvais gouvernement des sieurs et dames de Reaujeu , et du sieur des Cuerdes. 'A. R. K. 1009.;
24 juillet 1586.
Arrêt du Parlement conârmatif de la sentence du Bureau de la Ville, qui condamne à la peine du fouet et du carcan Jean Buret et Noël de Sainct, crocheteurs, pour exactions commise» sur le port de l'École. (Ordono. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 660.)
Arrctdu Parlement conOrmatif de la sentence <lc la Ville, qui condamne Jacques Maillet au fouet pourvoi d'une pièce de bois. (Ordoim. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 670.)
* 26 août 1586.
Lettres patentes du Roiordonoantcontrainte contre le sieur de Lésigny et sa femme pour dettes à un tailleur. (A. R. K. 1009.)
* circa 1586.
Ordre du Roi adressé au prévôt des Marchand», de faire sortir de la ville de Paris et des faubourgs les hommes de guerre et les étrangers. (A. R. K. 1009.)
ET 11 MARS
Pièce* concernant le service pour la reine douairière d'Écosse. (A. R. K. 1024.)
Entrée du Roi Henri 111 à Paris au retour de son heureuse expédition contre les Suisses, Reistres et autres ennemis de l'État, p. 443. Kélibicn.t. V, exlr. des reg.)
♦ 20 aovt 1588.
Lettres patentes portant suppression des survivances et résignations de faveur des offices de conseillers cl quartiniers de la ville de Paris, et rétablissant les anciennes cou- (umes. (A. R. K. 1009.)
« La harangue faicle au Roy par le prevost des Marchands de ceste ville de Paris en l'assemblée des estais , le dix-septieame octobre
1588. » A Paris chei Michel Jouio, k d lxxxtui Pièce in-8» de quatre feuillets.
Déclaration du Roi Henri III pour empêcher la distraction des fonds destinés au paiement des rentiers de l'Hôtel de Ville de Paris. (Félibicn, t. III, p. 775.)
Assemblée générale tenue en l'Hôtel de Ville de Paris après la mort du duc de Guise à Blois.(Félibicn,t.V,p. 303.)
Lettres du prévôt des Marchands et des échevins au Roi après les Barricades, p. 445.— Lettres des prévôt des Marchands et échevins delà ville de.... pour jusliûer les Barricades et demander Bon union , p. 445. — Lettres des prévôt et échevins de Paris aux maire et échevins de Tours , p. 446. — Ordres pour la sAreUi de la ville, p. 447. — Les prévôt et échevins nouveaux continués par la reine mère et le Roi, p. 447. — Nouvelle élection des officiers de milice de la ville , p. 447. — Scrmeut de l'édit d'union prêté par la ville, p. 447.— Le Roi promet d'éloigner les troupes de Paris , p. 448. — La garde de la Bastille ôlée à Testu et donnée à la ville, p. 448. — Ordre pour les rondes de ville, p. 448. — Règlement au sujn de la garde du cloître Notre-Dame , p. 448. — Affaire de Chauveau , curé de Saint-Gervais. p. 448. — Lettres des échevins au duc de Lorraine , p. 449. — Lettres des échevins de Paris à plusieurs villes, p. 449. - Lettres des mêmes aux colonels de la ville de Rodez, p. 449. — « Ordres pour laseurelé de Paris après ce estoit arrivé à Blois, « p. 449. — lettres de créance de la ville au Roi au sujet des députés envoyés pour solliciter les délivrances des prévôt et échevins, p. 450. — Autre lettre de la ville de Paris à ceux de...., p. 450. (Félibien, t. V. — Kxtr. des reg.)
•f 5 OCTOBRE 1589.
Délibération du prévôt des Marchands . des
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échevins et des conseiller* de ville relative aux débris de la Maison aux Piliers. (Extr. des reg. de l'Hôtel de Ville. — Voir appendice 1 , n" 290
* 24 NOVBMUIE 1689.
Lettres dans lesquelles le cardinal de Bourbon , prenant le titre de Roi de France, se prononce en faveur des taverniera déchargeurs de vins contre les courtiers. (A. R. K. 1009.)
Requête présentée à la cour par les échevins cl corps de la ville de Paris, contre tous gentilshommes et autres qui empêchent la sainte union et le commerce des autres villes avec celle de Paris. (Félibien, t. III, p. 777.)
Lettres patentes du Roi Henri III portant révocation de tous les droite et privilèges de la ville do Paris et autres rebelles. (Félibien, t. III, p. 784.)
Établissement du prétendu conseil général de l'union des catholiques. (Félibien, t. V,
Ordonnance et délibération pour des levées de milice et d'argent , p. 451. — Lettre de la ville au duc de Mayenne, p. 451. — Élection de trois personnes en l'absence du prévôt et des échevins prisonniers, p. 452. — Lettre de la ville de Paris à M. de la Châtre, p. 452. — Lettre du duc de Mayenne pour faire apporter à Paris les deniers des dimes, etc., p. 453. — Lettre du duc d'Aumalc et de la ville de Paris aux villes de l'union pour faire donuer vivres et étapes aux troupes étrangères, p. 453. — Lettre de la ville de Paris au cardinal de Joyeuse , p. 453. — Lettre circulaire de la ville de Paris au sujet de ce qui était arrivé à Blois, p. 454. — Deniers royaux saisis, etc., p. 454.
— Ordonnances, mandements, etc., p. 456.
— Ordonnance des prévôt et échevins pour faire jurer l'union , p. 457. — Délibération pour former le conseil général de la ville,
p. 457. — Lettre circulaire de la ville de Paris aux autres villes pour les engager dans le parti de l'union, p. 457. — Commission pour traiter d'union avec Rouen , p. 458. — Rançon du prévôt des Marchands et autres prisonniers arrestés aux étals , p. 459. — Lettre de la ville de Paris au Parlement de Toulouse où elle fait un détail de sa conduite, p. 459. — Milice bourgeoise levée pour donner la chasse aux hérétiques, etc., du plat pays , p. 460. — l*a garde de Cboisy remise au chapitre Notre- Dame , p. 460. — Lettre de la ville de Paris au sieur des Rosiers sur la déroute de Senlis, p. 460. — Commissions et ordonnances, p. 661 . — Mémoire pour les prédicateurs de Paris au sujet de la déroute de Sculis, p. 461. — Contribution pour les pauvres valides employés aux ateliers publics, p. 462.— Le Landy transféré à Paris , p. 463. — Ordonnance pour la garde des faubourgs , p. 463. — Conflans- Sainle-Honorine, p. 463. — Les clefs de la ville par qui gardées, idem. — Fortifications de la ville, idem. — Troupes venues de Pontoise, idem. — Ordonnance de n'avoir qu'une porte ouverte à chaque maison, idem. — Lettre de la ville de Paris au Pape, idem. — Nouvelle levée de troupes, p. 464. — Cartel du Conseil de l'union et de la ville de PariB aux joges établis à Tours, idem. — Ordre pour la garde de la ville, p. 465. — Lettre de la ville de Paris à plusieurs autres villes, pour aviser aux moyens d'entretenir leur correspondance, idem. — Requête par laquelle la ville de Paris demande d'être reçue à se rendre partie contre le président de Blancmesnil, idem. — Réponse de la ville à une lettre écrite de la cour par un prince, en faveur du président de Blancmesnil, p. 466. — Fortifications de la ville, etc.,. p. 467. (Félibien, t. V. — Exlr. des reg.j
MARS-AVRIL
Arrête du conseil d'État sur l'emprisonnement et la mise en liberté de François de Vigny, receveur de la ville de Paris. (A. R. K. |1009.)
DE VILLE DE l'AKIS.
* 7 HOVEMtlRE 1590.
lettres du duc de Mayenne , prenant le titre de lieutenant général de l'État et couronne de France, portant augmentation des droits sur le vin, pour subvenir aux frais de la guerre. A. R. K. 1009.)
lettres du Roi Henri IV aux habitants de
Paris. (Félibien, t. IV, p. 788.)
Réponse de la ville à un envoyé du Roi, p. 468. — La ville partie civile intervenante contre le président de Blancmenil , idem. — Préparatifs pour l'entrée du légat, idem. — L'évêque de Paris admis dans la ville, idem. — Mémoire, mandement, ordonnances pour la sûreté de la ville, idem. — Serment exigé de ceux qui entraient dans la ville, p. 469. — État de la Ligue, idem. (Félibien, t. V. — Extr. des re«.)
Ix;tlre8 patentes du duc de Mayenne , établissant un droit sur les « marchandises, estofles, dardes et besongues sorlans de la ville pour payer les menuz nécessite* du Bureau d'icclle ville, droits des prevost, eschevins, conseillers, procureurs, greffiers, quarteniers et aucuns officiers de la ville , pain des prisonniers, papier, plume, encre, boys, chandelles, eyre, pour les processions générales, enterrement des anciens prevost des Marchans, eschevins, conseillers, quarteniers, feu du jour et de la Teste sainct Jehan Baptiste, dons, pensions, etc. , etc. , lesquelles ne ac peuvent payer faulte de fonds. » (A. R. K. 1009.)
Trois édita rendus par le duc de Mayenne , relativement à l'augmentation des droits sur le vin. — Ordonnance au prévôt des Marchands oi aux échevins, pour le recouvrement des loyers des maisons des absents , tenant le parti contraire; la moitié applicable aux dépenses jKHir l'artillerie. (A. R. K. 1009.)
Arrêt du conseil, qui décide que le prévôt des Marchands procédera aux baux des maisons appartenant aux absents. — Lettres patentes du duc de Mayenne , portant ratification de tous les actes laits par le prévôt et les échevins de la ville de Paria. (A. R. K. 1009.
* 3 août 1593.
Règlement que monseigneur le duc de
Mayenne, lieutenant général de l'État et couj j » ©
| ronne de France , a ordonné d'observer en la ville de Paris, pendant la trêve générale. ( A. R. K. 1009.)
Pièces relatives au cours d'eau , nomination d'un conducteur des bateaux par Charles do Lorraine , autorisation de construire ponts et moulins sur la Seine. (A. R. K. 1009.)
* avril 1594.
Délibération du conseil d'État, par laquelle
le prévôt et les échevins sont rétablis dans leurs droits, après la reddition au Roi de la ville de Paris. (A. R. K. 1009.)
10 mai 1594.
lettres de provisions de la charge de capitaine général des trois compagnies d'archers de la ville de Pari», réduites en une seule, accordées par le Roi Henri IV, en faveur du sieur Marchand. (Recueil des chartes des arquebusiers de Paris, 1770, in-fol., p. 111.)
f 1" aovt 1594.
Requête présentée au Bureau de la ville de Paris par Guillaume Rouvcau, tendant à obtenir le bail a loyer d'une place joignant l'Hôtel de Ville. — Copie d'un jugement du dit Bureau , portant bail à loyer de la dite place. (A. R. Q. 1247.— Voir Appendice 1, n-30.)
Ordonnance du Roi portant défense à tous soldats de loger aux environs de Paris, à plus de sept lieues. (A. R. K. 1009. — Ordon-
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nances royaux, etc., édit de 1644, in-fol., p. 243.)
Plusieurs lettres patentes du Roi Henri IV, relatives aux octrois de la ville de Paris. (A. R. K. 1009.)
Déclaration du Roi Henri IV sur la modéralion des entrées qui se levaient dans Paris avant la réduction sous l'obéissance de Sa Majesté. (Félibien, t. IV, p. 8.)
I/Citrca patentes de Henri IV, portant confirmation des privilèges et exemptionsdesarchers de la ville de Pari». (Recueil des chartes des arbalétriers de Paris, 1770, in-fol., p. 84.)
Te Devm pour la réduction de la ville de l*aris, p. 469. — Rétablissement du corps de ville do Paris, p. 471. — Procession pour la réduction de la ville de Paris, p. 473. Lettre de la ville de Paris au Roi, en faveur de la ville de Toulouse, idem. — Réception du Roi Henri IV à Paris, au retour de voyage, p. 474. — Le pont Notre-Dame appartient à la ville, idem. (Félibien, t. V. — Extr. des reg.)
19 avril 1595.
Arrêt du Parlement qui ordonne d'apporter les titres de jouissance des moulins, forges et autres bâtiments sur la rivière. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 404.)
12 jiii.lkt 1595.
Arrêt du Parlement qui enjoint aux gentilshommes, à leurs meuniers et à tous autres.de donner passage libre aux Marchands, sans commettre aucune exaction. (Ord. roy., etc., in-fol., 1644, p. 405.)
* 4 octobre 1595.
Ordonnance du Roi Henri IV, qui abandonne à la ville de Paris la moitié de la part du Roi dans les amendes et confiscations , de-
puis 1586, à la charge par les officiers municipaux de réparer, fortifier, embellir la dite ville. (A. R. K. 1009.)
La ville s'oppose aux privilèges accordes aux anciens prévois et échevins, p. 474. (Félibien, t. V.-Extr. des reg.)
Lettre du Roi au premier huissier de son conseil , par laquelle il évoque l'appel en conflit de juridictiou entre le prévôt de Paris et le prévôt des Marchands , relativement aux bateaux de grains passant sous les ponts de la rivière de Seine. (A. R. K. 1009.)
Octroi à la ville pour la réfection des fontaines et pavé. — Blés étrangers achetés par la ville. — Différend des prévôts de Paris et des Marchands au sujet des assemblées pour les pauvres. (Reg. du Pari.— Félibien, t. V, p. 29 à 32.)
Réception et entrée à Paris du cardinal de Florence, légat à latere, p. 475. — Le Roi approuve l'élection des prévôts et échevins qu'il avait voulu faire différer , p. 476. (Félibien, t. V. — Extr. des reg.)
« Lettres d'assignation pour les sieurs Zamet et Cenamy de 25 sous sur chacun muid de sel, faisant partie des deux escus cinq sols, à quoi est reduyt le droit de gabelle ; et ce pour les rembourser de ce que leur est deuz sur cette nature de deniers, nonobstant l'édict d'icelle réduction et la vérification d'icelui, par lesquelles ou voudroit prétendre ladite somme estre entièrement affectée au payement des arrérages de rentes. » (A. R. K. 1010.)
29 janvier 1597.
Arrêt du Parlement qui renvoie au Châtelet de Paris un procès commencé par le prévôt des Marchands et les échevins contre Jacques
Deschamps , accusé d'avoir décramponné une partie des portes de la ville. (Traité de la police, t. 1, p. 167.)— Deux lettres du Roi Henri IV qui accordent à la ville de l'aria la moitié des amendes provenant dea causes juiçécs par eux. — Règlement général du Roi fleuri IV sur l'organisation du royaume; cahier sur parchemin. — Lettres qui ordonnent une assemblée générale à l'Hôtel de Ville à l'occasion du secours que le Roi demande contre les Espagnols et la contrainte au paiement des bourgeois imposés. — Ordonnante du prévôt des Marchands portant que les gratifications consistant en gettons, plumes , bourses , canifs , raclouers , papiers, lunettes, etc., etc. , montant à la somme de trois cent deux écus, seront portées à la dépense. — Trois pièces relatives aux aides accordées à la ville de Paris. (A. R. 1010 )
Secours accordé au Roi par la ville, p. 477. — Réception du Roi Henri le Grand ù Paris et Te Deum pour la reprise de la ville d'Amiens, p. 479. (Félibien , t. V. — Extr. des reg.)
Deux lettres du Roi Henri IV relatives i la réouverture de la porte Saint-Germain-des-Prés, murée à cause des troubles. (A. R. K. 1010.)
* 10 et 12 juw 1598.
Trois pièces, dont une imprimée, relatives « la publication de la paix. (A. R. K. 1011.)
Solennité du feu de la Saint-Jean, p. 480. — Ko tabl iseemen l de la porte Sai nt-Ccrmain , idem . Félibien . t. V. — Extr. des reg.)
Ordonnances du Roi Henri IV et antres pièces relatives à la ferme du grenier à sel. A. R. k. 1010.)
Location de l'ancienne maison de la mar-
chandise. (A. R. K. 1008. — Voir Appendice I,
DIX-SEPTIÈME SIÈCLE
Treize pièces relatives aux octrois et aide* de la ville de Paris (A. R. K. 1010.)
Lettres patentes du Roi portant permission ù MM. de la ville de faire fouiller et creuser les héritages des particuliers pour la recherche et conduite des eaux de la ville. (Ordonn. ruy., etc., in-fol., 1644, p. 487 ?
Extraits dea recettes et dépeuses de l'Hôtel de Ville. [\. Appendice I, n" 32.)
Nouveau bâtiment de l'arsenal. Plainte de la ville. Réponse du Roi , p. 481. — Service funèbre pour la Reine Louise de Lorraine, veuve du Roi Henri III, p. 482. — Im]K>Hition pour le bâtiment du Pont-Neuf et pour les fontaines, p. 483. — Te Deum, feu de joie et procession pour lu naissance du Dauphin , bis du Roi Henri IV, p. 484. (Félibien, t. V. — Extr. de* reg.)
Raux d'une portion de ruelle ou place étant entre l'Hôtel de Ville et l'église de Saint-Jean. (A. R. Q. 1247.)
* 6 avril 1601.
Pièce concernant un service pour la Reine Louise, douairière de France. TA. R. K. 1024.)
Taxe pour les pauvres ateliers publics, etc., p. 485. — Supplice du maréchal de Biron. idem. — Réception des ambassadeurs suisses, p. 488. — (Félibien, t. V. — Extr. des reg.
DEUXIÈME PARTIE
3or»
Lettres patentes du Roi Henri IV relatives à la naissance du Dauphin, pièce de tapisserie offerte dans cette occasion à la reine. (A. R. 1010, II.)
Contrat de la ferme du droit sur le vin passé entre Christophe Brussel , bourgeois de Paris, et les prévôts et échevins. (A. R. K. 1010.)
f 23 NOVEMBRE 1602.
Réparations à l'arsenal de la ville. (V. Appendice I, n' 33.)
* 22 octobre 1603.
Bail des magasins et lieux appartenant à l'Hôtel de Ville proche l'église de Saint-Esprit. (A. R. Q. 1247.)
Lettres d'adjudication par le conseil d'État <lc la ferme et du bail des imjxits, octrois, aides accordés pour dix ans à la ville de Paris, stous la responsabilité et caution de Claude Drouart. — Lettres pour la comptabilité et le paiement des rentes. (A. R. K. 1010.)
•f" 6 JL IN, 27 JUILLET ET 4 AOI T 1605.
Continuation de l'Hôtel de Ville; premier marché avec Marin de La Vallée. (V. Apj>endicel,n«35.)
t 22 NOVEMBRE 1605.
Lettres aux échevins de la ville de Tounerrc pour avoir de la pierre pour la statue du Roi. (V. Appendice I, n«34.)
•f- avril 1606.
Contribution volontaire du clergé pour aider à l'achèvement de l'Hôtel de Ville. (V. Appendice I, n« 36.)
t 24 mai 1606.
Délibération relative aux portraits des officiers de la ville de Paris. (V. Appendice I, n«87.)
f 31 juillet 1606.
Marché avec le sculpteur Biard pour la statue équestre de Henri IV. (V. Appendice I,
f 23 octobre 1606.
Ordre à Marin de La Vallée de commencer les travaux de l'Hôtel de Ville. (V. Appendice I, n» 39.)
Enterrement du chevalier Bellicvre, p. 493. — Service funèbre pour le duc de Moutpensier, p. 495. (Félibien, t. V. — Extr. des reg.)
Eut du pavillon de l'Hôtel de Ville, dit du Saint-Esprit, au commencement de l'année 1607. (Voy. Appendice I , n» 40.)
f 16 février 1607.
Travaux de charpente nécessaires à la construction de la grande salle de l'Hôtel de Ville. (Voy. Appendice I, n* 41.)
•f 26 mars 1607.
Devis des travaux à faire pour achever la grande salle de l'Hôtel de ViUc. (Voy. Appendice I, n»42.)
f 19 jciw 1607.
Devis des ouvrages de maçonnerie du pavillon du Saint-Esprit. Marché avec Marin de La Vallée. (Voy. Appendice I, n» 59.)
f 5 juillet 1607.
Rapport d'expertise de bois de charpente destiné au bâtiment neuf de l'Hôtel de Ville. (Voy. Appendice I, n» 43.)
•f juillet 1607.
Démolition de la vieille grande salle de l'Hôtel de Ville. (V. Appendice I, n* 44.)
•{•13 août 1607.
Couverture de la grande salle neuve confiée & Léon Thomas, maître des œuvres de couverture des bâtiments du Roi. (V. Appendice I ,
PP
■f 20 aoit 1607.
Signification faite aux marguilliers de l'église Saint-Jean de suspendre les travaux qu'il* avaient fait commencer sur la ruelle, derrière l'Hôtel de Ville. (V. Apjiendicc 1, n« 47.)
f 30 aoi t 1607.
Signification adressée à Charles Marchand, mai Ire des oeuvres de charpenteric de la ville, d'achever la charpente de la grande salle de l'Hôtel de Ville. (Voy. Appendice I, n°46.)
f ri-vniEn 1608.
Fourniture de plomb pour l'Hôtel de Ville de Paris. (V. Appendice I, u°50.)
f FÉVRIER 1608.
Contrainte exercée envers Charles Marchand pour l'achèvement de la charpente de la grande »alle de l'Hôtel de Ville. (V. Appendice 1, h" 49.}
f FÉVRIER 1608.
Devis des colonnes de la grande façade de l'Hôtel de Ville. (V. Appendice I, n» 51.)
* 17, 19 et 21 mars 1608.
Pièces concernant le service du duc de Montpensier. (A. R. K. 1024.)
t 21 mars 1608. Ordre aux Architec tes et entrepreneurs des travaux de l'Hôtel de Ville de se réunir au petit bureau. (V. Appendice, n* 48.)
f 21 mars 1608.
Devis des travaux de maçonnerie nécessaires pour la voûte et la chapelle du Saint-Esprit. (V. Appendice I, n" 52.)
1er, 14, 24 mar» 1608.
Devis des croisées de la façade de l'Hôtel de Ville. (V. Appendice I, n»54.)
T maus 1608.
Contestation entre le prévôt des Marchands, les éclievins et Marin de ta Vallée, an snjet de
la corniche de la façade de l'Hôtel de Ville. (V. Appendice I, n» 53.)
f 31 Jiii» 1608.
Délibération des entrepreneurs de» travaux del'Hôtel de Ville. (V. Appendice I, n- 55.)
f 9 SEPTEMBRE 1608.
Ordre à Marin de ta Vallée de nettoyer la place de Crève, pour ne pas gêner le commerce des vins et cidres. (V. Appendice 1, n* 55 B.)
t 11 septembre 1608.
Plomb de la terrasse de la grande salle de l'Hôtel de Ville. (V. Appendice I, n' 55 A.)
f 29 SEPTEMBRE 1608.
Accord entre lesadmintstrateurs de l'hospice du Saint-Esprit et les prévôt et échevins pour l'érection du pavillon de l'Hôtel de Ville. (V. Appendice I, n* 56.)
Lettre* du Roi qui ordonne la destruction des canaux et tuyaux particuliers pour la conduite des eaux et fontaines. (A. R. K. 1010.)
t février 1609.
Marché passé avec Antoine Lcmoinc, fondeur ordinaire de l'artillerie du Roi, pour fondre les cloches de l'Hôtel de Ville. ( V. Appendice I, n» 58.)
Cérémonie du service faille 21 mars, p. 496. (Félibicn, t. V. — Extr. des rcg.)
9 mai 1609.
Arrêt du Parlement qui ordonne d'abattre les arbres cl murailles qui gênent la navigation. (Ordoun. royaux, etc., in-fol.. 1644, p. 439.)
« Le rang au marcher qui devoit eatre observé à Contrée de la Reine Marie de Médicis, p. 498. — Les prevosl des Marchands et es-
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cheviiis saluent le Roy Louis XH1 a son vel advcnemenl à la couronne, p. 502. — Service funèbre pour le Roy Henry le Grand à Sainl-Jean en Grève, p. 503. — Obsèques et funérailles du Roy Henry IV, p. 604. — Description de In pompe funèbre, p. 507. — La chambre de trespas, p. 508. — La salle d'honneur, idem.— Le lit d'honneur et effigie, idem. — Tente de la salle de deuil , idem. — L'eau bénite donnée au corps du feu Roy, p. 509. — Marche du convoy, idem. — Tenture, service, enterrement, p. 513. (Félibien,l. V. — Extr. des reg.)
Accord entre les officiers municipaux et Marin de La Vallée , pour la construction du bâtiment du Saint-Esprit. (V. Appendice I, n»60.)
JUIN ET JUILLET
Pièces relatives à la mort du Roi Henri IV. (A. R. K. 1024.)
Charte de Louis XIU , confirmant les privilèges des eschevins, officiers de la ville de Paris. (A. R. K. 1010.)
Lettres patentes de Louis XIII par lesquelles le dit seigneur Roi confirme les privilèges , exemptions et franchises des trois cents arquebusiers, archers , et arbalétriers de la ville de Paris, et de leurs capitaines lieutenants, enseignes, cornettes et guidons. (Recueil des chartes des arbalétriers de Paris, 1770, iu-fol., p. 85.)
Lettres patentes du Roi qui concèdent au prévôt et aux échevins de la ville de Paris la moitié du produit des amendes et confiscations, depuis le mois de mars 1606, pour être employé aux réparations et à l'entretien des remparts, chaussées et fontaines. (A. R. K. 1010.)
UÉCEMBRK 1611.
Pièces concernant le service pour la Reine d'Espagne. (A. R. K. 1024 )
Sommes payées à Georges Lailemant, peintre, et à François taugoysscux , tapissier, pour travaux exécutés à l'Hôtel de Ville. (V. Appendice I, n»60 A.)
Forme de l'élection et serment des prévôt des Marchands et échevins île la Ville de Paris, p. 514. — Le Roi pose la première pierre à la source des fontaines de Rongis, p. 517. (Félibien , t. V. — Extr. des reg.)
t 14 J AN VI tr. 1612.
Adjudication de l'horloge de l'Hôtel de Ville à Jean Lintlaer. (V. Appendice I, n'60 B.)
3 mai 1612, 5 janvier 1613.
Arrêts du conseil d'Étal qui déchargent du droit de confirmation le procureur du Roi et autres officiers qui ont reçu provision de la ville et non du Roi. {Ordonn. de Louis XIV, in-fol.( 1676, p. 139-140.)
Bail fait à Jean Coing pour l'entreprise de la conduite des eaux de Rongis à Paris (Félibien, t. V, p. 806.)
y 19 ianvif.ii, 21 février 1613.
Charpente de la grande salle de l'Hôtel de- Ville. (V. Appendice I, n» 61.)
f 27 m a us 1613.
Sculpture de la cheminée de la grande salle de l'Hôtel de Ville. (V. Appendice I, n* 62
Arrêt du conseil privé du Roi relatif à la rescousse des bois emmenés par les eaux. (Ordonn. roy., etc., in-fol., 1644, p. 411.)
15 0CTOBRE 1613.
Arrêt du conseil d'État
au prévôt des Marchands et aux écbevins pour le Tait des rentes de la ville de Paris. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 538.)
Le prévôt des Marchands et les écbevins de Paria vont au-devant du Roi, à son retour de Bretagne, p. 519. (Féhbien, t. V. — Extr. des
reg.)
f 10 AVRIL 1614.
Dorure et peinture de la cheminée de la grande salle de l'Hôtel de Ville. (V. Appendice 1, n" 63.)
f 10, 11, 14 OCTORRE 1614.
Travaux de couverture pour l'Hôtel de Ville et autres monuments publics. (V. Appendice I, n°64.)
Acte de majorité du Roi Louis XIII, p
— \jc Roi, la Reine mettent la première pierre au pont des Tournelles, p. 525. — Le prévôt des Marchands et échevins jettent de l'eau bénite sur le corps de la Reine Marguerite, p. 526. (Féhbien, t. V. — Extr. des reg.)
Lettres patentes contenant les privilèges et exemptions octroyés aux capitaines arbalétriers, archers et arquebusiers de Paris. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 504.)
MARS, 9 ET 10 AVRIL
Pièces relatives au deuil de la Reine Marguerite. (A. R. K. 1024.)
« Solemnité du feu de la Saint-Jean , où le Roy estoit en personne, p. 527. » (Félib., t. V.
— Extr. des reg.)
f 9 décembre 1615.
Tapisseries do l'Hôtel de Ville. (V. Appendice I, n° 66.)
Lettre du Roi Louis XJ1I aux prévôt et éche-
vins, pour les exhorter à une parfaite obéissance. (A. R. K. 1011.)
Lettres patentes de Louis XIII, contenant les privilèges et exemptions octroyés par Sa Majesté et ses prédécesseurs Rois aux capitaines, arbalétriers, archers et arquebusiers do Paris. (Recueil des chartes des arbalétriers de Paris, 1770, in-îol., p. 88.)
Établissement d'un marché an cimetière Saint-Jean. (V. Appendice I, n» 65.)
Vérifications d'édits bureaux de Henri IV et de Louis XIII, de 1606 et 1616, portant prorogation des cinq aides à percevoir pendant dix ans par la ville de Paris, pour subvenir aux frais de réparations et fortifications. (A. R. K. 1010.)
Lettres patentes du Roi Louis XIII en faveur du prévôt et des échevins de la ville de Paris, à cause de la bonne conduite qu'ils ont tenue pendant les troubles. (A. R. K. 1010.) — Ordonnances royaulx de la juridiction des prévôts des Marchands. (Édit. de 1644, in-fol., p. 244.)
lettre du Roi Louis XIII aux prévôt et échevins de la ville de Paris, pour les prévenir qu'il envoie le lieutenant général de son artillerie, pour prendre en cette ville douze canons et vingt mille boulets pour les conduire à Orléans. (A. R. K. 1011.)
Délibération du bureau de l'Hôtel de Ville de Paris , relative à la continuation de la trêve. — Seize autres pièces relatives an même sujet. (A. R. K. 1011.)
* 21 mars 1616.
Pièces relatives au service du cardinal de Gondy. (A. R. K. 1024.)
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23 avril 1616.
« Préparatifs pour aller an-devant du Roy et de la Roy ne, à leur retour à Paris. • Lyon , Nicolas JullieroD, ttDCXVi (1616). Pièce in-8* de sept pages.
* avril 1616.
Lettre du prévôt des Marchands et des échevins de la villede Paris au roi Louis XIII, pour le prier d'agréer les remontrances qu'ils ont faites au sujet de l'artillerie que l'on doit envoyer en Picardie. (A. R. K. 1011.)
Service funèbre du cardinal de Gondy, évêque de Paris, p. 529. — Retour et réception du Roi après son mariage avec l'infante d'Espagne, p. 531. — Le Roi assiste au feu de la Saint-Jean àl'Hotel de Ville, p. 534. (Félibieu, t. V. — Extr. des reg.)
t 26 août 1616.
Bail d'un octroi de seize sols par muid de vin, appliqué à la construction du bâtiment de l'Ilôtel de Ville. (V. Appendice I, n' 67.)
27 AotT 1616.
Arrêt du Parlement portant règlement entre les sergents de la ville et les commissaires des quais. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 448.)
Cheminée de la grande salle du côté de l'arcade Saint-Jean. (V. Appendice I, n" 68.)
Plomb destiné au pavillon du Saint-Esprit. (V. Appeudiccl, n«69.)
* 22 mars 1618.
Ordre aux officiers de la ville de Paris de se rendre à une procession solennelle pour célébrer l'anniversaire de la reddition de Paris à Henri IV. (A. R. K. 1010.)
* avril 1618.
Pièces sur parchemin , relatives au renou-
vellement pour six années de l'impôt de quinze sous par minot de sel , pour lo paiement des gages des chevaliers du guet, et pour la réparation des fontaines, chaussées et pavé de Paris. (A. R. K. 1010.)
23 iiin 1618.
Arrêt du Parlement qui déclare le prévôt des Marchands et les éclievin9 incompétents pour une action commise sur la rivière. (Traité de la police, t. I,p. 168.)
f!0, 12, 18, 22, 25 SEPTEMBRE ET 2 OCTOBRE 1618.
Devis des ouvrages de maçonnerie du côté gauche do la grande cour de l'ancien Hôtel de Ville, marché avec Marin de La Vallée. (V. Appendice I, n* 70.)
12 jakvier 1619.
Arrêt du Parlement qui conserve au prévôt de Paria sa juridiction sur la rivière contre le privilège des officiers de l'Hôtel de Ville. (Traité de la police, t. I, p. 169.)
14 et 17 avril 1619.
Pièces relatives au service de l'Empereur des Romains (A. R. K. 1024. — Félibien, t. V. — Extr. des reg.)
4 mai 1619.
Lettres patentes du Roi qui interdisent aux gens de guerre de loger dans Paris et à sept lieues à la ronde. (A. R. K. 1010.) — Ordonnances royaux de la juridiction de la prévôté des Marchands, édit. de 1644, in-fol., p. 243.
Jugement rendu contre Maria de La Vallée parle bureau. (V. Appendice 1, n"71.)
Lettre du Roi Louis XIII aux prévôt et échevins de la ville de Paris, sur la diminution du nombre des gens de guerre. (A. R. K. 1011.)
1" février 1620.
Arrêt du Parlement qui fixe la quantité de
grains que les maîtres grainiers peuvent acheter chaque jour de marché. (Ordonn. roy. , etc. , in-fol., 1644, p. 454.)
Solennité du feu de la Saint-Jean, où le Roi et la Reine assistèrent avec les Princes et Princesses, p. 537. (Félibicn, t. V. — Extr. des
reg.)
Arrêt du Parlement touchant la taxe mise sur les échalas par le prévôt des Marchands et les échevir» de la ville de Paris. (Ordonn. royaux sur la juridiction de la prévôté des Marchands. — Édit. de 1648, in-fol., p. 312.)
1" août 1620.
Arrêt du Parlement qui ordonne que l'individu accusé d'avoir pris du blé dans des bateaux au port, sera jugé par le prévôt des Marchands et les échevins. (Ordonn. roy., etc., édit. de 1644, in-fol., p. 313.)
l" AOUT 1620.
Arrêt du Parlement qui confirme et maintient au prévôt et aux échevins lenr juridiction criminelle sur les marchands de grains. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 671.)
19 aoit 1620.
Sentence rendue à l'Hôtel de Ville sur le fait de l'élection des bourgeois en la maison des quarliuiers. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 389.)
* 18 8F.PTEUBUK 1620.
Vérifications d'édits bureaux relatifs aux droits sur les vins des années 1601 , 1605, 1608, 1612. (A. R. K. 1010.)
* 19, 26, et 30 avril 1621.
Pièces relatives au décès du Roi d'Espagne, v A. R. K. 1024.)
Retour du Roi à Paris de son voyage de
Guyenne, Réarn et autres provinces, où il était allé faire Ut guerre aux rebelles, p. 541. (Fcïibien, t. V.— Extr. des reg.)
28 février 1622.
Arrêt du conseil privé du Roi qui renvoie au Parlement de Paris l'appel de la sentence du juge d'Avallon. (Ordonn. rov., etc., in-fol , 1644, p. 437.)
17 avril 1622.
« Lettre du Roy envoyée à Messieurs les prevost des Marchands et eschevins de la ville de Paris , touchant la deffaicte du sieur de Soubizc. » A Paris , imprimerie de Nicolas Alexandre , 1622. Pièce in-8» de treize pages.
juis 1622.
Lettres patentes du Roi pour vendre et constituer au denier seize les cinq mille livre» restant des quatre cent mille constituées par son édit du mois de mars 1621. (A. R. K. 1010.)
Arrêt du Parlement concernant la décharge du charbon sur la place des Petits -Carreaux. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 372.
État des gens de guerre destinés pour aller au-devant du Roi, p. 544. — Service funèbre du cardinal dcRaiz , évêque de Paris , p. 546.
— Retour du Roi a Paris, de son voyage de Guyenne et de Lauguedoc , 1622 , p. 547. — Lettre du Roi au président de Chcvry, p. 549.
— Lettre du Roi au prévôt des Marchands, p. 550. — Préparatifs pour l'entrée du Roi ordonné par Messieurs do la ville , idem. — (Félibien, t. V. — Extr. des reg.)
Arrêt du Parlemeut qui renvoie devant le prévôt et les échevins les différends militaires devant le lieutenant criminel. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 456.)
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t 2 mai 1623.
Devis de lucarnes de la cour du côté du Saint-Esprit; marché avec Marin de La Vallée. (V. Appendice 1 , n» 72.)
Lettres patentes prorogeant pour neuf ans l'octroi de dix sous par muid de vins, pour les travaux et constructions de Paris. (A. R. K. 1010.)
Entrée du Roi, p. 551. (Félibien, t. V. — Extr. des reg.)
3 rtvxiER 1624.
Arrêt du Parlement qui condamne Nicolas Gelée à seize livres parisis d'amende, pour n'avoir pas laissé sur le port le tiers des vins qu'il avait achetés, et lui enjoint do se conformer à l'avenir aux règlements de police. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 242.)
30 MiRi 1624.
Arrêt du Parlement qui permet aux échcvins de Paris de porter en tous lieux les armes timbrées, conformément à leurs droits de noblesse. (Ordonn. royaux , etc. , in-fol. ,
M J CILLET ET ,22 AOUT 1624.
Fontaine de la place de Grève. (V. Appendice I , n« 74.)
Le Roi met la première pierre à la fontaine de Grève, p. 555. (Félibien, t. V. — Extr. des reg.)
Peintures du bâtiment neuf de l'Hôtel de Ville. (V. Appendice l,n» 73.)
21 avril 1625.
Arrêt de règlement entre les sergents de ville, les commissaires des quais et les contrôleurs des bois. (Ordonn. roy., etc., in-fol., 1644, p. 440.)
. Arrêt dn conseil privé du Roi pour informer des abus , désordres et exactions qui se commettent sur les rivières. (Ordonn. roy., etc. in-fol., 1644, p. 417.)
Édit de Fontainebleau portant continuation pour dix ans des cinq aides accordés à la ville de Paris. (A. R. K. 1010.)
Le prévôt des Marchands et les échevins mettent la première pierre à la fontaine du collège de Navarre, p. 557. — Entrée du cardinal Barberin, légat alatere, p. idem. (Félibien, t. V.— Extr. des reg.)
Arrêt du conseil d'État pour élargir, redresser et nettoyer les ruisseaux pour la conduite du bois flotté, en indemnisant les propriétaires riverains. (Ordonn. royaux, etc., in-rol., 1644, p. 435.)
Ballet du Roi à l'Hôtel de Ville, p. 568. (Félibien , t. V. — Extr. des reg.)
* 15 MAI ET 4 JtIN 1627.
Figures de la fontaine de la place de Grève (V. Appendice I, n- 75.)
23 mm 1627.
Lettres patentes du Roi portant que les concessions des fontaines particulières se prendront dans les réservoirs publics , par bassinets séparés et non ailleurs. (Ordonn.
royaux, etc., in-fol., 1644, p. 484.)
* 4 , 25 , 28 xt 30 jviy 1627.
Pièces relatives au service pour la duch<>sse d'Orléans. (A. R. K. 1024.)
Funérailles de la duchesse d'Orléans, p. 572. ( Félibien , t. V. — Extr. des reg.)
21 aoct 1627.
Arrêt de règlement entre le* sergents de, ville , les commissaires des qoais et les contrôleurs des bois. (Ordoon. roy., etc., in-fol., 1644, p. 4SI.)
Arrêt du Parlement qui permet aux Marchands et voituriers d'aller sur les rivières tous les jours fériés ou non fériés, excepté aux quatre fêtes solennelles. (Ordonn. roy., etc., in-fol., 1644, p. 379.)
Dix-sept pièces , dont une sur parchemin , relatives au siège de la Rochelle. On y trouve un cahier des décisions prises à l'Hôtel do Ville dans i-ettc occasion. — Une adjudication de fournitures d'habits. — Te Deum chanté à Notre-Dame pour une victoire remportée sur les Anglais. — Lettre du Roi Louis XIII pour demander deux mille cinq cents habits pour ses gardes. — Réponse de la ville , etc. — Lettres des échevins de Senlis , de Langres, de Beau vais , qui annoncent l'envoi de cent habits complets et de cent paires de souliers aux troupes du Roi , devant la Rochelle. — Délibération de l'Hôtel de Ville de Paris relative au paiement des habits envoyés à l'armée du Roi. (A. R. K. 1011.)
■f II FEVRIER 1628.
État nominatif des habits et souliers fournis à Tannée du Roi , de la Rochelle , par la ville de Paris et les autres ville du royaume (A. R. K. 1011.— V. notre texte, 1" part., liv. III,
ch. 2.)
17 m a as 1628. Arrêt du Parlement portant défense de retenir le bois doué à son passage devant les villes. (Ordonn. rovaux , etc., in-fol., 1644, p. 409.)
Commission du Roi pour faire assigner les propriétaires des moulins sur les rivières. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644. p. 438.)
Trente-deux pièces, dont une pièce Bur parchemin , relatives a la prise de la Rochelle. — On y trouve une lettre du Roi, 30 octobre, qui annonce aux prévôt et échevins la reddition de la Rochelle. — Ordre à suivre pour la réception du Roi , etc., etc. — Six devis des ouvrages de peinture , ornements et décorations d'architecture, pour l'entrée du Roi après le siège de la Rochelle. — Ordonnances particulières des prévôts à ce sujet. (A. R. K. 1011.)
Les prévôt des Marchands cl échevins met ton t la première pierre au bâtiment du collège des Jésuites, p. 578. — Te Deum, réjouissances et réception du Roi après la réduction de la ville de la Rochelle, p. 581. (Félicien, t. V. — Extr. des reg.)
* 15 jus 1629 a 1680.
Jugement du bureau de la ville, rendu sur une requête y jointe et portant bail à loyer pour neuf ans , au profit de Louis Fournier, d'une loge ou appentis au-devant de la fenêtre de la cuisine de la buvette de l'Hôtel de Ville, moyennant 3 fr. de loyer par an. — Autre jugement jusqu'à 1680. (A. R. Q. 1257.)
Publication de la paix entre la France et l'Angleterre , p. 588. — La Reine sa mère ayant le gouvernement des provinces de deçà la Loire, pendant l'absence de Sa Majesté, p. 591. — Armoiries accordées par les prévôt des Marchands et échevins do Paris aux corps des Marchands de celte ville, p. 592. — Funérailles et pompes funèbres de la princesse de Condé, p. 593. (Félibieu, t. V. — Extr. des reg.)
Pièces relatives au service pour la princesse de Condé. (A. R. K. 1024.)
Mandement de la Chambre des Comptes pour approuver le mode de perception de
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l'impôt relatif à la fourniture d'habillements ! faite au Roi par la ville de Paris. (A. R. K. 1011.)
Cinq pièces , dont une imprimée , relatives à la publication de la paix entre la France et l'Angleterre. (A. R. K. 1011.)
État des sommes payées par les différentes généralités du royaume pour fournir les troupes devant Casai , en Italie , d'habits et de souliers. {A. R. K. 1011.)
Lettre du Roi Louis XIII sur la reddition de la ville de Cbambéry aux troupes françaises. (A. R.K. 1011.)
Pièce relative à la santé du Roi. (A. R. K.)
Arrêt du Parlement entre les courtiers de vins et les marchands de vins. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 373.)
Arrêt du Parlement entre les courtiers de vins , les tonneliers et déchargeurs de vins. (Ordonn. royaux , etc. , in-fol. , 1644 , p. 474.)
Lettre du Roi Louis XIII sur la prise de la ville de Mantoue à la Qn de la guerre d'Italie. (A. R. K. 1011.)
* 3 avril 1632.
Lettres patentes du Roi au profit de Denis de Folligny, pour rendre l'Ourcq et d'autres rivières à la navigation. (Ordonn. roy., etc., in-fol., 1644, p. 419.)
Lettre du Roi envoyée à Messieurs le prévôt des Mai-chauds etr les échevina de la ville de
Paris. (Sur la réconciliation du Roi Louis XIII avec suil frère Gaston d'Orléans. ) — Paris , Pierre Rocolcl, imprimerie et librairie ordinaire de la maison do ville, » uc hxii. (Pièce in-8* de six pages.)
Mort et exécution de messirc Louis de Marillac, maréchal de France, p. 595. (Félibicn, t. V.— Extr. des rcg.)
FÉVRIER ET JtIN 1633.
Édit du Roi portant création de nouveaux offices en l'Hôtel de Ville de Paris. — Quatre autres pièces relatives au môme sujet. — Arrêt de la cour du Parlement sur la « police et rciglement des marchands de bois et charbon , tant de la ville de Paris que forains , mouleurs et chargeurs de bois , mesureurs et porteurs de charbon, voiluriers, charliers, débardeurs, crocheleurs, gaignedeniers , et salaires d'iceulx en la dicte ville et fauxbourgs. » (Ordonn. roy. , etc., édit. de 1644, in-fol., p. 392, 400 et 354.)
■ Édict du Roy portant création de nouveaux offices en l'Hostcl de Ville de Paris, avec dispense, tant aux anciens officiers que nouveaux , de se faire porter audit Hostel de Ville pour résigner leurs offices , vérifié en la cour des Aydes , le 10" jour de décembre 1633. » (m dc xxvm. Pièce in-4*.)
3 avril 1635.
Arrêt du Parlement relatif au bois flotté (Ordonn. roy., etc., in-fol., 1644, p. 424.)
2 mai 1635.
Arrêt du conseil d'État par lequel Nicolas Hameliu, receveur et payeur du guet, est reçu au droit annuel dc la ville. (Ordonnances royaux, etc., in-fol., 1644, p. 366.)
26 mai 1635.
Lettres patentes du Roi pour procéder à la distribution des eaux des fontaines, et mandement au procureur du Roi cl de la ville dc
tenir la main à l'exécution. (Ordonnances roy., etc., in-fol., 1644, p. 484.)
♦ 27 mai 1635.
Cinq pièces relatives à la victoire remportée par les troupes du Roi sur les Espagnols. — Lettres du Roi Louis XIII. — Réjouissances faites à cette occasion. (A. R. IL 1011.)
30 jvim 1635.
Arrêt du Parlement qui ordonne que les bois de travail ne seront vendusqu'aprës être restés trois jours sur le port. (Ordono. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 431.)
10 ji ili.et 1635.
Arrêt du conseil d'État qui déclare injurieux l'emprisonnement de Jean Tonquoy, échevin. (Ordonn. roy., etc., in-fol., 1644, p. 365.)
An et du Parlement qui défend à tous juges de connaître des différends relatifs au bois flotté , lesquels doivent être renvoyés à l'Hôtel de Ville. (Ordonn. roy., etc. , in-fol. , 1644, p. 434.)
16 mars 1636.
Arrêt du conseil d'Étal qui ordonne au prévôt et aux échevins de donner l'alignement du pont aux Changeurs. (Ordon . roy . , etc. , in-fol. , 1644, p. 367.)
Arrêt do conseil d'État pour les sergents do la ville contre les huissiers de la cour des Aides. (Ordonn. royaux , etc. , in-fol. , 1644 . p. 445.)
27 mai 1636.
Lettres de provisions de charge de capitaine-colonel des trois cents archers de la ville de Paris, accordées par Louis XIII au sieur Mabire. (Recueil des Chartes des arbalestriers de Paris, 1770, in-fol., p. 113.)
aoit 1636.
Ordonnance du Roi au prévôt et aux éche-
vins de députer des quarliniera pour lever quelques chevaux. — Ordonnance du Roi au prévôt et aux échevins pour faire venir des grains à Paris. — Lettre du Roi au prévôt et aux échevins relative à la garde des portes et aux espions.— Arrêt dn Parlement relatif au passage des voituriera et Marchands sur l'île de la Cuichc. (Ordonn. roy., etc , in-fol., 1644, p. 387 , 388 et 436.)
24 avbil 1637.
Jugement du prévôt des Marchands et des échevins de la ville de Paris, portant que les archers de ladite ville ne pourront prétendre monter par degré aux charges qui vaqueront dans leur compagnie. (Recueil des Chartes des arbalestriers de Paris, 1770, in-fol., p. 114.)
Arrêt du conseil d'Étal qui décharge de la taxe Nicolas Boucol , receveur de la ville , à cause de l'augmentation des monnaies.
( Ordonn. royaux , etc. , in-fol. , 1644 , p. 360.:
24 j t. illet 1637.
Arrêt du Parlement qui confirme la défense faite par le prévôt des Marchands et les échevins aux Marchands drapiers et maîtres fouleurs cl applaneurs de draps , de fournir aucune tenture de draps ou serge pour les funérailles. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 328.)
29 aoit 1637.
Arrêt du conseil d'État qui maintient le prévôt et les échevins dans leur juridiction sur les renies. (Ordonn. roy., etc. , in-fol., 1644, p. 368.)
aoit 1637.
Déclaration du Roi portant « rciglement des droits et salaires que doivent prendre à l'advenir les jurez mouslcurs, compteurs, cordeurs et visiteurs de bois , les chargeurs de bois en charrettes , mesureurs et porteurs de charbons , courtiers de vins et jurez de la
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marchandise de foing de la ville de Paris. » f Ordonn. royaux, etc., édit. de 1644, in-fol., p. 323 et suiv.)
* 24 et 26 octobre 1637.
Pièces relatives au service pour le duc de Savoie. (A. R. K. 1024.)
9 kovf.mrre 1637.
Déclaration du Roi pour les offices de lieutenant civil et commission de prévôt des Marchands. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 400.)
- Arrcst contradictoire de la cour des Aydes qui décharge les archers de la ville de Paris du payement du droit annuel pour le vin par eux vendu en détail ou en gros , tant en taverne , cabaret, qu'hostelleric , à la charge qu'ils ne pourront tenir qu'une seule cave ou maison , et ne pourront vendre qu'à un bouchon. •• (Recueil des Chartes des arbalcstriers de Paris, 1770, in-fol., p. 115.)
13 janvikr 1638.
Arrêt du conseil d'État qui décharge maître Nicolas Boucot , receveur des domaines, dons et octrois de la ville, d'une somme de 4,000 livre» pour taxe faite pour la révocation do la Chambre de Justice. (Ordonn. de Ix>uis XIV, in-fol., 1676, p. 141.)
14 août 1638.
Arrêt du Parlement qui défend aux jurés tapissiers de fournir des tentures pour les enterrements ou services , et aux jurés crieura de corps et de vins de louer des tentures au mois ou à l'année. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 330.)
Arrêt du Parlement relatif aux boutiques à poissons. (Ordonn. roy., etc., in-fol., 1644, p. 378.)
Arrêt du conseil d'État rendu au proBt des tonneliers déchargeurs de vins. (Ordonnances roy., etc., in-fol. , 1644, p. 362.)
Division dn pavé de Paris entre le Roi et la ville. (Reg. du Parlement. — Félibien, t. V,
Arrêt du Parlement portant règlement pour le mesurage des grains, et le droit de minage en la ville d'Étampes. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 440.)
mars 1639.
Édit portant création de dix-sept jurés vendeurs et contrôleurs de vins. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol.. 1676, p. 408.)
7 jriH 1639.
Règlement pour le droit d'immatriculé dû aux receveurs et payeurs des rentes sur l'Hôtel de Ville. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 510.)
* 18 et 23 août 1639.
Pièces relatives à un Te Devm pour la prise de la forteresse de Salces par le prince rie Condé, et autres succès dus audit prince et au maréchal do La Meilleraye. ( A. R. K. 1024.)
19 mai 1640.
Arrêt du conseil d'État qui donne pouvoir au prévôt et aux échevins de faire toiser le pavé de Paris. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 371.)
Arrêt du conseil d'État qui renvoie devant le prévôt et les échevins les différends concernant les rentes , avec défenses à tous autres juges d'en connaître. (Ordonn. royaux , etc. , in-fol., 1644, p. 477.)
Arrêt du conseil d'État portant attribution an prévôt et aux échevins de la levée des droits de barrage en première instance, et défend à tous autres juges d'en connaître. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 383.)
Pièces relatives à la mort de raattre Claude de Bullion. (A. R. K. 1024.)
« Édict du Roy portant création en titre d'office, des commissionnaires de la ville, avec attribution du Parisis des droicte dont ils jouissent à présent , et nouvelle création d'officiers de police dépendant de la dicte ville , lesquels officiers seront roceuz le payer à droict annuel, ainsi que les autres officiers de la dicte ville. » (Ordonn. royaux , etc. , ôdit. de 1644, in-fol., p. 335.)
7 mai 1641.
Ordonnance de la ville pour les rentes. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 489.)
II mai 1641.
« Extraicl des registres de l'Hôtel de Ville de Paris contenant les droits que les officiers et commissionnaires de l'Hôtel de Ville de Paris prennent et reçoivent sur les marchandises qui se deschargent es ports et places de celte dicte ville. » (Ordonn. roy., etc., édit. de 1644, in-fol., p. 350.)
Règlement du prévôt et des échevins concernant la police des bois et charbons qui se vendent sur les ports et places publiques , et les droits ù percevoir par les officiers à ce préposés. ( Ordonn. royaux , etc. , in - fol. ,
8 aoct 1641.
Arrêt du Parlement qui renvoie devant le prévôt et les échevins les différends Bur le bois flotté. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 414.)
Ordonnance de la ville contre les regrattiers de bois et de charbon. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 490.)
Edit du Roi qui porte que les jurés crieurs
de corps et de vins feront en commun les fournitures des serges , draps , satins , velours et robes , servant aux funérailles , et règle les droits qu'ils auront à percevoir. (Ordonnances royaux , etc., in-fol., 1644, p. 456.)
Ordonnance du Roi pour la police du bois. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 490.)
Arrêt du Parlement qui maintient les Marchands et voituriers dans leurs droits de navigation tous les jours de l'année, excepté aux quatre fèles solennelles. (Ordonn. roy., etc., in-fol., 1644, p. 380.)
Nouveau tarif d'eau douce, « obmis en celuy qui a esté arrêté au conseil, le 8 janvier 1641, des denrées et marchandises qui payeront aux entrées , tant par eaue que par terre , la subvention généralle sur le pied du vingtième de l'évaluation. ■ (« dc xxxii , pièce in-4°.)
« Arrest du conseil d'Estat portant que tous ceux qui feront arriver du vin au port de Javelle, et autres lieux de la banlieue de Paris, pour être menez et conduits en Picardie ou ailleurs, vendu et consommé es bourgs, vilage et lieux circonvoisins estant dans l'cstendue de la dite banlieue, payeront les quinze sols des aydes , les trente sols et les trois livres pour muid do vin. » (1641, pièce in-4°.)
« Édict et déclaration du Roy pour la subvention générale du vingtième sur les denrées et marchandises à prendre et percevoir aux entrées , ensemble le tarif général de l'estimation faite au conseil du Roy des dites denrées et marchandises. »(ï bcuj, pièce in-4".)
11 JASviEn 1642.
« Arrest du conseil d'Estat portant règle-
DEUXIÈME PARTIE
ment dos droicU des officiers nouvellement i créez par édict du Roy du mois d'avril dernier ; et que les obmis jouyront de pareils privilèges et droicts que les officiers desnommez par le dict édict ; et dispense aux autres officiers desnommez en l'ordonnance de la ville de Paris de prendre lettres de provisions , et que tous les dietz officiers jouyront du Parisis de leurs anciens droits; ensemble du droict annuel estably en l'hostel de la dicte ville en payant la finance à laquelle ils ont été taxez au conseil du Roy. » (Ordoun. royaux, etc.,
29 MABft 1642.
Commission pour informer de l'enlèvement du bois tant par vols que par débordement de rivières. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 406.)
29 m Ans 1642.
Arrêt du conseil d'État concernant les jurés crieurs de corps et de vins. (Ordonnances royaux, etc., in-fol., 1644, p. 458.)
9 avbil 1642.
Arrêt du conseil privé du Roi qui permet aux Marchands de bois de faire repécher leurs bois en quelque endroit qu'ils se trouvent. (Ordonn. royaux , etc., in-fol., 1644, p. 402.)
14 irm 1642.
Arrêt du conseil d'Etat confirmatif de la juridiction de la ville pour le fait des renies. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 479.)
19 août 1642.
Arrêt du couseil d'État portant interdiction à la cour des Aides de connaître du fait des rentes. (Ordonn royaux, etc. , in-fol., 1644, p. 480.)
30 août 1642.
Règlement pour borner les limites des passeurs d'eau. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, P. 507.)
Statuts et règlements de la communauté des jurés crieurs de corps et de vins de la ville
de Paris. (Ordonn. royaux, etc., in-fol. , 1644,
7 ja>vifb 1643.
Arrêt du conseil d'État qui renvoie un différend d'entre deux particuliers archers , pardevant Messieurs le prévôt des Marchands et les échevins de la ville de Paris. (Recueil des Chartes des Arquebusiers de Paris, 1770, in-fol., p. 117.)
* 16 et 17 JAKVIE* 1643.
Service de Monsieur le cardinal de Richelieu. (A. R. K. 1024.)
* 26 février 1643.
Arrêt du conseil d'État portant que les jures vendeurs et contrôleurs de vins jouiront du droit de vingt et un pour vingt des vins qu'ils auront pris en vente. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 243.)
12 avril 1643.
Commission donnée par le Roi au sieur Bâillon pour faire venir des blés à Paris. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 388.)
* 23 rr 24 avril, 14, 29 et 30 mai, 19, 22 et 25 jcih 1643.
Pièces relatives au décès de Louis XIII. (A. R. K. 1024.)
2 octobre 1643.
Arrêt du conseil d'État qui défend à tous gouverneurs, maires, échevins et officiers des villes d'arrêter aucun bateau de blé venant en la ville de Paris. (Ordonn. roy. , etc. , in-fol. , 1644, p. 497.)
Commission adressée par le Roi ù Messieurs de la ville de Paris , pour la recherche des blés. (Ordonn. royaux , etc., in-fol., 1644, p. 499.)
Arrêt du Parlement qui enjoint aux labou-
reurs , blastiers et Marchands, de se confor- ] payeurs de rentes , et défend de les exercer mer aux ordonnances de police sur le Tait de ailleurs qu'au bureau de l'Hôtel de Ville, huit la vente des avoines. (Ordonn. royaux, etc. , in-fol., 1644, p. 502.)
Arrêt du conseil d'État confirraalif de la juridiction de la ville pour le fait des rentes. Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 501.)
« Compromis fait par la communauté des commissaires controlleure , jurez moulleurs, compteurs , cordeurs , visiteurs et mesureurs de bois de la ville, faubourg et banlieue de Paris. »(1643, pièce in-4".)
Discours sommaire sur l'établissement, juridiction et pouvoir du prévôt des Marchands, des échevins et autres officiers de la ville de Paris. (Ordonn. royaux, etc., in-fol., 1644, p. 468.)
Édit portant création de quarante-neuf mouleurs et de quarante-six chargeurs de bois, f Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p.J472.)
Édit portant création de dix jurés mesureurs de charbon , de neuf jurés porteurs de la même marchandise et de huit courtiers de vins. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 479.)
mai 1644.
Édit du Roi portant création de cent aides aux mouleurs de bois. (Ordonn. de Louis XIV, [ iu-lol., 1676, p. 490.)
* 6 et 8 jiix 1644.
Service de Monsieur le maréchal de Cuebrian. (A. R. K. 1024.)
Arrêt du Parlement portant règlement sur les contraintes des huissiers contre les
jours après le commandement. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 543.)
Arrêt du conseil d'État qui ordonne aux rentiers de se pourvoir devant le prévôt et les échevins pour le paiement des arrérages des rentes de la ville. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 540.)
NOVEMBRE ET 3 DECEMBRE
Pièces relatives au service pour la Reine d'Espagne. (A. R. K. 1024.)
■ Arrest du conseil d'État du Roy qui décharge les archers de la ville de Paris, du paiement des deux sols par livres et de tous autres droits, mesme de ceux des officiers de la dite ville , pour raison des trois muids de vin de leurs privilèges. » (Recueil des Charles des arbalestriers de Paris, 1770, in-fol.. p. 123.)
« Motifs qui doivent donner lieu à l'entérinement de l'humble requeste et supplication verballe que font Messieurs les prévost des Marchands et échevins de celte ville de Paris, sur l'opposition formée, tant verballement que par escril, à la réception d'un particulier faisant profession de la religion prétendue réformée , qui prétend , en cette qualité et profession , estre présentement pourveu et receu en l'uue des offices de l'Hostel de Ville de Paris. •• (1644, pièce in-4°.)
« Édict du Roy portant création en tiltre d'office formé en l'Hostel de Ville de Paris de quarante-neuf offices de commissaires, contrôleurs, jurez, mouleurs, compteurs, mesureurs et visiteurs de toutes sortes de bois , tant neuf que flotté à brûler, etc. » (■ oc xtiv, pièce in-4\)
DEUXIÈME PARTIE
- Édict du Roy portant création de quarante commissaires contrôleurs généraux do la polie* de l'Hostel de Ville de Paris , tant sur la rivière , ports et quais de la dite ville et faubourgs d'icellc, que sur les autres ports d'amont et d'aval l'eau, lesquels porteront robes courtes ; ensemble cent aides aux jurez mouleurs, compteurs, cordeurs et visiteurs de bois au dit Paris , avec dispense à tous les dits officiers d'aller en personne résigner leurs offices au dit hôtel. • (1644 , pièce in-4\)
« Arresl du conseil d'État par lequel il parait que le fermier des aydes de Paris est indemnisé par le Roy des droits des trois muids de vin accordez par Sa Majesté aux archers de la ville de Paris. » (Recueil des Charles des ar baies triera de Paris, 1770, in-fol., p. 125.)
Arrêt du conseil d'État portant renvoi à la ville d'une iustaucc pendante en la cour des Aides pour les fonds destinés au paiement des rentes des tailles. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 547.)
Arrêt du conseil d'État qui confirme la nomination faite par le prévôt et les échevina du sieur Roucot pour faire le paiement des rentes des Aides. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 547.)
Édit portant création de vingt offices de contrôleurs pour tous les officiers établis, lesquels ont droit sur les bois qui arrivent & Paris. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol. , 1676, p. 500.)
Édit portant création de plusieurs offices de police. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676,
Édit portant création de quinze offices de
jurés vendeurs et contrôleurs de vin. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 505.)
mai 1646.
Édit portant création de huit jurés jaugeura de vins. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 495.)
2 aovt 1646.
Arrêt du conseil d'État qui renvoie devant le prévôt et les écbevins le différend pendant entre les jurés mouleurs et chargeurs de bois et les Célestins de Paris. (Ord. de Louis XIV. in-fol., 1676, p. 334.)
18 aoct 1646.
Arrêt du Parlement qui condamne les Marchands de salines à payer les droits aux mesureurs de sel , pour les salines à eux arrivées, et ordonne auxdits mesureurs de travailler en personne au compte des marchandises. (Ord. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 443.)
19 septembre 1646.
Arrêt du Parlement qui confirme la condamnation au carcan prononcée par le bureau de la ville contre Éticnne, doyen gagne-denier, pour vol de vin sur le port. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 672.)
septembre 1646.
Édit portant création de soixante officiera de jurés mouleurs de bois, et de soixante aides auxdits mouleurs. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 511.)
24 octobre 1646.
Arrêt du conseil d'État qui confirme le scelle apposé en la maison du sieur Joubert , l'enlèvement de ses papiers concernant ses exercices apportés au greffe , et la commission donnée au sieur Lebeuf pour exercer à sa place l'office de receveur et payeur des rentes de la ville. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 550.)
Édit portant création de six offices de con-
trôleurs de la quantité de bois arrivant à Paris. (Ordonn. de Louia XIV, in- fol., 1676, p. 515.J
* 11 ET 12 HOVEMBRE 1646.
Pièces concernant le service pour le duc de Brézé. (A. R. K. 1024.)
Pièce relative aux prière* et service pour le prince de Condé, premier prince du sang. (A. R. K. 1024.)
Huit pièces relatives au don que la ville de Paris a fait au Roi d'habits et de souliers pour entretenir les années d'Italie et d'Espagne. (A. R. K. 1011.)
« Bail fait par le Roy à maistre Adrian Montagne , bourgeois de Paris, de la ferme générale des aydes de France , du droit et de vingt nous de Haubouge, des bières , cidres et de la ferme du papier pour six années qui commenceront, pour les dits vingt sols de Maubouge , au lw octobre prochain 1647, et des autres fermes et droicts au 1" janvier ensuivant 1648. » (m dciltii, pièce in-4\)
12 janvier 1648.
Arrêt du conseil d'État en faveur du prévôt des Marchands et des échevins , procureur du Roi, greffier, receveur, conseillers et quartiniers de la ville de Paris, pour la confirmation de leurs privilèges dit franc-salle. ( Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 143 )
30 avril 1648.
Arrêt du conseil d'Étal qui ordonne que le procès de Louis Olivier, payeur des rentes , sera jugé par le prévôt et les échevins et par appel au Parlement. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 552.)
« Arrest du Parlement portant reiglemcnt
pour les renies constituées sur la ville, des 1" et 4 septembre 1648. • (Pièce in-4\ 1648. — Catalogue Colbcrt, t. II, p. 461.)
23 octobre 1648.
Règlement fait par Messieurs les prévôt des Marchands et échevins de la ville de Paris sur la police du bois et charbon, (vdcxlviii, pièce in-*.)
« Estai cl tarif des droicts de barrages a prendre sur les marchandises et denrées entrons dans la ville et faubourgs de Paris, Uni par terre que par eau. • (mdcxlviii, pièce in-4».)
. Aires» de la cour de Parlement sur la police et reiglemenl des marchands de bois et charbons, tant de la ville de Paris que forrains, moullcurs et chargeurs de bois, mesureurs et porteurs de charbon , voituriers , chartiers , débardeurs , croebeteurs , gaignetiers , et salaires d'iceux en la dïle ville de Paris. » (« ne iLViii, pièce in-44.)
Requête à Messieurs les prévôt des Marchands et échevins de la ville de Paris. (1648. pièce in-4'.)
« Très-humbles remontrances à nos seigneurs de la cour de Parlement pour la communauté des commissaires contrôleurs , jurez, moullcurs de bois, à Paris, concernant l'establissement et attributions des droicts dont ils jouissent et pour réponse à certain advis donné pour le retranchement d'icclle. • (1648, pièce in-4-.)
•< Factum pour la communauté des commissaires contrôleurs, jurez, mouleurs de bois et la communauté des aydes aus dits mouleurs, défendeurs. —Contre Nicolas Legrand, Louis Du val et Jacques Rohault , contrôleurs , pour le Roy, des bois à brûler, arrivai» à Paris .
demandent aux fins de la requeste , par eux présentée à la cour, le 2 décembre 1648. » (Pièce in-4\)
« Lettre du Roy aux prévost et eschevins de la ville de Pans , sur son départ de cette ville. - (Journal contenant tout ce qui s'est fait et passé en la cour de Parlement de Paris , toutes les chambres assemblées, sur les affaires du temps présent.— Paris, x dc xxxxviii, in-4% p. 111.)
« Discours prononcé en présence du Roy par le sieur Fuurnier, président en l'eslection et premier échevin de la ville de Paris , l'un des députez d'iccllc vers Sa Majesté. * (Paris, m dc xux , pièce in-4*.)
19 janvier 1649.
« Arrest de la cour de Parlement portant que tous les deniers publics qui se trouveront deubs par tous les comptables et fermiers, tant de cette ville dc Paris qu'autres dc ce ressort, seront saisis et mis es coffres dc l'Hôtel de Ville. « ( Paris , a dc xux , pièce in-4*.)
35 jAifvian 1649.
« Arrest du Parlement par lequel il est ordonné aux payeurs des rentes de payer les arrérages dus. » (Catalogue Colbert, toro. H, p. 461.)
89 janvier 1649.
« Arrest de la cour de Parlement portant deffenses à tous colonels, capitaines, lieutenants , officiers et gardes des portes de cette ville de Paris, de laisser passer aucune personnes, de quelque qualité et condition qu'elles soient, avec passeports que par les portes Sainct- Jacques et Saint- Denis. ■ (Paris, m ne xux.)
11 février 1649.
Ordonnance du prévôt des Marchands et des éçhevins de la ville de Paris , relative aux arbalétriers. (Recueil des Chartes des arbalétriers dc Paris, 1779, in-fol., p. 126.)
« Ordonnance de Messieurs les prévost des Marchands et échevins dc la ville de Paris , portant règlement général pour la garde dos portes de la dite ville et faubourgs de Paris , et autres expéditions qui seront commandites pour le service du Roy et la conservation delà dite ville. • (Paris, a ne xux , pièce h>4*.)
20 mars 1649.
« Ordonnance du Roy envoyée à Messieurs les prévost des Marchands et échevins dc la ville de Paris, pour lo rétablissement du commerce. • (Paris, ■ dc xux , pièce in-4°.)
29 avril 1649.
« Lettre du Roy envoyée à Messieurs les prévost des Marchands et échevins dc Paris, apportée par M. de Sainctot, maître des cérémonies. » (Paris, m ne xux , pièce in-4'.)
28 mai 1649.
Arrêt du Parlement qui défend d'enlever les vins de dessus la vente avant qu'Us aient été enregistrés et contrôlés par les vendeurs et contrôleurs des vins. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1776, p. 247.)
13 juin 1649.
« Lettre du Roy envoyée à Messieurs les prévost des Marchands et échevins de sa bonne ville de Psris , au subjet du siège mis devant Cambray par l'armée de Sa Majesté , commandée par Monseigneur le comte d'Harcourt, apportée par le sieur de Sainctot, maître des cérémonies. » (Paria, ■ »c xux , pièce in-4».)
12 août 1649.
• Lettre du Roy envoyée à Messieurs les prévost des Marchands et échevins de la ville de Paris, sur l'assurance de son retour en sa bonne ville de Paris. » (Paris, m dc xux, pièce in-*.)
Liste de Messieurs les colonels de la ville de Paris , suivant Tordre de leur réception , avec
rr
les ordres qu'ils doivent tenir dans leurs marches. (Paris, * oc ilii, pièce in-4«.)
« La seconde saile des triolets royaux , sur tout ce qui s'est passe à Paris do plus remarquable depuis la Teste de saint Louys ; particulièrement les magnificences du feu royal fait devant l'Hôtel de Ville en commémoralion du jour de la naissance du Roy. ■ (Paris, m dc uxsix, pièce in-4v)
« Requeste des rentiers dc l'hôtel de cette ville de Paris à nos seigneurs do la cour de Parlement. » (Paris, m dc un, pièce in-4.)
Arrest dc la cour de Parlement par lequel il est enjoint à tous les quartiniers dc celte ville de Paris, de porter ou envoyer es mains •le Sébastien Cramoisy et Jean-Baptiste Forne toutes les taxes par eux receues et celles qu'ils recevront cy-après des particuliers habitants de celte ville. - (Paris, m dc xlk, pièce in-4<\)
« Faclum contenant les justes deûenscs des rentiers de l'Hôtel de Ville de Paris, elles moyens véritables de la seureté dc leurs renies et de leur conservation. » (Paris, mdcxlix, pièce in-4'.)
• Mémoires el plaintes des rentiers de l'Hôtel dc Ville de Paris, sur les contraventions aux arrests , règlements et déclarations du mois d'octobre 1648 , présentez à nos seigneurs du Parlement.» (I»ari», m dc xlix, pièce in-4'.)
« Arrest de la cour de Parlement pour la rommunauté des jurez chargeurs de bois en eharctics de celte ville, faubourg et la banlieue de Paris, contre Gilles ttejot, Émery, Naquefer et consors , marchands et voiturici»
de bois forains du port de l'Escole. « (hdcxlix, pièce in-4'.)
« Mémoire instructif des droicts attribuez à la communauté des jurez moulleurs dc bois à Paris. - (1649, pièce ia-4".)
« Bail fait par le Roy à maistre Adrien Montaigne, bourgeois dc Paris , do la ferme générale des aydes dc France, pour six années, commençant au t" janvier 1648. » (mdcxlix, pièce in-4*.)
12 mai rer.o.
« Arrest contradictoire du Parlement de Paris, portant que le sieur Drouart exercera la charge dc capitaine colonel des trois compagnies d'archers de la ville de Paris , en obtenant lettres de provisions du Roy. » (Recueil des Chartes des arbalétriers de Paris , I770,in-fol.,p. 129.)
24 mai 1650.
Lettres dc provisions de la charge de capitaine colonel des trois cents archers do la ville de Paris, accordées au sieur Drouart par le Roi Louis XIV. (Recueil des Charles des arbalétriers dc Paris, 1770, in-fol., p. 133.)
1" ET 21 MARS, 11 AOt T KT 28 SEPTEMBRE 16Ô0.
Quatre arrêts du Parlement qui ordonnent aux rentiers de l'Hôtel dc Ville dc se pour- | voir, pour le fait du rentier, au bureau de la ville, et par appel au Parlement. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol , 1G76, p. 554.)
12 aoit 1650.
« De par le prévost des Marchands el échcvins dc la ville de Paris , rciglemcnt concernant le devoir des colonels , capitaines , officiers cl archers des trois compagnies de la ville dc Paris. » (Recueil des Chartes des arbalétriers dc Paris, 1770, in-fol., p. 134.)
DEUXIÈME PARTIE
« 20, 21 *r 22 dèce) Pièce concernai)! le servi<
tMURE 1650.
vice pour la princesse douairière de Condé. (A. R. K. 1024 )
« Ordonnance du pnivost de* Marchanda et des echevins de la ville de Paris, portant reiglemenl général pour la garde ordinaire des portes de la dite ville. » (Paris , m dc li , pièce
Arrêt du Parlement qui onlonne que pour loua procès relatifs aux dommages causes ]>ar les bois flottes , importés par la violence des eaux , et aux présentations des propriétaires des moulins ou héritages endommagés, les I>artie8 se pourvoiront devant le prévôt et les echevins. (Ordonn. de Louis XIV, ui-ful. , 1676, p. 340.)
« Édit porlaut confirmation des offices de poli«î et des droits d'iccux. » (Ordonn. de Louis XIV, in-fol.,lG76,p. 531.)
» Arrest du Parlement qui ordonne que les prévost des Marchands et csclicvins feront toutes diligences pour le payement des rentes du 8 février 1652. - (Catalogue Colbert , t. U , p. 461.)
« An-est du conseil d'Estat au sujet de ce qui B'étoit passé à l'Hostel de Ville de Paris , le 4 juillet 1652. » (Félibien, t. IV, p. 167.)
« Arrest du conseil d'État du Roy au sujet dc l'élection prochaine d'un prévost des Marchands et dc deux escbevins de l'Hôtel de Ville de Paris. — Autre arrest du conseil d'État du Roy qui casse l'élection faite au préjudice du précédent. . (Félibien, t. IV, p. 174.)
28 janvier 1654.
Arrêt du conseil d'Étal contre les élus de I»ari8, qui renvoie devant le prévôt et lee éohe-
vins, en première instance, et pur api-el au Parlement , les procès cl différends relatifs aux droits des vendeur» et contrôleurs de vins on à leurs fonctions. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 249.)
9 mai 1654.
Arrêt du Parlement qui condamne les Marchands de saline de la ville d'Auxerre à payer les droits des mesureurs de sel, et leur enjoint de travailler en personne sur les ports. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 45Q.}
juillet 1654.
Mémoire des propriétaires des reules de l'Hôtel de Ville assignées 6ur les gabelles, aides et entrées. — Édit portant le nombre d'officiers rétablis pour le paiement des rentes sur l'Hôtel de Ville , en juillet 1654. (Catalogue Colbert, 1. 11, p. 461.)
23 octobre 1654.
Arrêt du conseil privé du Roi qui renvoie devant le prévôt des Marchands et les échcvins le procès pendant entre les douze et les vingt-cinq marchands dc vins privilégiés d'une part, et les jurés vendeurs de l'autro, pour raison des droits desdils vendeurs. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 255.)
« Arrest du conseil d'Estat du Roy, portant nomination des députez des rentes. » (Extrait des registres du conseil d'État, Paris, 1654, pièce in-4°.)
Deux pièces concernant le décès de Mathieu Molé , premier (A. R. K. 1024.)
15 février 1655.
Sentence de l'élection de Paris en faveur des archers de ladite ville, pour les transports qu'ils font de leurs psrt et portion des troiB mille muids dc leur privilège. (Recueil des Chartes des arbalétriers de Paris, 1770, in-fol., p. 136.)
32i HISTOIRE DE L'HOTEL
17 FiMwwi 1655. j Ar rêt par lequel la Chambre souveraine des francs - fiefs décharge le nommé Mesnard , comme bourgeois de Paris , du droit des francs-fiefs, et lui fait main-lcvëe de son fief saisi. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676,
mars 1655.
Lettres patentes de Louis XIV, avec les enregistrements du Parlement, de la Chambre des comptes, de la Cour des Aides et de l'Hôtel de Ville. (Recueil des Charte* des arquebusiers de Paris, 1770, in-fol., p. 92.)
23 mars 1655.
Arrêt du Parlement qui ordonne que tous les Marchands de vins privilégiés et non privilégiés , faisant trafic de vins ou cidres , feront au greffe de la ville la déclaration des vins qui leur arriveront. (Ordonnances de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 262.)— Autre arrêt snr le même sujet du 24 janvier 1660. (Ibid., p. 266.)
30 jlim 1655.
Arrêt du conseil d'État qui condamne les taverm'ers à pot à payer aux jures jaugeurs de vins un droit de jauge de cinq sols parmuid, et renvoie devaut le prévôt et las échevins pour la liquidation de la quantité do vin arrivé auxdits taverniers. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 317.)
Arrctdu conseil d'État qui condamno Claude Blaize, Suzanne Berthier et Maréchal à payer aux jurés mouleurs les droits qui leur appartiennent pour les bois amenés à leur verrerie. Ordonn. de Louis XIV, in-fol. , 1676, p. 343.)
* ntcEMBRP. 1655.
Cinq pièces relatives à la publication de la paix conclue avec la Républiqued'Anglcterre, ficossect Irlande. (A. R. K. 1011.)
Arrêt du conseil d'État qui
ordonne que les
prévôt des Marchands, échevins, procureur de Sn Majesté , greffier, receveur, conseillers et quariiniera de la ville de Paris , jouiront de
chaque année. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 149.)
16 mai 1656.
Sentence de M. le grand prévôt de l'hôtel qui décharge les archers du logement des Suisses de la garde dn Roi , et de tous autres logements. (Recueil des Chartes des arbalétriers de Paris, 1770, in-fol., p. 136.)
Arrêt du Parlement confirmatif de la sentence de la ville qui condamne à la peine du fouet Jean Pichon , dit la Trcssière, débardeur, pour exactions commises sur le port. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 671.)
« Rapport du prévost des Marchands touchant le pont Notre-Dame , le pont Marie et le canal proposé. ■ (Rcg. du P. — Félibien, t. V, p. 157.)
* 3 revue* 1657.
- Expédition sur parchemin d'un décret volontaire interposé au Châtclet de Paris, suivant le quel il est adjugé au prevost des Marchands et aux eschevins une maison sise rue et proche l'arcade de l'Hôtel de Ville, où pend pour enseigne la Fleur de lys, etc. » (A. R. Q. 1247.)
6 mars 1657.
« Sentence de M. le grand prévôt de l'hôtel en faveur des archers de la ville de Paris, portant descharge du logement des Suisses de la garde du corps du Roy. • ( Recueil des Chartes des arbalétriers de Paris, 1770, in-P.. p. 137.)
* 9 et 13 avril 1657.
Pièce concernant le service pour le Roi de Portugal. (A. R. K. 1024.)
21 août 1657.
Arrêt de la cour des Aides qui
DEUXIÈME PARTIE
sieur Ferry, secrétaire du Roi , à payer les droite des mouleurs. (Ordono. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 353.)
Sentence de Messieurs les prévôt des Marchands et écbevins de la ville de Paris en forme de règlement. (Recueil des Chartes des arbalétriers de Paris, 1770, in-fol., p. 138.)
9 février 1658.
« Arrest contradictoire du conseil d'Estat du Roy, par lequel , entre autres choses portées par iceluy, les archers de la ville de Paris sont deschargez du payement des trois sols pour livre de nouvelle imposition sur chacun muid de vin. ■ (Recueil des Chartes des arbalétriers de Paris, 1770, in-fol., p. 156.)
Règlement du prévôt et des échevins de Paris pour le paiement des rentes. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 558.)
7 Jtm 1658.
Arrêt de la cour des Aides qui condamne Nicolas Godin, maître boulanger, et Pierre Masson , maître teinturier, a payer aux jurés mouleurs de bois, et à leurs aides, leursdroits sur les bois qu'ils avaient achetés pour leur provision. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 354.)
Pièces relatives aux réjouissances pour la guérison du Roi. (A. R. K. 1024 )
Lettres de provisions en survivance du sieur Drouart de la charge de capitaine colonel des cent arquebusiers et deux cents archers et arbalétriers de Pans, accordées au sieur Fournier par le prévit des Marchands et les échevins de ladite ville. (Recueil des Chartes des arbalétriers de Paris, 1770, in-fol., p. 162.)
dudit sieur Drouart de
charge de capitaine et colonel des cent arquebusiers et deux cents archers et arbalétriers de Paris entre les mains du Roi , en faveur du sieur Fournier, son gendre, à condition de survivance. ( Recueil des Charles des arbalétriers de Paris, 1770, in-fol., p. 164.)
Lettres de provisions , en forme de survivance de la charge de capitaine colonel des trois compagnies d'archers de la ville de Paris, accordées par le Roi Louis XIV en faveur du sieur Fournier. (Recueil des Chartes des arquebusiers de Paris, 1770, in-fol., p. 165.)
« Resolution prise en l'assemblée générale de l'Hostel de Ville au sujet d'un canal pour empeseber les inondations de la Seine. > (Félibien, t. IV, p. 100.)
21 février 1659.
Arrêt du Parlement confirmatif de la sentence du bureau de la ville, qui condamne au carcan Augustin de l'Aistre , gagne-denier, pour exactions commises sur les ports. ( Ord. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 672.)
17 juin 1659.
« Sentence de Messieurs les prévôt des Marchands et échevins de la ville de Paris , par laquelle les archers de ladite ville sont desebargez du logement des mousquetaires du Roy. » (Recueil des Chartes des arquebusiers, 1770, in-fol., p. 168 )
au deuil pour le second (A. R. K. 1024.)
prince d*l
Arrêt du Parlement conBrmatif d'une sentence du Bureau de la ville, qui condamne au fouet le nommé Jacques Aubret , taillandier, pour vol de robinets. (Ordonn. de Louis XIV,
« Requesle contre le prevost des Marchands
et les escbevios renvoyés à l'assemblée de la ville. » (Reg. du Parlement. — Félibien , t. V, p. 162.)
23 mars 1660.
Arrêt du Parlement qui renvoie au prévôt des Marchands le différend existant entre les Marchands de grains cl boulangers et les jurés porteurs de grains. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 236.)
3 avril 1660.
Arrêt du conseil privé du Roi qui maintient le prévôt des Marchands et les échevins dans le droit d'ordonner tout ce qui est relatif à l'entrée de Leurs Majestés, et défend aux trésoriers de France et au voyer de s'en mêler en quoi que ce soit. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 689.)
* 27 avril 1660.
Pièce relative au deuil pour le Roi de Suède. (A. R. K. 1024.)
11 mai 1660.
Sentence du Bureau de la ville qui enjoint aux jurés porteurs de grains de faire la décharge des grains sur les ports tant près que loing, et faute par eux de ce faire permet aux marchands et boulangers de faire faire ladite décharge par qui bon leur semblera. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 237.)
7 aoit 1660.
Ordonnance du Bureau de la ville qui prescrit d'amener les grains directement à Paris, et d'en augmenter le prix après l'ouverture des bateaux. (Ordonn. do Louis XIV, in-fol., 1676, p. 217.)
AOliT 1660.
\& liste générale et particulière de Messieurs les colonels, capitaines, lieutenants, enseignes et autres officiers et bourgeois de la ville et faubourgs de Paris , avec l'ordre qu'Us doi-
[ vert tenir dans leur marche et dans les autres cérémonies qui s'observeront à l'entrée royale de Leurs Majestés. Ensemble les noms, qualités et quartiers dos colonels , avec les livrées qu'ils doivent faire porter à chacune de leurs compagnies. (Paris, chez J. B. Loyson, m dclx, pièce in-4» de 8 pages.)
AOliT 1660.
« Ordre pour la milice de Paris commandée pour l'entrée de Leurs Majcstez et conduite par M. le président de Cuenegaud. » ( Paris, m ac u , in-4« de dix pages.)
« Requeste présentée à M. le prevost des Marchands par cent mille provinciaux qui se ruinent & Paris en attendant l'entrée (en vers). •• (Pièce in-8*de deux feuillets.)
Neuf pièces relatives à la publication de la paix entre la France et l'Espagne, etau mariage de Roi. (A. R. K. 1011.)
Arrêt du conseil qui défend de conlraiudrr les Marchands qui amènent des provisions à Paris pour les solidités. (Ord. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 193.)
19, 29 et 30 jajoier 1661.
Pièces concernant le service pour le dur d'Orléans. (A. R. K. 1024.)
Arrêt du conseil d'État qui fait défense à tous gouverneurs, maires et échevins, officiers, laïqueset ecclésiastiques, d'empècher les voituriers d'aller par rivière tous les jours de l'année, fériés ou non fériés, à l'exception des quatre fêles solennelles. ( Ordonnance de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 159.)
* 9 mars, 5 et 7 avril 1661.
Pièces relatives au service pour le cardinal Mazarin. (A. R. K. 1024.)
DEUXIÈME PARTIE
Ig jtiN 16C1.
Arrêt du Parlement contre Jacques Descliamps, marchand de vins et bourgeois de Paria. Le liera de» vins de son crû, qu'il avait fait encaver, sera tiré de ses caves et conduit sur les ports et places pour y être vendu. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 275.)
19 Aot'T 1661.
Arrêt du Parlement portant règlement entre Messieurs de la ville et le lieutenant civil au Chàtelet , pour la police des grains. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 219.)
A01IT, 2 ET 7 SEPTEMBRE , ET 16 NOVEMBBK
Ouatre arrêU* , dont doux du conseil d'État et deux du Parlement , relatifs aux grains achetés dans les provinces pour l'approvisionnement de Paris, lesquels devront être sans retard apportés dans celte ville, nonobstant les défenses des juges et officiers desdites provinces. (Ordonn. de Louis XIV, in-f», 1676, p. 222 , 224 , 225 , 226.)
4 février 1662.
Arrêt du conseil d'État portant que maître Jean de Monhers, échevin de la ville de Paris, fera la visite des greniers et magasins de Chalons, et dressera procès-verbal de la quantité et qualité des grains , en présence de deux échevins ou conseillers de ville et du procureur du Roi audit Châlons. ( Ordonnance de I.ouis XIV, in-fol., 1676, p. 228.)
mars 1662.
Lettres patentes du Roi pour faciliter le commerce et le transport des bois flottés en la ville de Paris. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 347.)
31 mars 1662.
Ordonnance du Bureau de la ville qui enjoint de ne pas laisser de bateaux amarrés, à moins de cinq toises do distance des abreuvoirs. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol. , 1676, p. 194.)
6 avril 1662.
Ordonnance qui prescrit aux mesureurs et porteurs de grains de tenir registre et contrôle des blés achetés par les boulangers. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 230.)
Arrêt du conseil d'État qui ordonne qu'un échevin se transportera à Rouen pour faire la recherche des blés destinés à la ville de Paris. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 231.;
16 mai 1662.
Arrêt du conseil d'Étal contre le maire et leséchevins de Noyon et de Soissons, au sujet des grains. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 233.)
Arrêt du conseil d'État qui décharge les officiers de la ville du droit de confirmation. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol, 1676, p. 152.,
Arrêt du Parlement confirmatif d'une sentence du Bureau de la ville qui condamne ru fouet Noël du Chaatel pour exactions commises sur le port au bois ( Ordonnances de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 674.)
20 février 1663.
Arrêt du conseil privé du Roi qui décharge le sieur de Beine , quartinier, de l'assignation à lui donnée au Parlement au sujet du logement des mousquetaires à cheval de la garde du Roi, sauf à se pourvoir devant le prévôt et les échevins. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 701.)
28 avril 1663.
Arrêt du conseil d'État qui ordonne que le prévôt et les échevins, ou le juge par eux délégué , informeront sur les vols de bois destinés pour Paris et exploités dans l'étendue du Parlement de Dijon. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 693.)
Arrêt du conseil privé du Roi qui annule les ordonnances des élus de Paris sur les octrois de la ville. (Ordonn. de Louis XIV, in-f», 1676, p. 704.)
26 octobre 1663.
Arrêt du conseil privé du Roi qui décharge les sieurs Du Fresne et Du Val, mousquetaires, et le sieur de Bcine , quartinier, de l'assignation à eux donnée, et renvoie le différend devant le prévôt des échevins. (Ordonnance de Ix>uis XIV, in-fol., 1676, p. 703.)
« Sentence de l'élection de Paris qui descharge un archer de la dite ville du payement de la taille , avec deffences aux collecteurs de l'imposer en leurs rolles à peine de payer la somme i laquelle le dit archer se trouverait imposé. » (Recueil des Chartes des arquebusiers de Paris, 1770, in-fol., p. 171.)
Établissement des portc-lantcrncs et porteflambeaux à louage. ( Reg. du Pari. — Félib. , l. V, p. 191.)
10 mars 1664.
Arrêt contradictoire de la cour des Aides , portant confirmation de l'exemption des tailles en faveur des archers de la ville de Paria. (Recueil des Chartes des arquebusiers de Paris, 1770, in-fol., p. 172.)
Pièces concernant le Bervice pour la duchesse de Savoie. (A. R. K. 1024.)
16 uin 1664.
Arrêt du conseil privé du Roi qui commet le sieur Poncet, maître des requêtes, pour lever les scellés apposes cbee maître Étienne llouzé, payeur des rentes. (Ordonnance de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 561.)
Jti> 1664.
.. Arrcst du conseil du Roy en faveur des
propriétaires des rentes sur rHo6tel de Ville. - (Extrait des registres du conseil , Paris, juin 1664, pièce in-4».)
26 juillet 1664.
« Arrest contradictoire de la cour des Aydes , par lequel les archers de la ville de Paris sont confirmez en l'exemption du droit de gros pour les vins de leur crû. » ( Recueil des Chartes des arquebusiers de Paria, 1770, in-fol., p. 178.)
0 août 1664.
Arrêts du conseil privé du Roi qui ordonne que l'office de payeur des rentes de 400000 livres des cinq grosses fermes , saisi sur Fran-
çois Rcrtinet, sera adjugé au Bureau de la ville devant le prévôt et les échevins. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 564.)
- Arrest du conseil d'Eatat du Roy portant reiglement pour le racbapt des rentes constituées sur l'Hôtel de Ville. — Fait au conseil d'État du Roy. » (Paris , pièce in-4'. — Catalogue Colbert, t. II, p. 463.)
Arrêt du conseil d'État qui ordonne aux Marchands de vins privilégiés de faire déclaration de leurs vins au greffe de la ville, et de satisfaire aux arrêts et réglementa de police pour les vins qui leur arriveront au delà de leurs privilèges. (Ordonn. de Louis XIV, in-f", 1676, p. 267.)
Très-humbles remontrances au Roi sur les arrête du conseil des 24 mai et 1 1 juin 1664. concernant le projet de remboursement des renies de l'Hôtel de Ville de Paris. (1664, pièce in-4».)
Résultat fait par les juges et conseils de la ville de Paris sur le fait et négoce des lettres et billets de change , confirmé et approuvé
DEUXIÈME PARTIE
par nus seigneurs de la cour de suivant leurs arrête, (m dc lw, pièce in-4M
Déclaration du Roi en faveur des propriétaires des rentes ci-devant assignées sur les tailles et rétablissements de l'héridilé des oflices de receveurs cl payeurs de renies do l'Hôtel de Ville dc Paris. (Paris, h dc «v, pièce io-4".)
17 jawvieiv 1665.
.. Ordonnance de Messieurs de Motel de Ville de Paris pour l'ouverture des bureaux du payement des renies des oydes et gabelles pendant la dite année, suivant l'arrest du conseil du 24 décembre 1664. » (Extrait des registres de Motel de Ville , pièce in-4».)
22 janvier 1665.
Arrêt du conseil d'État qui ordonDC que l'office dc payeur des rentes sur les entrées, saisi sur le sieur llouzc , sei-a vendu devant le prévôt et les à-licvins. (Ordon. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 5660
6 mars 1665.
Arrêt du Parlement qui renvoie devant le prévôt et les échevins l'affaire concernaut les sieurs dc Jaucourl , père et fils, seigneur de Planey, Élie Bernault et François Courcilles. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 675.)
14 juillet 1665.
Arrêt du Parlement qui maintient le prévôt
et les échevins dans le droit de disposer des offices de police de Paris, vacant par suite de forfaiture. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 707.)
Arrêt du conseil d'État portant que l'office de payeur alternatif de la première partie des rentes des huit millions des tailles, saisi sur Antoine Neyret, sera vendu au bureau de la ville. (Ordonn. de Louis XIV , in-fol. , 1676, p. 589.)
Arrêt du conseil d'État rendu entre les courtiers et les marchands dc vin , qui ordonnent que les courtiers seront payés de leurs droits à raison de huit sols par muid de vin, et tenu* de les percevoir dans ces trois mois, pour raison desquels droits les parties se pourvoiront devant le prévôt des Marchands et les échevins. (Ordonn.de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 310.)
Pièce relative au service pour le Roi d'La-
pague(A. R. K. 1024.)
Arrêt du conseil d'État qui convertit le privilège d'exemption dont jouissaient les officiers et archers dc la ville relativement au paiement des droite des fermiers du Roi pour les vins de leur cru, en l'exemption desdils droite du fermier du Roi pour mille muids de vin, outre les troiB mille muids de privilège doot ils jouissent. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 276. — Rec. des chartes des arquebusiers de Paris, in-fol., 1770, p. 180.)
Sentence du bureau de la ville qui condamne les marchands dc vin du faubourg Saint-Antoine à faire déclaratiou dc leurs vins au greffe dc la ville, et àmettre le tiers en vente ou estappe, et enjoint aux vendeursde faire leurs demandes pour le paiement de leurs droite dans les six mois du jour deediles déclarations, sous peine d'en être déchus. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 404.)
JANVIER, 6, 8, 11 ET 22 FÉVRIER, ET 2 MARS
Pièces relatives au décès, service, deuil de i, Anne d'Autriche. (A. R. K. 1014.)
Arrêt du Parlement confirmatif d'une sentence du bureau de la ville qui condamne le
ss
nomme Caseneuvc , à faire amende honorable au bureau de la ville et à un bannissement de trois années, pour un faux dont il s'était rendu coupable à l'effet de toucher des arrérages de rentes. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 676)
21 mai 1666.
Arrêt du Parlement confirmait de la sentence du bureau de la ville qui condamne Anne Tubcuf à la peine du carcan, pour vol de vin sur le port. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 678.)
Ordonnance du bureau de la ville qui enjoint aux bouchers et tripiers do mettre des grilles de fer à leurs tueries et échaudoirs, et de le» fermer quand ils travailleront, pour empêcher les immondices de couler sur la voie publique et dans la rivière. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 195.)
Arrêt du Parlement qui confirme la condamnation prononcée par le bureau de la ville ronlrc Pierre Roze, dit la Jambe de bois, pour vols sur les ports. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 679.)
22 juillet 1667.
Ordonnance de la ville portant défense de composer les trains de bateaux de plus grand nombre que de vingt. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 160.)
17 août 1667.
Arrêt du conseil d'État conGrmatif de la sentence du prévôt et des échevins, par laquelle les Marchands de bois étaient condamnés à |»yer aux mouleurs 30 sols , et deux bûches pour les bois de débâcles de leurs trains qu'ils donnaient en paiement & leurs ouvriers. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 358.)
* septembre 1667.
Cinq pièces relatives à la paix entre la France et la Craiide-Rretagne. (A. R. K. 101 1 .)
27 octobre 1667.
Arrêt du conseil d'État contirmatif de la sentence rendue par le bureau de la ville entre les commissaires-contrôleurs , jurés mouleurs de bois et Pierre Ruault, boulanger, par laquelle ledit Ruault avait été condamné à payer auxdils mouleurs de bois leurs droits pour chaque cent de bourrées qu'il avait fait arriver. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 366.)
3 aoit 1668.
Sentence du bureau de la ville, conBrmée par plusieurs arrêts de la cour des Aides qui condamne François Cochcpin à payer aux jurés mouleurs de bois 30 sols, et deux bûches par chaque train de bois qu'il a vendu dans ses chantiers. (Ordonn. de I^uis XIV, in-fol.. 1676, p. 374-382.)
Arrêt du Parlement qui donne main levée au nommé Brunei, paveur, de la saisie sur lui opérée , à raison d'une amende de vingt livres à laquelle il avait été condamné , pour des tranchées faites pour des fontaines de la ville. (Ordonn. do Louis XIV, in-fol. , 1676, p. 691.)
27 août 1668.
Arrêt du Parlement qui interdit le commerce avec la villo de Rouen , à cause de la maladie contagieusoqui règne dans celte ville. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 710.)
Arrêt du Parlement qui renvoie devant le prévôt et les échevins une contestation portée devant les juges consuls, pour raison d'huîtres en écailles. (Ordonn. de Louis XIV, io-fol., 1676, p. 699.)
Arrêt du Parlement qui ordonne que les marchandises non susceptibles de mauvais air pourront être amenées à Paris par d'autres voituriers que ceux qui les ont chargées. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol, 1676, p. 712.)
DEUXIÈME PARTIE
22 octobre 1668.
Lettre de cachet du Roi portant règlement pour le logement et ameublement de la seconde compagnie de» mousquetaires de Sa Majesté, logés à Pari», au faubourg Saint-Antoine. (Ordonnance de Louis XIV , in - fol. , 1676 , p. 747.)
Lettre de cachet du Roi qui défend aux bourgeois et habitants du faubourg Saint-Antoine de racheter par argent le logement des mousquetaires. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 748.)
Règlement concernant les fonctions des planchéieurs et le salairedes débardeurs, chartiers et gagne-deniers, pour la décharge et voiture des marchandises sur les ports. (Ordonn. de Louia XIV, in-fol. 1676, p. 197.)
Sentence rendue par la ville pour l'ouverture des pertuis , avec injonction aux meuniers de laisser couler l'eau d'un pertuis à un autre, pour la voiture des marchandises, sans rien prendre. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 164. — 4 février 1669 ; Confirmation de cette sentence par un arrêt du Parlement. Ibid., p. 165.)
Arrêt du Parlement qui ordonne au prévôt et aux échevins de donner leur avis sur l'ouverture de la prochaine foire de Saint-Germain. (Ordonnance de Louis XIV, in-fol., 1676, ,. 715.)
Ordonnance du bureau de la ville qui prescrit aux maîtres et gardes des six corps de députer deux personnes prise» dans chacun desdits corps , pour donner leur avis sur l'ouverture de la foire de Sainl-Cermain. — Arrêt du Parlement qui prescrit l'exécution de cette or-
donnance. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 716.)
Arrêt du conseil d'État qui ordonne au fermier des gabelles de payer do semaine en semaine le fonds des rentes sur les récépissés des payeurs contrôles par les contrôleurs desdits payeurs, à peine de nullité. (Ordonn. de Louis XIV, p. 572.)
Arrêt du conseil d'État qui ordonne que l'office de payeur des rentes de 400,000 livres des cinq grosses fermes, saisi sur Pierre le Semelier, sera vendu au bureau de la ville devant le prévôt et les échevins. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 575.)
24 janvier 1669.
Arrêt du Parlement qui défend aux Marchands de faire tirer des bateaux les marchandises susceptibles de mauvais air, sans la permission du prévôt et des échevins. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 717.)
25 jakvier 1669.
Sentence dubureau de la ville qui condamne les Marchands d'eau-de-vie à payer aux jaugcurs ciuq sols par niuid à litre de droits, et leur défend de vendre aucune pièce d'eau-dcvie en gros avant qu'elle ait été jaugée. (Ordonnance de Louis XIV, in-fol. , 1676 , p. 324.)
Arrêt du conseil d'État qui ordonne de vendre au bureau de la ville la charge de payeur des rentes sur les gabelles, appartenant audit Semelier. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 577 )
4 février 1669.
Arrêt du Parlement coufirmatif de la sentence de la ville, qui condamne Charles Thiériot, meunier du moulin de Morct, à la peine du
carcan , pour exactions faites sur la rivière de Loing. (Ordonn. de Louis XIV, to-fol. , 1676, |». 680.)
15 février 1669.
Sentence du bureau de la ville qui ordonne aux Marchands d'eau-de-vic de venir faire au greffe de la ville la déclaration de leurs marchandises aussitôt qu'elles sont arrivées. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 386.)
27 février 1669.
Arrêt du conseil d'État qui subroge le procureur du Roi et de la ville à la saisie des offices de payeurs des rentes , appartenant à Auguste-Robert Sadron , et renvoie devant le prévôt et les échevins pour la vente desdits offices. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1776, p. 578.)
27 février 16G9. Arrêt du conseil d'Étal qui subroge le procureur du Roi et de la ville à la saisie de l'office «le payeur des rentes sur les aides, appartenant à Denis Dupuis, et renvoie devant le prévôt et les échevins pour la vente dudit office. (Ordonn. de tauis XIV, in-fol., 1676, p. 582.)
mars 1669.
Lettres patentes de Louis XIV portant confirmation dis privilégos des prévôts des Marchands, échevins et autres officiers de ville, bourgeois et habitants de Paris. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 125.)
5 Avilir. 1669.
Arrêt du Parlement qui fixe le prix des ardoises vendues à Paris, et ordonne qu'il sera tenu au bureau de la ville un registre des arrivages , ainsi que de la quantité et qualité desdites ardoises. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. «456.)
9 m vi 1669.
Arrêt du conseil d'État portant qu'il sera construit des ports, pour la décharge des marchandises , sur la place qui va depuis le pont de la Tournelle jusqu'au port aux Mulets. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol , 1676, p. 610.)
20 mai 1669.
Arrêt du Parlement confirmatif de la sentence de la ville qui condamne Louis Goutard, soldat, à la peine du carcan, pour sédition sur le port. (Ordonn. de tau» XIV, in-fol., 1676, p. 682.)
l'r JVILLRT 1669.
Arrêt du conseil d'État qui ordonne la construction du quai Malaquay. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 612.)
Arrêt du Parlement rendu sur les remontrances du prévôt et des échevins, par lequel il est ordonné que la taxe faite en l'année 1655 pour le prix des bois, sera diminuée de cinq sols au 1" septembre 1669, et de dix sols au jour de Pâques 1671. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 383.)
28 aolt 1669.
Ordonnance du bureau de la ville qui défend aux compagnons de rivières cl autres, d'aller avec des bachots au-devant des coches. (Ordonn. de tauis XIV, in-fol. , 1676, p. 215.)
Nouvelle taxe du charbon contenant la diminution qui doit être faite au I" octobre 166» et au jour de Pâques 1671. {Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 431.)
Arrêt du conseil d'Étal qui maintient les payeurs des rentes en la fonction des revenus des consignations, dépositaires des débats et commissaires aux rentes saisies réellement. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 585 )
octobre 1669.
Ordonnances, statuts el règlements de la prévôté des Marchands, divises en trente-trois chapitres et concernant :
1* Les rivières el la commodité de la navigation ;
2e La conduite des marchandises par eau ;
L'armée de bateaux el marchandises
4" Les fonctions de maîtres des ponts, cbahlcurs, maîtres do pertuis, gardes de nuit, loueurs, planchéieure , forts, chargeurs et déchargeura de fardeaux , gagne-deniers et chartiers ;
5" Les bateaux, coches par eau et les maîtres passeurs d'eau ;
6*l-a Marchandise de grains;
7* Les fonctions de jurés , mesureurs et porteurs de grains;
8* La Marchandise de vins et cidres -,
9* Les mesures à vins et autres liqueurs -,
10* Les fonctions des jurés, vendeurs et contrôleurs de vins-,
1 1° Les fonctions de jurés courtiers de vins ;
12" Les fonctions de jurés jaugeurs;
13" Les fonctions des maîtres dôcbargcurs do vins ;
H* Les fonctions des jurés cricurs de corps i't de vins ;
15* La Marchandise de poisson d'eau douce ;
16° La Marchandise de foin ;
17" Ia Marchandise de bois neuf, flotté et de construction ;
18'Lcséchalas, merrain à treilles, osier et ployon ;
19* Les fonctions de jurés mouleurs de bois H contrôleurs des quantités ;
20" Les fonctions des aides aux jurés mou leurs et chargeurs de bois en charrettes;
21* La Marchandise de charbon, tant de bois que de terre ;
22* Les fonctions de jurés mesureurs de charbon ;
23* Les fonctions de jurés porteurs de charbon;
24* Les qualités de mesureurs de bois ser vant à la distribution des grains, farines, lé gumes , fruits et charbon et la manière d'en faire l'étalon ;
25* Les fonctions des jurés mesureurs de sel , étalonneurs de mesures de bois et tours de salines sur la rivière ;
26* Les fonctions dos porteurs, briseurs el courtiers de sel;
27* Les fonctions de courtiers de lards et graisses ;
28" Les fooelions des jurés visiteurs et mesureurs d'aulx , oignons, et autres fruits et
;ueldes-,
29" Le plâtre cru , chaux , pierre, moellon , carreaux de grès, et ardoises venant par la rivière ;
30° Les courtiers de chevaux de la Marchandise de l'Eau ;
31° Les renies assignées sur l'Hôtel de Ville de Paris ,
32* l/ss constructions, réparations et entrelènemenls des portes, remparts, quais, porta, abreuvoirs et autres ouvrages publics de ladite ville ;
33* Les principales fonctions du prévôt des Marchands et des échevins , procureur du Roi, greffiers, receveur et autres officiers de la ville de Paris. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol. , 1676, p. 1-122.)
* 18, 19, 20, 23 et 25 »ov. 1669.
Pièces concernant lo service pour la Reine de la Grande-Bretagne, Henriette de France. (A. R. K. 1024.)
Sentence de la ville, confirmée |>ar arrêt qui enjoint aux débardeurs des ports de remettre en leur place les bateaux chargés de marchandises qu'ils auront déplacés. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 190.)
Arrêt du conseil d'Élat du Roi portant règlement pour le paiement des rentes de la ville. (Paris, h ne txix, pièce in-4*.)
21 février 1670.
Arrêt du Parlement qui ordonne que les jurés cricurs de corps et de vins se pourvoiront, pour tous les droits de leurs charges, devant le prévôt et les échevins, et pour les actions et poursuites contre leurs débiteurs, devant les officiers du Chàtelet. (Ordonn. de Louis XIV,
Arrêt du conseil d'État portant règlement général pour la distribution de toutes les rentes assignées sur l'Hôtel de Ville de Paris, en quatorze parties, qui seront payées par vingt-huit paiements, à commencer leur exercice au 1" juillet. (Paris, a dc. lxx, pièce in-4».)
Élatdc la distribution et ordre de paiement des renies do l'Hôtel de Ville de Paris en quatorze parties, suivant la réduction qui en a été faite par arrêt du conseil du 14 avril 1670, ensemble des noms et demeures desofficiersqui en feront le paiement pendant la présente année 1670. (Paris, h. dc. lxx, pièce in-4*.)
Nouveau règlement fait par le prévôt des Marchands et les échevins de la ville de Paris, pour les rentes de l'Hôtel de Ville. (Paris, Mi>c lxx, pièce in-44.)
7 juin 1670.
Arrêt du conseil d'État qui ordonne la construction du nouveau rempart planté d'arbres depuis la porte Saint-Antoine jusqu'à celle Saint-Martin. (Ordonn. dc Louis XIV, in-fol., 1676, p. 617.)
Arrêt du conseil privé du Roi qui condamne le comte du Ludc a payer les droits des mouleurs, pour les bois de chauffage qu'il avait fait transporter dc la terre de Saint-Germain à Paris. (Ordonn. dc Louis XIV, in-fol. , 1676, p. 391.)
30 jun 1670.
Ordonnance du prévôt des Marchands et des échevins qui permet aux Marchands de bois neuf de mettre en chantier ceux qu'ils feront arriver, en prenant permission et laissant le» ports suffisamment garnis. (Ordonn. dc Louis XIV, in-fol., 1676, p. 397.)
* 27 jcim, 10 et 12 aoit 1670.
Pièces relatives au service pour le duc de Bcaufort (A. R. K. 1024.)
Arrêt du Parlement confirmatif dc la sentence de la ville, qui condamne au fouet Lambert Derigné, taillandier, pour vol de vin sur le port. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 683.)
* 10 et 19 AOUT 1670.
Pièces concernant le service pour la duchesse d'Orléans et son deuU. (A. R. K. 1024.)
Arrêt du conseil d'État qui défend au commandant du pont de l'Arche et autres, dc rien exiger pour le passage des bateaux , et de se mêler du montage sous prétexte dc le faciliter (Ordonn. dc Louis XIV, in-fol., 1676, p. 168 )
18 octobre 1670.
Arrêt du conseil d'État qui maintient le prévôt des Marchands et les échevins dans le droit de connaître en première instance des proci-s concernant la navigation de la rivière de Seine et autres, pour la provision et fourniture de la ville de Paris, avec défenses aux juges des eaux et forêts et table de marbre , d'en prendre aucune connaissance. (Ordonn. dc Louis XIV, in-fol., 1676, p. 169 )
Ordonnances relatives au salaire des voituriers par terre de la ville de Paris. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 201.)
Arrêt du Parlement qui condamne le sieur le Guay, huissier, à vingt livres de dommages et intérêts envers Jean Amyot, payeur des rentes, qu'ilavaitarrêté. (Ordonn. dcLouisXIV, in-fol , 1676, p. 588.)
Arrêt du Parlement confirmatif de la sentence du bureau de la ville qui condamne nu carcan Guillaume Lefèvre, pour avoir volé du vin sur le port. rOrdonn. de Louis XIV, in-fol. , 1676, p. 685.)
DEUXIÈME PARTIE
Arrêt du conseil d'État qui ordonne l'élargissement do la rue des Arcis. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 619.)
Arrêt du conseil d'État portant qu'il ne sera Tait de remboursement aux payeurs des rentes non- réservés qu'en rapportant certificat du greffier de la ville qu'ils ont déposé au greffe un état de leurs débals. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 589.)
Lettres patentes par lesquelles le Roi décharge les bourgeois de Paris de l'obligation de loger les mousquetaires en leurs maisons au faubourg Saint-Germain. — Autres lcUrcs patentes qui exemptent les propriétaires des maisons du faubourg Saint- (îermain du logement des mousquetaires pendant dix ans, moyennant une somme qui sera réglée par le prévôt et les cchevins. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 153 cl 613.)
Arrêt de la cour des Aides qui condamne René Tripet à payer aux jures mouleurs leurs droits sur les bois qu'il avait fait arriver à Cbaillot , pour les religieuses de Sainte-Marie et l'hôpital de la Savonnerie. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 398.)
17 mars 1671.
Arrêt du conseil d'État relatif à l'élargissement de la porto Saint-Antoine et à la construction d'une nouvelle porte Saint-Denis. ,'Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 618.)
21 avril 1671.
Arrêt du conseil d'État qui commet le sieur Accord, échevin , pour visiter les rivières de Seine, Yonne, Cure et Cousin et autres y aflluentes, et informer des empêchements à la navigation, pour y être pourvu par le prévôt et les échevins en première instance, et parappd
au Parlement de Paris. Le même arrêt maintient les Marchands de bois dans la liberté de jeter leur bois à bois-perdu, sur les rivières de Cure et Cousin. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 173.)
AVRIL ET 25 JUILLET
Deux arrêts du conse il d'État relatifs à la construction de quinze nouvelles fontaines dans la ville et les faubourgs deParis. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 657 et 658.)
25 mai 1671.
Ordonnance du bureau de la ville concernant l'arrivée des bateaux dans les porte de leur destination, et la décharge des bois quarrés en l'île Louvicr. 'Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 202.)
9 JLi» 1671.
Arrêt du Parlement qui déclare injurieux l'emprisonnement fait de la personne de M. Élicnnc Descbamps, payeur des rentes, par le nommé Rossignol, huissier. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 592.)
9 jiik 1671.
Arrêt de la cour de Parlement confirmatif des règlements faits pour le paiement des rentes de l'Hôtel de Ville. (Paris, v dc lxxi, pièce in-*.)
15 jvi« 1671.
Règlement contre tes débardeurs pour le tirage et ta décharge des marchandises en l'ile Louvier. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 204.)
Arrêt du conseil privé du Roi qui condamne Louis Darboulin, qui jouissait du privilège d'un Suisse de M. le Prince, à payer aux jurés vendeurs et contrôleurs de vins leurs droits du tiers des vins par lui vendus. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 296.)
Arrêt du conseil d'État qui ordonne le rétablissement de huit corps de logis dans l'hôtel des mousquetaires, et décide que le fonds en sera pris sur ce qui doit être payé par les propriétaires des maisons du faubourg Saint- Germain. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1670, p. 615.)
14 août 1G71.
Règlement pour le prix du transport des marchandise» depuis le port SaintrNicolas jusque dans les maisons des Marchands.
(Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1665, p. 806.)
4 SKI'TKMBRE 1671.
Arrêt de la cour des Aides confirmatif d'une sentence du bureau do la ville, qui condamne Étienne Lecomtc, marchand tuilier, demeurant à Passy , à payer aux juré* mouleurs de bois les droiU sur les bois qu'il avait fait transporter à Passy. (Ordonn. de I«ouis XIV, in-fol. , 1676, p. 400.)
Ordonnance du bureau de la ville qui prescrit aux propriétaires et locataires des maisons voisines des porte de faire enlever les pierres, gravois et immondices qui se trouvent devant leurs héritages. (Ordonn. de Louis XIV,
Arrêt du conseil d'Étal qui ordonne au prévôt cl aux échevins d'acquérir l'île Louvicr, et d'en faire un port pour la décharge du bois de sciage. — Autre arrêt du conseil d'État qui ordonne au prévôt des Marchands et aux échevins d'acquérir l'ile Louvicr pour y mettre lesboisdcchaironnageetde sciage. (Ordonn.
rte |,ouis XIV. in-fol. , 1676, p. 209 et 621 .)
20 MOVEMBRK 1671.
Arrêt du conseil d'État relatif ù l'élargissement de la rue de In Verrerie. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol , 1670. p. 622.)
4 janvier 1672.
Arrêt du conseil d'État portant que les sousfermiers dea aides donneront des congés aux bourgeois de Paris pour faire venir les vins de leur cru , à charge par ces derniers de représenter l'extrait de l'enregistrement des titres de leurs vignes au bureau de la ferme géuérale, et des passavants aux vignerons pour lea vins de leur cru, lesquels vignerons devront préalablement justifier du paiement do droit de gros fait au fermier général. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 300.)
11 janvier 1672.
Règlement entre les gardes de nuil du port au vin et les gardes du bureau des aides. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 214.)
21 janvier 1672.
Arrêt du conseil d'État sur le procès-verbal de la visite faite par le sieur Accard , dea rivières de Cure et Cousin et des rivières de Seine et Yonne, qui ordonne entre autres choses de représenter les titres en vertu desquels on a établi des moulins sur lesdiles rivières, les lettres patentes obtenues pour la rendre navigable , les rapporta et devis des ouvrages faits pour y parvenir, et de déclarer dans les trois mois s'ils enteudent exécuter les devis et rapporta faite pour ladite navigation. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 178.)
1M fé\ hier 1672. .
Ordonnance du bureau de la ville qui enjoint aux Marchanda de bois carré de faire enlever leurs bois de l'ile Louvier trois jours après leur arrivée , pour la laisser libre aux forains. (Ordonn. de Louis XIV, in-lol., 1676, p. 401.)
26 février 1672.
Arrêt de la cour des Aides qui condamne les Marchands de bois demeurant aux carrières de Charenton, à payer lea droits des jures mouleurs de bois. (Ordonn. de Lou» XIV, in-fol., 1676, p. 402.)
DEUXIÈME PARTIE
0 MABS 1672.
Ordonnance du bureau de la ville qui défend d'amener àTaris des Palourdes de menu bois, sous peine de confiscation , et prescrit d'employer ce menu bois à faire du charbon. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 410.)
30 MABS , 7 JUILLET, 9 SEPTEMBRE , 16 NOVKMBBF. 1672.
Arrêts du Parlement et ordonnance du bureau de la ville relatifs aux nouvelles mesures pour la vente du charbon. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 435-442.)
* 1*' et 10 mai 1672.
Pièces relatives au service pour la duchesse douairière d'Orléans. (A. R. K. 1024.)
24 mai 1672.
Arrêt du conseil d'État qui condamne les nommés Turst , Suisses de nation , à mettre le tiers de leurs vins sur les ports et places, nonobstant le privilège auquel ils prétendent comme Suisses. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 302.)
6 iviK 1672.
Arrêt du conseil d'État relatif à 1 élargissement de la rue f.alende. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol. , 1676, p. 625.)
8 juillet 1672.
Arrêt du Parlement confirmatif de la sentence du bureau de la ville, qui condamne Ambroise Leblanc, maître pêcheur à verge, pour vol de bois sur la rivière. (Ordonn. de Louis XIV, in fol., 1676, p. 665.)
Ordonn. du bureau de la ville portant que les bois que Gabriel Gauthier avait fait descendre à terre, et dont la grosseur n'était pas Conforme aux ordonnances, seront réunis dans les bateaux et retirésdu port, avec défense de les exposer en vente. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 411.)
Arrêt du conseil privé du Roi qui renvoie devant le prévôt et les écbevins les procédures criminelles d'entre Christophe Millon, Jean Gourât et d'autres marchands de bois, et Nicolas Courlault, meunier de Saint-Benoit, ainsi que les procédures faites pour raison d'un flot de bois jeté sur la rivière d'Armançon. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676,
29 juillet 1672.
Arrêt du Parlement qui ordonne que les officiers et archers de la ville jouiront de l'exemption des droits des officiers de police pour treize cents muids, au lieu du privilège du viu de leur cru , outre leurs trois mille muids de privilège. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 306 )
12 aoit 1672.
Ordonnance qui défend a*x charretiers et à leurs femmes, enfants et garçons, d'approcher leurs charrettes des membrures où l'on cordera avant que la mesure en soit entièrement faite. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 211.)
19 aolt 1672.
Arrêt du conseil d'État pour la construction d'une nouvelle rue devant le grand portail de l'église des Cordeliers, traversant le fossé de la ville et aboutissant à la rue de la Contrescarpe devant l'hôtel de Condé, et qui ordonne la démolition des portes Saint-Germain et Bussy. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 626.)
2 octobbk 1672.
Arrêt du conseil d'État pour l'élargissement de ki rue de la Vieille Draperie. (Ordonn. de Louis XIV, in-lbl., 1676, p. 628.)
26 ocTorifc 1672.
Arrêt du conseil d'État portant suppression du péage du pont de. Mont. fOrdonn. de Louis XIV, in-fol., 4676, p. t«8.)
tt
Arrêt du conseil d'État qui ordonne qu'une assemblée sera tenue à l'Hôtel de Ville pour décide*- où les tanneurs et teinturiers de la rue de la Tannerie pourront ètro transférés (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 631.)
Arrêt du conseil d'État pour l'élargissement delà ruedesMathurins. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 638.)
Deux mémoires du lieutenant civil de la police relatifs a sa juridiction. (A. R. K. 101 1 .)
Sentence du bureau de la ville qui ordonne aux marchands de viu de venir, à la fin de chaque mois, faire, au greffe de In ville, la déclaration des vins h eux arrivés, et d'en mettre le tiers sur les ports et places publiques. Ordonn. de Louis XIV, in-foi, 1676, p. 308.)
24 février 1673.
Arrêt du conseil d'Étal qui ordonne que les tanneurs et teinturiers se retireront dans le délai d'une année au faubourg Saint-Marcel , ou à Chaillot. (Ordonn. de Louis XIV. in-fol., 1676, p. 632.)
17 MARS ET 16 Jl'ILLET 1673.
Deux arrêts pour la construction d'un quai vis-à-vis la rue de Gesvrc jusqu'à la Grève. (Ordonn. de Louia XIV, in-fol., 1676, p. 635 et 637.)
27 mars 1673.
Sentence du bureau de la ville qui donne le nombre des bateaux de charbon de terre qui peuvent être mis à port au-dessus du port Saint-Paul et à la Tournclle, et prescrit de garer les autres en l'ile Louvier, du cote de l'arsenal. (Ordonn. do Ix>uis XIV, in-fol., 1676, p. 212.)
14 avril 1673.
.Sentence du bureau de la ville qui con-
damne les marchands de bois à payer aux mouleurs de bois trente sols et deux bûches, pour les trains qu'ils ont fait arriver , et leur ordonne de déclarer désormais à ces derniers aussitôt l'arrivéedc leurs trains, s'ils entendent payer lours tireurs et débardeurs en bois ou en argent. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 413.)
4 mai 1G73 Ordonnance du bureau de la ville portant défense d'exposer en vente de La chaux cuite au faubourg Saint-Antoine , et faite avec les pierres des carrières d'entre Charenton et Saint-Maur. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 465.)
17 jvik 1673.
Ordonnance du bureau de la ville qui enjoint aux jurés mesureurs et porteurs de charbon d'en faire distribuer aux bourgeois présents, sans souffrir qu'il en soit enlevé pour d'autres avant que lesdits bourgeois aient été fournis. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 441.)
15 jrii.i.F.T 1673. Arrêt du conseil d'État pour la construction d'un rempart depuis la porte Saint-Victor jusqu'à celle de Saint-Bernard. 'Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 639.)
* 15 jriLLET 1673.
Arrêt qui ordonne la continuation du pavé des ports de Grève , depuis celui de la rue jusqu'à la rivière, et la démolition de l'ancien quai. (A. R. Q 1247.)
15 juillet 1673.
Arrêt du conseil d'État qui ordonne l'exécution du contrat de vente de l'office de payeur de la douzième partie des rentes appartenant à François Pclard , passé par la femme de ce dernier comme procoratrico , au profit de Claude Mortier. (Ordonn. deLouisXIV, in-fol. , 1676, p. 603. »
Arrêt du conseil d'État qui ordonne le
DEUXIÈME PARTIK.
percement d'une rue allant du rempart de la porte Saint-Antoine à la place Royale, rue des Francs-Bourgeois et de Paradis. (Ordonn. de i XIV, in-fol., 1676, p. 642.)
f 15 JUILLET 1673.
Élargissement de la place de Grève. (V. Appendice 1, n* 76.)
Arrêt du conseil d'État pour la construction du quai du port au Foin, et la construction d'un abreuvoir le long du mur du quai aux Ormes. Ordonn. de Louis XIV, in-fol. , 1676, p. 641.)
Arrêt du conseil d'État qui déclare que les carrières de Charenton sont dans la banlieue de Paris et dans la juridiction du prévôt et des écbevins en ce qui concerne les provisions et le débit des Marchandises venues par la rivière, et que les habitants dudit lieu sont tenus de payer les droits des officiers de police de ladite ville. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 417.)
28 juillet 1673.
Arrêt du conseil d'État qui annule les sentences rendues au siège de la lable de marbre du Palais à Paris, pour raison des marches faits pour marchandises de bois, et ordonne que les sentences de la ville seront exécutées. Ordonn. de Louis XIV, iu-fol., 1676, p. 695.)
26 août 1673.
Arrêt du Parlement qui renvoie devant le prévôt et les échevins le différend pour raison du vin vendu sur les ports. (Ordonn. de Louis XIV, iu-fol., 1676, p. 698.)
Arrêt du conseil d'Élat pour la démolition de la porte Dauphine. (Ordonn. de Ixmis XIV, in-fol., 1676, p. 627.)
Lettres patentes pour la confirmation des
privilèges des tanneurs et teinturiers. (Ordoan. de Louis XIV, iu-fol., 1676, p. 633.)
Ordonnance du bureau de la ville relative aux contrôleurs des rentes nommés par intérim. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 608.)
Arrêt du Parlement portant règlement entre le lieutenant de police et le prévôt des Marchands et les échevins de Paris, au sujet du foin. (Félibien, t. IV, p. 235.)
Arrêt du Parlement qui condamne aux galères les nommés Arnaull et Bocquet pour avoir fait de faux contrats, dans le but de s'approprier des rentes. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol., 1676, p. 753.)
Lettre de cachet du Roi pour l'exemption du ban et de l'arrière-ban accordée aux bourgeois et habitants de Paris. (Ordonn. de Louis XIV, in-fol-, 1676, p. 750.)
Arrêt du conseil d'État sur le même sojel. (/Md.,p. 751.)
Édit du Roi portant permission aux étrangers d'acquérir des renies sur l'Hôtel de Ville, et des augmentations de gages. (Paris, a »c ixxiv, pièce in-4».)
AOUT , 7 ET 9 SEPTEMBRE
deTurenne.(A. R. K. 1024.)
Seize pièces relatives à la publication de la
paix entre la France et la Hollande. (A. R. K. 1011.)
Pieuf pièces relatives à la publication de la
paix de l'Espagne avec la France. (A. R. K. 1011.)
* avril 1679.
Onze pièces relatives à la publication de la paix entre la France cl l'Empire. (A. R. K. 1011.)
Neuf pièces relatives à la publication de la paix entre la France el le Danemark et l'électeur de Brandebourg. (A. R. K. 1011.)
2 janvier 1681.
Extrait des registres de la cour des aides concernant l'exemption de la taille. (Recueil des chartes des arquebusiers de Paris, in-fol.,
« Édit du Roy portant création en titre d'offices des officiers qui compoaoienl cy devant le corps de l'hostel de ville de Paris , avec attribution de gages , faculté de resigner les dits offices par devant notaires, et de payer une redevance annuelle à la recepte du domaine do l'hostel de la dicte ville pour la conservation de leurs charges. (Pièce in-4".)— Voici le début de cette pièce importante qui érige en titres d'office toutes les charges du corps municipal, à l'exception de celle de privât des Marchands et d'échevin : Louis , par la grâce de Dieu, Roy de France et de Navarre, à Tous présents et à venir, salut. Les officiers establis pour le régime et administration dea affaires communes et Police de nostre bonne ville de Paris, capitalle de nostre royaume, se trouvent composez, outre le prevost des Marchands et les quatre eschevins, qui sont annuellement eslcus pour exercer leurs charges deux années, et qui en font le serment en nos mains ; d'un procureur, qualifié nostre procureur et de la ville ; d'un greffier , concierge et garde meubles et des soties el eslapes de l'hostel de nostre dite ville ; d'un receveur du domaine , deniers communs, dons et octroys d'iecllc, de vingVsix conseillers en nostre dit Hoslel de ville, dont dix doivent estre possédez par des offi-
ciers de nos cours el compagnies, et les secrétaires de nostre maison et couronne de France ; et les seize restons par de notables bourgeois et marchands de nostre dite ville -, et de seize quarteniers. Etciicorc de certain nombre d'officiers de police , comme de jurez mouleurs, visiteurs el compteurs de bois; vendeurs et controlleurs de vins, mesureurs et porteurs de charbons ; mesureurs et porteurs de grains ; huissiers sergens de ladite ville; jurez courtiers et jurés jaugeurs de vins, jurez crieura de corps ; chargeurs de bois, mesureurs, banoûars , briseurs et courtiers de sel ; maistres dea ponts de Paris, Saint Cloud, le Pecq, Chaton, Ncuilly, Poissy.Pon toise, Lislc-Adam, Beaumont, Creil, Champigny , Sainte-Maixance etCompiègne. » (P. in-4% Bibl. de la Chambre des Députés.)
AOUT, 2, 4 ET 13 SEPTEMBRE
Pièces relatives aux services à Saint-Denis et à Notre-Dame pour la Reiue de France. (A. R. K. 1024.)
Huit pièces, dont une imprimée, relatives à la publication de la paix de Vervins. (A. R. K. 1011.)
* 5 jus 1685.
Pièce relative aux obsèques du prince Palatin. (A. R. K. 1024.)
Marché fait entre le prévôt des Marchands et les échevins de la ville de Paris et le sieur Predot, architecte , pour la construction de la place des Victoires. (Félibien, t. IV, p. 274.)
* i JANVIER, 3 ET 8 MARS 1687.
Pièces relatives au service du prince de Condé. (A. R. K. 1024.)
* 29 avril 1687.
Jugement du bureau de la ville rendu sur une
requête ci-jointe, portant bail à loyer au profit J de Ccrvais Bouclier d'une petite boutique ou
soupente étant sous les nouveaux bâtiments de l'Hôtel de Ville en la rue du Martroy, pour en jouir l'espace de six années moyennant 100 fr. de loyer par an. (A. R. Q- 1247.)
* 55 kt 28 avbil 1689.
relatives au service pour la Reine ,e. (A. R. K. 1024.)
• 27. 28 et 29 avril, 5 f.t 22 mm.
3 et 13 jt in 1690.
Pièces relatives au convoi de Madame la Dauphine. (A. R. K. 1024.)
Création d'un lieutenant en la juridiction de l'Hôtel de Ville. — Suppression du lieutenant en la juridiction de l'Hôtel de Ville. (Reg. du Pari. — Félib.,1. V, p. 237.)
Arrêt du conseil d'État du Roi qui confirme les prévôt des Marchands et échevins do Paris en la jouissance et dispositions des places des Fortifications de cette *ille, sises entre la porte Saint-Bernard et le lieu où était ci-devant la porte Saint-Victor. (Félibien, t. IV, p. 298.)
à-'Wl»
aoit 1692.
Édit portant création des maires et assesseurs en chaque ville et communauté du royaume à l'exception de Lyon et de Paris. Par cet édit les prévôts des Marchands de Lyon et de Paris sont seuls maintenue. (Recueil général des anciennes lois françaises depuis l'an 120 jusqu'à la révolution de 1789, par MM. Isambert, de Crusy et Taillandier. In-8*. t. 20, p. 158.)
* 4 mai 1693.
Pièce relative au service pour Anne-Marie- Louiae d'Orléans. (A. R. K. 1024.)
Suppression d'offices créés à l'Hôtel de Ville. (Reg. du Pari. — Félibien, t,\\p.240.)
Devis de la fontaine à bâtir au carrefour de la rencontre des rues Saint-Louis et d'Angoumois. (Félibien, t. IV, p. 319.)
8 M>\F.MBRE 1695.
Arrêt du conseil d'État du Roi qui maintient les officiers , gardes et archers de la ville de Paris dans la jouissance de leurs privilèges. (Recueil des chartes des arquebusiers de Paris, io-fol., 1770, p. 202.)
Pièces relatives au décès de l'archevêque de Pans. (A. R. K. 1024.)
Contract de vente par échange entre la ville et le temple des places de Marais qui appartenoient au Temple joignant celles de la ville, contenant la déclaration de la ville au profit du sieur Beausire. (Félibien , t. IV, p. 327. — Deuxième contrat de vente, t. IV, p. 340.)
Contrat entre la ville et le sieur Beausire tant pour libérer la ville de ce qu'elle devait aux créanciers des préparatifs des casernes , que pour exécuter quelques projeta qui concernoient l'agrandissement et l'embellissement de Paris. (Félibien , t. IV, p. 322.)
Huit pièces, dont une imprimée, relatives à la publication de la paix entre ln France et la Savoie. (A. R. K. 1011.)
Procès-verbal d'alignement des nouvelles rues du Marais, donné par MM. les prévôt et échevina de la ville de Paris au sieur BeauBirc. (Félibien, t. IV, p. 336.)
Vingt-cinq pièces, dont trois sont imprimées, relatives au traité de paix de Ryswick. (A.R.K. 1011.)
14 mai 1698.
Arrêt du Parlement qui renvoie au Chatelet le procès criminel commencé au bureau de l'Hôtel de Ville contre un facteur de marchandises de blé, etc. (Traité de la police, t. I,
31 aulx 1699.
Règlement pour la discipline militaire concernant le devoir des officiers, gardes, archers, arbalétriers et arquebusiers de Paris, fait par MM. les prévôt des Marchands et échevins de ladite ville le 28 juillet 1699 en exécution de l'arrêt du conseil d'État du 7 mai 1697. (Rec. des chartes des arquebusiers de Paris , 1770, in-fol., p. 209.)
Marcho des officiers de la ville pour poser la statue équestre du Roi Louis XIV dans la place de I,ouis-le-Grand , le jeudi 13 août 1699. 'Félibien, t. IV, p. 367.)
Délibération de l'Hôtel de Ville de Paris sur le contenu de la déclaration du Roi pour rétablissement d'un hôtel des mousquetaires, et de la place Louis-le-Crand. (Félibien,t. IV, p. 361, 363.)
Contrat de délaissement fait par los commissaires du Roi à la ville de Paris de l'emplacement de l'hôtel Vendôme, etc. (Félibicn, t. IV, p. 364.)— Autre contrat de délaissement fait par la ville de tout remplacement à elle cédé par le Roi, à Jean Marneuf, bourgeois de Paria. {Idem, p. 365.)
DIX-HUITIÈME SIÈCLE
Extrait de trois écrits sur le différend de l'Université avec la Ville, sur le pas et la préséance dans les cérémonies publiques. {Féb> bien,t.IV,p 373.)
Édit du Roi Louis XIV, portant règlement pour la juridiction du lieutenant général de police et celle du prévôt des Marchands et des échevins de Paris. (Félibicn, t. IV, p. 384.
— Traité de la police , t. I , p. 175.)
* 20 juin 1701.
Pièces concernant la mort de Monsieur. ( A. R. K. 1024.)
t 14 SEPTEMBRE 1702.
Traité entre le prévôt des Marchands et les échevins , et le peintre Largillierre , pour un tableau représentant l'avènement du duc d'Anjou à la couronne d'F.spagne. (A. R. K. 1016.
— Voy. Appendice I , n« 77.)
Arrêt de la cour de Parlement , rendu en faveur des bourgeois de Paris, portant exemption pour le droit de vin. (P. in-4».)
Édit du Roi portant suppression de quarante offices de jurés routeurs et chargeurs de tonneaux de vins , boissons , liqueurs et huiles . créés par édit du mois de mai 1690; et création , au lieu d'iceux , de cent vingt offices de déchargeurs, routeurs et chargeurs de tonneaux de vins et autre liqueurs, pour la ville de Paris, (P. in-4».)
Édit du Roi portant création de vingt offices de jurés vendeurs et contrôleurs de vins, cidres et autres boissons et liqueurs , pur augmentalion dans la ville de Paris. (P. in-4*.)
Édit du Roi portant création de trente essayeurs, visiteurs et contrôleurs d'eaux-de-vie et d'esprit^de-vins , dans la ville et faubourgs de Paris, et de tel nombre suffisant dans toutes les villes , faubourgs, bourgs fermés du royaume et autres lieux où il y a foires et marches. (P. in-*.)
DEUXIÈME PARTIE
Déclaration du Roi portant que les cinquante déchargeurs de bois, créés par édit du mois <lc juillet 1702, pour la ville, faubourgs et banlieue de Paris, jouiront des droits à eux attribués par le dit ©dit, conformément au tarif arrêté au conseil le 10 avril 1703. (P. in-4'. )
Extrait des registres du conseil d'État. « Tarif des droits que le Roy on son conseil a ordonné et ordonne eslre perçus par les cinquante déchargeurs de bois ueuf , cotterets , fagots, bois à bâtir et à brûler, siage, charonnage, charpentes, perches, lattes, échalats, merrin, arrives en nostre ville, faubourgs et banlieue de Paris, tant par eaux que par terre. - (P. in-4".)
Édit du Roi portant création de cent offices de contrôleurs de la vente de toutes sortes de bois à brûler, pour être établis sur tous les ports et dans tous les chantiers de la ville et des faubourgs de Pari». (P. in-4°.)
Édit du Rui portant création de vingt nouveaux offices de vendeurs et contrôleurs de vins en la ville de Paris. (P. in-4».]
Édit du Roi qui attribue des taxations aux payeurs et contrôleurs do rentes sur l'Hôtel de Ville de Paris , et aux payeurs des gagea et augmentations de gages des Parlement , chambre des Comptes, cour des Aides et trésoriers de France. (P. in-4*.)
Édit du Roi portant création de quatre offices de payeurs et de quatre offices de contrôleurs de rentes de l'Hôtel de Ville de Paris. {P. in-4-.)
Édit du Roi portant création d'un million J
de livres de rentes au denier quatorze, sur l'Hôtel de Ville de Paris.
Édit du Roi portant création de deux offices de payeurs et de deux offices de contrôleurs des rentes de l'Hôtel de Ville de Paris. ' Pièce in-4\)
* Édit du Roy portant création de six cens mil livres de rentes au denier seize, sur l'Hôtel de Ville de Paris, assignez sur les aydes et gabelles, avec faculté aux propriétaires de routes, et des augmentations de gages aux deniers vingt et dix-huit, de les convertir audit denier seize en suppléant. » ' ï*. in-4*.)
Déclaration du Roi qui décharge les villes de Paris et de Lyon, de l'exécution de l'édit du mois de janvier 1704 , portant création de deux écbevins perpétuels en chacune des villes du royaume. (Félibien, t. IV, p. 411.)
Baux à loyer d'une petite maisou , rue du Martroy, dépendant du bâtiment ueuf de l'Hôtel de Ville. (16 pièces. - A. R. Q. 1247.)
Édit du Roi Louis XIV, portant attribution du titre de chevalier au prévôt des Marchands, et de noblesse aux écbevins de Paris, etc. (Félibien, t. IV, p. 419.)
f ,22 mars 1708.
Ordonnance pour la fabrication de la bordure du tableau de la cheminée de la grande salle de l'Hôtel do Ville. (A. R. K. 1016. — Voy. Appendice 1 , n» 78.)
* mai 1708.
Ordre pour faire exécuter par Dumeny, peintre , un tableau représentant saint Louis, pour la chapelle des Mousquetaires de l'hôtel Saint-Antoine. (A. R. K. 1016.)
* 28 tEVRIRR, 11 AVRIL, 24 ET 27 AOIT
Pièces relatives au service pour le prince de Condo. (A.R.K. 1024.)
Réparations des bâtiments de la ville de Paris, de 1709 à 1774.
Voici l'indication du contenu des différentes liasses : bâtiments dépendants de l'Hôtel de Ville •. Hôtel de Ville , bureau de péage du pont de l'île Louviers, Châteaud'Eau , jardin de la Présidence , maisons de la barrière Poissonnière , du Marché-Neuf, du Petit-Pont, du Pont-Notre-Dame, etc.
Glacière de la ville de Paris. 1753. — Pièces relatives à la construction des différents égouts de la ville de Paris. 1739-1740 , etc. Gratifications au sieur Gabriel , de quatre douzaines d'assiettes d'argent , pour les soins qu'il a pris lors de la construction du giand égout. Payé une somme de huit mil neuf livres cinq sols neuf deniers. — Ponte, 1740 à 1773 : Pont-au- Change, Ho Louviers, île des Cygnes, pont Marie, Notre-Dame, Pont-Neuf , Petit-Pont , pont de la Tournclle. — Rues, 1765 à 1763.— Portes Saint-Bernard, de la Conférence Saint- Honoré, 1722 à 1771. —Plan général des embellissements de Paris, 1769 à 1772. — Quittances et traités relatifs à la confection du plan de Paria, par le sieur abbé de la Grive et autres, 1731 à 1749. — Recueil de pièces, principalement de quittances relatives à la construction d'une salle d'opéra, 1765 à 1771. On y trouve les quittances des architectes inspecteurs, des dessinateurs, des employés, des ouvriers et entrepreneurs de toute nature, entre autres des peintres et des sculpteurs. — Pièces relatives aux remparts et fossés du midi et du nord, de 1735 à 1771. — A l'artillerie de la ville, de 1732 à 1734. — Aux barrières, 1737 à 1758. — A l'île Louviers, 1737 à 1754. — Aux quais , porte et bords de la Seine , de 1709 à 1771. — Recueil de pièces relatives 4 a conservation des cours d'eau , aqueducs et (on laines de la ville de Paris. Il y a entre autres deux liasses fort curieuses sur la construc-
tion de la fontaine de GreucUe, de 1739 à 1769. On y trouve de nombreuses quittances du sculpteur Bouchurdo» , et les divers marchés qu'il a passés avec la ville de Paris. (A. R. K. 991. — 13 liasses.)
•j" 18 juillet 1710.
Mémoire du nettoyage des anciens tableaux dePorbus, fait par Janclle, montant à deux cents francs , réduit à cent cinquante. (A. R. K. 990. — Voy. Appendice I , vf 79.)
Pièce relative au deuil pour la duchesse de Mantoue. (A. R. K. 1024.)
* 4 av»il 1711.
Pièce relative au deuil du prince François- Marie de Médicis , frère du Grand-Duc. (A. R. K. 1024.)
t 8 AVRIL 1711.
Quittance d'une somme de cent cinquante livres payées à Janelle , peintre , pour le nettoyage de deux tableaux de Porbus, dans la grande salle de l'Hôtel de Ville. (A. R. K. 990. — Voy. Appendice l,n' 83.)
DEUXIÈME PARTIE
24 JAKVIER 1713.
Extrait du greffe de la ville de Paris , contenant des lettres de' plusieurs minislret, relatives à l'exemption de la milice en faveur des gardes de ladite ville. (Recueil des chartes des arquebusiers de Paria. — 1770, in-fol. P. 244.)
f 9 JANVIER 1716.
Marché fait avec te'sieur de Troyes , pour le tableau*» suief de ta paix conclue à Utrecht. K. 1016. —
' **oy. Apocndice 1 , n» 80.)
*j" 23 JUILLET ET 4 AOUT 171 6.
Délibération pour le tableau représentant le Roi qui dorihe les lettres de noblesse à Mcs-
. _j sieurs de la Ville. — 4 août. Marché fait avec
i pièces, dont une imprimée, relatives a'cu,a uc ™ .
ia j i .~ . v~„„a le sieur de lioullongn», peintre, pour un ta-
à la publication de la paix entre la France , l° L^ntan, Z même suiet (A R l'Angleterre, la Prusse, la Savoie les états té»en ^L'ZT nXot 82 )
générauxdeaProv«nc«MJnies.(A.R.Ît.l011.) *• 1016. «JFoy. Appendice.,» 81 ct82.)
Edit du roi portant concession de noblesse aux principdhx officiers de f Hôtel de Ville de Paris. (Félibien,LiV,p. 458.)
Deux jugementi du bureau d*>FHôtel de Ville sur requête, portant bail pour six années au profit de Jean Delaunay et de Catherine Jumelé t, sa femme, des places à vendre du • 10, 19 et 30 mai 1714. charbon à la petite mesure, au port de Grève,
Pièces relatives au service pour la reine . au-dessous du parapet. (A. R. Q. 1247,) d'Espagne. (A. R. K. 1024.) ? ^ J71^
Arrêt du conseil d'État dsjtftoi qui confirme les trois compagnies des officiers, gardes et archers de Paris et leur commissaire aux revues, dan» l'exemption des droits de gros et augmentation , tant pour l'entrée que pour la vente des quatre mille quatre cents muids de vins des privilèges à eux attribués. (Recueil des chartes des arquebusiers» dé Paris. — 1770, iu-fbt.,p.
Pièce concernant le deuil du prince de Tos- . (A. R. K. 1024.)
* AVUIL ET NOVEMBRE 1714.
Quatorxe pièces sur la publication d'une paix générale entre la France el l'Empire. (A. R. K. 1011.)
* 5 JULLEI ET 19 AOET 17t4.
Pièces relatives au deuil du duc de Berry. {A. R. K. 1024.)
Ordonnance et règlement du bureau de la ville, qui ordonne que tous les officiers, gardes et archers de ladite ville, se fourniront chacun d'un habit bleu uniforme. (Recueil des chartes des arquebusier*. — 1770, in-fol. P. 219.)
Pièce concernant le deuil de la reine d'Angleterre. (A. R. K. 1023.)
Pièces relatives % la mort de Louis XIV. (A. R. K. 1023.)
* 43 mai 1716.
relative au deuil pour la
Vendôme. (A. Rv«. 1023.)
• 6 jur» 1718^ Pièce relative au deuil de laR< '
d'Angleterre. (A. R. K. 1023.)
Lettre
sur l'arrêt du conseil du
un
7 mai 1718, en faveur de* officiera , gardes et archer» de la ville de Pari». 'Recueil deschartes de» arquebusier» de Paria. — 1770, in-fol., p. 2*5.;
* .1 AOI'T 1718.
Pièce relative au deuil de la princesse Marguerite-Françoise FarnèBC , duehease douairière de Modène. (A. R K. 102.1 ;
Ordre de paiemaotet quittance au do», d'une nomme de mille livres, payée à dom François- Michel Felibicn , religieux bénédictin réformé de l'abbaye de Sainl-Germain-des-Prés, pour frayer à partie des dé|K>nses de l'Histoire de la ville de Paris, à laquelle il travaille. Au do» la signature do Félibicn catjjinsi écrite : Fa. -Mieux Feu™». (A. R. K. 994. )
* 13 mai 1719.
Pièce relative au deuil pour la prince Philippe de Ravièrc, évêque de Munster, etc. ■ K. R. K. 1023.-)
* 13 mai 1719. .
Pièce relative au deuil pour le Roi de Suède. A. R. K. 1023.)
* 28 août 1719.
Pièce* relative* au service pour la duchesse deBerry. (A. R. K. 1023.)
Pièce relative au deuil pour l'infant d'Espagne Don Philippe. (A. R. K. 1023.)
* 31 «uns 1720.
Pièce relative au deuil pour l'Impératrice mère. (A. R. K. 1023.)
20 a>«il 1720.
Lettres patente» sur arrêt, portant indemnité. (Recueil des chartes des arbalétriers de Pari». 1770, in-fol., p. 245.)
Pièce relative ou deuil pour la duchesse de Bourbon. {A. R. K. 1023.)
3 aoit 1720.
Arrêt du conseil d'État du Roi et lettres fatentes portant assignation de la solde des garde» de la ville, sot la ferme générale des aides. 'Recueil des chartes des arbalétriers. — 1770, in-fol., p. 244.)
* 1", 4, 5, 8, 12 et 17 aolt 1721.
' Pièce» relatives à la maladie du Roi et au Te Deum pour le rétablissement de sa santé. 'A. R. K. 1023.)
Ordre de paiement d'une somme de mille livres, faite à Dom Guy-Alexis tabioeau , religieux bénédictin de la congrégation de Saràt- Maur, pour frayer un travail et frais qu'il convient faire pour l'impression, gravure des planche» et autres dépenses de l'histoire de Paris commencée par le père Félibicn , religieux de ladite congrégation. (A. R. K 994.)
* 30 JAîiviEn 1722.
Paiement d'une somme de 100 fr. fait à Dom Guy-Alexis Lobineau, religieux bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, pour le même objet. (A. R. K. 994.)
ET 16 DÉCEMBRE 1722, 27 JANVIER ET 3 FÉVRIER
Pièces concernant le deuil et le service de madame la duchesse douairière d'Orléans.
Douil pour madame la princesse de Piémont.
* 21 itis 1723.
Deuil pour le prince de lorraine. (A. R. K.
* 24, 26 et 27 août 1723.
Deuil et service après la mort du cardinal
Dubois. (A. R. K. 1023.)
* 25 >OVEMBRE 1723.
Pièce relative au deuil pour le prince Joseph Clément de Bavière, électeur de Cologne. A. R. K. 1023.)
* 2 et 16 [décembre] 1723, 25, 28, ET 31 [ja>vier], ET 3 FÉVRIER 1724.
Pièce relative à la mort du duc d'Orléans, régent. (A. R. K. 102».)
DEUXIÈME PARTIE
grand prieur de France, du duc de Parme, du prince Jean Frédéric de Modène, de la czarine et de l'électrice de Bavière. (A. R. K. 1023.)
Deuil (A. R. K. 1023.)
pour le grand -duc de
Toscane.
* 1", 2, 10, 11 et 12 avril 1724.
Compliments faits au Roi à l'occasion de la
mort de madame la duchesse douairière de Savoye. (A. R. K. 1023.)
* 4, 12 et 15 décembre 1724.
Lettre de cachet pour le service du Roi d'Espagne. (A. R. K. 1023.)
JUILLET, 1", 3 ET 6 AOUT
Pièces relatives à un Te Dmm pour le rétablissement de la santé du Roi. (A. R. K. 1023.)
* 1" FÉVRIER , 31 MARS, 7 ET â8 JCIB ,
Pièces relatives au deuil de M. de Vendosme,
* 13, 24 et 25 mai 1727.
Pièces concernant la- mort du prince de Conli. (A. R. K. 1023.)
12 octobre 1728.
Ordre du prévôt des Marchands et des échevins de Paris concernant la discipline des trois compagnies des gardes et archers de l'Hôtel de Ville. (Recueil des chartes des arquebusiers de Paris. - 1770, in-fol., p. 228.)
Procès-verbaux de la prise de deuil à cause de la mort de : 21 avril , prince J. Auguste de Saxe-, 16 septembre, l'evêque d'Osnabruck; 19 septembre, la reine de Sardaignc; 3 décembre , service à Notre-Dame pour la Reine de Sardaignc; 9 novembre, le Te Deum à Saint-Jean en Grève pour le rétablissement de la santé du Roi. (A. R. K. 1023.)
* 14 et 20 aoit 1729.
Robes de deuil à cause du décès du prince Charles, frère du Roi de Danemark et du prince héréditaire de Salabach. (A. R. K. 1023.)
Explication du feu d'artifice qui sera tiré le 7 septembre 1729, pour l'heureux accouchement do la Reine cl des réjouissances que l'on fera à la ville sur la naissance du Dauphin. (ln-4\)
■ Procès- verbaux pour la prise de deuil de»la mort de : 24 avril le duc do Lorraine -, 1" juin, l'électrice de Bavière; 18 juin, le exar Pierre et le landgrave de Hesse; 12 août, le comte d'Alais; 23 septembre, la duchesse de Hanovre; 16 novembre, le Roi de Danemark.
Pièces relatives au deuil de : 28 février, le
duc de Parme ; 3 juillet , la pri cane. (A. R. K. 1023.)
7 octobre 1732.
Ordre do prévôt des Marchands et des échevins de la ville de Paris concernant l'uniforme des habillements des trois compagnies des gardes de l'Hôtel de Ville. (Recueil des chartes des arquebusiers de Paris. 1770, in-fol. , P 236,)
Pièces relatives au deuil de : 10 mars, la princesse de Conly; 7 mai, l'électeur de Mayence; 14 septembre, la princesse de Salzbach; 3 décembre, le Roi de Sardaigoc.
Service à Notre-Dame pour le Roi de Sardaigne, Viclor-Amédée. (A. R. K. 1023.)
* 27 janvier 1733.
Mandement pour le service à Nolrc-Damo
pour le Roi de Sardaigne, Victor-Amédée ;A.R. K. 1023.)
Jugement du bureau de la ville portant bail pour oeufannéesau profil d'Abraham Grostctc, d'une maison rue du Mariroy , dépendant du bâtiment neuf de la ville, moyennant 360 fr. de loyer. (A. R. Q. 1447.)
* îl AVRIL, 11 AOIT ET 6 NOVEMBRE
Pièce* relatives au deuil de : le Roi de Pologne, la princesse de Bade et la Reine de Sardaigne. (A. R. K. 1023.)
t 3 février 1734.
Marché passe avec le sieur Coustou , sculpteur ordinaire du Roi, pour faire neuf médaillons en marbre, représentant le gouverneur de Paris, le prévôt des Marchands et autres officiers municipaux pour l'année 1734. (A. R. K. 990. — V. Appendice l,n» 84.)
deToa- f juillet 1734 et 10 mai 1735.
Quittances du payement fait à Coustou dW somme de quatre mille cinq cents livres pour neuf médaillons sculptés dans la cour de l'Hôtel de Ville de Paris. (A. R. K. 990. - V. Appendice I , n" 84 et 85.)
FÉVRIER ET 10 MAI
Procès-verbal de la prise du deuil' à l'occasion de la mort de la Reine de Sardaigne et de la princesse Hedwtge de Danemark. (A R. K. 1028.)
f 3 mai 1735.
Jugement fait par M. Turgot, prévôt des Marchands, au sujet des médaillons sculptés par Coustou représentant lea prévôt, écbevins et autres officiers municipaux pour l'année 1734. (A. R. K. 990. _ y. Appendice I. n-85.)
Vingt-quatre quittances d'une somme de trois cent soixante-quinze livres payées par trimestre à Pierre Nicolas Bonnamy, de l'Académie royale des inscriptions et belles-lettres, comme historiographe de la ville de Paris. (A. R. K. 994. — V. Appendice I, n* 86.)
JAINV1ER, 15 MAI ET 29 OCTOBRE
Procès-verbal de la prise de deuil des officiers municipaux à l'occasion de la mort do Ferdinand de Bavière, princesse de Conty, landgrave de Hesse. (A. R. K. 1023.)
27 août 1739.
Description de la fêle donuée à Versailles à l'occasion du mariage de madame Louise Elisabeth, fille ainéc du Roi, avec dom Philippe, infant d'Espagne. (Pièce m-4".)
Dix-sept pièces ou cahiers, dont quatre imprimées , relatives à la paix entre Ut France et l'Empire. (A. R. K. 1011.)
Eau bénite donnée à M. le duc de Bourbon.
Ordre de payement cl quittance d'une somme de cent cinquante livres à H. J. Gamot, graveur à Paris, pour un carré aux armes de Turgot , prévôt des Marchands , pour jetons paur la ville. (A. R. K. 994.)
MARS ET 27 AOUT
Procès-verbal de la prise de deuil des officiers municipaux à l'occasion de la mort de monsieur le duc et du Roi de Prusse. (A. R. K. 1023)
Invitation pour le service de la Reine de Sardaigne et le cérémonial dudit service. A. R. K: 1024.)
Procès-verbaux de la prise de deuil des officiers municipaux à l'occasion de la mort de : 23 janvier , la czarine; 23 février, l'Empereur des Romains; 14 juin, la duchesse de Bourbon (cérémonie des obsèques) ; 19 juin , la princesse de Carignan; 31 juillet, la Reine de Sardaigne; 7 septembre, mademoiselle de Clennont; 27 août, la Reiue d'Espagne.
* 17 août 1742.
Mémoire et quittance d'une somme de cent sept livres payée au sieur abbé Nollet, de l'Académie royale des sciences à Paris, pour plusieurs baromètres et thermomètres par lui faits et fournis pour le bureau de l'Hôtel de Ville de Paria. (A. R. K. 994.)
Procès-verbaux de la prise do deuil des officiers municipaux à l'occasion de la mort de : 25 février, la Reine de Suède; 11 juin, l'Impératrice Amélie; 10 août, la Reine d'Espagne, deuxième douairière; 26 novembre, l'infant dom François, frère du Roi de Portugal. (A. R. K. 1023.)
* mai 1743.
Mandement pour assister au service solennel -fait à Notre-Dame pour le repos de l'âme de feu monsieur le cardinal de Fleury , ministre dTÊtat. (A. R. K. 1023.)
Procès-verbaux de la prise de deuil des officiers municipaux à l'occasion de la mort de : 27 mars, Louise Adélaïde d'Orléans, ancienne abbessede Chelles; T'juin, madame de Bavière, l'électeur palatin ; 12 juillet, madame la duchesse de Bourbon-Condé; 4 septembre, la duchesse du Maine. (A. R. K. 1023.)
24 février 1744.
Ordre du prévôt des Marchands et des échevins de la ville de Paris, concernant le
département des cinquanleniers et dixai- [ taenl sur le bois à brûler, et qui prescrit aux niors dans chacun des seixe quarteoiers de bourgeois de Paris et autres privilégiés, ce celte ville et faubourg d'icelle. — Paris, 24 fé- qu'»k ont à observer pour être exempts de»
vrier 1744, p. in-4'.)
* Il jun 1744.
Procès-verbal de la prise du deuil à l'occa> siou de la mort de mademoiselle de Beaujolais. (K. R. K. 1023.)
* aoit 1744.
Maladie do Roi à Metz et sa convalescence; fête à l'occasion de son retour à Paris. A. R. K. 1024.)
Deuil de madame de France, Louisc-Maric- Félicilé. (A. R. 1023.)
Ordre du prévôt des Marchands cl des échevinsde la ville de Paris, concernant le département des cinquanleniers et dixainiers dans chacun des seize quartiers de cette ville et faubourg d'icelle. (Paris, 22 septembre 1745, p. in-4*.)
Pièces relatives i la disposition intérieure du bâtiment de l'Hôtel de Ville. (V. Appendice l,n«98.)
Procès-verbal de la décision qui accorde au sieur Servais-Sualem Rennequin, ingénieur du Roi , une gratification de six raille livres pour cause de ses longs services.
Deux quittances chacune de trois mille livres du paiement fait de cette gratification. ( A. R. K. 994.)
t 13 DÉCEMBRE 1747.
Mandat de paiement à Pierre-Nicolas Bonamy , historiographe de la ville. (V. Appendice I,n* 86.)
Ait* i du conseil d'État du Roi portant règle-
droits. (1747, p. in-4e.)
* 12 et 26 hovembrf. 1749; 16 mars, 4 juin et 2 septembre 1750 j 5 septembre ,
AVRIL, 25 JMN RT 12 DECEMBRE
Délibérations du corps municipal et du conseil d'Étal relatives à l'établissement de l'Hôtel de Ville à la place de celui du prince de Conli. (V. Appendice I, n« 89 , 90 , 91 , 92 , 93 , 94; 95 , 96 , 97.)
De par le prévôt des Marchands et écbevins de la ville de Paris. Taxe des bois et i (Paris, 29 novembre 1751, p. in-4*.)
* nÉtEMDUE 1754.
Mémoire et quittance d'une somme de l cents livres payée au sieur Du Vivier, gravaur, membre de l'Académie royale de peinture, pour le coin d'acier trempé d'une médaille représentant les armes de M. de Bcrnagc , prévôt des Marchands , avec ces mots nulour : 1754. VP PREV de mesaire Louis Basile de Berna«e , conseiller d'État ordinaire, graod'croix do l'ordre de saint Louis. ( A R. K. 994.}
Ordonnance de paiement d'une somme de trois cant cinquante-deux livres à M* Jean de la Grive, prêtre, de la Société royale de Londres et de celle des arts à Paris, géographe ordinaire de ladite ville, pour la gravure, la planche et quatre cents exemplaires tirés de la façade <Ju bâtiment do l'Hôtel de Ville.
Mémoire et quittance d'une somme de six cents livres payées au sieur Du vivier, membre de l'Académie royale, pour le c*in des jetons de la prévôté de M. Camus de Pont-Carré. (A. R. K. 994. - V. Appendice 1 , n"87.)
DEUXIÈME PARTIE
Délivrance du legs fait à la ville de Paris, par le sieur Moriau , enlevant procureur du Roi et delà ville, de sa Bibliothèque-, pièces relatives à ce legs. (A. R.K. 994.)
Six quittances datées de 2 octobre 1761 ; janvier .avril, juillet, octobre 1662; juillet 1769, de quinze cents francs chacune, prix du loyer pour trots mois de la bibliothèque de l'Hôtel de Ville, établie dans l'hôtel de Lamoignon. (Toutes les quittances sont signées de lamoignon.) (A. R. K. 994.)
Ordre de paiement et quittance d'une somme de deux cent quarante livres, faits P. N. Bonamy , pensionnaire de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, bibliothécaire de la ville de Paris , pour différentes dépenses par lui faites pour l'établissement de ladite bibliothèque. (A. R. K. 994.)
* 20 juillet 1764.
Ordre de paiementet quittance d'une somme de quatorze cent quarante livres faite au sieur Bouamy, historiographe et bibliothécaire de la ville de Paris , pour remboursement de deux globes terrestre et céleste acquis et placés dans la bibliothèque de la ville. (A. R. K. 994.)
f 14 DECEMBRE 1764.
Quittance d'une somme de quatre mille livres payée à Louis Vassé, sculpteur, pour la décoration du plafond de la grande salle de l'Hôtel de Ville. (A R. K. 990. - V. Appendice I , n» 88.)
Quittance d'une somme de trois cents îivree payées au sieur Du vivier , graveur des jetons delà prévôté de M. Btgnon. (A. K. 994.)
Arrêt contradictoire du Parlement. (Recueil
des chartes des arquebusiers de Paris. — 1770, in-fol., p. 247.)
Lettre patentes de Louis XV, portant confirmation des privdcges des arbalétriers , archers et arquebusiers de la ville de Paris, création d une quatrième compagnie, sous le nom de fusiliers, avec raug de gendarmerie et maréchaussée de France pour lesdites quatre compagnies. (Recueil des chartes des arbalétriers de Paris. — 1770, in-fol. , p. 97.)
Renseignement sur l'acquisition de trois maisons près l'Hôtel do Ville pour y placer les bureaux des, payeurs de rentes, avec un plan. (A. R. Q. 1247.)
* 20 rr.vRiER 1770.
Délibération prise par le bureau de l'Hôtel de Ville portant qu'il sera fait incessamment par les prévôts des Marchands et échevins de la ville , en exécution d'un arrêt du 1 1 janvier dernier, les acquisitions : 1* de trois maisons situées entre les deux rues du Martroi ou arcade Saint-Jean cl la rue de laèlortellcric, pour servir à établir des bureaux ; 2* de trois maisons faisant l'encoignure de la rue du Mouton, de la ruo de la Tïxeranderie, et d'une autre maison sur le pont au Change. (A. R. Q. 1247.;
22 mars 1770.
Lettres patentes du 22 mars portant exemption de la taille et collecte. ( Recueil des chartes des arquebusiers de Paris — 1770, in-fol., p. 250.)
Ordonnance concernant la discipline des quatre compagnies d'arbalétriers et archers et arquebusiers cl fusiliers de l'Hôtel de Ville. (Recueil des chartes des arbalétriers de Paris. — 1770, in-fol. , p. 253.)
11 avril 1770.
Ordonnance concernant l'uniforme des habillements des quatre compagnies des gardes
de l'Hôtel de Ville. (Recueil des chartes des arquebusiers de Paris.— 1770, in-fol., p. 264 )
Ordre de paiement et quittance d'une somme de cinq livres quatorze sols fait au sieur Deumier, serrurier, pour travaux faits dans les six derniers mois de 1769 à l'hôtel de Lamoignon où est placée la bibliothèque de la ville. (A. R. K. 994.)
* 23 janvies 1772.
Quittance d'une somme de 600 fr. payés au sieur Jolly , garde des estampes de la bibliothèque du Roi, pour nettoyage des cuivres appartenant à l'Hôtel de ViHe de Paris. (A. R. K. 994.)
Baux à loyer des maisons nouvellement acquises, sises rue de la Tixerarfderic. (A. R.Q. 1247.)
BIBLIOTHÈQUE ROYALE
Anciennes ordonnances de la ville de Paris. ( N" 9832-3.3. Colb.j — C'est une copie du xv* siècle des ordonnances royaux de la prévôté des Marchands ; cette copie est en fort mauvais état.
Privilège octroyé aux bourgeois de Paris pour faire criées de maisons selon l'usage ancien par le Roi Philippe , l'an 1303. ry* 4641-B. Lat.) — Ordonnance de Henri , Roi de France et d'Angleterre', sur le môme sujet, l'an 1428. (N« 4641-A. Lat.)
Privilège du Roi Charles VI , l'an 1403, octroyé aux bourgeois et marchands de vins de Paris. (V 464 1-A. Lat.)
Ordonnances de la prévôté, etc., échevinage de Paris. (N* J. C. 1376.) — Ce recueil commence par une édition en caractères golbiq. imprimée vers 1500, des ordonnances royaux. (Voir plus haut, App. III, p. 190.)
Vient ensuite une pièce manuscrite intitulée : « Les ports estans au long de la rivière de Seine et des autres rivières alDuans en icclle, au-dessus de Paris. » Extrait des registres du Parlement relatifs au commerce sur la Seine.
Suit un cahier goth. imprimé avec ce titre: « Les ordonnances Royaulx nouvellement publiées à Paris de par le Roy Loy s XII* de ce nom, lexm* jour du mois de juing, l'an milccccxcii. » (Ces ordonnances ne sont pas relatives à la ville de Paris.) — Ce volume est terminé par
une collection de pièces Mss. relatives au commerce par eau.
Compte des remboursements d'empruuts de Paris, en 1498. (N° S. F. 1354.)
Étal général du domaine patrimonial de la ville de Paris av\:c les titres particuliers. { N« St.-Germ. 328.)— C'est un recueil in-fol. cur papier, contenant la copie faite au xvur siècle de différents actes relatifs au domaine de la ville de Paris.
Inventaire général des meubles et autres effets appartenant à Messieurs, tant ceux meublant dans les endroits occupés, que ceux qui sont serrés dans les différents magasins de ladite ville. (Août 1740, 1 vol. in-fol., pap. — N« S. F. 2383.)
Compte du don de trois cent mille livres ts. octroyé par la ville de Paris au feu Roi Charles, dernier décédé , en l'année mil cinq cent soixante-onwj. (N* 16 Carton de la ville de Paris.)
Registre de la fortification de la ville de Paris , commençant l'an nid cinq cent cinquante-deux , au mois de mars. 2 vol. (N* 17. Carton de la ville de Paris.)
Registre auquel sont contenus les doubles et copies des lettres patentes du Roi, des octrois et continuations des aides par ledit seigneur , donné et octroyé à la ville de Paris. (N« 19. Carton de la ville de Paris.)
Indication des rentes de l'Hôtel de Ville.
Reg. in-fol., sur papier, xmi* siècle. — (N* 21. Carton do la ville de Paris.)
Étal et Partition de la ville et faubourgs de Paris en seize quartier»; chacun des quartiers dirigé sous les ordres de messieurs les prévôts des Marchands et échevins , par un quartenier assiste et aidé de ses cinquantaines et dizaines, divisés de sorte que l'on y peut voir le nombre des paroisses, églises, chapelles, monastères, communautés, hôtels et maisons, ensemble les noms des hubilanls, propriétaires et principaux locataires desdites maisons; le tout réduit au premier jour de janvier de l'année mil six cent quatre-vingt-quatre. 2 vol. grand in-fol. (N* 22. Carton de la ville de Paris.)
Chronologie des prévôts des Marchands, échevins , procureur du Roi , greffiers et receveurs de la ville de Paris, etc. Manuscrit original du travail de Chevillard. (N* 24. Carton de la ville de Paris.]
Inventaire des édils, lettre», privilèges, coutraicts, comptes rendu», rachat de vente et autres litres et pièces, concernant tant le domaine patrimonial , dons et octrois, rentes constituées sur l'hôtel de ladite ville que autres affaires concernant le bien d'icelle ville, fait par moi, Guillaume Clément, commis au greffe de ladite ville, par ordonnance et commandement do M Anthoiiie Cuiot, seigneur de Chormcau , etc. . prévôt des Marchands. 1 vol. in-fol., sur papier. (X'S. F. 23*2.)
Dépense de l'Hôtel de Ville pour les fêtes. Rôties de Louis XV et Louis XVI. (N» S. F. 2384.)
Extraits des registres de l'Hôtel de Ville de Paris, par M. de Scvc. — Ces extraits, qui commencent par une analyse des actes principaux relatifs au gouvernement municipal de Paris, contiennent des détails sur les fêles et les cérémonies auxquelles ont assisté les officiers municipaux, et un résumé des principales affaires qui- se. trouvent dans les registre». Ces extraits finissent avec l'année 1607. 1 vol. iu-fol. (N* SMierm. 600.)
Copie des registres de» délibérations de l'Hôtel de Ville et autres affaires pendant les
1648, 1649, 1650, 1651, 1652. 5 vol.
in-fol. — Le premier de ces volumes est relié différemment quo les quatre suivants; on Ht sur le plat de la reliure au r* : « Registre con- « cernant les affaires de la ville de Paris ez « années 1648 et 1649, sous la prevoslé de • M. Le Feron. - (N* St-Cerm. 23. 1,2,3, - 4, 5.)
Recherche de plusieurs singularités par Francoys Merlin, contrôleur général de la maison de feu madame Maric-Êlizabclh, fille unique du féu Roi, Charles dernier, que Dieu absolve, porlraicles et escriles par Jacques Cellier, demourant à Reims , commencé le 3' jour de mars 1583, et achevé le 10 septembre mil cinq cent quatre-vingt-sept. — Ce recueil , relié eu maroquin rouge, aux armes du cardinal de Richelieu, conlicutplusieursccntainesde feuillets en papier, sur lesquels sont dessiné* à la plume des monuments, des objets d'art, des instrumente de musique, des personnages allégoriques ou des différents pays, des maisons publiques ou particulières , des alphabets dans toutes les langues et des ornements calligraphiques de toute nature. On y trouve plusieurs anciens monuments de Paris : 1* « Portai de la grande église Nostre Dame de Paris.
2" « Portraict et perspective du dedans de l'église Nostre Dame de Paris, 1587. 3" » Portraicl de la saincle chappelle du Palais. 4° « Les orgues de la sainte chapelle du palais. 5* « l.'aspccl de la Maison des C* lestius de Paris avec l'Areenac, à regarder d'ici qui est sur lequés de la rue de Bievre , et à prendre du mcilleux du coing de la dicte rue de la Tourncllc. 6° « Portraict de l'IIostel de Ville. 7' . Portraict on perspective du Louvre , à prendre du costé du Pré aux clers. » On y trouve la vue du château de Vincennes cl du couvent de Saint- Maure- des- Fosses, qui était dans le bois de Vincennes. Jacques Cellier a reproduit aussi la cathédrale de Rcimsavec détails, dans UDe série de dix-ueuf dessins. — Le dessin de l'Hôtel de Ville est sur une feuille pliéo on deux , et par conséquentplu8grandequelesaulres. M. Victor Calliat en a donué une réduction ajustée dans le cadre soutenu par deux Génies, qui existent
BIBLIOTHÈQUE DE L'ARSENAL
Ordonnances de la ville de Paris. — C'est le recueil fait sous Charles VI. — Écrit par M. Pierre Lallemant, notoire et secrétaire du Roi. (N" 125, jurispnid. franc.)
Recueil des procès -verbaux des séances tenues à l'Hôtel de Ville de Paris, pendant la Ligue. 1 vol. grand in-4", vélin , commençant au 31 décembre 1588, et finissant le 2 juillet 1593. (N° hist. 175.) — Ce recueil contient jour par jour la relation des séances du conseil de l'union.
Recueil de pièces par M. F. Cosseron , ancien garde du corps de la Mercerie , désigné pour entrer en exercice d'écbevinage à la Saint-Rocb de l'année 1783, cl recueil d'autres pièces pendant et après son échevinage. 1 vol. in-fol. Pap. (>• 323 hisl.) Voyez au sujet de ce manuscrit notre première partie , page 86.
BIBLIOTHEQUE DE LA VILLE DE PARIS
Recueil pour la compagnie de messieurs les conseillers du Roi , Quarliniers de la ville de Paris, contenant divers instructions, édita, déclarations, arrêts du conseil, et autres titres sur leur origine, fonctions, prérogatives ot règlements , formé en 1770 par les soins de messieurs Lempereur, Martel, et Levé, de la compagnie de messieurs les conseillers du Roi Quarliniers. 1 vol. in-4", n° 156. — Registre des six corps des Marchands, 1734 à 1771, in-fol., papier, Ms. n' 143 — Sur le premier feuillet on lit : « Troisième registre contenant copie des délibérations des six corps des Marchands de la ville de Paris. Au commencement duquel il y a une table pour trouver plus aisément les délibérations dont on aura besoin. »
Terrier de Paris. Ms. in-fol., n* 150, 2 vol. provenant de la bibliothèque de M. de Lamoignon. —Manuscrit curieux qui contient sur les 6efe de la ville de Paris des détails
intéressante et certains ; c'est une copie de», documents originaux qui se trouvaient à la chambre des Comptes sur ce sujet; elle parait avoir été faite pour l'usage d'un certain Léonard Renard, procureur du Roi en la chambre du Trésor, qui, ayant à exploiter plusieurs requêtes relatives aux propriétés appartenant à la couronne , et voulant le faire convenablement, demanda et obtint de la chambre des Comptes l'autorisation d'exécuter ce travail. C'est ce qui résulte d'une requête siguée dudil Renard que l'on trouve au v du premier feuillet du t. I". — Dans le premier volume on trouve : 1» l'étal du fief Royal à Paris en 1391 , avec un Vidimé de 1437. A la page 377 et dernière on lit : » Nous Jean Le Crant , clerc au Trésor du Roy noslre Sire , et Léonard de la Chaulne, desus nommés , certifions que en ensuivant le contenu de la commission devant transcripte, avons faict et rcnouvellé ce présent terrier par les singulières parties, en laforme et manière qu'il est déclaré en chacun article de ecluy terrier. Tesmoings nos seings manuels cy mis, le seiriesmejour de janvier mil cinqcens et dix-sept. Legrant. — De la Chaulne. - Dans le second volume sont compris les fiefs suivants : - Saint Martin-des-Charops, p. 7 .— Haran dit Coqualriz , 31. — Collège de Baieux, 103. — Religieuses Haultdriettes, 113. — Abbaye de Ste. Geneviève, 127. — Fief de Saint Yon et Lacrosse, 199. _ Abbaïe St. Cornille, 205. — Jacobins de Paris, 207. — Abbaye djyWron, 303. — Chanoines de St. Aman Fiefs de
iNoiasy aux Chartreux, 375, 3t>9i -^Chapelains des cinq sainetz, 403. — L'ospitel iâfreto Catherine, 411. — Chapitre St. Medcric, 423. — Prieuré de St. Martin, 457. — Fief de Joigny, 491. — Prévost des Marchands et Èchevins de Paris, 539. — Prieuré de Saint Julien le Pauvre, 649. — Fief du Glorictte, 659. — Fief du Marché Palu, 663; l'abbaye de St Ma gloire, 667 ; Chapitre de Paris, 683 ; le Temple, 779. • — L'énumération du fief appartenant à l'Hôtel de Ville de Paris est très-curieuse ; elle contient plus de cent pages.
Extrait des titres do l'Hôtel de Ville, Ms.
in-fol., 1134 à 1607, n» 131. — Ce volume, écrit sur papier, au milieu du xviii* siècle, csl «ur le même plan qu'un manuscrit conservé dans la bibliothèque du Louvre. — Il commence par un inventaire des litres originaux relatifs à la ville de Paris, principalement aux droits et prérogatives accordés aux officiers municipaux, depuis l'année 1 134 jusqu'à l'année 1559. Page 38 commencent les extraits des registres originaux de la ville do Paris. — Ces extraits sont beaucoup moins nombreux que dans le Ms. de la bibliothèque do Louvre.
Extraits des registres de l'Hôtel de Ville. 9 vol., pet. in-fol., n* 127, depuis 1744 jusqu'à 1769. — Ce sont des extraits des événements I les plus remarquables, principalement relatifs à la personne du Roi et de ses compagnies.
Ordonnances pour la vente du poisson depuis saint Louis jusqu'en 1456. lu-4» sur vélin, n» 121. — Recueil des différentes ordonnances et des statuts relatifs à cette matière.
15 m vi 1555.
Quittance donnée par Marie Cueur d'une somme de deux cent cinquante livres , montant d'une année de rente constituée sur l'Hôtel de Ville de Paris , sur les octrois du bétail à pied fourchu, accordés à la ville, pour être employés à la construction de Phôlcl de ladite ville. (Achat Joursanvault , n» liai.)
15 j*i*vier 1557.
Jrhan Fcrnel, conseiller cl premier médecin du Roi, reconnaît avoir reçu de M. F. de Vigny, * la somme de cent cinquante livres tournois, pour un quartier de rente de six cents livres ts. constituée sur la ville de Paris, sur les fermes du bétail h pied fourchu. (Ach. Joursanv., 1 105.)
8 w:tii. 1559.
Murlin de Rragclongue, conseiller du Roi , lieutenant particulier de la prévôté de Paris, prévùt des Marchands de ladite ville, confesse
avoir reçu la somme de trente-cinq livres, pour demi-année d'une rente sur l'Hôtel de Ville, constituée sur l'imposition sur les draps de soie, d'or, d'argent et de velours, etc. (Ach. Joursanv. , n* 1 105.)
Lettres par lesquelles M* Lois Dodicu, sieur de Vaily , transporte à François Maupin cent cinquante livres de rente qu'il avait droit de prendre sur la ville de Paris, par transport à lui fait parla duchesse d'Estampes, sur une somme de mille livres de rente à elle appartenant. — Cette pièce commence ainsi : t A haulte et puissante dame Anne de Pisseleu, duchesse d'Estampes, femme séparée quant aux biens de haull et puissant seigneur Messirc Jehan de Bretaigne, chevalier de l'ordre, gouverneur pour le Roy au pays de Bretaigne , duc d'Estampes , etc. » (Ach. Joursanv. , n* 1 105.)
3 ji-ii.i.rr 1562.
Contrat de constitution de 200 liv. de rente, par l'Hôtel de Ville de Paris, au profil de H* Michel Picdcfer , conseiller avocat du Roi au Cbâlelet. (Ach. Joursanv., n» 1105.)
12 Mins 1563.
•> Roolle de la valleur des aides, octroies par le Roy à la ville de Paris, pour emploier es fortifications el réparations des fossez , portaulx, murailles, reinpars, quniz et fontaines de la dicte ville et autres œuvres d'icellc, pour l'année commenceant le douziesme jour de mars mil cinq cens soixante-deux, finissant le dit douziesme jour de mars mil cinq cens soi- :.itile-lrois.» (Ach. Joursanv., n» 1103.)
3 agit 1575.
Quittance de Jean Luillicr, sieur de Coulanges, conseiller du Roi et mai ire ordinaire de sa chambre des Comptes , d'une somme de dix livres tournois, demi-année d'une rente sur l'Hôtel de Ville , constituée par le Roi sur les abbayes, prieurés et commanderiez de ce royaume. (Ach. Joursanv., n" 1113 )
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20 aoit 1575.
Ordre de paiement d'une somme de cent irente-cinq livres trois sols quatre denier» ta. aux pauvres valides de Paria , pour avoir travaillé aux fortifications. (Achat Joursanv., il» 1103.)
22 aoit 1575.
Quittance de Jehan Baptiste de Condy , bourgeois de Paris, d'une somme de dix livres deux sous six deniers, demi -année échue d'une rente constituée sur les biens ecclésiastique» à PIlôtcl de Ville de Paris, montant à cent mille livres. (Ach. Joursnnv., n» 1113.)
15 janvier 1575.
. Quittance de sœur Philippe* d'Angenncs, abbesse des Cordelières Saint Marcel lès Paris, d'une somme de sept livres dix solz ts. pour quartiers échus d'une rente de quinze livres, constituée par le clergé sur l'Hôtel de Ville de Paria, sur les décimes et autres octrois qui se pourront lever; création du 10 octobre 1573. » — C-tte quittance est signée : sœur Philippe» d'Angcnnes, humble abbesse +.
(Ach. Joursanv., n* 1113.)
15 aoit 1576.
Jean Thiersault , chanoine de Chartres , reconnaît avoir reçu 25 1., premier quartier d'une rente de 100 livres tournois, qu'il avait achetée de noble homme M* Denis de Saint-Germain , conseiller du Roi et correcteur en sa chambre des Comptes , rente constituée sur les greniers à sel de Troycs, Beaufort et Villemor, et sur les domaine et revenu patrimonial de l'Ilùtel de Ville de Paris (Ach. Joursanv., n° 1113.)
5 OÊCEMBBE 1576.
« Jehan Olivier, chevalier seigneur de I«euville, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roy, iilz et héritier de deiïuncte dame AnlhoinctcdcCivray, lors de son deecdz veufve de fea Messire François Olivier, chevalier, chancelier de France , confesse avoir reçu de
M* F. de Vigny sept cent cinquante-huict livres, trois solz trois deniers tournois, pour un quartier d'une rente de trois nid trente-deux livres, treize sous, neuf deniers obolle te., constituée sur une rente de six cens trente mille livres établie par le Roy, sur l'Hôtel de Ville de Paris. » (Ach. Joursanv. , u* 1 1 13.)
28 oécemobe 1576.
ÊlienncGuiberl, sieur de Neufville, notaire et secrétaire du Roi, comme tuteur des enfants mineurs de nobles personnes Adrian Marteau, et Colombe Guibcrt, son épouse, déclare avoir reçu do M* François de Vigny , receveur de la ville de Paris, 12 1. pour un quartier de rente transporté audit Êtienne, sieur de la Grange ; rente constituée sur les biens patrimoniaux de la ville et sur les impositions mises sur les draps d'or, d'argent et de velours. (Ach. Joursanv. , n* 1113.)
« Sœur Geneviève de Bezançon , abbesse de l'église et abbaye des Cordelières St. Marcel lez Paris, confesse avoir reçu de M. Jehan de Viguy la somme de trente-sept livres dix solz tourn. pour demie année d'une rente constituée par l'Hôtel de Ville de Paris sur les décimes octroyés au Roy; création du 2 may 1575. » (Ach. Joursanv., n" 1113.)
11 AvniL 1578
- Claude Naudon , procureur de Révérend Père en Dieu , messire Pierre de Condy , évesque de Paris, confesse avoir reçu de M' F. de Vigny, la somme de six vingt-cinq liv. tour., pour un quartier d'une rente de cinq cents livres de rente ceddés et transportés à M. l'esvesquc de Paris , par très-haulle et Ires-excellente princesse Catherine, par la grâce de Dieu Royne de France et mère du Roy, constituée sur les Greniers à Sel. » (Ach. Joursanv., n° 1113.)
27 jus 1578.
■ Los héritiers , M' Jehan Galland , principal du collège de Boncourt, confessent avoir reçu de noble homme François de Vigny, reccpvcur
de la ville de Paria, la somme de huict escuz et ung tiers sol , pour un quartier d'une rente de cent livres , constituée tant sur les Greniers à Scel que sur le domaine et revenu patrimonial de l'Hôtel de Ville de Paris. » (Achat Joursanvault, n" 1113.)
19 AVfin. 1586.
- Jean de Saint-Germain , conseiller du Roy, M' ordinaire en sa chambre des Comptes , à Paris, déclare avoir reçu de noble homme Noël de Havre, commis par les di ts sicu rs prévôt des Marchands el échevins , au payement des arrérage» et rachaptdes rentes constituées sur les Greniers à Sel de ce royaulinc , la somme de ung tiers d'escu pour ung quartier escheu le dernier jour de mars dernier passé, à cause de ung escu sol, et un tiers de rente à luy dû, faisant moitié de deux escus sol , et deux tiers de rente acquis par deflunt Guillaume Pellorin, bourgeois de Paris. » (Achat Joursanv..
>• Deux quittances de Jehan de Saint-Germain , bourgeois de Paris, l'une du 12 juillet, l'autre du 24 novembre, d'une somme de huit escuz vingt solz tz. , pour un quartier de rente de soixante-six écuz quarante solz, constituée par le Roy, à la ville de Paris, sur le Grenier à Sel. » (Âch. Joursanv., n- 1113.)
BIBLIOTHÈQUE DE L'INSTITUT
N* 190. Mbs. dcGodefroy. — Pièces diverses relatives à l'ancien Hôtel de Ville de Paris , provenant de feu Moriau , parmi lesquelles il faut remarquer les suivantes :
1* Lettre signée de François I" au sieur de Villeroy, trésorier de France, lui mandant qu'il tienne la main à ce que Jean Bonoisc soit conservé dans sa charge de procureur du Roy et de la ville; 8 septembre 15-26;
2" Lettre du Roy Françoys I" au sieur de Villeroy, secrétaire des Finances, touchant un escalier qui se devoit faire à l'Hostcl de Ville »
de Paris. Amiens, 1 1 juin 1435. (Voyez additions et corrections , livre I , ebap. u. )
3° Extraits des concessions d'eaux aux communautés de Paris , du 12 octobre 1666.
4" Mémoire de l'cslévation et distribution des eaux de la maison et machine de la Samaritaine.
- Par contract faict avec le Roy et lo feu sieur de l'Inclair (sic, lisez Lintlaër) , Alleniaud de nation, en l'année 1600, que cette machine fut entreprise et achevée en 1604, elle devoit esluver la quantité de vingt-quatre pouces d'eaux ; mais la vérité est qu'elle n'en a jamais peu cslcver, tant en hiver qu'en esté , plus de vingt pouces. La distribulion s'en fait par simples brevets aux personnes suivantes : A M. le premier président,.... un pouce; à la Consiergerie,.... un pouce ; à la buvette du Palais ,. . . . demy-poucc ; à la chambre des Comptes,.... domy-pouce , à la fontaine de la piramide du Pallais,...
demy-poucc ; au Fort - Lévesque , td>m:
à M. Daligrc,.... un pouce; il'hostelde Soissons un pouce; àmadamc de Montamier,
qui est l'hostel de Rambouillet un pouce ;
au Garde-Meuble du Roy, au Louvre,.... un pouce ; à lamonnoyc des galericsdu Louvre,... . un pouce; au Palais-Royal,. .. deux pouces; à la vollière des Thuilleries,.... deux pouces; aux pères Capucins,.... demy- pouce; aux Religieuses Capucines,.... demy-pouce ; è l'orangerie de la dame Bouchard aux Thuilleries ,
demy-pouce; à M. Duplessis-Cuénégaud,....
un pouce ; à la maison du sieur Sanson , aux Thuilleries,.... demy-pouce. Le tout semoule à dix-huit pouces.
« Après lafourniturc del'eaue, à tous les particuliers cy-dessus , le Roy a leur reste pour son Louvre. »
5* Remontrances addressées par les conseillers de villes , à MM. du Parlement , pour que nulles des affaires présentées au Conseil , ne soient résolues par les prévôt des Marchands el échevins , sans l'intervention des conseilliers, 1641-1642.
Extraits des Registres de l'Hôtel de Ville , datés du 17 septembre 1561, qui prouvent que
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c'o6t au prévôt des Marchanda , el non au prévôt du Paris, ou au lieutenant civil, qu'il appartient de convoquer les habitante de Paris, pour le fait des états généraux.
6° « Mention : Lettres du Roy Henry le Grand, à la cour de Parlement de Paris, de Monceaux (7 août 1596), par lesquelles il leur mande que la congnoissance de l'eslection du prévost des Marchands n'appartient à la dicte cour, ains doibt estre réservée & sa seule nulhorilé , comme en ont lousjours usé ses pré- j décesscurs ; du vendredy neufiesme aoust mille cinq cent nouanle-six. »
7' « Lettre du Roy aux prévost des Marchands et Bourgeois de Paris , Rouen , Orléans, qui leur commande de fabriquer de gros navires, et de prendre pour ce l'ordre de l'admirai de Gravillc, 29 novembre 1516. -
8" « Recueil d'environ quarante pièces, titre» , mémoires , sur papier relatifs à l'hôtel de Nesles cl au collège Mazarin, aujourd'hui palais de l'Institut. »
Manuscrit Godefroy, a' 191. — Recueil de pièces historiques relatives à l'administration municipale des différentes villes du royaume, tels que Lyon , Aix , Rouen , et plusieurs autres. Ou y trouve sur Paris : 1» Octroi accordé à la ville de Paris, en date du 2 février 1531, pour l'entretien des marchés et fontaines de Paris ; 2- Advis d'Antoine Marbays pour l'écoulement des eaux de Paris.
Ms. Godefroy, n" 192. — Recueil de pièces relatives au même sujet que le portefeuille précédent : il y a beaucoup de litres concernant la ville de Lyon ; une seule est relative à Paris , en voici le tilre : Lettre des échevins de la ville de Marseille, aux prévost des Marchands et ewclievins de la villo de Paris, avec la réponse de ces derniers. (Voir notre Introduction.)
Ms. Godefroy, n* 379-483. Ce volumineux recueil comprend le manuscrit du Cérémonial françaix, publié par Godefroy, en 2 vol. info!. ; il se compose de 105 volumes ia-folio el renferme toutes les relations, toutes les pièces justificatives dont Godefroy n'a donné que des extraits. On trouve dans le portefeuille coté 385, les matériaux peu con-
sidérables pour l'histoire des obsèques et funérailles. Parmi ces pièces est un mémoire dans lequel j'ai remarqué le passage suivant relatif à saint Louis : « Charles, Roy de Sicile , qui arriva un moment après , fut transporté de douleur à la perte d'un frère qu'il aimoit si tendrement, et dont il avoit été aussi fort aimé; en mesme temps les officiers du feu Roy roceurent ordre d'embaumer son corps. Ils le firent à la manière du temps, el comme ils avoient déjà fait ecluy du comle de Nevers. Ils mirent le corps dans de l'eau et du vin qu'ils firent bouillir. Par ce moyeu, ils séparèrent les chairs des os ; les chairs avec les intestins furent donnés au Roy de Sicile, qui les lit porter dans l'abbaye deMontréal, près de Palerme. Pour les ossements , après les avoir lavez , on les enveloppa d'une étoffe de soye remplie de parfums que l'on mit , avec le cœur, dans une caisse, pour eslre envoyez en France , a l'église de Saint-Denis. •
N" 219. — Extraits des Registres des causes portées au tribunal de la ville de Paris , le premier commençant au 27 mars 1599, et le dernier hnissantau 27 avril 1627. Ces extraits sont suivis d'une table des matières, in-fol. portant au dos : Registre des causes; relié en veau , in-fol.
N-282.— Pont-Neuf deParis,Ms. in-fol. commençant par les lettres patentes de Henri III , pour la construction de ce pont. Il contient les devis des entrepreneurs et des détails de dépenses.
N* 126, in-12. — Fontaines et regards de la ville de Paris et de la campagne, 1730, Ms. in-8* , couvert en maroquin rouge. On y voit toutes les fontaines et regards , dessinés à l'encre de Chine, très-proprement, avec l'explication, d'une écriture aussi très-propre.
BIBLIOTHÈQUE PARTICULIÈRE DU ROI
hV FILAIS DC LOPVSE.
Registre extraict du greffe de l'Hôtel de Ville de Paris, contenant les ordonnances, lettres patentes , et privilèges accordés par nos rois , audit hôtel et aux bourgeois de ladite ville.
Ensemble ce qui concerne la jurisdiclion du prévôt des Marchands, les règlements et le cérémonial, commençant en l'année 1134, et finissant en l'an 1607 ; 1 vol. gr. in-fol. , sur papier, de 787 pages; écriture du x m* siècle. Il commence par l'inventaire de quelques-uns des actes les plus anciens relatifs à l'Hôtel de Ville. Les actes y sont mentionnés, quelquefois analysés, mais non cités par extraits, excepté un seul de 1374, relatif à Marcel, et qui est imprimé. Depuis cette page 41 , jusqu'à la fin, on ne trouve plus que des extraits des registres originaux , intitulés Registre des Délibérations. (Voir plus haut, Appeml. III , Archives du royaume, sect. domaniale, p. 195.)
Après la page 624 , il y a 29 feuillets blancs; le reste est rempli par une table des matières qui termine le volume.
Les extraits des registres originaux sont assez étendus. On y trouve priuci|»a)emetit des lettres des rois cl des reines, adressées aux officier» municipaux.
BIBLIOTHÈQUES DIVERSES
Compte présenté au Roi par le prévôt des Marchands , cl leséehevins de la ville de Paris , de l'administration de tous les biens et revenus de ladite ville, pendant deux années (de 1782 à 1784). sous la troisième prévolé de M. de Caumarun, 1 vol. in-fol., mar. rouge. Aux armes du Roi et de la ville, relié par Derôme. — Ce volume , qui appartenait à M. Leber (voyez catalogue de sa bibliothèque, l. III, p. 181), est aujourd'hui à la bibliothèque de Rouen.
— Registre des litres conccnians la fonction îles charges de maislre des œuvres de maçonueric de la ville de Paris, et de celle de contrôleur des bastimctils de la dilte ville, 1 vol. pelit in-fol. — Ce recueil curieux contient une série d'ordonnauecs, d'arrêtés, de jugements du bureau de la ville , relatifs aux maîtres des œuvre» et à leurs fonctions. On y trouve la
copie de différents actes, dont le plus ancien remonte à l'année 1579. Ce volume fait partie du cabinet de M. Destouches, architecte du gouvernement, l'un des descendants de Beausire (Jean, et J. B. Auguste), et de Laurent Destnurhes, derniers maîtres des Œuvres de l'Hôtel de Ville de Paris.
Cérémonial annuel et ordinaire du bureau de la ville de Paris , 1748, 1 voL pelil in-8% relié en mar. noir. — J'ai souvent cité ce volume, qui m'a été fort utile pour la connaissance de l'administration de la ville, à la fin du xviti' siècle. J'en dois la communication à l'obligeanie amilié de M. Leber auquel il appartient.
Missel. — 1 vol. in-fol. muguo , avec miniatures, vignettes et initiales, relié en mar. rouge , iv siècle. — Ce superbe manuscrit , contenant 227 feuillets, est décoré de deux grandes miniatures à pleine page, et de 138 autres miniatures encadrées dans de grandes lettres initiales richement ornées. Les lettres tournures , tout en couleur, sur fond d'or, sont au nombre de 3,223. — Ce volume a été exécuté pour Jacques Juvénal des Ursins , archevêque de Reims , pair de France , patriarche d'Anlioche, nommé, en 1449, administrateur perpétuel de l'évèché de Poitiers, et mort le 12 mars 1456. La date précise de ce volume doit donc être fixée au milieu du xv* siècle — Après avoir appartenu à Raoul du Foux , évûjue d'Évreux en 1478, ce manuscrit était devenu la propriété ilcM. Masson $aint-Amai:d, mailrc des requêtes au conseil du Roi, en 1790 préfet de l'Eure, en l'an vm. C'est lui qui l'a fait relier. En 1837, M. Dehruge-Duménil , par l'entremise de M Dusomerard, s'est rendu acquéreur de ce manuscrit qui appartient aujourd'hui à son gendre , M. Labarte. Grâce à l'obligeance de ce dernier, nous avons pu reproduire la miniature du fol. 55, qui représente la maison aux Piliers, et la place do Crève.
OUVRAGES IMPRIMÉS RELATIFS A L'HOTEL DE VILLE
1561. — Les Antiquités , chroniques et singularité* do Paria, etc., «le, corrigez et augmentez pour la seconde édition, par G. Corrozet, Parisien, à Paris, 1561, petit in-8*. — Fol. 157.
1608. — Les Antiquitcz et choses plus remarquables de Paris, recueillies par II. Pierre Bonfons, controolleur au Grenier et m igazin à Sel de Pon toise, augmentées par frère Jacques Du Breul , religieux octogénaire de l'abbaye de Sainct-Gcrmain-dcs-Prez, lez Paris. Paris, Nicolas Bonfons, 1608, in-8'. — Fol. 236.
1612.— Théâtre (le) des Antiquités de Paris, où est iraictéde la fondation des églises et cha- |>elle8 de la cité, université, ville et diocèse de Paris, etc., etc., divisé en quatre livres, par le R. P. F. Jacques Du Breul , Parisien , religieux de Sainct-Germain-des-Prez. Paris. 1612, 1 vol. in-4*. — P. 1005 : de l'ancienne jurisdiclion du Parlouer-aux-Bourgoois , annexée maintenant à celle des prévosl et eschevins de la ville de Paris, etc., etc., p. 1017 : Catalogue des prévost des Marchands et eschevins de la ville de Paris, depuis le temps du Roy Charles VI , etc.
1640. — Les Antiquilez de la ville de Paris, contenanz la recherche nouvelle des fondations et establissemens des églises, chapelles, monastères, hospilaux, nos te la, maisons remarquables , fontaines , regards , quais , ponts , et autres ouvrages curieux. — La chronologie des premiers présidente, advocats, et procureurs-généraux du Parlement; prévost, gardes de la prévosté de la ville, et vicomté de Paris, prévosl des Marchands et eschevins de ladite ville de Paris, avec l'ordre observé en leur élection ; les privilèges des bourgeois et ordonnances d'iceUe ville , juges et consuls des Marchands, selon l'ordre des années de leur élection, etc. Paris, m oc il, in-fol., l vol. — (Malingre, auteur de cette compilation , a reproduit l'ouvrage de Du Breul , en y ajoutant des détails nouveaux. )
1685. — Paris ancien et nouveau ; ouvrage très- curieux où l'on voit la fondation , les accroissements , le nombre des habitants , et des maisons de cette grande ville, etc., etc. , par M. Le Maire. Paris, 1685 , 3 vol. in-12. ~ T. III, p. 272.
1 705. — Traité de la Police , où I on trouvera l'histoire de son établissement, les fonctions et les prérogatives de ses magistrats, toutes les lois et tous les règlements qui la concernent, etc., etc. Paris, 1705, in-fol., 4 vol. — Le commissaire Delamarre , qui a signé la dédicace au Roi , est auteur des trois premiers volumes ; le dernier, qui n'a été publié qu'en 1738, a pour auteur Lecler du Brillet.
1724. — Histoire et recherches des Antiquités de la ville de Paris, par M. Henri Sauvai , avocat au Parlement. Paris, 1724, in-fol., 3 vol. — Vol.H,pagcs71,82, 110,134,482, vol. III,
ptissim.
1725. — Histoire de la ville de Paris , composée par Dom Michel Félibien, revue, augmentée , mise au jour par Dom Guy-Alexis Ix>bineau, etc. Paris, 5 vol. in-fol., 1725, t. I, p. 617, L III, IV, V, preuves passim. — Au commencement du tome I** de cet ouvrage, l'on trouve une dissertation spéciale sur l'origine de l'Hôtel de Ville de Paris, signée de M. Le Roy ; cette dissertation a été publiée à pari sous le titre suivant : • Dissertation sur l'origine de l'Hostel de Ville de Paris , prouvée par l'autorité des Chartes, et autres titres et monuments authentiques; par M. Le Roy, Paris, 1725, in-fol. -
Nouvelle description de la ville de Paris, et de tout ce qu'elle contient de plus remarquable, par Germain Urico, 8' édition. Paris, 1725, 4 vol. in-12. — P. 119.
1735. — Histoire de la ville de Paris. Paris, 1735 , 4 vol. in-12. ( Abrégé du grand ouvrage de Dom Féiibien et Lobineau. ) — T. Il, p. 62 à 77, p. 141,161.
1754. — Histoire de la ville et de tout le Dio-
cèsc de Paris, etc. ; par l'abbé Lebcuf. Paris, 1754, 1G vol. in-12. — T. I, p. 125 : Église Saint-Gervais, p. 137 : Église Saint- Jean en Grève.
1765. — Description historique de la ville de Paria cl de ses environs, par feu Piganiol de la Force; nouvelle édit., etc. Pari», 1765, 10 vol. in-12. — T. I, p. 149. — T. IV, p 96 à 100. Description de l'Hôtel de Ville , tel qu'il était sous Louis XIV.
1775. — Recherches critiques, historiques et topographiques sur la ville de Paris, depuis ses commencements connus jusqu'à présent, etc.; par le sieur Jaillot. Paris, 1775, 5 vol. in-8*. — T. III : Quartier de la Grève.
1779. — Dictionnaire historique de la ville de Paris et de ses environs, etc., par MM. Hur-
laut et Magny. Paris, 1779, in-8*, 4 vol. Aux mot» Hôtel de Ville, prévôt des Marchands.
1822. — Tableau historique et pittoresque de Paris , depuis les Gaulois jusqu'à nos jours; par J. B. de Saint-Victor, seconde édition. Paris, 1822, 4 vol. in-8* divisés en 8 tomes, atlas in-4". — T. Il, seconde partie : Quartier de la Grève.
1825. — Histoire civile , physique et morale de Paris, par J. A. Dulaure, troisième édition. Paris, Baudouin, 1825, 10 vol. in-12. — T. Il, p. 395 : Commerce de Paris, t. III, p. 395 : Maison de la marchandise, Parloir aux Bourgeois, 553, 569 : Étal sous Charles VI , t. IV, p. 181 : Reconstruction sous François I", t. M, p. 338, 352, t. VIII, p. 33. Renseignements incomplets et superficiels.
Ordonnances royaulx de la jurigdiclion de la Prévosté des Marchands, et Eschevinage de la ville de Paris. Voyez au sujet des éditions différentes de ce recueil , l'App. III , page 190, 2» Partie.
8 févbieu 1 558. — Recueil des inscriptions , figures, devises et mascarades ordonnées en l'Hôtel de Ville de Paris, 1558 ( par Jodelle ). (Voyez Goujet , Bibliothèque française, t. XII. Sainte-Beuve, Poésie française au xvi* siècle, deuxième édit., in-18, p. 213).
1560. — La Police des pauvres de Paris, par G. Montaigne; dédiée au cardinal de Tournon. Circa 1560, in-8*. (Catalogue Laneelot, p. 342. j
1605. — La prévôté des Marchand». Paris, 1605, iu-12. (Calai. Secousse, p. 263.)
1606. — Remer ciment à M. Miron, prévôt des Marchands. Paris, 1606, in-12. (Catal. Secousse , p. 263. )
Oraison funèbre de François Miron , prévôt des Marchands; par Claude deMoreimcs, évèque de Sces. — Voir les tombeaux funèbres de cei auteur. Paris , in-8*. Éloge du même François Miron; par PapircMasson (en latin), t. Il,
p. 396 du Recueil des éloges de Papire Masson, 1656, in-8 .
161 1 .— Privilèges octroyés à la ville de Paris, avec le Catalogue des prévôts des Marchands ; par Jean Chenu. Paris, 1611, in-4*.
1625. — Extraits de plusieurs arrête du Parlement, concernant les droits des jurés, mouleurs, compteurs, et mesureurs de bois de la ville de Paris. Paris, 1625, in-8*. (Catal Secousse, p. 265. ) — Édit de création de quarante-neuf offices de commissaires , contrôleurs , jurés, mouleurs de bois, en 1644, avec quelques autres arrêts, etc. Paris, Mazuel, 1671, in-12; 1673, in-4*.— Statuts des officiers chargeurs de bois. Paris, 1699, in-4*. — Création et liste générale des cent soixante mouleure de boiB, etc. , 1707, in-12.
1626. — Livre particulier aux vingt-quatre jurés , mesureurs de sel de la ville de Pans Paris, 1626, in-12. (Catal. Secousse, p. 265.)
1628. — Exemption de sel, et autres privilèges des vingt-six conseillers de la ville. Paris, 1628, in-4*. (Catal. Colb., t. It, p. 64»; Catal. Secousse, p. 263.)
1660. -Édite du Roi sur l'établissement de
DEUXIÈME PARTIE
la jurisdiction des consuls de la ville de Paris. Paris, 1660, in-4*. Le même Recueil plus complet , sous ce titre : Recueil contenant les édita, déclarations du Roi sur rétablissement et confirmation de la jurisdiction des consuls en ha ville de Paris et autres , cl les ordonnances et arrêts donnés en faveur de cette justice. Paris , 1705, in-4\
1667. — Privi'cges des Archers de la ville de Paris, par Drouart. Paris , 1667, in-4*. — Le même ouvrage a été réimprimé avec des augmentations , sous le titre suivant : Recueil des Chartes , créations , et conBrmations des colonels , capitaines , majors , officiers , arba- Ieslrievs, archers, arquebusiers, et fusiliers de la ville de Paris; dédié à M. Bignon, prévôt des Marchands; par M. Hay, colonel desdites gardes. Paris, 1770, in-4v
1674. — Recueil des édita et déclarations sur le fait des rentes de l'Hôtel de Ville. Paris, 1674, 1 vol. in-4". (Catal. Colbert.) .
1674.— Articles, règlements, statuts, ordonnanœsct privilèges des cinquantenierset dixainiers de la ville et des faubourgs de Paris, portés es lettres patentes de Sa Majesté , du mois de mars 1667. Paris, 1674, iit-4*.
1685. — Estât général de la distribution du payement des rentes de l'Hôtel de Ville de Paris, assignées sur les aides, gabelles et cierge, en l'année 1685. Paris, 1685, in- 18.
1687. — Urbis reparais et amplificaue inscriptioncs Cl. Pellerio et II. Furcœo praetoribus, nec non Geofrido Gayoto, Rufino, cl Sanguincrio sedilibus, elTitonio Régis et urbis procuratori , Milan terio scribe et Becolio quaestori; auclore Santolio Victoriiio. Anno 1687, in-12. 1 vol. petit in-18. — Ce Recueil d'hsscriptions composées par Sanlcuil , a été réimprimé dans les œuvres de ce poêle latin moderne. 1729 , 3 vol. in-12. — T. III.
1690. — La Tontine, ou Recueil de tout ce qui s'est fait pour les rentes viagères créées sur l'Hôtel de Ville de Paris , par édit du Roy du mois de novembre 1689. — Paris , 1690, 1 vol. in-18.
1692. — Liste des rentiers à vie sur l'Hôtel de Ville de Paris, en exécution de l'édit du
mois de novembre 1689, eonteoanlleursnoms, surnoms, qualitez , demeures , et rentes. Paris , Léonard, 1692, in-4*. (Catal. Lancclot.p. 129.)
1697. — « Préfecture Bosiatia.seu félicitas urbis, clarissimo viro Claudii Bosc (du Bois) prsetore et prœfecturam Mercantium obtinente ; auclore PclroFaydit. Pansus, 1697, in-4*. « — Éloge de Nicolas du Bosc , ancien prévôt des Marchands; par Jacques Leullier, curé de Saint-Louis-cn-l'Ue. Paris, 1715, in-12.
1706. — Liste des noms et demeures des payeurs et des syndics, des renies de l'Hôtel | de Ville de Paris. Paris, Ballard, 1706, in-4" (Catal. de M. Lancelot, p. 129.)
1717. — Mémoires concernant les rentes, ou Recueil abrégé de tous les titres qui établissent les offices, privilèges . droits , fonctions, et devoirs dés contrôleurs des rentes de l'Hôtel de Ville de Paris, on H est parlé de l'origine et du progrès des différentes natures de ces rentes. Paris, 1717, 1 vol. in-12.
1728. — Code Lambert. — Sur la gérance don bâtiments et bâtisses dépendante de l'Hôtel de Ville de Paris. 1 vol. petit in-18 de 27 pages, plus 6 pages d'une ordonnance du 21 décembre 1728.
1729. — Deux règlements du bureau de l'Hôtel de Ville de Paris, des 22 février et 31 décembre 1729, sur les dépenses communes de l'Hôte) de Ville, in-12. ( Catalog. Secousse, p. 263.)
1739. — Description des fêtes données par la ville de Paris, à l'occasion du mariage de madame Loise Éliiabem de France , et de Dom Philippe , infant d'Espagne, en 1739. Paris, 1740, in-fol.
1740. — Gouverneurs , lieutenants du Roi . prévôt des Marchands, éciievins, procureurs, avocats du Roi, greffiers, receveurs, conseillers quartiniers de la ville de Paris , depuis l'origine jusques en 1740, avec leurs armes. — Recueils de tableaux chronologiques plus ou moins complota, in-fol. Cbevillard est l'auteur de ces listes chronologiques.
1745. — Fêtes données par la ville de Paris, à l'occasion du mariage de M* le Dauphin , le 23 et le 26 février 1745.
1747. — Fête publique donnée par la villo1 que les édils de novembre 1706, et juin 1716. de Paris, à l'occasion du mariage de M* le n'ont fait que les confirmer dans ce privilège.
Dauphin, le 13 février 1747, in-Tol.
1758-1763. — Liste des rentes viagères
de l'Hôtel de Ville) pour les années 1768, 1759, 1760, 1761 f 1762, 1763. 7 vol. in-fol.
Catnloguc Ponlcarré de Viarmes, in-8", 1775. — P. 70. )
1759. — Mémoire pour les prévôt des Marchands et échevins de la ville de Paris, par M.Taschcl, 1759, in-4".
1766. — Étrennes françoises, dédiées à la ville de Paris , pour l'année jubilaire du règne de Louis-lc-Bien-Aitné , par l'abbé de Petily, prédicateur de la Reine. Paris, 1766, in-4'.— C'est un calendrier dédié au prévôt des Marchand», M. J.Bignoa , et aux échevins MM. Mar-
Paris, 1770 [par M. Boucher d'Argis.
Des Quartiers de U ville de Paris , par Boucher d'Argis. —Voir Encyclopédie Méthodique, au mot : Quar tintera.
1789. — Arrêté de MM. le prévôt des Marchands et échevins, sur un réquisitoire du procureur du Roi et de la ville de Paris, au sujet d'un imprimé sans nom d'auteur ni d'imprimeur, ayant pour titre: Réflexions d'un avocat consulté par un membre du tiers-étatde la ville de Paris, sur l'arrêté du corps municipal , etc. . 1789, in-8". — Plaidoyer des plus curieux, relatif au droit de convoquer les raux.
1833. — Paris municipe, ou Tableau de
tel, Gauthier de Rougemont, Larsonoier et l'administration de la ville de Paris, depuis les Merlel. Le calendrier est suivi de gravures en temps les plus reculés jusqu'à nos jours, etc. . médaillon , représentant l'École Militaire, la par Alexandre de Laborde. Paris, 1833. Halle aux Blés, l'église nouvelle de Sainte-Gc- j in-8*.
neviève , aujourd'hui le Panthéon. 1840. — Notice historique sur l'Hôtel de
1770 — Mémoire pour les prévôt des Mar- ' Ville de Paris , sa juridiction , ses fêtes , et les chands et éebovins de la ville de Paris, dansle- principaux personnages qui se rattachent à quel on prouve que les magistrats municipaux ' son histoire (1612 à 1839;; par A.Bailly. Paris, de celte ville ont toujours joui de la noblesse, et 1840, in-8".
FIN DE L» SECONDE P*RT
TABLE ANALYTIQUE
Aim» ( MorUa) , procureur du roi en I2D8 , page ai, Alix , femme d'Henri le Breton, mesureur de Né en
Alorcb (Guillaume), écherln eu 1389, p. LLâ. Aaouuiow, bibliothécaire delà tille en 1170, p. 83. Ascrds (Jehan d'), peintre, exécute pour l'Hôtel de Ville
un tableau re]>reseuum les officiers municipaux de 1G03,
p. ti.
Angers (I.'évéque d') Tient anfloncer au Conseil de ville que l'assemblée du clergé contribuait pour DOOO francs a la construction de l'Hôtel de Ville , en 1000, p. 21.
Aîuoc (duc d') , frère tic Charles IX , p. 2GQ.
AwnSSrEU (Jehan), juré du roLen l'once de maçonnerie , •n 181», p. 3SL
AnASSE ( Jacques] , chargé avec Dominique de Certone de la direction des travaux (le l'Hôtel de Ville, mus François I", p. 17, ILL
ArbaUfttitn , p. MM ; privilège» qui leur sont concédés en 1349 , par Charles , régent du royaume, p. 2114.
Archert , p. 201 ; lettres do privilège»* eux accordées par Charles VI, p.
Artkittt (aneienme*) de l'H&te-l de Ville réparât» par M. T argot, p. 4Jb notice sur les documents qu'elles contenaient atant 1 780, Appendice III, p. 177^ 2!. part.
Areueil ( eaux d* ) , p. 124.
AaeïiTEoa(Geofroy), procureur du roi en 1301 , p. L&i. Annei de la tn'He de Paris, p. 148-141.
AhRODE (Jehan), privât des marchands , en IÎ0I, p. LU,
A m uai de la ville. Voyex Artillerie ( granges de I' r
Artillerie (granges de Q placées eu 1 13* dus les béltments de la Maison aux PlDiers, p. 73_j François I» les emprunte à La ville, p. 73^ elles sont transportées dans remplacement de l'ancien hôtel Saint-Paul , p. T4j explosion du moulin à poudre en 1482, tbv&; étal de l'as* tillerie de la ritte en 1404 , Appendice I, p. 21 , î* part.
A-skelix (Jehan), maître des œuvres de la ville sons François I", commis a In surlnteniUnre de la charpente du nouvel Hôtel de VHJe , p. lL îu-
Auomptiem S ai ni- Honoré ( courent de FJj p. 08.
Acricxy ( Jacques d' ), mesureur de sd en 130a , p. 22L
A chut (le colonel), p. ?tm.
AcBKtOT ( Hugues) , prêtât de Paris , p. ili , note 1 , 281. Ainmr ( J. ), premier juge consul en 1563 , p. 9_4 , note 1. Accise (Pierre), échevin en 1418 , p.-LafL A(tXE*RE (Jean d' ), receveur des gabelles de la p revoté de Paris, p. JL
Ateldie, auteur d'une gravure m-fottode l'Hôtel de Ville
à la fin du XVUI* siècle , p. 28.
Arocati, admis, depuis le XIII* siècle, a plaider devant
les officiers du Parloir, p. lin.
Avocate et Conseils de la viUe de Pari*, créés en li»;î,
Atsuek, échevin, p. lffil
Baciieuer ;Regnaut], chargé de la surveillance des ouvriers de l'Hôtel de Ville, p. îî.
Baxlet ( Jehan ), trésorier de Charles, Dauphin de France, en 1348, p. 232.
Bahut (Jehan), conseiller au Parlomciit , prévôl des marchands en 1444 , p. n I -
Bajllr (Thtbeut), chargé des fonctions d'échestn en i486, p. 181.
Baille». ( de) , président au Parlement en 1042 , p. 212. Bajllevl (Nicolas de), prêtât des marchands en I61Î,
p. LU.
BftnxT (Jean), ptoemeur de la tille en 1424 , p. L&fi. Railly, premier maire de Paris en 1780, p. »4_, note L Barbette ; F.tlenne ], éehevln en 1296, puis prévôt des
marchands de 1298 à 1304, p. 112. 12g. 141. 170.
113 , 2211 ; pillage de sa maison en 1308 , p. 230. Bttrrc-du-Btc f fontaine de la ) , p. L3X. Barricade* (Journée des), p. 264.
Barthelent (Jean ), échevin eu 1433 . p. 16, lffi
Barthélémy ;' Guillaume j, procureur général et conseiller
du roy et de la tille en 1424 , p. tm. Bastille 'construction de la), p. 232, Baudet (porte), p. Lîi Baudr a.s I Michel 1 , géographe, p. Qfi, Bayieve ( Isabeau de), p. 286, 2flJ , 30?. BEAtrorr (duc de), p. 272. 274. 277. 278 . 2&L Beaitetse ( Jehan de), foniainler de la ville en 1414,
Bealsire ; Augustin ), maître générai des bâtiments en
Bkaissk . quardnlw, p. 137.
Bxllat (Robert du), échevin en I4l3,p-24_L JMleeiM* (eaux de) , p. 134.
Uni ov (Antoine de), capitaine général des archers, arba-
lestriers et hacque bu tiers en 1440 , p. 2fitL Bslloy (Robert de), échevin en 1413, p. 14fi. Bextrr (N.), écherra sous Henri IV, p. 24, note 2. BumiST (Martin), horloger de l'Hôtel de VWe , p. (L,
TABLE ANALYTIQUE
BcxoIt (Jean), procureur du roi cl de-la ville en 1636,
Bexvexcto Cciumi, chargé par François de fondre douze statues en brome, p. 2âfL ■ «
Reurise (Jehan ) , conseiller référendaire en h chancellerie de Paris, procureur du roi et de la ville en 1527, p. ISO.
fiuao { Pierre ) , sculpteur, chargé de l'exécution de la statue équestre de Henri IV, p. 23, 26, et «Tune des telles cheminée» de la salle* du trône , p. 23 , 2» , IL
Bibliothèque de Motel de Ville. Son origine, ses déplacements , p. iUL
RiooN ( ArmandJértVoie ) , prévôt des marchands de 1 161 a 1772, p. 11L
Bicxox (Jérôme), prévôt de» marchands de 1708 a 1716, p. 111.
Btrague (fontaine de ), p. 132.
BiTEa.it (Mathieu), décore la Vairon au* PUitrs , p. & Blanu-Manlfaux { le»), p. 67.
Blom ( Jean de ) , peintre du Parloir aux Bourgeois, p. 2.
Boaairr ( Louis) , peintre , exécute divers tableaux pour l'Hôtel de Yfflc,p. iL
Boocado* ( Dominioo ), dit de Corlone, architecte de l'Hôtel j de Ville sou* François I", p. 1", lit, 2ti ; ce fut presque enlièrcmpiit d'aprta vs plans qu'il fut construit , p. IL
Bonamt, historiographe et bibliothécaire de ta ville, p. 82.
Bohot (M. le comte dc\ préfet de la Seine en 1(33, p. BJL '
Boxxa*t, quartinler, p. 267.
Bonnet femme» de la chapelle Estienne ttaudri, p. 08^ > Voyex HaudritUtt.
Bokiat ( Antoine ) , peintre chargé des peintures et dorures de la grande salle de l'Hôtel de Ville en 1614 ,
Boicnca ( Étiennc ) , écbevrin en 1109, p. 180,
Bovcot (Claude) , échevln en 1619, p. 35.
BoccOT (Nicolas), trésorier de l'Hôtel de Ville en 1649,
p. ai, ai.
Boinx (Thomas i, scoipteûr, chargé en 1617 de l'exécution d'une des cheminées de la grande salle, p. 13.
Boulloncxe (Jean de } , peintre de l'Hôtel de Ville, p. 46.
BoeiLttKCfct ( Lonis de ), peintre de l'Hôtel de Ville, p. UL
TloL asoN ( Cardinal de ) , p. 250.
BorauOM ( Adam ) , "échevin en 1263 , p. 122-
Botranox (Guillaume), prévôt des marchands en 1296, p. 12JL \M± il£j 202,
Bolhi.i tus , quartinirr, p. 197.
Bocaux» , quartinler, p. 12L
Boukmeii { Jacques) , échevin en 1533, p. UL
Botrrrr (Jehan), maître de l'arche du grand pont de Paris en 1102 , p. 215» ^
Bouvjstw (Philippe), bourgeois de Pari» chargé d'asseoir la taille en UIS. p. 140.
Bouriites ( bataille de ), p. ISfi.
Oovleab ( ÉUenne ) , p. 94, * la note.
Bhacelonunc (Martin de ),éclicvin en 1533, p. UL
BnrrroiL (baron de ) , p. 53.
Bbjcam» , procureur de l'Hôtel de Ville r p. 267.
Barnox ( Martin de ), jaogeur de vin en 1396, p.
Bmon, auteur de figure» allégoriques au nouvel Hôtel de Ville, p. 08.
Briseurs de tek Ils étaient en 14 1& au nombre de quatre,
p. 219; l'édit de 1646 en crée un nouveau , p. Ilmsson (président;, p. 2M.
Baotsssx (Pierre), prévôt des marchands pendant la Fronde, p. ijpj llu. 371 , 260. 261. m&L
Btu>É ; Dreux) , prévôt de» marchands en 1453 , p» 171.
BcoÉ ( Guillaume ) , p. 91 , note 1 7 1 .
Bvclx ( Jehan le ) , procureur de la ville est 1417, p. LUL
Bureau dt la ville. Sa juridiction, p. 180^ 190, LUI.
Bureau ( Jean ), trésorier de France, prévôt des marchands en 1119, p. CL
Bcmmx£le*c , capitaine de ntllteaboariroulse , p. I9J.
Catoont (Symon ) , p. ÎA1, 213.
Caillou ( Nicolas ) , maître maçon , p. 30.
Casa te , quardnler, p. 197, ML
Canons (Place aux), p. 52.
Capucins du Marais (les), p. 67.
Caquetox (Lonis), chargé avec Dominique de Cortone de
la direction des travaux du nouvel Hôtel de Ville, sous
François I", p, 17, 311.
Caxxl , quartinler, p. I9L 262.
Carmes réformé* ( les ) , p. fiL.
Cacdrox , auteur des ligures allégoriques du nouvel Hôtel
de Ville , p. atL CAraunTix (de), prévôt des marchands de 1792 A 1784,
p. UL
CatmoiiT (Bastlen m), maître des œuvres de charpente , p. 211.
Cellie* (Jacques), aoteor d'un dessin représentant l'Hôtel de Ville 4 ta on du xvr siècle , p. I9_.
CixvCcao (Jean-Baptiste nv), considéré A tort ayant achevé l'Hôtel de Ville , p. 11,
Cérémonies (Ordre tenu par les officiers de ta ville
lr5;. p. Uifi.
CAaiierrr» des ponts sur la Seine. Voye» Mariniers
aralrurs de nés.
Ou mol (M. de), préfet de la Seine en 1817, p. ai. Cauun , maire de Lyon en 1793, p. 76.
f juapix , capitaine , p. 2111.
Chandelle A'otre-Dome. Ce que c'était , p. 297. Chantelage de la VilU dt Paris, p. 138. Chaperon* blancs (Sédition des), p. 2v3. Charbon ( Place au), p. 5g.
Chargeurs dt bois. L'édll de 1618 en crée quatorze nouveaux , p. 222.
Charles , Dauphin de France, donne ta Jfaùon au» Pi-
lier» A Jean d'Auxerre , p. 8.
Ourles, Dauphin de France, essaie vainement de lutter
contre l'autorité du prévôt des marchands, p. 212. CiuRLOT ; Michel 1 , eapi laine , p. 367. Chasboll'e { Nlcola» ) , lieutenant du prévôt de» marchand»
en 15*7, p. UL 158. CnAnrEWTiE» , quartinler, p. 197, 14*.
Chaxtier (Gulltaum»), évéque de Paris sous Louis XI ,
ChastzlujI ( Le sire de ) , p. 303.
TABLE ANALYTIQUE
Outilla* (Dimanche de), p. Q.
ÇÊAraojrr ( Denis de ) , p. 2tt , 212.
CUC VELU», p. 2S5.
CaACTEaox (Audoin), prévôt de Paris el prêtât de» marchand», vers 1189, p. 119 , «oie I.
Csxrars Jrha» du), maître des œuvres de maçonnerie el de eharpcntacti 1455 , p. 212, noie 1.
Gant1 (Toussaint), sculpteur et peintre, en 1624, p. fiL
Ohoart Jim;', Heatenant cl» il au Cbitelel , tous l.ouls XI , p. ZUL
Cim. oi ki h Thomas , tailleur d'Images, pane marché avec le prévôt et les éebeviBs pour les sculptures du
nouvel Hôtel de Ville, en 1534 ,V ITjSJ. fiHOiLLT, quartinier, p. li)T.
Chollet (Casln), sergent a wgr du Chatetet, sous
Louis XI , p. 248.
r.nopin M . , auteur de peintures au nouvel Hôtel de VWe,
Cinq lhamanis { fontaine des), p. 132.
r'inquanlrniert, p. 193; leurs fonctions, p. 195; ils étaient soumis aux quartinlers, ibid. ; leurs visites domiciliaire* pendant la Ligue , p. 106: leurs fonctions étaient a la fois civiles et militaires , p. 198; comment ils étalent élus , p. lii ; lis assistaient avec le corps municipal a toutes les grandes cérémonies, p. 169, 1*0.
('inquunlen<rTf (liste chronologique des). Appendice IV, p. 222 , 2r partie.
Cimassk (Guillaume), quartinier en 1413, éehevln la même année , puis prévôt des marchands en 1 1 1 8,
m i m (Guillaume), commis-greffier de l'Hôtel de Ville en 1000, p. U.
Clxkc ( Jean ) , jacobin , docteur en théologie , député , en 1604 , auprès des magistrats municipaux peur obtenir d'eux l'abandon d'une partie de l'ancien Parloir aux Bourg toii, p. 2» '
Clerc de la marchandise de feau. Voyex Greffier de l'floKl de Ville.
Clerc de la ville dt Paris. Voyex Greffier de l'Hôtel de
nu*.
Clerc du Parloir aux Bourgeois. Voyex Greffier de F Hôtel de Ville.
Clerc du Roi. Voyex Procureur du Roi et de la rille.
Cuunoiu ( Robert de ) , p. 222 , 222.
Cotsevox , sculpteur, auteur d'une statue de brotue représentant Louis XIV en triomphateur romain , p. m. ai.
CoUCTTt LA NOIXISU , p. LU.
Commis ( Jehan ), éehevln eu 1426 , p.
Colot (Jehan), bûcher, p. 1 1.
Coaacrrcs (M.). Sculptures d'ornement au nouvel Hôtel de Ville , p. 28.
Coau>Aas,écbevtn en 1588, p. ma.
Concile de Trente, p. 256.
Comoé (Prince. de), p. 2a9.272.2IA. Ml.
Cosfl ams ( Jean de ) , maréchal de Champagne , p. Mt,
Confrérie aux Bourgeois. Voyex Parloir au* Bourgeois.
Conseillers de t ille, p. 175: leurs étabUssemcnls réguliers en 1298, p. 176; leurs privilèges el leurs gratifications , p. LU ; comment ils étaient élus , p. iM, 173; Ils assistaient avec le prévôt des marchands • toutes les grandes cérémonies, ». 1 09 , l'a
Conseillers de tille (liste chronologique il. s , Appendice IV, p. 222. 2* partie.
Contrôleurs de rentes, crées en 1575 , p. LUS. Coaxv ;Ethis de), avocat et procureur du Roi en I78ti , p. UL
Corps de métiers, p. ULL
Corps de t -W/c, Comment II était composé, p. 172 et suiv. Voyex Hngiflrats municipaux , Parloir aux Bourgeois, Ptêt^Wdft marchands, Échevins, Quartiniêrs , etc. ,a^* f
Comckos ( y. ) , éehevln en 1 783 , p. 44.
G • m v ui v m m i , .'. Iieiln en 1 588 , p. LH1L
CoiTds ( Êlienne) , procureur de la viDc et de la marchandise.oVlill a 1149, p. l&Q.
Coirarx lut , organiste de l'égtfsc Saint-Jean , p. 60.
(.ni an y ( du ) , capitaine , p. 241.
Cocrr (M. ). Peintures de frises au nouvel Hôtel de VUle ,
p. as.
Courrier* de cher aux, p. 218; Ils étalent , en44IS, au
nombre de deux , p. 2UL Courtiers de graisse, titalent, ea MIS, au nombre de
deux , p. 2UL
Courftersdexei, p. 218; étaient, en 1415, au nombre de quatre , p. ?tB.
Courtiers de rins , p. 214; étalent, en 14 IS, au nombre de soixante, p. 219; l'édlt de 1648 en crée oeuf nouveaux , p.
Cocam ( François ) , greffier de la trille eu 1 606 , p. 4&, Cocam (Jean) , éehevln en 1533, p. 19.
r.otHTi> , conseiller, p. 266.
(loiRTomiE , architecte du prince de Conti en 1 750 , p. 45. < 'inn ( Henriot ) , nul tre-exécu leur des hautes œuvres de
la justice «le Parts en 1475, p. 4L Col'stod ( Guillaume) , sculpteur, chargé , en 1 734 , par le
prévôt des marchands de l'exécution de neuf médaillons
en marbre pour l'Hôtel de Ville , p. 4Jj auteur d'un
buste de Louis XV, p. & CoCTlta ; Robert le), sergent du Parloir aux Bourgeois en
1268, p. vus.
Coti-kl, peintre, p. Ci.
Cbava.it (GJIes de) , maître a valeur, de nés de l'arche de Paris, p. 21a.
Ciiï sso» m. ss.» rt ( Guyard de ) , derc , brûlé en Grive pour crime d'hérésie en 1310 , p. 54.
Criage de Paris. t> que c'était , p. 121 ; organisation îles trieurs en 1297.
Crieurs jurés, p. 222 ; leurs fonctions avaat et après 1416, ibid. et 222 a 22a; leur costume, p. 223, note 1 ; Ils étalent au nombre de vingt-quatre et formaient une confrérie , ibid. ; somme qu'ils payaient lors de leur entrée en charge, p. 224 ; l'édlt de 1648 en crée six nouveaux . p. 232,
Crocheteurs , p. 226.
Croisée de Paris. Ce que c'était , p. LÎS.
Croix du Trahoir ( fontaine de U ) , p. 1.12.
Caoovrr (Jean), quartinier de 1500 1 1502, p. 2111: puis éehevln en 1503.
Ci i m ii. ( Chartes) , garde de la prévôté des marchands en 1404. p. 240.241.
Ccldoé (Jean ) , prévôt des marchands , achète , en 1359 , la maison de Dimanche de CftaliUon sur la Grève , pour la joindre a l'Hôtel de VUle , p. • et note l
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Daillt f Nicolas ) , p. 66.
itGeofrolj.p. 140.
t { Robert), quarlinleren 1668, p. 197, 198. . ( Claude) , éehcvlii en 1535, p. 16, 10. DAi-CkENOKT ( Claude ) , juré , mouleur de boit , p. 66. De Bat (M.). Figures allégoriques au nouvel Hôtel de
Ville, p. 98.
Debret, architecte, p. 00, note 1.
Delbexe , p. 200, Dmotao* , capitaine , p. 267. Dcxnox (.lierre), échevln sous Louis XIV, p. 34 , 36. Dcpulét de Paris (liste chronologique des) aux diverses assemblée nationales, Appendice IV, p. 248 , 2* partie. Dr.scn.ulPK (Jacques), sergent du parloir 00 1424, p. 211. .
DfcSPOUTXS (Jehan ) , échevln en 14T5, p. 158- Dcsphex (M. ). Figures allégoriques au nouvi Mlle, p. 98.
, p. 103, leurs fonctions, p. 195; ib aux q «animera , ibid.; leurs pondant là Ligue . p. i OC ; leurs I * la fols elv lie» et militaires , p. 1 1)0 ; comment Us «aient élus, p. 154; ils assistaient avec le corps municipal » toutes les grandes cérémonies, p. 160, 170. Disainitrs (liste chronologique des). Appendice IV,
p. 233, 2* partie.
Domgnt (Charles), peintre, p. 44.
Dnoi aki , capitaine général d<
baequebullers , p. 20<t.
Dtlagsu. , peintre , p. Ci.
Demois (courte de), grand écujcr de Charles VII , p. 293. Dipt vs , capitaiue, p. 267.
Dtra!Vtbl , naître des enivres es 1588 , p. 28. DiHjLsTEL.quaraaier, p. I9T.
hrhermu. Leur ancienneté, p. 106 et note 3, et p. 171% ils suppléaient quelquefois le prévôt auquel Hs étaient soumis; avalent diacun leurs fonctions, p. 173, 174,
pur J «re^ppelé^ m'^ ^' f^éi^t^ p. 154 et 175; Ils assistaient arec le prévôt des mari chands a toutes les grandes cérémonies, p. 160, 170. Écktrtn ( Bsle chronologique des ) , Appendice IV , p. 20», 2- partie.
Err.axtfiLi André d*), p. 042.
Escot ( Guillaume 1' ) . sergent il
préposé i la police de la Seine en I] Essaies ( Pierre des ) . prévôt de Parts Estieicte Robert), 1660, p. 04, iU Estoetevilee (Jehan d'|, chevalier,
garde de la prévôté de Parts en 16», p. 177, note 1 Étiwcke (M* ) , procureur de la ville en 1424 , p. 186.
Faix ( Simon de ) , plombier, juré de la ville , p. 212. Falle ( Jehan ) , derc do l'Hôtel de Ville de JAtris en 1422 ,
p. ITOet 180, note I.
Fa \ «OLE ( Eustarhe de ; , trésorier des pauvres, p. 36. Pewukd , conseiller de ville , p. 270, 277. Ftut donnés i l'Hôtel de Ville, p. 301. Feu de la Saint-Jean [ cérémonie du ) , p. 208. Flaiamt ( Jehan le ). Philippe le Bel confisque une maison
t lui appartenant sur la Grève , et la dorme 6 Louis,
comte cTËvreux , p. 7.
Flajknck (Nicolas), échevln en 1268, p. 122. Flscellcs (G. de) , échevln sous Henri IV, p, 24, noir 2. Flesseix» ( De ) , prévôt des marchands en 1788, p. 160. Font , quartlnler, p. 107.
Fou.etu.le (Jean de) , conseiller . maître au ^ et pré,<M de Taris sous Charles VI , p. Î30.
roy,p. 214.
FoWTAniE (M. ), architecte , p. 00, note I.
Fontat'nter de ta tille , p. 132. Voyez Juré plombrur
For-FÉr4qut, p. 4.
FôatcT (Henry de), prévôt des marchands, de 1664 i
Footliie* , capitaine général des archers , arbalétriers et
hacquelurtiors, p. 206.
Four* JVoh-s-Dem* (droits appelés) , p. 188. FaAsconnt (Jérôme), peintre, exécute en 1602 en ta-
biean représentant les i ~
Fhakçois I". H accueille avec empressement te
patentes i ce sujet , p. 13, 14 et 15; < geols de Paris pendant sa captivité , p. 260 » 2*2. ■nooiOT (comte), préfet de la Seine en 1802, n. 78, 81 , 82, 94, note I.
«ojfie-drnien , p. 220. I Gejcie* ( Jehan ) , p. 140 , et note 3 , p, 70.
Gahat (Jean de), chargé des fonctions d'échevin en Gesties (Pierre), prévôt des marchands en 1411, p. 170,
Gakme* ( M* ) , curé de l'église Saint-Jean en 1404 , p. 69. | Gehvais ( JuHen ) , échevln sous Louis XIV, p. 34.
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en 11*4, p. 41, SI.
de l'Hôtel «In VUle en 183V,
Gtvm (duc de),
r,obftE (M.),
Gocakt (Léonard), procureur du roi et de la nommé en 1636, p. 187.
Gourou ( Jean ). Cest a tort qu'on loi attribue le* sculptures en bob de la salle du Zodiaque, p. 43 ; p. 94 , note 1.
Gouvernement municipal. Son ancienneté, p. 103, 104, 105. Yoyei Magistrats municipaux, Marchands de Tmu, Prévôt èe Paru.
Gobi (Nicolas le), maître de* enivre* de charpente en 1473 , p. 313, note 4.
Go rus , p. 94 , note i,
Gnurnciuar (Girard de), conseiller de ville en 1434 , p. 179.
Grand Châteltt , p. 4.
Grand chemin royal, p. 138.
Grand pont de Pari* ( Pont ait Change ) , p. 10*.
Gxaxcc (Michel de la), maître de la Chambre auv deniers du roy , élu prévôt des marchands , p. 167 et note 3.
Greffier de l'Hôtel de Yille, appelé d'abord Clerc du Parloir ai» Bourgeois , Clerc de la marchandise de l'eau, Clerc de la tille de Parit. Se* fonction, p. 178, 179 ; Il «tait en même temps receveur des deniers de la vlUe, p. 190 ( te* fonctions de greffier sont distraites de celle* de receveurila fin du XV siècle, p. 180, 181 et nota I.
Greffiers ( liste chronologique de* ) , Appendice IV,
p. 319 . 3* partie.
Grèce ( Place de ) , concédée par Louis VU aux p. 7 ; au xn* '.et
de marché , p. Si t Louis VU la vend aux bourgeois en 1 1 4 1 , ihid. ; Marcel y transporte le siège de l'administration municipale , après l'acquisition de la Jfatton aux Piliert, tbtd. ; disposition de cette place au commencement du xvii* siècle, p. 68 el sur». ; elle servait déjà, en 1310, de Ueu de supplice aux criminels, p. 68.
Grèce (quartier de la). Sa circonscription , p. 03. GstaoN , échevln en 1637 , p. 174 , 188. Gttsrrra, capitaine, p. 307.
GtitvKCAOD (Duplessis de}, p. 273.
Curant ( Gilles ), sculpteur , exécute , pour la cour de rMOtel de Ville, une statue représentant Louis XIV foulant aux pieds U Discorde , p. 34.
Cuisis (Jehan ) , Jauge ur de vin en 1396, p. 220- GiTsmsm, quartlnler, p. 197.
Goictnts , Dauphin du Viennois, p. 7.
Gcojmx { Augustin), successeur de Pierre Gulllain dans U charge de maître des oeuvres de la ville, p. 39 , 30 , 31. Goillaoi ( Pierre ) , mattre des œuvres de la ville en 1(108,
Gcillaxt ( André ), prévôt des marchands en 164Î, p. 166. GciLLAllae ( le Grand ) , capitaine , p. 307. GciLLiaDUO (Jacob) , chirurgien de François I", Henri II
et François 11 , p. 60.
Gcnxc-uuu (Jacques), fils de Jacob, chirurgien de Charles IX , Henri IV et Louis XJU, p. KO.
i Michel ) . échevln sous Louis XIV, p. 31 , 36. (duc de ï. Lettre de Catherine de Médldssursa p. 369.
Gltot (Claude), seigneur de Chameaux, prévôt de' en 1604, p. 160, 369, note 3.
HACarrrE (Pierre), échevln en 1049, p. 86. Bacquebutiert , p. 304 \ Us sont créés par François I" en
162», et obtiennent de lui des privilège* , p. 306 , 308. Haimact : Marguerite de ), surnommée Porrrtle, brûlée
en Grève pour crime d'hérésie en 1310 , p. 69. Hau s (François), avocat au Parlement sous Louis XI,
Hanelot , capitaine , p. 367.
Ha>cest{ Guillaume de), prévôt deParisen 1393, p. 141,
Hauneqi'I!» , p. 308.
Hanse , voyex Marchands de l'eau.
Haulle i Oudin ), senrurler, répare la caisse municipale en 1440, p. II.
Hablate, écbevtnen 1499, p. 180.
Baudrieltet (chapelle des), p. 07.
BaitdrieUe* ( hôpital des) , p. 07.
Haiidrt (Etienne), panelier de Philippe le Bel, fondateur de l'hôpital des Haudrieties, p. 07.
Hi»r«t, dit le père Duchesne , p. 18.
Helsicjtske ( Robert de ) , maître des oeuvres de maçonnerie en 1411 , p. 313, note 4.
Fin [S8aict (Jean), conseiller de vlUe en 1683, p. 36.
Belle ( Ferdinand) , peintre, chargé en 1009 d'un
Jfenouarts, voyex Porteurs de sel.
Hnu, sergent du Parloir auv Bourgeois, préposé a la
police de la Seine en 1390 , p. 300.
Hfmu IV. Sa statue équestre au-dessusde la porte d'entrer
de l'Hôtel de Ville , exécutée par Pierre Blard , p. 36. He5»ï h Laxcastxx , roi d'Angleterre. Son entrée a
Paris , p. 340.
Hxssx (M. Auguste). Figures allégoriques au nouvel Hôtel
de Ville , p. 99.
HiisEUN (Denis), clerc, receveur de la ville en 1499,
p. 181 , 183 , 183 , et note 2.
H es** us (Jean), adjoint a Denis tlesseiin , son père,
dan» les fonctions de receveur de l'Hôtel de Ville ,
p. 183, et note 3.
Htxscux (Pierre), receveur de la vttle de Pari*, p. II. HoMMB (Clémence de), seconde femme de Louis le
Hutin, p. 7.
Hôtel de 7UU. Voyex, pour randen Hôtel de Vttle, Porlotr aux Bourgtoit, Maison aux Piliert. Projet de construction d'an nouvel Hôtel de Ville ; François I" l'approuve et en facilite l'exécution, p. 13 et 14 ; I nique Boccador auteur du plan , p. 17 ; (
16 . pose de 'la première pierre en 16.13 , p. 10 ft ' en 1637 par ordre du roi, p. 18; |
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description des bâtiments a cette opoquc , p. 1 9-2Î ; nouvelle Interruption de» travaux , a came de« guerres, pendant la seconde moitié du xvi* siècle , p. S2 ; on décide en 1606 la reprise des travaux nécessaires 8 son achèvement , p. 13 ; la façade entière est terminée en 1608, p. 24, 25 ; construction du pavillon au-dessus de la chapelle du Saint-Esprit, p. 27, 28 ; pose de ladoche et de l'horloge , p. Î8i complet achèvement des cotisa Vallée en 1628, p. 31; le plan ccador a été suivi dans Périment , p. îî; description de • de l'Hôtel de Ville , ibid., et p. 33 ; Inscriptions cette cour sous Louis XIV, p. 33-41 , salle dite Salit du trône, ses sculptures et nls, p. 42, 43; salle du Zodiaque, p. 43; peintures et tapisseries, p. 43-43; burette de l'Hôtel de Ville, p. 48; ses archives, p. 50; sa distribution Intérieure pendant la deuxième moitié du xtiii* siede, p. M; en 1740 on veut le transporter dans les bâtiments de l'hôtel du prince de Coati , puis en 1 753 sur
le terre-plein du Pont-Neuf, p. 84, 85, 80; dégradations commises i l'Hôtel de VUle pendant la Révolution , p. 70, 77, 78; projets d'agTandlssoment de 1802 8 180S, p. 79-82; salle dm Jardin construite à l'occasion de la fête donnée, en 1823, au duc d'Angouleme revenant d'Espagne, p. 82 . 83; fondation de la bibliothèque, p. 83; en 1832, reprise des projets d'agrandissement suspendus pendant la Restauration , p. 88, 91 1 description des bâtiments de l'Hôtel de Ville en 1844. p. 93» 102, 305.
Hôtel de Ville ( rentes sur V ) , p. 142-185.
Hocmm , sculpteur du rat , auteur d'un buste p. 53.
HccQCBtrv { Jacques ) , architecte d'une fontaine construite
sur la Grève en 1624 , p. 61.
Hruxor ( Jehan ) , charpentier de l'Hôtel de Ville en 1539,
p. 21 et 22. Himar.RT H , Dauphin du Viennois , p. 7 et 8. Huot, quartinier, p. 197 , 267 .
Hotot, (M. ), architecte, p. 90 a la noie.
Jacobins. Apres des cmpiélcmentssaceessIfsilsétaMKsent leur réfectoire et leur dortoir dansl'anrienne Maison de ta marchandée au commencement du ivir siècle, p. 3.
Jacquevilue (Léon de), capitaine de Paris en 1413, p. 243.
Jants (M.). Peintures de frise au nouvel Hôtel de Ville, p. 100.
James {Jehan), maître des ouvres de maçonnerie, de s, et garde des fontaines en 1431, p. 213,
bus, p. 45.
Jaugeurs de vint , p. 218. Ils étaient
en 1(15, p. 219;
leurs fonction» en 1395 , p. 220 , 221 ; l edit de 1648 en
créa deux nouveaux , p. 222.
Javas [les) ou Ile Loovlers, p. 216.
JïAHfle Roi). Fêtes
son sacre , p. 290.
JcrreftsAs, ministre
Paris en 1786, p. 53.
Jau* Tout li faut,
en 1305, p. 227.
Jodclle ( Etienne ) , p. 304.
Jouyesel des l'astxs (Jean ), garde de la prévôté des marchands, p. 94 a la note, 170, 239 et note}.
Jugn-rontuU. Leur création et leur juridiction , p. 191.
JmuitTitxE (Sire de), gouverneur de l'hôpital du Saint- Esprit en 1552, p. 57.
Jurés mesureurs de blé et de grains, p. 218 ; ils étaient en i tis au nombre, de cinquante-quatre , tbtd. ; les fem-
mes pouvaient exercer cet oflee , p. 219 ; l'édlt de 1648 en crée quatorze nouveaux , p. 222.
Jurés mesureurs de bûches , p. 218 ; Ils étalent au nombre de dnq en 1 299. et de huit quelques années après, ibid. ; ils étaient, en 1415, au nombre de quarante, p. 219; l'édlt de 1648 en crée onze nouveaux , p. 222. Jurés mesureurs de charbon, p. 218; Ils nombre de cinq en 1299, et de huit <
ibid. ; ce nombre fut ensuite porté 8 < â neuf par l'ordonnance de 1415, p. 219; l'édii , p. 222.
Jurés mesureurs de choux ; ils étaient, en 1 4 1 5, au t
de deux, p. 219.
Jurés mesureurs de guida ; Us étalent, en 1 514 , au i bre de trois, p. 219.
de noix, pommer , nèfles, châtaignes.
en 1415, au nombre de deux, p. 219.
Jurés mesureurs d* sel , p. 2 1 8 ; Ils étalent , en 1 4 1 5, au nombre de vingt-quatre , p. 219 ; l'édlt de 1648 en crée six nouveaux , p. 222 ; privilèges dont Ils jouissaient aux funérailles des rois de France , p. 226. Jures mesureurs reciai'fcur* d'aulx tt d'oignons. Ils
étaient, en 1415, au nombre de deux, p. 219. Jurl-pacrtcr de la ville, ses fonctions, p. 213. ^loV-plombcur ou fontalnlcr de la ville , p. 212. Jurés porteurs de charbon, p. 225 ; Ils étaient au nombre de neuf en 1294 , p. 226; l'édlt de 1648 en crée cinq nouveaux , p. 222.
Jurés surnuméraires , p. 218.
Jures vendeurs et contrôleurs dt vins. L'édit de 1646 . p. Ï22.
KtRvtR, quartinier, cède sa charge 5 son 01s en 1580, p. 202.
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Labre ( Nicolas) , maître des œuvres de charpente en I4M,
p. 213, oote 4.
L'a>be de l'Epee , p. 94 , note l.
l.A»orET, conseiller aux enquêtes , p. 179, note I. Lacïaisk. Peintures d'arabesques au nouvel Hôtel de
Ville , p. 98.
Uchapelle-Marteac, prévôt de» marchands en 1588,
p. HO, 198, 2te.
Lafatette , p. 53, 54.
La Hâte ( J. de ) , éehevtn sons Henri IV, p. 24 , note 2. Lalanne, capitaine, p. 207.
Lalebunt (Henri), courtier de vins en 1293. p. 227.
Lallehant (George»), peintre, charge d'exécuter plusieurs tableaux a l'Hôtel de Ville en ICI I , p. 33 , 44.
Lau-ier ( Jean) , euré de Saint-Eustache sous Louis XI , p. 248.
Laixieh (Michel), p. 94 lia note, 156, 171, 240. I.ALLrtA (Pierre) , p. 199.
Larralle ( Alain de } , conseiller de tille en 1295 , p. 176. T, quartinler, p. 197.
i, décédé en juillet 1729.
(François), tapissier de b ville en 1600,
seux (Jehan), tapissier de la tille «n 1615, p. 47. i(Gervats),éehevlncn 1533, p. 16,18,206.
Urcwcr (Simon), greffer de l'Hôtel de Ville en 1502, p. 182.
banquet donné au roi par l'Hôtel de Ville en 1687, p. 46. Lasnier (Guillaume), maître Joueur d'instruments de la
Tille de Paris , p. 300.
Lebrun, p. 94 , note 1.
Le Charron ( le président ) , prévôt des marchands en
Lecxerc( Jean), conseiller de ville en 1512, p. 178. Lecocq (Girard ; , conseiller de ville en 1424 , p. 176. Le Coicnecx (président), p. 272.
Le? EMti ( Jérôme ) , prévôt des marchands en 1649, p. 35. Letetre ( Antoine), prévôt de» marchands sous Louis XIV,
Letlarard ; Nicolas ) , p. 239.
Leiaire ( Martin ) , greffier de l'Hôtel de Ville , p. 34 , 35- Leroine , sculpteur, p. 65.
Lesoyne ( Antoine ) , fondeur de l'artillerie du roi pour la cloche de l'Hôtel de Ville , p. 28.
Ll.Prt.LETIER DE MoREOXTALNE ,
des marchands en 1786, p. 54.
Le Pelletier (Claude), prévôt des i
Le Peltier (Louis), prévôt des
Lescait (Pierre), 1571, p. 94 , note I. Lescot (Halmond) , échevln en 164», p. 35. Lestoi-rneau ( Claude ) , receveur des domaines de la \llle
en 11106, p. 45.
Lesixvr , p. 04 a la note.
Lesvedr (M.), architecte, adjoint à M. Godde pour le* travaux d'agrandissement de l'Hôtel de Ville , p. 90.
Lesuetr (Jehan ) , conseiller de ville , p. 256, note 2.
Levievi ( André j , ccbevln sous Louis XIV, p, 34 , 35.
L'Hôpital (François de I'), maréchal de camp et gouverneur de Paris sous Louis XIV, p. 34 , 273.
Lieutenants civils de la prévMi et échtvinagt, p. 188.
Lititaer (Jean), p. 28, 183.
Lions [ Jehan de ) , sergent d'à
Lisle Adah (le sieur de) , p. 303.
Litres ( Henry de ) , prévôt des l
Loisel (Antoine), p. 66.
LoscueJoé.I
Lorraine (Cardinal de), p. 255.
Louis le Jeune , p. 286.
Louis XL Fêles données à son arrivée a Pari», p. 291. Lovvel (Robert ) , clerc et receveur de la ville en 1442,
p. 166. note 2, 179.
Lmas , peintre , p. 65.
LriLLir.R (Jean), conseiller de ville en 1424 , p. 176.
Luillier, conseiller de ville en 1535, p. 18.
Ldiluer , colonel de milice bourgeoise, p. 198.
Ldumbocrg (Louis» de), comte de Salnt-Pol, connétable de France , décapité en place de Grève en 1475, p. 00,61.
Mabire , capitaine général des arcliers , arbalétriers et hac-
quebutiers , p. 20c.
Mace (Perrln), assassin de Jehan Baillet, trésorier de
Charles, Dauphin de France , en 1358 , p. 232. Maçons ( Confrérie -des ) , p. <>8.
Magistrats municipaux. Us ont la surveillance ries marchandises , confèrent les offices , assistent a des règlements de corps de métiers , fixent le prfx de vente de certains objets , p. 124 , 126 s Ils sent chargés de la garde et de la conservation des remparts de la ville, du pavage et de l'entretien des mes, p. 126 , 128 ; Philippe le Bel , en 1313, et François 1" , en 1530 , leur ordonnent de
construire des quais, p. I!9, 130; Us construisent lr pont Notre-Dame et le I>oni-Neuf, p. 130, 131 ; Us sont chargés de faire, chaque année, la visite des ponts, quais, remparts et fontaines de la ville, p. 131 , 134 , 135; Ils veillent a l'entretien de» fontaines et a la distribution des eaux dans la ville , p. 131 ; ils ont la police des cricurs cl l'Inspection des poids el mesures, p. 136 , 139. Voyei Gouvernement municipal, M archands de l'eau, Prêtât de Pane.
Magistrat* municipaux. A eux appartient la réparti! Ion de la taille et des antres contributions , p. 139, 140 ; ils règlent les discussions de mitoyenneté, les contestation»
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entre, propriétaires et locataires , cl font l«s fonctions de voyers , p. Ht, Ma ; Us ont dans leurs attribution» l'administration des hôpitaux el hospices et le soulagement des paurres , p. LA! , ili ; eonOita entre eus el le prévôt de Paris , p. LLC, 1U ; sceaux dont Ils se tenaient pour leurs actes, p. M8, l&jj comment Us fuient élus en M I S, p. IM , 168: mode d'élection changé par Charles IX , p. Iù&i Ils suivent de nouveau leurs anciens usages a propos des élections pendant la ligue, p. im>.
Magistrats municipaux. Cérémonial de leurs élection» et de leur prestation de seraient entre 1rs mains du roi, en I7S4, p. 100. UtL
Maielart : Jehan ) , quarlinicr en IIM , p. IM , note I , 230, 231 et note L
Mjmllaut Simon), p. 23C
ttaiilotint { Révolte de»), p. 153. IM.
H a ires de Paris (Lble chronologique de» premiers), Appendice IV, p. 228, £ partie.
Maison aux Piliers, siège de l'administration municipale depuis le milieu du xiv* siècle , p. 7. ; Philippe ('.luise , chanoine de Notre-Dame, la vend a Philippe Auguste en 1312 , ibid. ; elle sert de demeure a Clémence de Hongrie , veuve de Louis le Hului , ibid. ; en 1314 , Philippe de Valois la donne à Gulgucs , Dauphku de Viennois , p. |i elle passe ensuite a Charles, fils aîné du roi Jean , puis à Jean d'Auxerrc , et enfin , en 1S&7 , aux officiers municipaux qui l'achètent, ibid.; elle devient, i partir de cette époque, le siège de la municipalité, p. I ; sa description, d'aprci Sautai, et sa disposition au xr siècle, p. 0,12; rue menace ruine et est démolie en 1489, p. 22. Voye* Parloir aux Bourgeois, Hôlel de Vilit.
Naiso.1 ( Président de) , p. 27J,
Vais on de la marchandise. Voye» Parloir aux Bourgeois.
Maison de la marchandise du sel, située moitié sur le pont, moitié sur le quai de la Mégisserie , p. a. et fi.
Maitres des autres, leurs (onctions, p. 212. 213, 21L.
Madrés des autres (Liste chronologique des). Appendice IV, p. 2JT, 2* partie.
Maîtres des ponts de la ritle. Voyes Mariniers ataUurs de nis.
Malingre, échevln en 1490, p. iM.
Mansar» , architecte du roi , p. Sjj 91 , note L
M.MIAT, p. 18»
Marcel ; Étieune ) , prévôt de* marchands, de 13S4 a/1348, p. 1,65. ILi 107, 170. 100; sa prévôté, p. 211 a 236 ; sa mort , p. 237.
Marcel (Pierre), père d'Éllenne Marcel , p. i Met note &
Marchand i (Parles J, maître des Œuvres de la ville en IGflS, p. 21, 2i.îli. afiiL
MarchaM). capitaine général des archers, arbalétriers el liarquebulirrs , p. 206.
Marchand* de l'eau (Confrérie des). Eue existait a Paris su xii' stocke, p. KM; : privilège» accordés aux marchands <|e l'eau par Louis VI, Louis VII et Philippe Auguste, p. ifw. iU7 et 110; arrêt do Parlement , rendu en leur fateur, contre les marchands de Rouen, p. LQA et note ]; arrord entre eux et Gatlion de Polssy en 1 187 ; singularité de leur juridiction , p. lflâ ; c'est surtout dans la seconde moitié du xn* siècle qu'ils acquièrent une grande prépondérance, p. IIP; Us finissent par se substituer à l'ancienne municipalité, et se réunissent dans le Parloir eux Bourgeois, où Us siègent en juges, p. uj; eoin-
ment leur tribunal était composé , et quelles causes leur étalent référées , p. 112. 114; momentanément supprimés , en 1300, avec les autres confréries , par Philippe le llel , elle est rétablie l'année sultan le , p. 122.
Marchands de Veau; le» marchaiHl» de l'eau forment une hante avec d'autre» vlUe», et obtiennent de Louis le llutin extension de leurs privilèges, p. 117 ; droit de hanse payé par les membre* de l'association , ibid. et p. m ; Charles VI leur enlève l'exercice du pouvoir municipal qu'il remet entre les main» du prévôt de Paris, p. i l'j . atteinte portée i leurs privilèges par Charles VU , p. 120: conventions entre eux et la confrérie de Notre- Dame, p. L2J , 122; description des divers sceaux dont ils se servaient pour leurs actes, p. 148, 140. Yoyea Jfajiîtrait municipaux, Prèrôl des marchands.
Marchait ( Noël ) , prévôt des marc ban Js eu 1 118 , p. 156.
Maris d'Angleterre , femme de Louis XII, p. aH2L
Mariniers ataleurs de nés, char^is <)c descendre les bateaux , p. 212 â 218; droits qu'Us percevaient sur les marchandises, p. 21C. 217 ; Us sont an nombre de deux en 14 14 , et sont nommés Maîtres des ponts de la ville dans l'ordonnance de cette année, ibid.; Ils sont élus parmi les mariniers, ibid.
Marle ( De ), conseiller de ville en 1436 , p. liL
Marie (Fontaine de), p. L12»
Marnecf (M. \ Ses sculptures d'ornements au nouvel
IlOtel de Ville, p. 8JL Maubué \ Fontaine ) , p. 122»
Médicis ; Catherine de ). Ses lettres au corps de ville, p. t'JS. Meus (Charles de), lieutenant de Louis XI, député a
l'élection du prévôt des marchands, en 1404 , p. 147,
Messus (de Saisi-), prévôt des marchands eu 1676, p. 1SL
Mesnll ( Denis du) , avocat du roi au Parlement en 1602. p. lift,
Meilf.nt (Jean de), évéque de Paris en 1302, p. CD,
XL
MicttODienK ( Jcan-haptlstc de la), prévôt des marchands ■
de 1772 a 1778, p. 1LL Mioano , peintre de l'Hôtel de YUle , p. Ifl, Milan ( Valentine de ) , p. ÎM,
Milice iiourjeoiie, p. 198: sa puissance, son organisation , p. 100, 200.
Mircin François), prévôt des marchands sous Henri IV. p. 24 . note 2. 04, note I , I33_j LU .297.
Miron , colonel de la garde bourgeoise , p. 276 , 377.
Mole! ( Mathieu ) , p. fis , note L.
Molinos, architecte de la ville, p. 80.; lettre a lui adressée par le préfet au sujet de travaux a faire a l'Hôtel de Yjue. p. 81,82.
Moksulor, capitaine, p. 207.
Montas ( Jean de ) , président au Parlement en 1002, p. â&
M ans en Pue lie ( Bataille de ) , p. Ufl.
Mnntlhéry ( Ratallle de ) , p. 211*
MorrmoR ( Guillaume de), clerc du roi en 1203 , p. L82
Montroresct ( Maréchal de ) , gouverneur de Paris en i 4*6.
p. ïifi, 22L Montmorency ( Maréchal de), p. St.
Mowtfensicr Mademoiselle de), p. 272. 279. Morant ( Jehan ) , échevln , p. 264. note 2. Moreau , architecte du roi en 1783, p. 8jL
TABLE ANALYTIQUE
Momav , procureur du rot à l'Hôtel de Ville , fondateur de
la bibliothèque , p. 8J.
Moins ( Jean ), prévôt des marchands, Ion de la captivité
de F ras cols I", p. lkL MncoiE ( Pierre de la}, conseiller du roi et auditeur des
comptesen 1602 , p. Z!L
Moi chest j Mathurin de ) , écbevin sous Louis XIV, p. 4L. Mocquet ( François) , menuisier de l'Hôtel de Ville en 1601 , p. 23.
Misse ( Huart del ) , sergent du Parloir aux Bourgeois , préposé * la garde du Port de Grève eu 1 298 , p. 222.
Naviaus ( Henry de J , écnevin en 1263 , p. Ui .Voi igateurt parisiens ( Sauta parisiaci 1 , p. lui » autel élevé par eui * l'empereur Tibère, ibi'd. et note 2j lia faisaient partie du corps municipal , p. lûfL Voyes Mar- (hnnds d* l'eau ( confrérie des .
NEUE(Girarlde), Jaugeurde vin en 1396, p. 220.
Knoai ( Pierre del. p. C3.
Ncsuon { Président de), p. 212.
NicoLAl(De), p. IAL.
Nicoleau ( Pierre ) , bibliothécaire de la ville , p. SA. Notre-Dame (Confrérie de } , p. 121 , 122. 235. A'olre-Doow (Pont), p. 130; sachule en 149», p. lflû.
Offeiers municipaux (Chronologie des , , Appeudice IV,
p. 201 , 2î partie.
Ou vie». ( Aabln), p. 20L
<Wtm>t Guillaume,, conseiller de Mlle en 1424, p. 176.
Obleam ( Louis d' ), duc deToaralne, p. OmUuis ( Duc d' J , p. 221 , 221, Otm (Guillaume), maître des outres de maçonnerie *t de charpente en 14«1 , p. 2U, note L
Paci ( Raoul de ) , clerc du Pariolr aux Bourgeois , de 1 290
Palau ( Fontaine du ; , p. 122.
PAOM(Adam), écbevin en 1293, p. H2j I28_, +70, LU. Paradis (Fontaine de), p. 122.
Parfaict , quartinler, p. 197.
Pabla* , quartinler, p. 197.
Parloiraus Bourgeois, appelé aussi Jfaùon de la marchandise et Confrérie aux Bourgeois; sa description d'après Sauvai, p. 1 et 2; Il était situé, au temps de Grégoire de Tours, près de la porte méridionale de la ville , ibid. , note et p. 1; les Jacobins demandent aux magistral» municipaux l'abandon d'une partie de cet édifice-, lettre de Louis XU 3 ce sujet, p. 2 1 refus des magistrats municipaux, p. 3j après des empiétements successifs, les Jacobins y établissent leur dortoir et leur réfectoire au commencement du ivn* siècle, ibt'd.; conjecture sur son déplacement au nord de la tille., vers la On du xu* siècle , p. à ; Il existait, sous ce nom, au xv siècle , entre l'église Sainl-Leufrot et te Grand-Cbatelet, une maison qui appartenait aux officiers municipaux , p. a ; le Pariolr aux Bon rgeois reste, jusqu'au xxir siècle, propriété particulière de la rtUc , p. 2. Voyci Jfoùon ou* Piliers, Hôtel de rille.
Parloir aux Bourgeois ( Livre des sentences du). Notice sur ce livre, Appeodice ]!_, p. 9£, 2r partie; texte de* sentences, p. LM et sulv.
Pasociu k l'Isu , p. Là.
Pasque* ( Etienne) , p. 2M , ISS» «M.
Pastosxl ({loger J , procureur de la rille et de la marctu»diseen 140», p. L&tL
Patkuii (Georges), maître maçon , p. 22.
Poutres I grand bureau des } , p, 72, Lii,
l'aiie { Ha taille de , p. 2iX
Payeur des renies du clergé , créé en 1 57 S , p. LIS. PiLucar* , quartinler , écbevin en l&M , p. lia, Pekellk ( Jehan ) , couvreur de l'Hôtel de Ville en 1 539 . p. 2L
Perduil ( Pierre ) , grefler de la ville , p. 2îlL Pximcet le Clerc , p. 21a.
Pemxet (Jehan), maître avaleur o> nés de l'arche d«
Paris . 215.
Peureuse ( Nicolas-Hector , seigneur de ) , prévôt des
marchands en 1587, p. 2Q&.
Petrmole , receveur de l'Hôtel de Ville en 1570 , p. ili, Perroîcvet . architecte du roi en 1783 , p. KO , la , note l Pnumi (Nicolas), écbevin sous Uuls XIV, p. 34_,
Philippe AcciSTE. Son entrée 3 Paris après la bataille de Bouvlnes, p. 2fLi.
PHiurrs Clcui , chanoine de Notre-Dame , p. 2»
PwLiprs le Bel donne 3 l .ou i s comte d'Ëjrceux , une maison sbe sur la place de Grève, p. L.
Picot ( M- Son tableau représentant la ville de Paris au nouvel Hôtel de Ville , p. 90.
PlED tria (Jacques), conseiller de ville en 1532, p. LltL note L
1'iei>eh.r (Jean), prévôt des marchands en 1499, p. un.
Pierreeons { Robert de ) , pionnier, chargé de l'entretien des fossés du Parloir aux Bourgeois en 1366 , p. 2.
Piètre | Germain : , procureur du roi et de la ville sous Louis XIV, p. 14, là. -w
Pkaoe (Guillaume), écbevin , puis prévôt des marchands.
p. m, tMj no, lu, lul »
Place (Philippe de la ) , capitaine , p. 202. Pianche de Jfybroi, p. L3Û.
Poivr-i'AsE ' Bertaut ) , p. lîû.
TABLE ANALYTIQUE
(Gatbonde), 1187, p. 108.
Poisst ( Simon de ) , p. 137.
Poissy ( Colloque de), p. 254.
Poitiers (Diane de), p. 258.
Poitiers (Nicolas de) , ma! ire des monnaie» du roi , gouverneur de Paris , chargé des fonction» de prévôt des marchands en 1499, p. 181.
Pomme { Jehan de la ) , Jaugcur de vin en 1396 , p. 330.
Pohmkuux (Lucas), commissaire des quais de la vide,
Ponçart ( Jehan ) , maître maçon , p. 34.
Ponceau ( Fontaine du ) , p. 133.
Po.vr carre de VtAMiES , prévôt des marchands de 1758
Ports (Jehan), prévôt des marchands, p. 113, Ml, 165,
Pohbus (François ) , peintre , fait le portrait de plusieurs
prévôts et éehcvtiu en 1630 , p. 45 et note 4. Porte Baudets ( Fontaine de la ) , p. 1 33. Porteurs de blé, p. 32$.
Porteurs de sel ou Hénouarts. L'édlt de 1648 en crée un nouveau , p. 333 ; au xir siècle, Us étalent au nombre de vingt-quatre et formaient une corporation , p. 335 ; privilèges dont Us Jouissaient aux funérailles des rois de France , p. 336 , 393 , 393 , 294.
P orteurs de vins , p. 336.
PoT(Measire Régnier), p. 303.
Porar. (Denis), greffier de l'Hôtel de Ville en 1501 , p. 181 et 183, note I.
i , p. 2 CC
rchitecte de la municipalité en 1793, p. 77. Pré Saint-Gervais (Eaux du), p. 135.
Préfecture ( Liste chronologique des conseillers de) , Appendice IV, p. 339 , 3* partie.
Préfets de la Seine (Liste chronologique des), Appendice IV, p. 338 , 3* partie.
(Pierre), maître galnler, p. 48.
{!>), chaîne, p. 3«7.
lies marchands , p. 153. Cest en 1363 qu'on trouve pour ta première fols cette dénomination dans les actes , t'MdL ; Il est appelé aussi prévôt de Ut confrérie aux marchands, prévit des marchands de l'eau, wutUrt des échtmnt de Paris, p. 153; importance de ses fonctions , ibid. ; comment U était élu an XV* siècle ; Incidents remarquables qui eurent lieu * certaines élections; précautions prises par Louis XI pour ne pas laisser tomber cette charge entre les mains d'un bourgeois ; mode d'élection changé sous Chartes IX, lettre de Catherine de Médtcis i ce sujet ,p. 154- 160 ; cérémonies de son élection et de sa prestation de serment entre les mains du roi en 1704 , p. 160-184 ; entre autres bénéfices attachés a sa charge. Il avait an xnr* siècle le produit des confiscations , p. 165 , 166 ; le borean de la ville règle ses droits honorifiques en 1579 , p. 166 et 167 ; depuis Philippe le Bel Jusqu'à Charles VI il fart partie du conseil royal , p. 167 t supprimé par Ourles VI en 1883, Il est rétablt en 1411 , p. 153 , 340 ; Charles VU et Louis XI confirment ses anciens privilèges, p. 108 ; Henri III déclare en 1577 que l'occupation de cette charge suffit pour anoblir, Ond. ; étsjt présent à toutes les grandes cérémonies , p. 169 , 170. Prévôts des marchand, (Liste ehronokiglqtie des).
Appendice IV, p. 301 , !• partie.
JVoeiinmr du roi et de la tille, appelé primitivement Clerc du roi ou proearreur du roi, p. 185; U (ait partie du parloir aux bourgeois dès l'année 1398, ibid.; rang qu'il occupe dans la hiérarchie municipale , ibid. ; fonctions qui lui sont réserrées, p. 186, 187. Procureur dt la tHU et i* la marchandise , distinct du procureur du roi et de la ville, p. 186 ; dans la première moitié du xrr siècle, Il se confond avec lui , ibid. et p. 187.
Procureurs ( Liste chronologique des ) , Appendice IV, p. 319, 3* partie,
yuarfinicrj. Leur création remonte probablement au xir* siècle, p. 193; c'étaient les agents du prévôt et des échevtns dans les divers quartiers de la ville, ibid. ; importance qu'ils acquéraient par leur correspondance directe avec les bourgeois et par les fonctions de haute police qu'ils remplissaient , p. 194, 195; Charles VI les supprime en 13,82, eu mime temps qu'il abolit la prévoté des marchands, p. 194 ; leurs visites domiciliaires pendant la Ligue, p. 196; leurs fonctions étalent i la fols civiles et militaires, p. 198 ; comment Ils étaient élus ou se substituaient leurs successeurs.
p. 154, 300, SOI, 303; leurs privilèges , p. 301 ; leur rôle dans les élections, p. 154, 155 ; droits qu'on parai' pour être admis a exercer cette charge , p. 303 ; Us assistaient avec le corps municipal a toutes les grandes cérémonies, p. 169, 170, 194 ; a la On du Us formai rot une compagnie , p. 303 , 304.
Puarliium (Liste chronologique des). Appendice IV, p. 333 , 3* partie.
Quinse^singU ( Hospice des ). L'Hôtel de Ville lui doit une rente de I écu 40 sols tournois , p. 15.
Raaixk ( Thomas le ) , Juré , paveur de la ville , p. 313. IUdoise ( Jehan ) , procureur du roi et de la Ville en 1 535, p. 186.
de ) , préfet du département de
,0 ( M. le p. 89 , 90.
i (Jacques), en 1449, p. 186.
de la
Receveurs de VBôul dt TilU.
de Tillt, p. 183.
Receveurs (Liste chronoloKlqi
p. 319, V partie. Re ine{ Fontaine de U), p. 133.
VBôttl
Reuxlly {
de), p. 131, 133.
TABLE ANALYTIQUE
Ribaudt de la Grive , p. 59 et note I. Richcmnt ( Connétable de ) , p. 246.
Riffaut, prévôt des marchands , p. 181.
i (Pierre), martre maçon, p. 2».
rL«Co(},é»éqoedeLaoD,p. 231, i ( Pierre ) t nultre <U 1400, p. 213, note 4.
94 , note i.
aine, p. 2G7.
(Du), capitaine, p. 207.
Rouveau (Guillaume), charge' du service de la burette
de l'Hôtel de Ville en 1594 , p. 48.
Ris (Jehan de la ) , Jaugcur de vin en 1395, p. 220. t. (eau* de), p. 135.
Saihctot ( P. ), éehevln sous Henri IV, p. 24 , note 2. Saint-Barthélémy (Haasarre de la), p. ISI , 258 et solvu tu.
Saint-Denit de la Châtre ( Église) , p. 110.
Sainte-Avoye ( Fontaine de ) , p. 133.
Sainte-Chapelle du Palau. L'Hôtel de Mlle lui doit une rente de 35 livre* tournoi* , p. 15.
Sainte-Croix de la Bretonnerie (Religieux de), p. 67.
Sainte-Ceneviive du Mont ( Chapitre de), p. 137.
Sainte-Geneviève ( Courent de ) , p. 166 , note 3 , 296.
Sainte-Ligne , p. 158 , 263.
Sain/-£sprt<( Hôpital du), p. 18 , 63 , 67 a 71.
Saint-Gervait ( Église ) , p. 63.
Saint-Jean ( Fende la) , p. 398 et 300.
Saint-Jean en Grive (Église), p. 9, 63; sa reconstruction oetrorée par Charles le Bel en 1336, p. 64 ; sa démolition en 1701 , ibid. ; orgue remarquable qui s'y trouvait, p. 65 ; épltaphes qu'on y Usait, p. 66 et soir.
Saint-Lab o»t , p. 94 , note 1.
Saint-Lazare ( Fontaine ) , p. 130, note 3.
Saint-Lmfroi (Église), p. 4.
Saint-Magloirt (Couvent de), p. 130.
Saint-Martin de» Champ* ( Chapitre de), p. 137.
Sainf.Jtarttft des Champ» i Religieux de ) , p. 130 ,
du roi et
en 1628.
te ( Monastère de ) , a Meulsnt , p. 63. Soim-PouJ(Hôtel),p.74.
(Cimetière des), p. 131.
'■ des), p. 132.
Pacv.P. 94, note I.
Sajst-Yo» (Gantier de), eeherln en 1413, p. 156,170,
Samaritaine du Pont-Neuf, construite par Jean Llntlaer, p. 133.
Saxwcrzs (Pierre), maçon, conducteur des travaux de I Hotd de Vflle sous François I", p. 17, 214.
Samccm (Christophe),
Samgcik (Jehan) ,
note 2.
SiRRis Guillaume de), procureur du roi en 1303, p. 185.
SapumEue (Gilbert de), deSalneria, doyen de ta confrérie de Notre-Dame, p. 122.
Savoie (Louise de), duchesse tTAngouléme , p. 252, 303.
Secuevills (Simon de), échevin en 1649, p. 35.
S bccte» (Pierre), conseiller de ville en 1532, p. 176, note 4.
Sergent* de la ville. L'édlt de 1648 en crée trois nouveaux , p. 222.
Srrgmts du Parloir QMS Bmirgrois, Leurs fonctions , p. 208 à 212; Ils étalent au nombre de cinq en 1291 , p. 208 ; chacun d'eux avait ses attributions distinctes , p. 209 1 Us étalent au nombre de six en 1383, ibid.; ce qu'ils recevaient en sus de leurs gages en 1392, tbt'd. ; l'ordonnance de 1415 les rétablit dans leurs anciennes attributions qui se trouvaient presque annihilées depuis la suppression de la prévôté des marchands |»ar Charles VI, p. 210; ils étalent d'après cette ordonnance au nombre de dix , quatre sergents de la marchandise , et six dn Parloir, ibid. ; leurs gage* en 14 1 5 et en 14 24 , tbid. et note 3; Ils étalent obligés de demeurer S l'Hôtel de Ville, p. 211, Louis XI les
, ibid.;
de dix c
du xnr siècle , ibid. ; procès entre eux et les .
«1res des .pals, tbid.
Seve (Alexandre de) , conseiller * la chambre des comptes
en 1662, p. 36.
Siltkstke (Israël), adteur d'une gravure de l'Hôtel de
Ville en 1651 . p. 29 , 63.
Sugert (Nicolas) , maître passeur d'eau à Paris, p. 26t. Suut ( Maurice de), 1 196 , p. 94 3 la t
Taefajvt (Thomas), maître maçon, p. 30.
Tajtemvt , prévôt des marchands, p. 41.
Talos , avocat général , p. 280.
T autos* rr ( Charles ), concierge de l'Hôtel de Wle , i la
fui du xvr siècle, p. 47.
Tuibalt ( Robert ) , chargé des fonctions d' éehevln en
Tfcon/r.Ge que e'éull, p. 216, 217.
Tuou (Augustin de), prévôt des marchands, p. 171,
Tioo (Christophe de), prévôt des marchands en 1553, p. 57, 171 , 178.
(Jacques-Auguste de), p. 171 , 263.
Tonnelle d» Louvre [la), p. 216.
Toossac (Charles) , échevin , p. 331 , note 3.
Trinité (Fontaine de la), p. 132.
Taons ( Évrard de), nattier, tapisse la grande chambre
et l'auditoire de l'Hôtel de Ville en 1425, p. 10. Taons ( François de ) , peintre de l'Hôtel de Ville , p. 46. Tsotes ( Henry de), conseiller de ville en 1413 , p. 244 Trotes (Jehan de), échevin, p. 156 , 242. Tuexhxe , p. 272.
TlltCOT (Mkhel-Êtlenne ) , seiRncur de Sous-Hons, elr.,elu prévôt des marchands en 1729, p. 48 , 94, note l, 171. TrauBADt , prévôt des marchands, p. 181. Tvrear,n»embre de la faction des cabocMens , p. 241.
TABLE ANALYTIQUE
Yacquebje (J. de la), p. 94 , note l.
Val (Stmoo du ) , maître des ouvres tk maçonnerie es
1473, p. 2IS, noie 4.
Yalxkcjenses (Évreux de}, prévôt de» marchands cd
Vallée {Marin de la), juré du roi en l'olErc de maeon-
"llofcd tem"™ t(^ie09^n, IS?26, J7, 28.
Luuc des m al ire» des oeuvres contre lui dans le* adjudication! de travaux , p. 30 ; il termine les travaux de l'Hôtel de Ville en 1028, p. 31.
Vakum (Carie), peintre, auteur d'an tableau sur la paix entre la France et l'Empire, p. 4*.
Vakloo ( Louis-Michel ) , auteur d'un tableau représentant ta naissance de Louis XIV, p. 40.
VAssrcK.quarUnlcr, p. 197.
VArcnxLET (M. ). Ses peintures au nouvel Hôtel de Ville , p. 100.
Vavmt , organiste de l' église Saint-Jean en 1737 , p. 06. Veai: i Alain ) , commis des finances sous François I",
Henri II , François II et Chartes IX , p. 00 et note 3. Vel-fahc ( Qaude ) , juré du roi en l'office de
VOTcx(M.dej,p. 41.
Vekot. Figures allégoriques au nouvel Hôtel de Ville ,
Virru», greffier en chef de lHôtel de Ville en i:$C . p. 64.
Vuuots (De Pontcarre de), prévôt des narebands en
Vide ville , p. 2GG.
Vicmr (François de), receveur de l'Hôtel de Vftle, p. 183. Vi«rr (François de ), fis du précédent , lui succède dam
tes fonctions en 1604 , p. 184 et note 2, 201. Vkwt (Jean de), receveur des domaines de la vllie .
Villkjeieb (Seigneur do), gouverneur de Paris en 1687. p. 265.
Viunu>T( Sieur de ), p. 200.
Viole ( Nicolas ), correcteur Vmuc (Pierre), sieur d'Atbl»,
prétôl des marchands en 1633, p. 10, 18, 19. 94. note t;
107, 108, note 1, 171.
VntOM , capitaine , p. 207.
VivmnEL (M.), entrepreneur général de* travaux de l'Hôtel de Ville en 1837, p. 92, note 1.
Vouet ( Simon ) , peintre , p. 08.
, p. 94, note l.
WlSTEBHALTEa I M. ).
du roi
et de la reine an nouvel Hôtel de VMe, p. »9.
Yos, échevln, p. 276.
rra de la table asalttiqlf.
XVIII
Chat. III. — Quartier et place de Grève. — Église Saint -Jean. — Hôpital et chapelle des bonues femmes Haudriettes. — Hôpital et chapelle du Saint-Esprit. — la maison du bureau des pauvres. — Granges de l'artillerie ou Arsenal de La ville de Paris
CnAr. IV. — Travaux de l'Hôtel de Ville peudant la révolution, le consulat , l'empire. — Projet de déplacement, d'agrandissement.
- Description de l'Hôtel de Ville eu 4844.
LIVRE DEUX ! KM K
Ghantis raiMiia — Origine du gouvernement municipal de Paris. — Juridiction du parloir aux bourgeois. — Association et confrérie de la marchandise de l'Eau 403
CiAr. II. - Juridiction de I Hôtel de Ville de Paris. — Marchandises par eau vins, bois, charbons, etc. — Fortifications.— Pavage, croisées de Paris. — Quais, ponts, eaux et fontaines. — Criagc. — Poids et mesures.— Taille, octrois et renies. — Location de maisons. — Hospices , administration des pauvres. — Conflits de juridiction. — Sceaux , armoiries et bannière de la ville do Paris 424
dur. III. — Le prévôt des marchands 152
Cas?. IV. — Le corps de ville, I" partie : échevins. — Conseillers. — Clerc. - Greffier.—
Receveur. — Payeurs et receveurs de rentes.
— Procureur do roi. — Procureurs de la ville. — Avocats. — Lieutenants civils de la prévôté et de l'éclievinage. — Juridiction du bureau de la ville. — Les six corps de métiers. — Les juges consuls 47i
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PREMIÈRE PARTIE
Page 4 et 5, au lieu de trente-cinq livre!., lisez
trente-cinq sous.
P. 2, au lieu de le mois suivant, lises au mois de
mars de l'année 4504.
P. 2, au lieu de frère Le Clerc, liiez frère Jehan
Clerc.
P. 3, au lieu de le 5 avril, liiez le S avril 4 505.
P. 3 , depuis ces moto : Cet ancien Parloir aux Bourgeois , etc. , jusque» el y compris ces mats . p. 4 : m maison de la Marchandise s'y soil trouvée établie , supprimez complètement ce passage.
P. 4 , ou Iteu de les marchés de poissons d'eau douce el des vins, lises les marchés aux poissons d'eau douce et aux vins.
P. 4, au lieu de Ou Boul , lisez Du Breul.
P. 8, note 4", au lieu de Appendice 1, n* 3, lisez Appendice 1 , n° 2.
P. 19, au lieu de le prévôt des Marchands avec les échevins s étant rendus, lisez le prévôt des Marchands s'étant rendu avec les échevins.
P. 49, au lieu de Échcvin, lisez Échevins.
P. 22, au lieu de quatre deniers, lises trois deniers.
P. 22 , noie 2 , au lieu de Idem, n" 42 , Usez Idem , n' 14.
P. 22 , note 3, au lieu de Idem, n» 12, lisez Idem , n*15.
P. 22, note 4, au lieu de Appendice I, n" 16, Usez
Appendice I, nM 16 et 17.
P. 23, au lieu de trente-cinq écus quarante sous,
lisez cent vingt écus. P. 24, au lieu de le 46 février suivant,
46 février de la même année.
P. 24, ou lieu de indiquait la
quaient la forme.
P. 24, note 4, au lieu de Appendice 1, n* 34,
lisez Appendice l.n" 36.
Page 26, note 2, ou lieu de App. I, n' 48, lisez
App. 1 , n' 38.
P. 27 , au lieu de le 6 avril, lisez le 40 avril. P. 28 , note 4 , ajoutez App. I, n' 60. P. 28, noie 2. au lieu de App. 1, n* 60 B, lisez
App. I, n» 58.
P. 30, au lieu de 5 octobre, lisez 25 septembre. P. 33, au lieu de dés 4535, lises dès 4534. P. 44 , note 4 , au lieu de App. 1, n" 86, 87, lises
App. 1, n" 84, 85.
P. 42 , au lieu de 27 mars, lises 26 mars. P. 42 , au lieu de dans l'espace de trois > l'espace de qualre
le
, lisez indi-
P. 44, 4, note 4 , au lieu de App. I, n- 21 A, Usez
App. I, n* 24 bit.
P. 44, au lieu de En 4603 Jehan d'Angers, lise: En
4604 Jehan d'Angers.
P. 45 , au lieu de 4 8 juillet , lisez 28 juillet. P. 45, note 5, au lieu de App. I, n* 80, «se;
App. I, n"79.
P. 46, note 2, au lieu de n* 81, lisez n- 80. P. 52, note 2, au lieu de App. I, n» 404, Iwe:
Apu. I, n» 98.
P. 53, note 1 , au lieu de App. I, n» 101, lises
App. I, n* 98.
P. 57; au lieu de en 4358, iisesco 4357. P. 57, au lieu désire de Jumanville, luez sire de
Jumau ville. . ..
P. 58, note 2, au lieu de App. I, n» 28, lise:
App. I, n*55B.
P. 59 , au lieu de Ribaud , lisex Ribauda. P. 73. note 4, ou lieu de App. 1, n* 44, lise:
App. 1, n" 6 fris. ,.
P. 80, noto 4, au lieu de App. I, n° 401, lue:
App. I, n9 98.
P. 82, notet, au lieu de App. I, n« 101, Itsez
P m 'au lieu de le mardi devant la Chandeleur, lises lo vendredi devant la Chandeleur.
P. 142 , au lieu de Alain Paon, lises Adajn Paon.
P. 14 4, au lieu de et confirme, liseï el confirment.
P. 122 , au lieu de d'nne somme de sept deniers, Itsez à une somme de sept deniers.
P. 129, au lieu de leur fut confiée, lises leur furent
P.^31, notc4, au lieu de (21 août), lises (18 août).
P. 438, au lieu de en 1297 . lisez vers 1297.
P. 146, noie 4, nu lieu de Idem, année 1290, lises Idem, année 1298.
P. 173, au lieu de le 15 mars, lises le 46 mars.
P. 178 , au lieu de 6 juillet 4 290 , lises 5 juillet 4 290.
P. 487, note 4 , au lieu de App. I, n* 6 A, lises App. 1 , n" 6 bis.
P. 487, noto i, au lieu de année 4298, lises années 4291 el 4298. . . .
P. 492, au lieu de jouissait, lises jouissaient.
P. 494, ou lieu de les cinquantaines, tisw les cinquanlfniers. .
P. 204, au lieu de arbalétriers, lises arbalétriers.
P. 208, au lieu de le 40 février, lises le *î février.
P. 219, au lieu de le 2i octobre , Usez le 24 février.
P. 2Î5, au lieu de leurs attributions et leurs...., lises ses attributions cl se*....
DEUXIÈME PARTIE
1». 3, au lieu de .... inferius et superius. Quequidëm domus a nos, ob ipsiua Johannis delictum nuper incommissum , obvenit concedimus.... sub onero ad quod astringitur ipsa domus. Dantes, etc. iÀttz .... inferius et superius, que quidam domus a nos, ob insius Johannis delictum nuper incommissum, obvenit, concedimus.... sub onere ad quod astringitur ipsa domus; dan tes, etc.
P. 34j au lieu de 10 juin 4541, lisez 11 juin 4544.
I*. W± au lieu de U juillet 4544, lisez i juillet
P. 40, au lieu de 15 août J 551, fiiez 11 août 1554 . I'. 69^ au fieti de 41 juin 4607, fisez 2J mars 4608,
10 avbil rr 15 juin 4609.
1*. 76_t au Heu de 21 mais 4643, fisez 26 mars 1643. P. 93^ au lieu dei juin 1747, lises 4J dkcem bue 4747. P. 10JL ««» fieu de 4268, 2 avbil, fiiez 4268,
1*. 405, au fieu de confiscation prononcée par le
PRÉVOST. tlC, DE DEUX BATEAUX AMENÉS SANS COMPAGNIE FRANÇOISE, fi»ez CONFISCATION PRO- NONCÉE PAR LE PREVOT, etc., DR DEUX BATEAUX AMENER SANS COMPAGNIE FRANÇAISE.
I*. 405, au lieu de Pâques tombait le 3 avril , lisez
Pâques tombait le 8. avril.
P. 106^ au lieu de 4290, fi juillet, lisez 4290,
P 407, au fieu de 4294, 4J février, lisez 4291 ,
P. 407, au lieu de L'Octave de la Chandeleur, ou le 10 février, fisez La Chandeleur tombant cette année-là un vendredi, le lundi après l'Octave était le 12.
P. 408 , au lieu de 4294 , li novembre , lisez 4294,
P. 409, au fieu de La Saint-Martin tomba cette année un mardi U novembre, le vendredi suivant était le 4_4_^ fisez La Saint-Martin d'hiver, qui tomba le li novembre, étant, celte année-là, un dimanche, le vendredi suivant était le 4JL
P. ÎISj au lieu de permission accordée par le
PRÉVOST DES MARCHANS , etc., ftSeZ PERMISSION AC- CORDÉE PAR LB PRÉVÔT DKS MARCHANDS, elC.
P. 149, au lieu de 1293, li MAI , fisez 4 293 , 15. MAI. P. 449. au fieu de le dimanche 15 mai , fisez le dimanche 12 mai.
P. 1_19_, au lieu de 1293 , là mai , lisez 4293 . 40. mai. P. 4 49, au fieu de aux jurés massons, lises aux
JURÉ» MAÇONS
P. 420, au fieu de C'est le fi mai , jour de la translation de re saint, qui tombait cette année là un dimanche. Le dimanche suivant était le 48, jour de la Pentecôte, lisez Celte fête, qui tombe le 9 mai, étant cette année-là un samedi, le dimanche suivant était le 14 mai.
P. 12JL au lieu de 4293 , 43, 21 mai , lisez 4293 . 13 , 29. mai.
P. 420, au lieu de La Trinité, pour cette année-là, tombait le 2J mai ; le vendredi suivant était le 28 , fisez La Trinité tombant cette année-là le 24 mai, le vendredi suivant était le 2!L
P. 121, au lieu de 4293, 13. août, fi«: 1293.
10 août. — Au lieu de deux sentences rendues le même jour, il faut réunir les deux textes et n'en former qu'un seul paragraphe.
P. 421 , au lieu de le mercredi la août, lisez le samedi 15 août.
P. 122, au lieu de 4293, 21 août, lisez 1293.
P. 123, ou fieu de 1293, li septembre, 0 mai. lisez 1293, li septembre, fi mai.
P. 123, ou lieu de .... le jeudi, jour de l'Ascension Le mercredi suivant était le fi mai , fisez .... le dimanche. Le mercredi suivant était le fi mai.
P. 124, au lieu de 4293, lr dbcembbb, lisez 4 293 .
2 DÉT.EMBRK.
P. 124. au fieu de Le lu décembre; la Sainl-Andre est le 30 novembre, lisez la Saint-André, qui tombe le 30 novembre, étant celte année-là un lundi , le mercredi suivant était le 2 décembre.
P. 425, au fieu de 1293, 15. mars, fisez 1293. 4Jj mars.
P. 125, au lieu de Pâques tomba le 28. mars, lise:
Pâques tomba le 2$ mars.
P. 128^ au lieu de le 20 avril, lisez le 11 avril. P. 4~2~9~7 ou fieu de 4295, 7 novembre, fisez 4 295 .
P. 129 , au fieu de li novembre, qui fut cette année-là un lundi ; le lundi d'auparavant était le 7, fisez La Saint-Laurent qui tombe le 10 août , étant cette année-là un mercredi, le lundi précédent était le a.
P. 130, au fieu de 1295 , 21 janvier, lisez 1295,
P. 130, au fieu de Le vendredi 21 de janvier, lise:
Le vendredi H janvier.
P 430, au lieu de 4295, il février, ftsrz 1295,
P. 1 30, au fieu de Le Lfifévrier, les Cendres tombant cette année le 47, fisez Le 10 février, les Cendres tombant cette année le UL
P. 130, au fieu de 1295, 24 février, fisez 1295,
P. 134, au lieu de 1296 , 9 février, lisez 1296, 10 février.
P. 134, au lieu de Le fi février, le premier dimanche de Carême étant cette année-là le li , lisez le 10 février, le premier dimanche do Carême étant cette année-là le li
P. 134J, au lieu de expulsion dé la marchandise
PRONNONCÉE, etc., littX EXPULSION M LA MAR- CHANDISE PRONONCÉE, tlC.
P. 144, au fieu de qui en avait cautioné, lise: on
EN AVAIT CAUTIONNÉ
P 444 , au lieu de menace de desherancb. lise:
MKNACB DE DÉSHÉRENCE.
P. 444, au lieu de 4298, 5 janvier, fisez 1298,
il) DECEMBRE.
P. 442, au fieu de un mardi, fisez un lundi.
P. 1 il , au lieu de arbssté du conseil ob ville
ASSEMBLÉ , PAR LEQUEL LES DROITS DE RÉCEPTIONS DBS MESUREURS DE SEL SONT MODÉRÉS POl'R L A- VBNIR, rfC. , NOMINATION DE MESl'REl'RS DBCIURBON ET DE BI CHE , liWZ ARRÊTÉ DU CONSEIL DE VILLE
EKRATA.
ASSEMBLE, PAR LEQUEL LES DROITS DE RRCEITIO
dbs mesureurs dk bel sont modérés wn l'avenir, «tC, NOMINATION DE MESUREURS DE BI CHES
I'. 145, ou lieu de nomination de mesureur db bûche, lisez nomination d'un MESUREUR DE BICHES P 146, au lieu de im, 43 novbmmb, lisez 1299.
H. 146, au lieu de Cette fête était célébrée le 17 novembre, qui, cette année-là, tombait un mardi; le vendredi d'auparavant était le 13, liiez Cette fête »tait célébrée le 23 novembre, qui, cette année-là, tombait un lundi ; le vendredi d'auparavant était le*).
I>. 146, au lieu de 429», 43
20 novembre.
P. 147, au lieu de 4299, 18 novembre, lisez 4299,
P. 147, au lieu de le vendredi 25 novembre, liiez le
vendredi 25 décembre.
P. 4 48, au lieu de 4299, 49 ianvibb, liiez 4299,
P. 148, au lieu de Cette fête, célébrée le 43 janvier, tomba celte année-là un mardi ; le lundi suivant était le 19, lisez Celte fête , célébrée le 1" octobre, tomba cette année-là un jeudi ; le lundi suivant
.Mail le 5.
i, liiez 1299,
P. 148, au Ueu de 4*99, 27 janvier, Usez 4209,
P. 150, au Ueu de 1300, 7 janvier, Usez 1300, 8 janvier.
P. 1 50 , au lieu de garentib donnbb, «te., liiez garantis donnés, etc.
450 , au lieu de le 7 janvier, lisez le 8 janvier. 155, au lieu de 1302, 6 janvier, lisez 1302, ^ janvier.
158, au lieu de 1303, 9 octobre, liiez 4303,
P. 168, au lieu de 1305 , 83 juillet, lisez 1305, novembre.
P. 168, au lieu de Cette fête est marquée, pour cette année-là, le jeudi 23 juillet, lisez La Sain tr.lément , qui se fête le 23 novembre, tomba cette année-là un mardi. Il faut donc supposer une erreur du clerc du Parloir dans l'indication de la date.
P. 171, au lieu de 1308, 3 mars, liiez 1308 , 4 maas.
P. 172, au fieu de le samedi 4" mars, lisez le vendredi 1" mars
P. 176, au lieu de rendre an prévôt des Marchands et Écbevins. lisez rendre au rhands et ftcltevins.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_Sc2Au9jkBjIC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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